Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


LE  PEINTRE -GRAVEUR  FRANÇAIS 


CONTINUE. 


PAaiS.  —  IHP.  DB  H*"  ?»  BOOCHAID-HUZABD,  BUE  DE  L'tPEROR.   5. 


LE  PEINTRE-GRAVEUR 

FRANÇAIS  CONTINUÉ, 

ou 
CATALOGUE    RAISONNÉ   DES    ESTAMPES 

ORAVÉES 

PAR   LES   PEINTRES   ET   LES'  DESSINATEURS 
DB    L*ÉÇOLB    FRANÇAIS! 

NÉS    DANS. LE   Xyill*    S1ÈC|.E, 

puytACE    FAIfAMT    tUITB    AU    PEMITKI -GBAVCliK    FMAKÇAIS 

1»B  ■.    ftOBBKT-BOHBMIlL  V 

Pab  PHOSPEa  DE  BAUDICOUn. 


TOME  PREMlfJI. 


PARIS, 

M-«  ROUCHARD-HUZARD,  LIBRAIRE,  bue  db  l*bpbroii,  5; 

rk^  }  BAPiLLT,  LIBRAIRE  BT  MARCHAKD  D*£STA1IP£S ,  quai  ha 
^^^    »        LAQUAIS  ,  5  ; 

YIGNERES ,  MARCHAND  DESTAMPES ,  RUB  baillbt ,  1  : 

ET   A   LBIPEIG,   GBBJB   RODOLPBB^^WEIGEL ,    LIBRAIRE. 

18»9 


m    /    -?7 


TABLE 

PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE  DES  ARTISTES  DONT  LES  OEUVRES 
SONT  CATALOGUÉS  DANS  CE  YOLUME. 


Page». 

Jacques  Pumont  dit  le  Romal'v.         1 

J.  Chantereau 12 

Noël  Halle 14 

M.  Barvhélemy  Ollivier 25 

J.  B.  M.  Pierre 37 

Joseph  Yernet 59 

J.  M.  ViEN. 65 

J.  M.  Fredou 82 

Ch.  Germain  de  Saint-Aurin  Talné 84 

Garriel  de  Saint-Aurin 98 

Jean-Baptiste  Greuze 128 

S.  Mathurin  Lantara 131 

François  Casanova.                   133 

J.  F.  Ahand.      .  ' 138 

Étienne-Pierre-Adrien  Gois 142 

Jean-Bernard  Restout  le  fils. 152 

J.  Honoré  Fragonard -  157 

hurert  rorert 171 

Simon  Julien 185 

Joseph  Ducreux 194 

Jean-Baptiste  Paon  ou  le  Paon 197 

Jean-Jacques  Lagrenee 200 


VI 

Page*. 

Pl£RR£    LÉLU.               231 

J.  F.  p.  Peyrox.     : 287 

F.  A.  ViNCKNT 297 

Nicolas  Lejkuke 300 

J.  B.   Regnault 302 

Mabguebite  Gérard 305 


AVANT-PROPOS. 


M.  Robert'Dumcsnil  ayant  été  obligé^  pour  raison  de 
santé»  de  suspendre  momentanément  la  publication  de  son 
intéressant  ouvrage ,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  nous 
associer  à  ses  travaux  ;  et,  comme  la  tâche  qu*il  a  entre- 
prise pour  décrire  les  œuvres  des  maîtres  des  xv^,  xvi"  et 
XVII*  siècles  est  loin  d'être  accomplie,  et  qu'il  n'espère  pas 
pouvoir  s'occuper  des  maîtres  nés  dans  le  xviu*  siècle» 
nous  voulons  essayer  de  le  remplacer  pour  décrire  les 
œuvres  de  ces  maîtres. 

Ayant  formé  une  collection  spéciale  et  aussi  complète 
qu'il  nous  a  été  permis  do  le  faire  dans  l'espace  de  trente 
ans,  des  diverses  productions  gravées  des  maîtres  français 
depuis  l'origine  de  l'art ,  et  les  recherches  qu'il  nous  a  fallu 
faire  pour  arriver  à  cette  tâche  difficile  nous  ayant  mis  à 
môme  de  beaucoup  voir  et  de  beaucoup  comparer,  plusieurs 
amateurs  nous  avaient  engagé  à  publier  le  résultat  de  quel- 
ques observations  que  nous  avions  pu  recueillir  par  suite  de 
nos  investigations;  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  répondre 
à  leur  désir  qu'en  entreprenant  d'abord  la  suite  d'un  ou- 
vrage qui  a  été  accueilli  des  amateurs  avec  un  grand  cm- 


pressentent,  et  qni  a  valu  à  son  savant  auteur  et  leur  recon- 
naissance et  une  réputation  européenne.  Nous  n'avons  pas, 
certes,  la  prétention  de  croire,  que  nous  ferons  aussi  bien  ; 
mais  enfin,  si  notre  travail  peut  être  vu  de  bon  œil  et  être  de 
quelque  utilité ,  nous  aurons  atteint  Tunique  but  que  nous 
nous  sommes  proposé. 

Malgré  toutes  nos  recherches ,  nous  n*espérons  pas  être 
arrivé  à  faire  quelque  Chose  de  parfait  et  surtout  de  com- 
plet ;  c'est ,  pour  notre  genre  de  travail ,  une  tâche  impos* 
sible,  par  suite  de  la  difficulté  où  Ton  est^  le  plus  souvent,  de 
pouvoir  compléter  Tœuvre  d'un  maître ,  soit  qu'on  ne  con- 
naisse pas  toutes  ses  productions,  soit  qu'on  ne  puisse  se  les 
procurer  ou  les  voir,  et  ensuite  comparer  entre  eux  les  di- 
vers états.  Nous  noas  bornerons  donc  à  décrire,  de  chaque 
maître,  tout  ce  que  nous  avons  connu  et  vu,  et,  après  nos 
publications,  nous  recevrons  avec  reconnaissance  toutes  les 
révélations  des  pièces  omises  et  toutes  les  observations  que 
voudront  bien  nous  faire  les  amateurs ,  pourvu  qu'ils  nous 
les  fassent  avec  les  pièces  à  l'appui ,  qu'ils  voudront  bien 
nous  communiquer;  nous  prendrons  note  alors  de  toutes 
nos  omissions  ou  erreurs,  et,  plus  tard,  un  nouveau  travail 
fournirait  la  matière  d'un  volume  de  supplément. 

Nous  devons  prévenir  que,  dans  toutes  les  citations,  nous 
avons  suivi  exactement  l'orthofjraphe  du  texte  avec  toutes 
ses  fautes. 


JACQUES  DUMONT  dit  LE  ROMAIN 


Jacques  Dumont,  peintre  du  roi,  né  à  Paris  en 
1701,  s'est  acquis,  dans  son  temps,  une  grande  ré- 
putation ;  il  fut  reçu  à  l'Académie  en  1728,  et  en  de- 
vint successivement,  recteur  en  1752,  directeur  et 
chancelier  en  1768.  Son  tableau  de  réception  repré- 
sentait Hercule  et  Omphale.  II  travailla  pour  plu- 
sieurs églises  de  Paris,  et  se  distingua  aussi  par 
quelques  tableaux  de  scènes  familières  qui  furent  fort 
vantés  et  qui  figurèrent  successivement  aux  salons  de 
1737  à  1761^  On  vit,  à  celui  de  1748,  ses  deux  pe- 
tits tableaux  à'une  Savoyarde  et  d'un  Montagnard 
jouant  de  la  musette n  dont  nous  décrivons  les  eaux- 
fortes  sous  les  n***  5  et  6.  Plusieurs  graveurs  habiles 
ont  travaillé  d'après  ses  compositions,  et  lui-même 
en  a  reproduit  plusieurs  à  Teau-forte  avec  un  talent 
très-remarquable;  nous  citerons,  entre  autres,  le 
Joueur  de  musette  et  la  Savoyarde,  d'une  pointe  à  la 
fois  savante,  ferme  et  spirituelle,  et  qui  furent  admi- 
rablement terminés  au  burin  par  Daullé  ;  puis  son 
frontispice  pour  la  Semaine  sainte  de  la  maison  d'Or- 
léans j  entièrement  de  sa  main  et  du  plus  charmant 
effet.  Ses  eaux- fortes  sont  au  nombre  de  neuf,  et,  h 
l'exception  des  n^*  2,  3  et  8 ,  elles  sont  de  la  plus 
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grande  rareté,  les  planches  ayant  été  ensuite  termi- 
nées au  burin. 

Jacques  Dumont  mourut  en  1781 ,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 


OEUVRE 


DB 


DLMONT  LE  ROMAIN. 


SOIBTS   M   LA    NBLE   ET   DE   DEVOTION. 

1.  Agar  dam  le  désert. 

Assise  sur  un  paquet  au  milieu  de  Testampe, 
Âgar,  éplorée,  regarde  Tange  planant  sur  un  nuage 
vers  la  droite  au-dessus  d'elle,  et  lui  indiquant  une 
source  où  elle  pourra  trouver  de  l'eau  pour  désaltérer 
son  fils ,  qu'on  aperçoit  mourant  au  second  plan  à 
gauche;  à  ses  pieds ,  du  même  côté ,  on  voit  à  terre 
un  bâton  en  forme  de  crosse,  et,  dans  l'angle  à 
droite,  un  chapeau  en  paille,  un  cabas  et  une  cruche 
renversée.  A  gauche,  au-dessous  du  trait  carré,  on 
lit  :  Peint  &  Graué  par  J.  Dumont.  1726.  et  dans  la 
marge  les  quatre  vers  suivants ,  .en  deux  colonnes  : 

Abraham  En  rendant  Son  Esclave  féconde 
Lui  donne  de  V orgueil  :  mais  Sara  Uen  punit  ; 
On  la  Chasse,  au  désert  La  disette  La  Suit. 
Le  Solide  bonheur  n'est  pas  dans  Ce  bas  monde. 

Mont  brun. 

Hauteur  :  288   millim.  ,  dont  34   de  marge.    Largeur  : 
202  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I-  DVau-forte  pure,  c'est  celui  décrit,  trésor  are. 

II.  Terminé  au  burin  par  Louis  Surugue  :  le  premier  titre 


4  JAGQtTÊS  DUMONT. 

a  été  entièrement  effacé.  On  lit  en  place,  au-dessous  du  trait 
carré ,  â  gauche  :  «/.  dumont  pinx,  et  sculp,  aquaforti,  et  à 
droite  :  L,,  Surugue  term. 

Au  milieu  de  la  marge  ce  mot  AGAR  et  au-dessous  le  texte 
de  la  Genèse,  ch.  21 ,  commençant  par  ces  mots  :  Après  avoir 
erré ,  et  finissant  par  ceux-ci  :  serait  le  chef  d'un  grand 
peuple. 

Enfin  au-dessous,  à  droite  ;  AParis  chez  Surugue  rue  des 
Noyers  vis  à  vis  S,  Yves,  —  Rare, 

m.  Tous  les  terrains  du  premier  plan  ont  été  recouverts 
de  travaux  ;  les  tailles  simples  horizontales,  au-dessus  des 
mots  sculp*  aquaforti  sont  recouvertes  de  grosses  tailles  ver- 
ticales croisées,  et  une  partie  claire  entièrement  blanche, 
partant  du  chapeau  à  1  centimètre  du  bas ,  et  remontant  à 
gauche,  a  été  recouverte  de  tailles  diagonales. 

8—- 3.  viGNBTTBS  POUR  la  semaine  sainte  de  la  maison 

d'Orléans, 

2.  Titre, 

(1)  Sur  une  coquille  en  forme  (récusson,  se  dé- 
tachant sur  un  fond  gris  en  grignotis,  sur  lequel  elle 
porte  une  ombre  très-prononcée  à  droite ,  on  lit  en 
quatre  lignes  :  SEMAINE  —  SAINTE  POUR  — 
LA  MAISON  —  D'ORLEANS,  et  au-dessous  les 
armes  d'Orléans.  Sur  le  fond,  à  la  gauche  du  bas,  on 
lit  :  /.  Du  Mont  le  Romain  et  à  droite,  et  de  l'autre 
côté  de  la  coquille  :  in.  smlp.  1738.  Le  tout  est  en- 
touré d'un  double  trait  carré  formant  épaisseur. 

Hauteur  du  irait  carré  extérieur  y  du  haut^  à  celui  du  bas, 
iZùjmillim,  Largeur  ':  77  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 


JACQUES   DUMOr<iT.  5 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  L'inscription ,  les  armoiries  et  les  travaux  légers  sont 
très-pâles,  les  ombres  ont  été  retouchées  par  une  mainétran-* 
gère,  et  il  est  facile  de  le  reconnaître  à  l'ombre  portée  ;  dans 
le  premier  état,  elle  est  indiquée  par  de  grosses  tailles  hori- 
zontales ,  et,  dans  le  second,  ces  tailles  sont  recouveites  par 
d'autres  diagonales  descendant  de  droite  à  gauche. 

5.  Frontispice. 

(2)  Sur  le  derrière  d'une  grande  pierre  qui  occupe 
plus  que  la  largeur  de  l'estampe,  on  voit,  à  gauche, 
la  Religion  prosternée  vers  la  droite  et  vénérant  les 
instruments  de  la  passion  qui  se  trouvent  à  droite , 
en  avant  d'elle  ;  ils  se  composent  :  de  la  couronne 
d'épine  placée  sur  le  fut  de  colonne,  après  lequel  fut 
attaché  N.  S.  pour  la  flagellation;  des  cordes,  qui 
sont  attachées  autour;  et  d'une  grande  croix  éclairée 
par  derrière,  penchée  vers  la  gauche  et  appuyée  sur 
le  même  fût  de  colonne.  En  avant  de  la  grande 
pierre,  sur  le  premier  plan,  à  droite,  on  voit  un  pe- 
tit ange  montrant  de  la  main  gauche  Técusson  ar- 
jmorié  de  la  maison  d'Orléans.  Sur  l'épaisseur  de  la 
pierre,  à  gauche  ,  on  lit  le  millésime  1738 ,  et  au- 
dessous  ,  près  du  trait  carré  :  /.  du  Mont  le  Rom.  in 
sculp.  puis  dans  la  marge  :  Semaine  sainte  pour  la 
tnaison  d'Orléans. 

Pièce  charmante  de  pointe  et  d* effet. 

Hauteur  :  161  miUim.,  dent  6  d*  marge,  Largtuv^  W  m//- 
lim. 
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80JBT8   MYTHOLOGIQUES. 

4.  Glaucw  et  Scilla. 

» 

Le  dieu  marin  à  droite,  appuyé  sur  un  rocher/ pa- 
rait déclarer  son  amour  à  Scilla,  assise  sur  le  haut 
d'un  autre  rocher  surmonté  d'un  arbre,  qui  se  voit 
à  gauche.  Volant  dans  l'espace,  l'amour  décoche  une 
flèche  à  Glaucus.  Sur  la  mer,  entre  les  rochers ,  on 
voit,  au  second  plan,  Vénus  sur  une  conque  entourée 
de  deux  tritons  et  de  deux  naïades.  Dans  la  marge, 
on  lit  à  gauche ,  au-dessous  du  trait  carré  :  Peint  & 
Graué  parJ.  Dumont.  1726  et  au-dessous  les  quatre 
vers  suivants  en  deux  colonnes  : 

Scilla  na  pour  Glaucus  que  de  la  Cruauté  : 
Mais  Elu  En  f^â  porter  une  peine  Eternelle , 
Tojr  qui  possède  j  Jris,  sa  grâce  &  sa  beauté  , 
Crains  Son  Sort  si  hi  reste  Insensible  corne  Elle, 

Montbrun. 

Hauteur  s  294  millim,^  dont  28  de  marge.  Largeur  : 
a02  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure,  c'est  celui  décrit.  Très-^rareJ 

II.  Terminé  au  burin  par  Louis  Surugue.  Le  premier  titre 
a  été  entièrement  effacé  ;  on  lit  en  place,  sous  le  trait  carré 
à  gauche  :  J,  Dumont  pinx.  et  sculp»  aqua  forti^  et  à  droite  : 
Surugue  ter  m'.  Au  milieu  de  la  marge  :  L'EAU  et  au-dessous 
les  qoa^  vers  autrement  tournés  et  également  en  deux  co- 
lonnes : 
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A  Vamùw  de  Glaueui,  Scilla  Umjour  rebelU 
Porta  la  peine  enfin  de  tant  de  cruauté  ^ 
Toy  qui  possède  Jris  ta  grâce  et  sa  beauté 
Crains  son  sort,  si  tu  reste  insensible  comme  elle 

Montbrun. 

et  au  bas  :  AParisehez  L,  Suruguerue  des  Noyers  vis  à  vis 
S.  Yi^es, 

Les  belles  épreuves  de  cet  état  sont  avant  un  petit  trait 
horizontal  sur  l'avant-bras  gauche,  au-dessus  de  la  barbe. 

5—6.    SUJETS   DB   GBplBK   FAISANT   PBIVDAIITS. 

5.  Le  Joiteur  de  musette. 

Debout  au  milieu  de  l'estampe,  un  berger  savoyard 
couvert  d'un  manteau  et  ayant  un  chapeau  garni  de 
deux  plumes  de  coq  joue  de  la  musette,  tandis  que 
de  la  jambe  droite  il  fait  danser  deux  marionnettes 
enfilées  dans  une  corde  attachée  à  un  fuseau  sur  une 
planche.  A  droite,  un  petit  garçon  et  une  petite  fille, 
assis  à  terre,  contemplent  avec  bonheur  ce  spectacle; 
et  à  gauche,  au  premier  plan,  en  avant  de  trois  mou*, 
tons,  le  chien  du  berger  paraît  écouter  le  son  de  1» 
musette. 

Belle  pièce ,  sans  nom  ni  marque  et  sans  aucune 
lettre  (i). 

Hauteur  :  881  milUm.y  y  compris  Ai  de  marge.  Largeur  i 
265  millim. 


(1)  Sur  l'épreuve  de  ce  1*'  état,  que  possède  le  cabinet  des  estampes 
de  la  bibliothèque  impériale,  on  lit  au  bas  de  la  gauche,  en  écriture  de 
la  main  du  mettre  :  J,  ùuimont  le  Rom.  p.  et  s.  aqua  forta  et  à  droite  : 
1739. 
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On  couDait  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure  avant  toute  lettre,  extrêmement  rate, 

II.  Terminé  au  burin  par  Dçiullé. 

On  lit  dans  la  marge,  au-dessous  du  trait  carré,  à  gauche  : 
Peini  et  Gra^é  à  Vecuirforte  par  «/.  Dumont  le  Rom.^  et  à 
droite  :  et  terminé  au  burin  par  J,  DauUé  en  1739 ,  et  plus 
baSy  au  milieu^  ces  quatre  vers  : 

Ce  ipeeiacle  anUmlant^  Concert  simple  et  naïf. 
Va  dans  les  Carrefours  chercher  la  Pojmlace; 
Mais  un  autre  Public  plus  fin  plvu  décisif 
Court  oà  VArt  eœtravagu&,  et  la  raison  grimace, 

enfin  ,  au  bas  :  Se  vendfhez  J,  Dat^llé ,  rue  S*  Jacques  à  S* 
François  vis  à  vij  la  rue  de  la  Parcheminerie  à  Paris. 

III.  Sans  différences  dans  la  planclie,  on  lit  seulement  à 
la  suite  des  quatre  vers  en  caractères  plus  fins  :  M'-  Ror 

6.  La  Savoyarde. 

Au  milieu  des  montagnes  de  la  Savoie,  une  jeune 
femme,  coiffée  d'une  marmotte  et  regardant  avec 
complaisance  son  jeune  enfant,  couché  dans  un  ber- 
ceau suspendu  à  son  cou  et  mangeant  un  fruits 
Vient  de  quitter  sa  chaumière  ;  elle  se  dirige  vers  la 
gauche ,  donnant  la  main  a  son  fils  aine  qui  est  à  sa 
droite  et  la  regarde,  il  s'appuie  de  la  main  droite  sur 
un  bâton  noueux  et  est  chaussé  de  sabots. 

Chamianle  pièce  sans  nom  ni  marque  (i). 

Hauteur  :  387  millim,^  y  compris  43  millim,  de  marge. 
Largeur  :  263  millim* 


(1)  Sar  la  seale  épreuve  que  nous  ayons  vue  de  cet  état,  et  qui  fait 
partie  de  notre  collection,  ou  lit  dans  la  marge,  écrit  à  la  plume  et  de  la 
main  du  maître  :  J,  Dumont  te  Rom,  p.  Et  s,  aqua  forta  173St 
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On  connaît  trois  états  de  cette  pièce,  semblables  à  ceux  de 
la  précédente  : 

I.  D'eau-forte  pure ,  avant  toute  lettre ,  de  la  plus  grande 
rareté, 

II.  Terminée  au  burin  par  Daullé^  et  d'un  grand  e£fet.  On 
lit  dans  la  marge,  au-dessous  du  trait  carré  à  gauche  :  feini 
et  Graine  à  l'eau  forte  par  J,  Dumont  le  Rdm.  et  à  droite  :  et 
terminé  au  burin  par  J.  Daullé  en  1739.  Au-dessous,  au  mi* 
lieu,  ces  quatre  vers  : 

Croissez  tendres  Enfans,  fardeau  de  vôtre  Mère, 
Vos  bras  soulageront  un  jour  sa  pauvreté; 
Tandis  qu^une  riche  Douairière, 
De  ses  Enfans ,  craint  la  Majorité.    . 

et  au  bas  :  chez  J,  Daullé  rue  S*  Jacques  à  S^  François^  vis 
à  vis  la  rue  de  la  P or  cheminer ie  y  à  Paris, 

in.  Avec  ces  mots  :  M\  Roy  à  la  suite  des  quatre  vers. 

7.  Vu&  du  Feu  d'artifice  tiré  à  ParU  à  la  naissance 
du  Dauphin,  fils  de  Louis  XV. 

Entre  deux  rochers  s'élevant  au  milieu.de  la  rivière 
et  réunis  au  sonimet  par  un  arc-en*ciel ,  sur  lequel 
est  assise*  la  déesse  Iris ,  on  voit  un  grand  soleil  le- 
vant. A  gauche  de  Testampe ,  au  milieu  d'un  par- 
terre, on  distingue  un  fleuve  couché  sur  une  urne; 
et  nageant  sur  Les  eaux,  de  grands  cygnes  et  dau*- 
phins,  sur  lesquels  sont  assis  diss  personnages;  sur 
un  tertre ,  à  droite  de  l'estampe ,  s'élève  une  grosse 
tour ,  et  dans  le  lointain  une  ville  de  fantaisie  avec 
deux  tours. 

Pièce. en  largeur  sans  nom  ni  marque  (1). 

■  '  Il  ■  '  '  '  '  i  ' 

(1)  Sor  la  seule  épreuve  de  cet  état  que  nous  ayons  vue  et  qui  est  en 
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Largeur  :  291  miliim.  Hauteur  tTuii  trait  carré  à  t autre  : 
196  iniliïm. 

8.   Vue  du  même  Feu  d'artifice,  plus  en  grand. 

Dans  cette  planche,  le  rocher  et  le  soleil  d'artifice 
sont  toujours  les  mêmes,  mais  il  y  a  quelques  diffé- 
rences dans  Tentourage.  La  statue  du  fleuve,  sur  le 
parterre  à  gauche,  est  accompagnée  d'un  Lion,  em- 
blème de  l'Espagne,  ce  qui  ferait  supposer  que  ce 
fleuve  représente  le  Tage;  on  voit,  à  droite,  un  par- 
terre semblable  à  l'autre,  avec  la  statue  de  la  Seine 
accompagnée  du  coq  gaulois  ;  et  au  milieu ,  sur  le 
devant,  une  barque  chinoise  portant  un  orchestre  de 
musiciens.  Dans  le  fond,  la  vue  du  quai  Malaquais 
&yant,  à  gauclie,  l'ancien  œllége  des  Quatre-Natioîis. 
Dans  la  niarge,  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  : 
Servandoni  inv.  et  del.  et  à  droite  :  Dumont  sculpsit 
et  plus  bas,  au  milieu  :  plan  et  vue  du  feu  d'artifice 
Tiré  à  Paris  sur  la  Rivière  le  21  janvier  1 730;  Entre 
le  Louvire  et  lliôtel  de  Bouillon  y  au  sujet  dé  la  nais- 
soâfue  de  monseig:«eur  le  dauphin,  par  ordre  de  leurs 
majestez-catholiques.  Et  par  les  soins  de  leurs  Ex- 
cellences M.  le  Marquis  de  Santa  Crva  etdeM.de  Bar- 
renechea  Ambassadeurs  Extraordinaires  et  Plénipo- 
tentiaires d'Espagne. 

Largeur  :  475  millim.  Hauteur  :  305  miilwi, ,  jr  compris 
21  millim,  de  large, 

notre  possession ,  on  lit,  écrit  à  la  plume  et  de  la  main  da  maître  :  J, 
DuMont  Le  Rom,  pinx  et  seulp.  aqua  forti,  pour  la  naùsance  du 
Dauphin  flU  du  Bai  Louis  XV  à  FairU. 
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9.  Billet  de  Bal. 

Deux  Amours  jouent  avec  un  dauphin  et  un  lion 
sur  le  globe  du  monde.  Au-dessus,  voltige  le  dieu 
d'Hyménée.  Au  bas  est  un  cartouche  formé  d'une 
peau  de  lion  cachant  la  partie  inférieure  du  globe  sur 
lequel ,  à  droite ,  on  lit  en  caractères  retournés  :  /. 
Duinont  in  et  'seul.  Sur  le  champ  du  cartouche  :  BAL 
De  Mesê".  Le»  Ambassadeurs  d'Espagne  a  t hôtel  de 
Bouillon  j  le  Samedy  2  de  Janvier  1730.  d  deux- 
heures  après  minuit.  Pour  une  Personne ,  Servandoni. 

Hauteur  .•  274  millim.  Largeur  :  168  millim. 


J.  CHANTEREAU, 

PSIMTRE  ET  GRAYEUR  A  l'eaU-FORTE, 


Aucun  biographe  ne  parle  de  ce  maître»  qui,  à  en 
juger  par  Teau-forte  que  nous  allons  décrire ,  avait 
cependant  un  véritable  talent;  elle  est  tout  à  fait 
dans  la  manière  de  Watteau  et  de  Pater,  ce  qui  nous 
fait  présumer  qu'il  pourrait  bien  avoir  été  élève  de 
ces  maîtres.  Philippe  le  Basa  gravé,  d'après  deux 
de  ses  tableaux,  deux  estampes  qu'il  a  dédiée&  au 
duc  de  Villeroy  et  qui  représentent  :  une  distribution 
de  fourage  à  des  troupes  de  la  maison  du  Roi.  et  la 
rue  £un  camp  pour  une  brigade  de  gardes  du  corps; 
elles  portent  les  dates  de  1741  et  174S,  et,  d'après 
la  forme  des  habits  des  personnages ,  nous  jugeons 
que  les  tableaux  doivent  être  à  peu  près  de  la  même 
époque  :  on  peut  donc  présumer  que  notre  maître  a 
pu  naître  au  commencement  du  xviu*  siècle ,  vers 
4710, 

Du  reste,  nous  n'avons  jamais  vu  de  sa  pointe  que 
la  seule  pièce  que  nous  allons  décrire  et  qui  est  très- 
rare;  et  cependant  M.  Paignon-Dijonval  en  possé» 
dait  deux  autres  que  M.  Bénard  désigne  ainsi  sous 
le  n^  9634  de  son  catalogue,  1""  Halte  de  soldats  est. 
en  l.  à  Veau  forte.  2*  Marche  de  troupes  contrepreuve. 
Ces  deux  pièces  sont  gravées  par  lui.  Les  deux  pièces 
gravées  par  Le  Bas,  dont  nous  venons  de  parler. 
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isont  désignées  aussi  sous  le  n*"  9635,  comme  faisant 
partie  de  ce  riche  cabinet.  Enfin  sous  les  n^'  3844  à 
3849  du  catalogue  de  dessins  du  même  cabinet,  Bé- 
nard  décrit  de  ce  maitre  plusieurs  dessins  et  esquisses 
à  rhuile  sur  papier. 


Vile  de  Cythère. 

Vers  la  gauche,  en  avant  d'un  bouquet  d*arbre, 
sur  une  espèce  de  terrasse  ,  s'élève  un  piédestal  sur 
lequel  est  placée  la  statue  de  Vénus  ;  plusieurs  cou- 
ples de  jeunes  amants  se  voient  autour,  et  en  avant, 
un  jeune  homme ,  habillé  en  berger  et  venant  de  ta 
droite ,  s'avance,  en  dansant  et  jouant  de  la  vielte, 
avec  une'jeune  fille  en  costume  du  temps  de  Wat^ 
teau^  et  relevant  légèrement  sa  robe  de  la  main 
droite;  derrière,  sur  un  canal,  à  droite  de  l'estampe, 
on  voit  une  belle  gondole  conduite  par  un  batelier 
à  moitié  nu  et  sur  laquelle  se  trouvent  deux  autres 
couples  qui  vont  aborder  dans  l'ile.  La  barque  est 
surmontée  d^une  riche  draperie,  et  au-dessus  on  voit 
plusieurs  Amours  folâtrant  dans  les  airs. 

Au  bas  sur  le  terrain,  près  du  bord,  et  un  peu  vers 
la  gauche,  oh  lit  en  écriture  venue  à  rebours  :  /. 
Chantereau  fe. 

Pièce  ovale  dont  le  trait  n'est  pas  tracé  en  haut  ni 
en  bas. 

Lttrgêur  du  cuivre  :  246  millim.  Hauteur  :  172  milUm, 


NOËL  HALLE. 


Noël  Halle  naquit  à  Paris  le  S  septembre  1 71 1  ; 
il  était  fils  de  Claude  Gui  Halle  et  petit  -  fils  de  Da- 
niel Halle  y  qui  tous  deux  se  distinguèrent  dans  la 
peinture.  Il  suivit  la  même  carrière,  obtint  le  grand 
prix  au  concours  de  1738,  et  fut  envoyé  à  Rome 
comme  pensionnaire.  Après  y  avoir  fait  des  études 
consciencieuses  et  plusieurs  grands  tableaux ,  il  re- 
vint en  France ,  et  peu  après  se  présenta  à  l'Aca- 
démie ;  il  fut  admis  comme  agréé  en  1747  et  comme 
membre  Tannée  suivante.  Plus  tard ,  en  1755 ,  il  fut 
nommé  professeur;  et  lorsque  Pierre,  eu  1771,  de- 
vint premier  peintre  du  roi ,  il  lui  succéda  comme 
flurinspecteur  des  tapisseries  de  la  couronne.  Enfin 
il  fut  envoyé  à  Rome  en  1775  comme  directeur  de 
TAcadémie  de  France,  y  fit  des  réformes,  et,  lorsqu'il 
en  revint,  le  roi ,  en  récompense  de  ses  services,  le 
décora,  en  1777,  du  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel. Il  fit,  tant  pour  les  églises  que  pour  les  mai- 
sons rovales  et  la  manufacture  des  Gobelins,  un 
grand  nombre  de  tableaux,  dont  plusieurs  ont  été 
gravés;  un  des  plus  remarquables,  pour  la  grandeur 
de  la  composition,  fut  celui  qu'il  peignit  pour  l'égliso 
de  Saint-Chamon,  en  Lyonnais  :  il  representaitsp.ini 
Pierre  délivré  de  j)rison. 

Comme  graveur  à  Tcau-forte,  on  lui  doit  plusieurs 
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pièces;  nous  en  décrirons  neuf,  les  seules  que  nous 
ayons  pu  découvrir  ;  et  cependant  Bénard ,  dans  le 
catalogue  de  la  collection  de  Paignon-Dijonval ,  dé- 
crit sous  le  n**  8779,  comme  eaux-fortes  du  maître , 
outre  Y  Adoration  des  bergers ,  notre  n*  3 ,  i  •  une 
Femme  asme  dans  un  jardin  et  tenant  un  parasol , 
estampe  de  forme  ronde  ;  S*"  un  Savoyard  et  sa  femme 
tenant  chacun  un  enfant^  deux  petites  estampes  en  hau- 
teur ovales.  Nous  n'avons  pu  trouver  ni  voir  ces  trois 
pièces. 

Nos  n^"  6  et  7,  qui  sont  de  même  grandeur  et  re- 
présentent Y  Été  et  Y  Hiver  y  paraîtraient  avoir  été  faits 
pour  une  suite  des  quatre  saisons;  mais,  n'ayant  ja- 
mais vu  les  deux  autres  saisons,  nous  ignorons  si 
elles  existent  ou  si  Halle  n'a  fait  que  les  deux  dé- 
crites, qui  sont  d'ailleurs  très  rares.  Quelques  per- 
sonnes lui  attribuent  une  suite  gravée  d'après  des 
statues  antiques,  dont  quelques  exemplaires  portent 
le  nom  d'Halle  écrit  à  la  plume  ;  mais  n'ayant  pas  de 
certitude  à  cet  égard,  et  ces  figures  présentant  d'ail- 
leurs peu  d'intérêt,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
décrire»  et  nous  nous  contentons  de  les  indiquer. 

Noèl  Halle  mourut  à  Paris  le  5  juin  1781,  lais- 
sant un  fils,  le  célèbre  docteur  Halle,  qui  fut  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Napoléon  I."  et  membre 
de  TÂcadémie  dès  sciences ,  et  qui  se  distingua  par 
l'étendue  de  ses  connaissances  en  tous  genres  et  par 
ses  nombreux  ouvrages;  il  était  aussi  très-habile 
dessinateur,  et  il  appliqua  ce  talent  avec  un  grand 
succès  à  ses  démonstrations,  dans  ses  cours  d'ana- 
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• 

tomie  ;  il  mourut  le  1 1  février  1 822,  âgé  de  soixante- 
huit  ans.  Son  fils  a  suivi  la  carrière  de  la  magistra- 
ture, et  est  aujourd'hui  conseiller  à  la  cour  impériale 
de  Paris. 


ŒUVRE 


Dl 
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«IIJETft    De   LA    BIBLE    ET    SAINTS. 

1.  Antiochus  renversé  de  $qn  char  {i). 

Ântiocbus  Epiphanes ,  se  rendant  en  toute  bâte  à 
Jérusalem  pour  exterminer  la  nation  juive  et  détruire 
le  temple ,  est  emporté  par  ses  chevaux  et  renversé 
de  son  char  :  on  le  voit  ici  le  corps  étendu  sur  un 
rocher,  à  gauche  de  Testampe;  du  même  côté,  un 
soldat  se  précipite  pour  le  relever,  tandis  qu'un  se- 
cond, de  l'autre  côté  du  char,  tend  les  bras  pour  le 
secourir.  Le  cocher,  monté  sur  le  cheval  de  droite, 
se  retourne  avec  ^effroi  vers  le  roi  et  fait  des  efforts 
pour  retenir  les  deux  chevaux  qui  se  cabrent  et  oc- 
cupent toute  la  droite  de  Testampe;  au  second  plan, 
au-dessus  du  char,  on  remarque  un  cavalier  porteur 
d'un  drapeau  et  regardant  la  scène,  et,  à  gauche,  un 
jeune  homme  arrêtant  un  cheval  qui  se  cabre.  Dans 
la  marge  à  gauche ,  près  du  trait  carré ,  on  lit  :  N. 
halle  in  et  f.  1739. 


-  (1)  Cette  pièce  a  été  faite  éridemment  pour  serrir  de  pendant  à  la 
ftiitraote ,  graTée  un  an  ayant. 

<•'  v.  2 


48  NOËL  HALLE. 

Largeur  :  240  millim.    Hauteur  :  190  miUim. ,  y  compris 
15  millim,  de  marge. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  nom  de  l'artiste  ;  dans  cet  état ,  on  remarque 
une  petit^  ombre -portée,  placée  mal  à  propos  en  a?ant  de  la 
partie  éclairée  de  l'épaisseur  de  la  pierre  au-dessous  du  bras 
du  roi  ;  cette  ombre ,  dans  les  états  suivants ,  est  remplacée 
par  quatre  tailles  diagonales  simples,  allant  de  la  pierre  au 
trait  carré.  (Très-rare.) 

II.  Avec  le  nom*de  l'artiste  et  le  changement  qui  vient 
d'être  signalé,  c'est  celui  décrit. 

ïn.  Le  nom  de  N.  Halle,  écrit  à  la  pointe  par  lui-même, 
a  4îé  effacé  ;  en  ^lace,  mais  un  peu  plus  bas,  et  gravé  par  un 
graveur  en  letti^s,  on  lit  :  N,  Halle  deL  et  seulp,  et  à  dxoite  : 
N*^  100;  pub  au  milieu,  encore  plus  bas  :  à  Paris  chez  Bri- 
ceau  rue  S^  Honoré  près  V  Oratoire, 

2.  Antiochm  dictant  ses  dernières  volontés, 

• 

Rongé  de  plaies  infectes,  le  roi,  dans  sa  tente,  est 
étendu  sur  un  lit;  de  la  main  droite  il  montre  le  ciel 
dont  il  reçoit  le  châtiment,  et  dicte  ses  dernières 
volontés  en  faveur  des  Juifs;  à  droite,  en  avant 
d'une  table  ronde,  un  scribe,  tenant  sa  plume  de  la 
main  gauche,  écoute,  avant  d'écrire,  les  paroles  que 
le  roi  semble  adresser  à  un  vieillard  debout  près  de 
lui.  De  Fautre  côté,  à  gauche,  un  médecin,  assisté 
de  deux  jeunes  aides,  panse  la  jambe  du  malade  ;  et 
du  même  côté,  sur  le  devant,  on  voit  un  réchaud  où 
Vaa  brûle  des  parfums  pour  chasser  Tinfection. 
Composition  de  treize  figures. 
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Âjàadie,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  N.  Halle  in 
rt/:<  738(1). 

Largeur  :  240  millîm.  Hauteur ,  mesurée  nu  milieu  : 
186  miUim.y  dont  13  miliim.  de  marge. 

Od  eoiwalt  ifuatre  états  de  cette  planche  t 

I.  Avant  toute  lettre  (2). 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Le  nom  de  l'artiste ,  gravé  par  lui  à  la  pointe ,  a  été 
efface ,  et  on  a  gravé  un  peu  plus  bas ,  à  gauche  ;  N.  Halle 
del,  et  sculp  et  à  droite  :  N^  99  et  plus  bas  encore,  an  milieu  ; 
à  Paris  chez  Brietau  rue  S^  Honoré  près  l'Oratoire. 

m.  Le  nom  de  Briceau  est  en  partie  efikcé,  et  Testampe  a 
été  retouchée  par  des  travaux  au  berceau  pour  la -mettre  plus 
à  l'effet  ;  tout  le  dessous  de  la  tente  est  teinté  en  noir^.  et 
toutes  les  ombres  de  draperies  ont  été  renforcées. 

8.  LAioration  des  bergers. 

Assise  sur  la  crèche  au  milieu  de  Testampe  et  c^* 
puyée  sur  une  pierre,  la  Vierge  mère,  les  jambes 
étendues  à  droite  et  regardant  vers  la  gauche,  montre 
aux  bergers  le  diviti  enfant ,  rayonnant  de  gloire  et 
posé  sur  ses  genoux.  Saint  Joseph  se  voit  derrière 
lui  ;  sur  le  devant,  à  gauche,  un  vieux  berger  à  ge- 
noux, les  mains  jointes,  adore  k  nouveau-né  ;  il  est 
suivi  d*un  autre  plus  jeune,  appuyé  de  ses  deux  mains 


(1)  Noël  Hallé  a  peiot  cette  compositioo  avec  quelques  légers  change* 
ments,  et  son  td>leaa  a  tié  très-bien  gravé  en  grand  par  Chartes  Le- 
vaneiÊr,  .greveor  do  tm  et  de  r  Académie  impériale  et  ro  jale  de  Vienne. 

(2)  An  oabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  impériale,  on  trouve 
une  épreuve  de  cet  état  sor  laquelle ,  à  gauche ,  sons  le  trait  carré ,  ot^ 
lit  en  étoritnre  de  U  màîù  du  maître  ;  iTalf^  in,  M  f.  Rmn^  17S8, 
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sur  un  bâton,  tandis  qu'au-dessus  d'eux  une  femme, 
debout ,  vient  de  déboucher  un  pot  au  lait.  Dans  le 
haut ,  un  petit  ange  ,  planant  en  avant  d'un  nuage 
et  accompagné  de  six  tètes  de  chérubins ,  supporte 
une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  gloria  in  excel- 
SIS  DEC.  Grande  estampe  en  hauteur,  légèrement  cin- 
trée du  haut,  avec  une  échancrure  de  chaque  côté. 
Sous  le  trait  carré  on  lit ,  à  gauche  :  Halle  Invenil 
Pinxit  et  à  droite  :  et  sculpsit ,  et  au  milieu  de  la 
marge  :  ADORATION  DES  BERGERS.  Puis  au- 
dessous  :  Ce  Tableau  est  dans  l'Eglise  du  Cliapitre 
Royal  de  Roye  en  Picardie,  il  a  de  hauteur  9  P?' 
6  P^  sur  &  P^  de  large.  Et  enfin,  plus  bas  encore  : 
Se  Vend  A  Paris  chez  t Auteur  Cloître  S'.  Renoist. 

Hauteur  prise  du  haut  du  cintre  :  671  ndUim, ,  y  compris 
36  millùn.  de  marge.  Largeur  :  355  millim. 

On  conDaît  quatre  ëtats  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre,  très^rare. 

H.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 

III.  Les  mots  et  sculpsit  ont  éié  effacés  et  remplacés  par 
ceux-ci  en  plus  gros  caractères  :  et  Sculpcit  1771.  avec  cette 
faute  :  un  c  au  lieu  de  s. 

ly.  Au  bas,  à  la  suite  de  Tadresse  de  Tauteur,  on  lit  :  et 
cheÈ  JoulUn  Quai  de  la  Féraille, 

4.  La  Vierge. 

Vue  en  buste  dans  un  ovale  sur  lequel  elle  se  dé- 
tache en  clair,  la  Vierge,  les  cheveux  séparés  sur  le 
front  et  recouverts  d'un  voile  qui  retombe  à  droite, 
penche  légèrement  la  tête  de  ce  même  côté,  ayant  les 
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yeux  baissés  dans  l'attitude  de  la  méditation.  Les 
quatre  angles  du  cuivre  sont  restés  en  blanc  ;  on  lit 
sur  celui  du  bas  à  gauche  :  N.  HalU  in  sctj^.  Jolie 
pièce  j  très-rare. 

Hauteur  de  V ovale  :  82  miliim.  Largeur  de  rot^ale  :  64  mUr- 
lim. 

5.  Le  Martyre  de  saint  Hippolyte ,  (Faprès  le  tableau 
de  Subleyras  qui  se  voit  au  musée  du  Louvre. 

m 

Du  côté  gauche,  le  saint,  les  bras  attachés  au- 
dessus  de  la  tète ,  est  traîné ,  vers  la  droite,  par  un 
cheval  fougueux/ à  la  queue  duquel  il  est  attaché  par 
les  pieds;  derrière,  on  voit  un  homme  monté  sur  un 
autre  cheval  et  fouettant  à  grands  coups  celui  qui 
traine  le  martyr,  au-dessus  duquel,  dans  le  coin  du 
haut  à  droite,  on  voit  un  petit  ange  apportant  au 
saint  la  palme  et  la  couronne. 

Au  second  plan ,  à  gauche ,  on  voit  le  proconsul 
assis  sur  son  tribunal  et  entouré  de  ses  conseillers 
et  de  ses  licteurs,  et,  à  terre,  les  corps  de  plusieurs 
martyrs,  dont  un  gisant  sur  le  devant  de  la  droite. 

La  seule  épreuve  que  nous  ayons  pu  voir  étant 
privée  de  sa  marge,  nous  ignorons  ce  qu'elle  con- 
tient. 

Largeur  :  235  miliim.  Hauteur  :  166  milUm.  soM  h  mar^ 

^ 
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6.  L'Été. 
Assise  à  droite  sar  un  tas  de  gerbes  et  tournée  de 
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profil  vers  la  gauche,  une  jeune  femme,  coîffito  d'une 
marmoMe,  donne  à  manger  à  un  petit  enfant  i  ge- 
noux devant  elle;  un  autre,  placé  derrière  et  vu  de 
trois  quarts,  semble  s*avancer  pour  avoir  aussi  sa 
part  »  tandis  qu'un  troisième»  étendu  vers  la  droite 
sur  la  gerbe ,  dort  d'un  profond  sommeil  à  côté  de 
la  marmite. 

A  gauche ,  dans  la  marge  restée  blanche ,  on  lit 
au-dessous  du  trait  carré  :  Halle,  delL  et  sculp. 

HauUur  :  235  mUliau^  y  compris  32  nùlUm,  de  larges  Lar^ 
g€ur  •*  163  miUim. 

On  Goanait  deux  états  de  cette  plaDcbe  : 

1.  Avant  les  points  sur  le  bas  de  U  joue  de  U  femme , 
ata^l  les  contre-tailles  sur  son  bras  droit  et  sur  la  cuisse,  et  la 
ceinture  del'enCant  qui  mange,  et  en6n  avant  l'enfiBii^t  placé 
derrière  celui-ci,  tel  qu'il  se  voit  maintenant  daps  le 
2«  état  (1). 

n.  C'est  celui  décrit. 


(1)  Nous  igDoroos  ce  qu*il  y  aiait  eu  en  cet  endroit  avant  Tenfant  tel 
40*11  est  placé  aajoard'bui.  Sar  la  seule  épreuve  que  nous  ajons  vue 
de  ce  l*'  état  et  qui  est  en  notre  possession.  Halle  avait  (ait  ménager 
par  un  cache  i^ie  place  blanche  dans  Teudroit  en  question,  et  j  a  des- 
tiné an  crayon  Tenfant  qu'il  a  reproduit  dans  le  2*  état.  De  la  première 
composition  il  ne  reste  qae  les  travaux  au-dessous  da  bras  delji  pière. 
On  7  aperçoit,  à  gauche,  une  jambe  pendante  se  détachant  sur  quelques 
fiinillages,  travani  qui  ont  été  remplacés  par  le  piédestal  sur  lequel 
s*appuie  Tenfant  du  2*  état.  11  est  donc  impossible ,  avant  de  retrouver 
une  antre  épreuve  de  ce  1**  état,  de  savoir  ce  qu*il  y  avait.  M.  le  baron 
de  Yeze,  qui  possédait  notre  épreuve  avant  nous,  avait  longtemps  fait 
de  vaines  recherches  pour  y  réussir.  Noos  n'avons  pas  été  plus  heureni 
que  loi ,  et  nous  nous  bornons  à  appeler  Fattention  des  amateurs  sur 
son  eiisteoee  ;  pent-étre  s*en  tronvera4-il  qui  «Brool  meiUenre  chance. 
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7.  L'Hiver. 

Sous  une  espèce  de  cabane  en  mauvaises  planches* 
à  jour,  une  jeune  femme,  assise  à  gauche  et  tournée 
de  profil  vers  la  droite,  étend  la  main,  pour  se  ehau^ 
fer,  vers  un  feu  de  petit  bois  allumé  à  droite,  der- 
rière une  marmite.  Un  petit  enfant  étendu  sur  ses 
genoui ,  et  un  autre  assis  à  terre  devant  elle ,  avan- 
cent leurs  petites  mains  vers  le  foyer,  tandis  qu'un 
troisième,  dans  la  demi-teinte  et  perché  sur  la  paroi 
de  1^  cabane,  étend  aussi  les  bras  au-dessus  du  feu, 
tout  en  regardant  son  frère. 

Â  gauche,  dans  la  marge  restée  blanche,  on  lit  au« 
dessous  du  trait  carré  :  Halle  deli.  et  sculp. 

Hauteur  :  234  milliin.,  y  compris  32  de  marge.  Largeur  : 
163  nUlUm, 

Ces  deux  charmantes  pièces  l'ont  pendants  et  sont  très- 
rares. 

8.  Le  hm  Ménage. 

Une  jeune  femme  vue  de  profil,  assise  à  droite  en 
avant  d'une  table ,  donne  le  ^ein  à  son  en£amt  posé 
mt  ses  genoux  et  dont  elle  soutient  la  tète  de  la  main 
gaoohe;  derrière  elle,  son  mari,  coiffé  d'un  chapeau 
rond ,  parait  endormi ,  tandis  que  son  vieux  père , 
tète  nue  et  portant  barbe ,  assis  à  gauche ,  le  coude 
sur  la  table  et  les  deux  mains  appuyées  sur  son  bâton, 
regarde  avec  intérêt  le  petit  enfant.  Toute  cette  scène, 
dont  les  personnages  ne  sont  vus  qu'à  mi-jambes , 
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est  éclairée  par  une  lampie  suspendue  au  plancher. 
Pièce  en  largeur  qui  ne  parait  pas  terminée;  elle 
est  sans  trait  carré  et  sans  nom  ni  lettre. 

Largeur  de  la  planche  :  envinm  215  millim.  Hauteur  : 
160  millim. 

9.  La  Leçon  dç  lecture. 

m 

Â  gauche,  un  vieillard  à  grande  barbe,  vu  de 
profil ,  vêtu  d'une  large  redingote  à  grand  collet  ra- 
battu, et  assis  sur  une  chaise ,  montre  à  lire  à  deux 
enfants  qu'on  voit  à  droite ,  en  leur  indiquant  les 
mots  sur  le  livre,  avec  un  petit  stylet  qu'il  tient  de  la 
main  gauche.  L'ainé  des  enfants  est  une  petite  fille 
coifiee  en  cheveux  avec  une  natte  et  vue  de  profil  ; 
elle  joint  les  mains  en  regardant  le  vieillard,  et  a  Tair 
de  lui  demander  grâce  pour  son  petit  frère  qu'on  voit 
derrière  elle ,  pleurant ,  sans  doute ,  pour  avoir  été 
grondé.  Ces  trois  figures  sont  vues  à  mi-corps. 

Jolie  pièce  à  l'effet,  en  largeur,  entourée  d'un  trait 
carré,  mais  sans  nom  ni  titre. 

Largeur  :  165  millim.  Hauteur  s  143  milliai. ,  /  eompris 
14  millim.  de  marge  restée  blanche. 

Ces  deux  pièces  sont  de  la  plus  grande  rareté  ;  nous  ne  les 
avons  vues  que  chez  M.  le  conseiller  Halle,  qui  les  conferve 
avec  un  grand  nombre  de  dessins  de  son  aïeul,  et  qui  a  bien 
voulu  nous  permettre  d'en  prendre  la  description.  Quaqt  aux 
autres  qui  nous  ipanquent,  il  ne  les  connaît  pas. 


M.  B.  OLLIVIER. 


Michel  Barthélémy  Ollivier  naquit  à  Marseille 
«n  4 71 2  9  et  mourut  à  Paris  le  15  juin  1784.  Après 
être  resté  longtemps  en  Espagne  et  y  avoir  laissé  un 
^rand  nombre  de  tableaux,  il  revint  en  France  et  fut 
agréé  à  l'Académie  de  peinture  en  1776  et  nommé 
peintre  du  roi.  Au  salon  de  1-777,  on  vit  de  lui  sept 
tableaux ,  Télémaque  et  Mentor ,  un  Sacrifice  à 
t  amour  y  une  Marine^  un  Portrait  et  trois  autres  qui 
^étaient  peints  pour  le  prince  de  Gonti  et  destinés  à 
son  château  de  TIsIe-Adam;  ces  trois  tableaux,  et  un 
autre  de  notre  maître ,  font  maintenant  partie  du 
musée  de  Versailles,  et  sont  décrits  dans  la  notice, 
Mitionde  1855,  sous  les  n*«  3729,  3730,  3731  et 
3732.  Le  premier  représente  un  Thé  à  Fanglaise^ 
dans  le  salon  dit  des  Quatre  Glaces,  au  Temple  ;  on  y 
voit  toute  la  cour  du  prince  de  Conti.  C'est  un  petit 
tableau  charmant  d'harmonie,  dont  toutes  les  figures 
sont  autant  de  portraits  en  miniature,  d'une  extrême 
ressemblance ,  de  la  touche  la  plus  spirituelle  et  de 
l'effet  le  plus  séduisant. 

Le  deuxième  est  une  fête  donnée  par  le  prince  de 
Conti  au  prince  héréditaire ,  sous  la  tente  dans  le 
ici»  de  Coisanj  à  flsle-Adam. 


26  BilRTHéLEMY   OLUYIER. 

Le  troisième  représente  le  Cerf  pris  dans  hau  de- 
vant le  château  de  VIsle-Adam  ;  ce  tableau  est  admi- 
rable de  couleur  et  d'effet.  Toutes  les  figures  sont 
ravissantes  de  finesse,  d'exécution  et  de  ressem- 
blance, et  l'ensemble  est  d'une  harmonie  parfaite. 

Le  quatrième  est  un  Souper  du  prince  de  Conti  au 
Temple  ;  on  y  voit,  sur  le  devant,  une  jeune  dame  en 
rouge,  qui  est  un  petit  chef-d'œuvre  de  couleur. 
Quand  on  a  vu  ces  tableaux,  on  est  étonné  que  le 
nom  (TOIIttner  ne  soit  pas  plus  connu;  nous  attri- 
buons cet  oubli  à  sa  longue  résidence  en  Espagne  et 
au  petit  nombre  de  tableaux  que  nous  avons  de  lui 
en  France,  et  qui  cependant  pourraient  marcher  de 
pair  avec  les  Wattèau,  les  Laneret  et  les  Chardin. 

Il  grava  aussi  à  l'eau-forte,  et  nous  lui  devons  les 
seise  pièces  que  nous  allons  décrire  ;  ce  sont  des 
figures  de  fantai8ies,  debout  et  assises,  la  plupart  sur 
fond  blanc ,  dan&  la  manière  de  Watteau  et  fort  jo- 
lies :  Af .  PaignondHjonval  en  possédait  neuf,  dont 
la  suite  de  sept  en  hauteur  y  compris  le  titre,  et  deux 
en  largeur  ;  on  les  rencontre  quelquefois  isolément. 
Quant  aux  sept  autres ,  nous  n'avons  jamais  vu  que 
celles  qui  font  partie  de  notre  collection  ;  elles  sont 
avant  la  lettre  et  probablement  n'ont  pas  été  pu- 
bliées :  elles  sont  donc  très^rares.  Bonnet  a  gravé 
aux  deux  crayons  notre  n^  42,  d'après  le  dessin  ori- 
ginal; c'est  une  charmante  pièce. 

Dans  toutes  les  eaux-fbvtes  sur  lesquelles  OlUvier 
a  gravé  son  nom,  il  est  écrit  par  deux  l  :  nous 
croyons  donc  être  dans  le  vrai  en  l'écrivant  ainsi,  et 
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nous  pensons  que  le  graveur  en  lettres  s'est  trompé 
en  récrivant  avec  une  seule  I,  dans  toutes  les  pièces 
avec  la  lettre  ;  d'ailleurs,  dans  le  livret  de  l'exposi- 
tion de  peinture  de  1777,  il  est  écrit  comme  nous 

récrivons. 


ŒUVRE 


II.  BARTHÉLÉMY  OLLIVIER. 


1 — 7.  Études  défigures  drapées  en  hauteur. 

1.  Titre. 

(1  )  Tournée  vers  la  gauche  et  regardant  à  droite» 
une  jeune  femme  debout,  vêtue  à  Tantique  et  tenant 
un  porte-crayon,  s'appuie  du  bras  droit  sur  un  mur, 
sur  lequel  on  lit  à  gauche  :  DESSL\È  ET-GRAVÈ- 
par  M,  B°y-OLlVIER',  Peintre  de  l Académie-Royale- 
Se  vend  A  Paris  chez  Laurent-Graveur,  Rue  et  Porte 
S' Jacques  -  Maison  de  SI'.  Augier  Apothicaire. 

Hauteur  :  186  millim,y  y  compris  1  millim,  de  marge.  Lar^ 
geur  :  137  millini. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  Tombre  au  lavis  snr  le  mur  et  avant  la  lettre. 
{Très'vareJ) 

II.  Avec  cette  ombre  et  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 

2. 

(2)  Homme  tourné  vers  la  droite  et  regardant  à 
gauche;  il  est  coiffe  d'un  béret  orné  d'une  plume, 
et  porte  un  justaucorps  avec  culotte  bouffante  et  un 
manteau  court.  Il  a  le  bras  droit  étendu  et  appuyé 
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sur  une.  canne.  Sous  le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  : 
M.  B^' Olivier  del  et  sculp. 

Hauteur  s  184  millim,^  y  compris  11  milUm.  de  marge. 
Largeur  /  133  milUm; 

i. 

(3)  Jeune  fille  coiffée  en  cheveux,  vucf  par  le  dos, 
se  dirigeant  vers  la  gauche  et  regardant  de  profil  du 
même  côté  :  elle  porte  un  caraco  sur  une  jupe  bouf  * 
fante  et  parait  mettre  son  tabliet*.  Sous  le  trait  carré, 
h  gauche,  on  lit  :  M.  B*":^  Olivier  del  et  sculp. 

Hauteur  .*  182  millim,-,  r  compris  10  millim,  de  marge. 
Largeur  :  133  millim. 

On  connaît  deux  étals  de  cette  planche  : 
I.  Avant  la  lettre.  (Rare.) 
n.  Avec  la  lettre,  état  décrit. 


(4)  Homme  vêtu  à  Tespagnol ,  ayant  un.  chapeau 
noir  pointu  oriié  d'une  aigrette,  un  manteau  court 
sur  Tépaule  gauche  et  s'appuyant  de  la  main  droite 
sur  une  canne;  vu  en  face,  il  regarde  à  terre  vers  la 
droite.  A  gauche,  sous  le  trait  carré  :  M.  B^^  Olivier 
del  et  sculp. 

Hauteur  :  183  millim, ,  jr  compris  9  millim.  de  marge.  Lar^ 
geur  ;  136  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
I.  Ayant  les  ombres   renforcées  et  ayant  tonte   lettre. 
{TVis^rare.) 
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n.  Avec  les  ombres  i-enfoitées  pour  arriyar  à  plus  d'effet, 
mais  avant  que  la  petite  ombre  sur  la  poitrine  k  ^mche  n'ttft 
été  enlevée.  On  lit  k  gauche ,  de  la  pointe  du  maître  :  O//1- 

III.  L'ombre  au  haut  de  la  poitrine  a  été  enlevée,  ainsi 
que  le  nom  à  la  pointe  remplacé  par  l'inscription  rapportée 
dans  l'état  décrit. 

S. 

(5)  Homaie  vêtu  à  re8|>agDol,  tête  nue,  tenant  de 
U  main  gauche  un  verre  à  pied  ^u'il  regarde ,  et  de 
l'autre  main  une  bouteille;  il  est  tourné  vers*  la 
droite  ;  on  voit  du  même  côté  un  bout  d'arbre.  A 
gauche,  sous  le  trait  carré  :  M.  D'y  Olmer  del  et 
sculp. 

Hauteur  :  184  millùn.jjr  compris  %  willim,  de  margÈ.  Lot'- 
geur  :  137  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  que  l'ombre  portée  des  jambes  n'ait  été  renforcée 
de  manière  noire  et  avant  la  lettre.  {Rare.) 

n.  Avec  l'ombre  renlbreée  et  avec  la  lettre,  c'est  celui  dé- 
critt 

6. 

(6)  faune  femme  ^ffée  en  cheveux  avec  «in 
nœud  de  rubans  ;  elle  est  vue  de  trois  quarts  par  le 
dos ,  se  dirigeant  vers  )a  droite  et  relevant  légère- 
ment sa  robe  de  la  main  droite.  Sous  le  trait  carré  à 
gauche  :  Af.  Bv  Olivier  del  et  sculp. 

HauÊêur  :  184  mliim,^  jr  cêmprù  11  mUUm.  de  marge. 
Largeur  :  133  millîm. 
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On  connatt  deox  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  ombres  en  manière  noirei  sur  le  fond,  et  avant 
la  lettre.  {Rare,) 

II.  Avec  les  ombres  et  le  nom  du  maître  (état  décrit). 


7. 


(7)  Gentilhomme  coiffé  d'un  béret  à  plumes»  la 
main  appuyée  sur  son  épée,  dont  la  pointe  est  à 
terre  ;  il  est  debout,  adossé  sur  iin  mur  à  droite  et 
regardant  à  gauche.  Sous  le  trait  carré,  ii  gauche, 
on  Ut  :  M.  B^-^  Olivier  del  et  sculp. 

Hauteur  :  175  millim.j  y  compris  13  miîlim,  de  marge. 
Largeur  .-121  millim,  ^ 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre.  {Rare,) 

II.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 


8. 


Première  pensée  du  n°  5  de  la  suite  qui  précède ,  sur  ttne  planche 

plus  pettte. 

Ici  le  visage  est  blanc  et  an  simple  trait  ;  tonte  la 
figure  est  d'uneteinte  plus  uniforme,  mais  d'une  pointe 
bien  plus  spirituelle  ;  le  verre  est  à  peine  indiqué , 
et,  au  lieu  du  bout  d'arbre  qui  se  trouve  à  droite 
dans  la  planche  recommencée,  on  voit  dans  celle-ci, 
au  second  plan ,  un  paysage  composé  d'un  pont  et 
de  quelques  maisons;  derrière,  le  reste  du  fond  est 
blanc,  sansi  trait  carré.  Sur  le  terrain,  à  igàuche,  est 
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la  signature  du  maître,  ainsi  tracée  d'une  pointe 
fine  :  Affi"^  Olliuier  f.  Trèi-rare. 

Hauteur  du  cuii^re  :  174  millim.  Largeur  .*  131  millim. 


Première  pensée  de  notre  n^  7  sur  une  planche  beaucoup  plus 
petite  et  offrant  de  grandes  différences. 

Ici  le  personnage  a  la  tête  nue,  et,  au  lieu  de  re- 
garder à  gauche  la  tête  levée,  il  regarde  à  droite  vers 
le  bas  et  en  souriant  ;  Tavant^bras  plus  éloigné  se 
voit  de  face;  et,  vêtu  d'uii  simple  justaucorps,  il  ne 
porte  pas  de  manteau;  d'ailleurs,  la  figure  est  au 
trait  et  les  ombres  ne  sont  qu'en  manière  noire  ;  il 
n'y  a  pas  de  signature  ni  de  trait  carré.  {Trh-rare.) 

Hauteur  du  cuivre  :  156  millim.  Largeur  ••  116  milUm. 

10. 

'Tournée  de  profil  à  droite  et  regardant  le  specta- 
teur, une  jeune  fille  s'assied  de  côté  sur  une  pierre 
formant  banc,  dans  la  position  d'une  femme  à  cheval, 
et  appuie  sa  main  droite  sur  son  genou  ;  elle  porte  un 
caraco  sur  une  jupe  garnie  d'un  falbala  et  a  une 
plume  dans  ses  cheveux.  Pièce  en  hauteur  entourée 
d'un  trait  carré  sans  nom  ni  lettre. 

Hauteur  :  154  millim.  Largeur  .*  115  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  Au  simple  trait,  avec  une  faible  teinte  de  manière  noire 
et  très-spirituellement  touchée  ;  on  ne  voit  que  trois  doigts 


BARTHELEMY   OLUVIER.  33 

à  U  main,  et  la  manchette  est  plus  accidentée  que  dans 
l'état  suivant.  {Extrùnemenl  rare.) 

n.  Plus  chargé  de  teintes  à  la  pointe  et  en  manière 
noire  ;  mais  celles-ci  sont  mal  venues.  On  distiûgue  un  qua-» 
trième  doigt  à  la  main  ;  la  manchette  est  droite  ;  le  banc  est 
indiqué  et  ombré  ainsi  que  le  fond.  (Trèj^rart.) 

il. 

La  mime  pièce  recommencée  sur  une  planche  plus  g^rande. 

m 

Dans  celle-ci,  les  traits  de  la  tète  sont  plus  ar-^ 
rètés;  les  doigts  de  la  main ,  qui*étaient  pendaâts,. 
prennent  le  contour  du  genou;  les  plis  du  milieu  de 
la  robe,  qui  étaient  clairs ,  ont  été  supprimés,  et 
toute  la  lumière  reportée  sur  le  dos,  tandis  que  tout 
le  devant  est  dans  Tombre,  ce  qui  produit  un  effet 
bien  plus  satisfaisant  ;  l'ombre  du  banc  a  été  ren- 
forcée ainsi  que  ceUe  du  bas  et  le  fond  plus  teinté; 
le  tout  est  entouré  d'un  trait  carré,  et  il  n'y  a  ni  nom 
ni  lettre.  (Jolie  pièce  très -rare.) 

Hauteur  du  cuivre  :  157  millim.  Largeur  .*  1 16  millim, 

12. 

jeune  femme  assise  sur  un  petit  mur;  elle  est 
coiffée  en  cbeveux  avec  un  petit  bonnet  sur  le  sommet 
de  la  tète  ;  sa  robe  est  rayée  en  bauteur;  vue  de  face, 
elle  regarde  à  gauche  et  fait ,  de  sa  main  posée  sur 
ses  genoux,  une  indication  vers  la  droite.  A  gauche, 
sous  le  trait  carré,  on  lit  :  M.  B^^  OHvierdel  et  iculp. 
(Très-jolie  pike.) 

1"  V.  3 
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Largeur  :  209  miUim.  Hauteur  sans  la  marge  .*  191  miiUm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  contre-tailles  ajoutées  aux  plis  de  la  robe,  sur 
le  genou  gauche  et  ayant  la  lettre  et  le  trait  carré.  (Très-rare,) 

If.  Avec  les  contre-tailles,  le  trait  carré  et  le  nom  de  Tar- 
liste,  c'est  celui  décrit. 

13. 

Pendant' de  la  pièce  précédente^ 

Jeune  fille  assise  également  sur  un  petit  mur, 
mais  regardant  à  droite;,  elle  tient  une  feuille  de 
musique  de  la  main  droite ,  et  l'autre  est  posée  sur 
sa  robe;  elle  est  nu-tête,  avec  une  plume  dans  les 
cheveux.  {Char niante  pièce.) 

Largeur  :  307  milHm,  Hauteur  .-212  millim, ,  dont  22  im7- 
lim,  de  marge  restée  blanche.  ^ 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

L  La  joue  et  le  front  sont  chargés  de  travaux  qui  Font 
grimacer  la  tête  et  produisent  un  mauvais  effet  ;  tous  les  clairs 
du  pli  de  la  robe  qui  revient  en  avant  sont  blancs  ;  le  petit 
mur  n'offre  qu'un  fragment.  {Très^rare») 

II.  La  tète  a  été  éclaircie  et  rendue  plus  gracieuse,  le  grand 
pli  du  milieu  a  été  recouvert  de  travaux  dans  les  clairs,  le 
petit  mur  prolongé  de  chaque  côté  jusqu'au  trait  carré  et  le 
terrain  ombré.  (TVès-rare  encore.) 

in.  Le  petit  mur  et  le  terrain  ont  été  recouverts  de  mw- 
nière  noire ,  et  l'on  (|  tait  un  fond  qui  s'étend  derrière  la 
jeune  fille,  jusqu'au  trait  carré;  toujours  avant  la  lettre. 

IV.-  Avec  le  nom  de  l'artiste  à  gauche ,  comme  à  la  pièce 
11*  12. 
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Jetnle  fémttie  assise  sui^  un  banc,  Viid  de  face,  i^e- 
gardaût  i  gauche  et  faisant  de  ce  doté,  dVec  tin  évèU^ 
taif  fetwé  qu'elle  tient  à  la  ittain,  tiAé  indicatiOù  ï 
une  petite  fille  debout  derrière  lé  banc  et  pôrtaiït 
un  chien  ;  iotï  siuti'e  main  est  çachééf  sous  Ua  tohé, 
doiit  le  cof  sage  ouvert  par  devant  laisse  voir  un  coràét 
lacé  ;  à  droite ,  on  voit  un  tronc  d'arbre  garni  dé  [^ë-^- 
tites  branches  et  de  feuilles  ;  le  fond  est  entièrement 
blanc,  et,  dans  l'angle  du  bas  à  gauche,  on  lit,  tracé 
à  la  pointe  :  JUB^^  Ollivier  f. 

JoUe  pièce  en  largeur  et  d'un  charmant  effet. 

Largeur  du  cuivre  :  171  millim.  Hauteur  :  130  mUlim. 

Assise  sur  un  banc  très-bas,  les  jambes  allongées, 
et  tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  une  dame, 
ayant  une  robe  montante  à  falbala  et  des  manchettes 
à  trois  rangs,  entr'ouvre  son  éventail,  qu'elle  regarde 
en  ayant  l'air  de  penser  à  autre  chose  ;  dans  le  fond, 
on  voit  un  bout  de  nuage;  tout  le  reste  est  blanc  et 
sans  nom  ni  lettres. 

Largeur  du  euivte  :  173  millim.  Hauteur  :  l30  milUm. 

16. 

Entièrement  vue  de  profil,  une  dame,  assise  sur  une 
petite  butte  et  tournée  vers  la  gauche,  semble  regar- 
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der  attentivement  vers  ce  côté;  sa  robe  ouverte  laisse 
voir  une  jupe  garnie,  sur  laquelle  s'appuie  une  petite 
fille,  regardant  aussi  du  même  côté,  et  derrière  la- 
quelle on  voit  un  tronc  d'arbre  et  un  petit  mur 
garni  de  feuillages;  sur  le  fond,  il  y  a  quelques  in- 
dications de  nuages,  et  autour  un  trait  carré  inter- 
rompu, au-dessus  duquel,  dans  l'angle  du  bas  à  gau- 
che» on  lit  légèrement  tracé  à  la  pointe  :  MB.  0//t- 
pierf. 

Largeur  t  170  milUm,  Hauteur  :  185  miWm. 
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Jean-Baptiste-Marie  Pierre  naquit  à  Paris  en 
1713  (1);  il  maDifesta  dès  l'enfance,  un  goût  décidé 
pour  la  peinture  et  étudia  sous  Natotre  et  de  Trajet. 
Il  fut  envoyé  à  Rome  comme  élève  de  Técole  de 
France  dans  cette  ville ,  et  la  date  du  séjour  qu'il  y 
fit  en  cette  qualité  nous  est  révélée  par  une  char- 
mante eau-forte  qu'il  improvisa  pour  les  réjouissances 
du  carnaval  de  1735.  Revenu  en  France,  il  fut  reçu 
à  l'Académie  en  1742,  sur  son  tableau  d'Bercule  et 
Diomèdey  composition  pleine  d'énergie,  qui  fait  partie 
aujourd'hui  du  musée  de  Montpellier.  En  1747^  il 
peignit  pour  l'église  de  Saint-Sulpice  ses  deux  beaux 
tableaux  de  saint  Nicolas  et  de  saint  François,  qui 
ont  été  si  bien  gravés  par  N.  Dupuis,  et  fut  chargé, 
à  la  même  époque,  de  peindre  la  coupole  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de  Saint -Roch, 
qu'il  acheva  en  1756.  Ce  fut  .cette  même  an- 
née qu'il  grava  à  l'eau -forte  sa  jolie,  suite  de 
figures  du  boM  peuple  de  Rome.  En  17G2,  il  fut  décoré 


(1)  Boian  et  Bénard  (  Catalogue  Paignon-Dijonval  )  le  font  nattre 
eo  1720  ;  mtis  la  date  de  sa  mascarade,  qui  est  de  1735,  proure  qu'ils 
sont  daos  Terreur,  car  il  D*aurait  eo  alors  que  quinze  ans,  et  n*aorait 
pa  encore  être  élè?e  à  Técole  de  Rome.  D'ailleurs  il  est  positif  qu*il  aYSit 
soitante-seite  ans  loriquMl  mourut  en  1789. 
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du  cordon  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  et 
après  la  mort  de  Boucher,  arrivée  en  1 770 ,  il  fut 
nommé  premier  peintre  du  roi,  étant  alors  surinspec- 
teur des  Gobelins.  Il  mourut  à  Paris,  en  1789,^âgé 
de  soixante-seize  ans, 

•  Pierre  a  laissé  bon  nombre  de  tableaux  et  de  com- 
positions en  tous  genres;  il  a  fait  aussi  quantité  de 
dessins  pour  des  vignettes  de  livres.  Enfin  nous  de- 
vons à  sa  pointe  très-variée  et  souvent  spirituelle  le^ 
quarante  eaux-fortes  que  nous  allons  décrire ,  dont 
trente  et  une  sont  d'après  ses  dessins,  quatre  d'après 
ceux  de  Subleyras ,  et  les  cinq  dernières  faites  en 
commun  avec  Watelet.  La  plupart  de  ces  eaux-fortes 
sont  fort  rares  et  très-recherchées.  Bénard  cite ,  en 
autre,  comme  faisant  partie  du  cabinet  Paignon-Di- 
jonval ,  six  figures  académiques  d'hommes  gravées  par 
tui-méme;  noi|s  ne  les  avons  pas  rencontrées. 


OEUVRE 


!>■ 
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PIÈGES  EN   HAUTEUR. 

SUJETS    PIBUX. 

1.  L  Adoration  des  berger $. 

Assise  à  droite,  en  avant  d'une  palissade  de  vieilles 
planches,  la  Vierge  tient  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus  qui,  de  la  main  gauche,  fait  un  geste  vers  des 
bergers,  au  nombre  de  quatre,  qu'on  voit  debout  à 
gauche  ;  l'un  d'eux ,  au  premier  plan ,  suivi  de  son 
chien,  joue  de  la  musette.  Dans  la  margfe  ,  qui  est 
restée  blanche,  on  lit  à  gauche,  au-dessous  du  trait 
carré  :  P f 

Hauteur  :  250  mUlim*^  y  compris  22  millim,  de  marge. 
Largeur  s  166  millim. 

2^-3.  Deux  scènes  de  la  Fuite  en  Egypte^  paysages  ayec  un 
fond  blanc  faisant  pendant  et  de  même  grandeur. 

Hauteur  du  euit^re  :  391  millim.  Largeur  :  360  millim. 

2. 

(4)  Assise  au  milieu  de  l'estampe  et  tournée  de 
profil  vers  la  gauche,  la  Vierge  tient  sur  ses  genoux 
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Tcnfant  Jésus,  et  parait  attentive  à  Tapparition  de 
deux  chérubins  que  Ton  voit  sur  un  nuage,  en  avant 
d'une  palissade  en  vieille3  plancjies;  à  droite,  saint 
Joseph ,  appuyé  sur  une  pierre ,  tourne  aussi  la  tète 
vers  les  deux  anges;  à  gauche,  au  second  plan,  on 
voit  trois  moutons.  Dans  Tangle,  au  bas  de  la  droite, 
pn  lit  sur  le  fond  blanc  ;  Pierre  1758. 

?•  ' 

(2)  En  avant  d'un  grand  fragment  d'architecture 
surmonté  d'un  tronc  d'arbre  et  qui  occupe  le  fond  de 
la  planche ,  on  voit  la  sainte  Vierge  s'agenouillaut 
vers  la  droite  et  soutenant,  pour  les  chauffer,  les 
mains  de  l'enfant  Jésus,  assis  en  avant  d'elle  devant 
un  feu  qu'alimente. un  petit  ange  s' avançant  à 
droite  et  portant  quelques  branches  sèches  sur  son 
(épaule;  à^gauche,  on  voit  saint  Joseph,  enveloppé 
dans  un  manteau ,  debout,  derrière  la  Vierge.  Dans 
l'angle  droit  du  bas,  on  lit  sur  le  fond  blanc  :  Pierre 
1759.  - 

4.  Saint  Charles  Borromée  communiant  hs  pestiférés. 

Le  saint,  debout  à  droite,  suivi  de  son  porte-croix 
et  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  tient  la  sainte 
hostie,  qu'une  femme  malade  agenouillée  devant  lui, 
les  mains  jointes,  va  recevoir;  elle  est  soutenue  par 
un  homme,  en  avant  duquel  on  voit  un  enfant  mort 
au  premier  plan  de  l'angle  à  gauche;  le  fond  est  oc- 
cupé par  des  constructions,  en  arrière  d'une  grande 
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colonne  dont  on  ne  voit  que  le  soubassement.  Au  mi- 
lieu du  terrain,  à-1  centimètre  du  bord,  se  trouve  le 
monogramme  du  maitre  :  P.  F. 

fl auteur  :  481  mUlim, ,  dont  37  miilim.  de  marge  restée 
blanche.  Largeur  :  300  miilim, 

6—6.  Deux  pièces  en  wale  représentant  des  sujets  de  la  vie  de 
saint  François  et  faisant  pendants  (t}« 

5.  Saint  François  guérissant  une  femme  malade. 

(1)  Le  saint  est  vu  à  gauche,  debout,  tenant  une 
croix  de  la  main  gauche ,  et  bénissant  une  femme  qui 
parait  tomber  en  épiiepsie  et  que  soutient  avec  peine 
une  jeune  fille  debout ,  vue  de  profil ,  et  qui  occupe 
la  droite  de  Testampe,  le  tout  renfermé  dans  un 
ovale  laissant  en  blanc  les  quatre  angles  de  la  plan- 
che. Dans  celui  du  bas,  à  gauche,  on  lit  :  'pierre 
tculp. 

Hauteur  de  l'owale  :  167  miilim.   Largeur  s  123  miilim. 

6.  Une  hyhte  obéissant  à  saint  François. 

(2)  Yu  de  profil  debout  à  droite ,  le  saint  parait 
faire  de  la  main  droite  un  commandeipejit  à  Tanimal 
féroce,  qui  se  couche  et  lui  lèche  les  pieds  ;  au-des- 
sus, au  second  plan ,  une  jeune  fille  et  un  jeune 
homme  ,  vus  dans  Tombre,   paraissent  dans  Téton- 


(1)  Les  pliQchefl  de  ces  deai  chtmMDtes  pièees  existent  à  la  chalco- 
graphie do  musée  dn  Louvre. 
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nement.  Dans  Tangle  blanc ,  à  la  droite  du  bas ,  on 
lit  :  pierre  sculp. 

Hauteur  de  l'ot^ale  :  170  nuilim.  Largeur  :  1Î2  miilim. 

SUJETS   OB    P4NTAI8U(. 

7—16.  Neufpiècejjf  compris  le  tiire^  représtnlani-  des  figures 
du  bas  peuple  à  Rome  sur  des  fonds  blancs  et  numérotées  à 
la  droite  du  haut. 

On  connaît  deux  ëlats  de  ces  planches  : 

I.  Avant  les  n^.  Rare. 

H.  Avec  les  n**  ;  c'est  celui  que  nous  allons  décrire. 

7.  Le  Titre. 

(1)  Sur  un  mur  en  grosses  pierres  surmonté  d'un 
socle  et  d*un  tronçon  de  vase,  et  en  avant  duquel  on 
voit  à  gauche  des  plantes ,  et  à  droite  une  bêche  et 
un  vase,  se  trouve  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  en 
italien  :  Campi,  Valli,  Monti,  Molino,  e  tu — Casa,  in 
cui  alberga  quella  ddl — eta  d'oro  particella ,  qua  giu 
rimasta —  M  hedrorU  vostri,  —  Quèste  bagatelle  fatte 
JCall  veto  consacro.  et  en  français,  au-dessous  : 

Figures  dessinées  diaprés  Nature  du  bas  Peuple  à 
Rame  A  PARIS,  ches  Lempereur  Grœceur  Rue  de 
la  Harpe  dans  une  Porte  cochere  vis  à  vis  la  rue  Ser- 
pente,  et  au  bas  de  la  tablette  :  Pierre  1 756 

Dans  le  haut,  à  droite,  au-dessus  du  trait  carré, 
lenM. 

fauteur  ^  175  millini, ,  /  compris  3  miilim*  de  marge. 
Largeur  :  108  miilim. 
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8.  Le  Dessinateur. 

(S)  Jeune  homme  coiffé  d'un  bonnet,  assis  sur 
une  pierre  et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche; 
il  a  les  jambes  croisées,  et  s'appuie  de; ses  deux  mains 
sur  un  grand  portafeuUle  posé  sur  la  pierre ,  au  bas 
de  laquelle  on  lit  à  gauche  :  A  756  et  à  droite  :  /.  B. 
U.  Pierre.  Dans  le  haut,  à  droite,  le  n^  2. 

BatUeur  du  cuitre  :  175  millim.  Largeur  .*  114  millm.  . 

9.  La  Nourrice. 

9 

(3)  Assise  sur  une  chaise  rustique  et  tournée  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  une  jeune  femme,  coiffée 
en  cheveux,  allaite  son  enfant  posé  sur  ses  genoux  et 
qujelle  regarde.  Sous  la  chaise  on  lit  :  1 756  et  un  peu 
au-dessous,  à  gauche  :  /.  B.  M.  et  à  droite  :  Pierre 
Dans  le  haut,  le  n®  3. 

Hauteur  du  cuivre  :  173  millim.  Largeur  ;  112  millim. 

10.  Le  Mç^telot. 

(i)  n  est  debout ,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
gauche ,  les  bras  croisés  et  tenant  un  chapelet  ;  il  a 
pour  coiffure  uù  bonnet  d^  fourrure,  et  est  vêtu  d'une 
capote  à  manches  rayées,  avec  pantalon  descendant 
sur  ces  pieds  nus.  Sur  la  mer,  à  droite ,  on  voit  la 
poupe  d'un  navire  aurmontée  d'une  ancre  et  sur  la- 
quelle se  trouve  le  millésime  .4  756  ;  de  l'autre  côté,  à 
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gauche,  on  lit  :  /.  B.  M  Pierre  et  dans  le  haut  le 
n^4. 

Hoifienr  du  cui%*re  :  17Q  miliim.  Largeur  .*  113  milUm, 

11.  U Homme  au  grand  manteau. 

(5)  Vu  de  face  debout,  et  légèrement  tourné  vers 
la  gauche  où  il  regarde ,  il  est  coiffé  d'un  grand  cha- 
peau portant  ombre  sur  sa  figure,  et,  de  sa  main 
gauche,  il  s'appuie  sur  un  gros  bâton  caché,  en  par- 
tie, par  le  manteau.  On  lit  à  gauche  :  /.  B.  3/.  et  à 
droite  :  Pierre  et  un  peu  plus  bas,  entre  ses  jambes  : 
1756,  numéroté  5. 

Hauteur  du  cuwre  :  17G  millim.  Largeur  .*  1 12  nullùn. 

12.  La  Femme  en  prière. 

(6)  Tournée  de  profil  vers  la  gauche  et  agenouillée 
sur  une  pierre,  les  mains  jointes  sous  son  tablier, 
une  jeune  femme,  coiffée  en  cheveux,  regarde  avec 
confiance  une  petite  croix  faite  de  branches  d'arbre 
et  placée  sur  un  piédestal  rustique.  Au-dessous ,  à 
gauche,  on  lit  :  /.  B.  M,  Pierre  1756.  numéroté  6. 

Jolie  pièce  pleine  de  sentiment. 

Hauteur  du  cuwre  X  M  b^  millim.  Largeur:  MA  millim. 

13.  L Aveugle. 

(7)  Assis  sur  un  tabouret  en  X,  placé  sur  un  ter- 
tre au  bord  d'un  chemin ,  un  aveugle ,  coiffé  d'un 
grand  chapeau,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite. 
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tient  de  sa  main  gauche  une  tasse,  attendant  Tau- 
mône  qu'on  voudra  bien  y  jeter;  derrière  lui,  à  gau* 
cbe^  on  voit  une  grosse  borne  entourée  d'une  chaîne, 
et  à  droite,  dans  le  lointain,  des  monuments  anti-  ' 
ques.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  •/.  B.  M.  Pierre 
4756  et  dans  le  haut  le  n""  7. 
Pièce  d'une  pointe  charmante  et  pleine  d* effet. 

HauUar  du  cuivre  :  175  millim.  Largeur  •*  115  miilim. 

Il  existe  une  copie  assez  trompeuse  de  cette  pièce,  mais  en 
contre-pàrlie  et  sans  signature  ;  elle  eât  plus  large  et  moins 
haute. 

14.  Le  Mendiant. 

(8)  Debout,  de  profil  et  tourné  à  gauche  où  ii  re- 
garde, un  mendiant  difforme,  appuyé  sur  des  bé- 
quilles, et  la  jambe  droite  entourée  de  haillons ,  re- 
levée derrière  par  une  écharpe,  demande  Taumône 
en  tendant  son  bonnet  de  la  main  droite.  Â  la  gauche 
du  bas,  on  lit  le  millésime  1756 ,  et  au-dessous  :  /. 
B.  M.  Pierre.  Numéroté  8. 

Hauteur  :  17 6  miUùn,  Largeur  .*  1 14  miilim, 

15.  La  Famille  de  mendiœnU. 

(9)  Au  milieu,  sur  le  devant ,  un  jeune  homme 
couvert  de  haillons,  les  mains  dans  ses  poches  et 
coiffé  d'un  grand  chapeau  qui  porte  ombre  sur  sa 
figure i  regarde  attentivement  vers  la  gauche;  du 
même  côté,  au  deuxième  plan,  un  autre  mendiant , 
coiffé  aussi  d'un  grand  chapeau,  regarde  un  homme 
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et  une  femme  assis  à  ses  pieds  et  causant  ensemble. 
Cette  pièce  est  entourée  d'un  trait  carré  au-dessôtis 
duquel ,  au  bas  à  gauciie ,  on  lit  :  pierre  fee.  et  à'  la 
droite  du  haut,  le  n®  9. 

Hauteur  da.  cuivre  :  167  miiiim.  Largeur  du  même  .- 
112  millim. 

Ce  morceau ,  d*une  autre  dimension  que  les  précédents  et 
avec  une  signature  différente,  sans  date  ni  majuscules  aux 
prénoms ,  pourrait  bien  n'avoir  pas  été  fait  pour  la  même 
suite,  et  y  avoir  été  ajouté.  Il  nous  paraîtrait  plus  en  rapport 
avec  les  deux  pièces  suivantes,  qui  offrent  la  même  signature 
et  sont  .entourées  également  d'un  trait  carré ,  mais  que  nous 
n'avons  pas  rencontré  avec  des  n*>*. 

16.  La  Paytanne  iuUienne. 

Debout  dans  une  campagne,  au  milieu  de  l'es- 
tampe, Yue  dé  trois  quarts  et  se  dirigeant  vers  la 
droite  j  elle  relève  un  pli  de  sa  robe  de  la  main  droite 
et  tient  de  la  gauche  un  éventail  appuyé  sur  sa  poi- 
trine. A  gauche,  au-dessous  du  trait  carré  qui  en- 
toure l'estampe,  on  lit  :  pierre  fec. 

Hauteur  :  169  millim,  y  jr  compris  8  millim,  de  marge.  Lar*- 
geur  :*i  10  milUm, 

.    17.  La  jeune  Dame  et  le  Mùiné. 

Coiffée  en  cheveux  avec  un  voile  de  gaze  noire 
tombant  sur  le  haut  de  sa  figure,  une  jeune  femme, 
tenant  un  éventail  et  vue  de  profil,  marché  vers  It 
gauche, .  tandis  qu'un  vieux  moine  encapuchonné  et 
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disant  son  chapelet  la  suit  de  très-près.  Â  gauche, 
sous  un  trait  carré,  au-dessous  duquel  il  s'en  trouve 
un  second,  on  lit  :  pierre  fec. 

Hauteur  .*  166  nuliim.jjr  compris  12  millim.  pour  les  deux 
marges.  Largeur  .«112  millim, 

18.  Le  Vieux  mendiant. 

Les  cheveux  mal  peignés  et  vêtu  d'un  grand  rkian- 
teau ,  il  marche  vers  la  gauche,  appuyé  sur  un  gros 
bâton,  en  avant  duquel  on  lit  :  Pierre  1759.  Le  fond 
de  la  planche  est  entièrement  blanc. 

Hauteur  du  cmtfre  :  224  millim    Largeur  .*  1 71  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  cuivre  est  coupé  et  ne  porte  plus  que  122  millim.  de 
haut  sur  86  de  large  ;  on  lit  à  la  gauche  du  haut  :  Tome  Jl 
et  à  droite  :  pageQZ.  En  cet  état,  l'estampe  fait  partie  de 
celles  qui  décorent  le  dietionaire  des  graveurs  de  Basan. 

i9.  La  Jeune  femme  fuyarU. 

Légèrement  vêtue,  le  bras  gauche  en  l'air  et  cou- 
rante toutes  jambes  vers  la  gauche,  une  jeune  femme, 
la  tête  tournée  vers  le  spectateur,  est  surprise  par  un 
coup  de  vent  qui  relève  sa  chemise.  Au  second  plan, 
à  gauche,  on  voit  quelques  saules,  et,  au-dessous,  le 
millésime  1759.  Â  droite,  à  la  même  hauteur,  on 
Ht  :  Pierre,  et  plus  bas,  au  milieu,  en  italien  :  Fu- 
giendo.  Le  fond  est  blanc. 

Hauteur  du  cuivre  :  176  milUm.  Largeur  :  132  millim. 
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20.  LHiver 

Jeune  fille  debout,  à  gauche,  n'ayant  de  couvert 
que  le  haut  du  corps;  elle  est  derrière  un  homme 
assis,  tourné  vers  la  droite  et  se  chauffant.  On  lit 
dans  le  haut  :  Pierre  1758.  Pièce  gravée  en  manière 
de  crayon,  sur  un  fond  blanc. 

Hauteur  du  cuivre  :  l75  miliim.  Largeur:  1 14  miiiim. 

^i.  Deux  têles  d'étude. 

Celle  qui  est  en  avant,  à  droite,  est  une  tète  de 
femme  regardant  à  gauche,  et  dont  on  ne  voit  que  la 
joue;  Tautre,  derrière,  est  une  tète  d'homme  por- 
tant moustaches,  vue  presque  de  profil  et  regardant 
à  gauche.  Entre  les  deux  têtes  on  lit  :  Pvsrre  1758. 
Pièce  en  manière  de  crayon. 

Hauteur  du  cuivre  :  176  millim.  Largeur  :  135  miliîm. 

22 — 23.   Deux  fontaines  monumentales  y  style  rocaille,  faisant 

pendants, 

22.  La  Naïade  effrayée. 

(1)  Sur  une  grande  conque,  adossée  à  un  pié- 
destal à  droite,  et  soutenue  par  deux  tritons,  une 
naïade  renversée  sur  le  dos,  vers  la  gauche,  regarde 
avec  effroi  un  lion  qui  apparaît  au-dessus  du  pié- 
destal et  qui  lui  lance  de  Teau  ;  derrière  lui,  on  voit 
un  palmier,  et,  plus  loin,  des  peupliers.  Sous  le  trait 
carré,  à  gauche,  on  lit  :  Pierre. 
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Hauteur  :  ZS3  miUim. ,  j-  compris  14  millim,  de  marge,  Lar^ 
!eur  :  253  millim. 


25. .  La  NympKe  assùe. 

(2)  Au-dessus  d'une  grande  conque  versant  de  ' 
Teau,  et  soutenue  par  deux  tritons,  une  nymphe  as- 
sise, couronnée  de  pampres  et  tournée  vers  la  gau- 
che, s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  urne  d^où 
Feau  s'échappe,  et,  de  l'autre,  prend  des  fruits  que 
lui  présente  un  enfant  couché  ;  dans  le  fond»  à  gau- 
che ,  on  voit  une  balustrade  en  avant  de  grands  ar- 
bres. Au-dessous  du  trait  carré  ,  à  gauche ,  on  lit  : 
Pierre. 

Hauteur  .*  387  millim.  ,  y  compris  20  millim\de  marge. 
Largeur  :  255  millim. 

Ces  deux  pièces  se  Urouveot  à  la  chalcographie  du  musée 
du  Louvre. 

•       * 

24.  VÉcuyer  novice  dirigé  à  droite,  et  FÊmyer 
téméraire  dirigé  à  gaïuhe ,  sur  la  même  planche  % 
sans  nom  ni  date  (1  ). 

Hauteur  :  275  millim.  Largeur  :  189  millim. 


(1)  M.  le  baroo  de  Veze  qai  possédait  cette  pièce ,  qui  figare  au 
D*  385  du  catalogue  de  vente  de  ses  estampes  eo  1856 ,  nous  a  dit^,  en 
nous  la  moDtraot,  l'aToir  vue  avec  Je  nom  de  Pierre^  la  date  de  1754  et 
les  titres  ci-dessns;  il  y  aurait  donc  deux  états  de  cette  pièce  : 

l.  Avaot  toute  lettre,  celui,  que  nous  décriyous. 
:   II.  A? ec  le  nom,  la  date  et 'les  titres,  tus  par  le  baron  de  Veze. 

1*'V.  4 
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UËcuyer  novice. 

Monté 'sur  un  cheval  à  tous  crins  dirigé  ver§  la 
droite,  un  jeune  homme,  coiffe  d'un  chapeau  à  trois 
.  cornes  galonné,  et  vêtu  d'une  grande  redingote  de 
livrée  qu'il  a  endossée  et  trop  grande  pour  lui,  court 
avec  assurance  au  galop,  tenant  à  la  main  gauche  un 
petit  fouet. 

LËcuyer  téméraire. 

Vêtu  en  paysan  Jeannot,  un  jeune  homme,  cram- 
ponné sur  un  cheval  rétif  lancé  au  grand  galop  vers 
la  gauche,  fait  de  vains  efforts  pour  le  retenir. 

2S.  Vignette  en  hauteur  pour  un  livre. 

Un  jeune  homme  debout  à  gauche ,  les  bras 
étendus,  semble  accuser  de  la  main  une  jeune  femme 
qui  se  cache  la  figure  et  tient  un  masque  de  la  main 
gauche;  en  avant  «  à  droite ,  une  autre  debout,  de 
prolfil  et  regardant  du  côté  opposé ,  écoute  le  jeune 
homme,  tandis  qu'une  troisième,  au  fond,  monte,  en 
courant,  un  escalier,  entre  des  colonnes  ornées  de 
draperies.  Au  bas,  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  on 
lit  :  Pierre  inv.  {Pièce  douteuse.) 

Hauteur  sans  la  marge  :  134  millim.  Largeur  :  90  miUùn, 

26»  Autre  vignette  en  largeur^  fleuron  pour  le^  Contes 

de  fées. 

Une  fée  à  moitié  nue,  ayant  près  d'elle  sa  baguette 
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et  assise  sur  un  nuage,  s'appuie,  de  la  main  gauche, 
sur  un  livre  intitulé  Contes  de  fées,  que  lui  présente  ' 
un  petit  Génie  debout  devant  elle,  et  dans  lequel  elle 
s'apprête  à  écrire  ;  à  sadroite,  un  autre  Génie,  tenant' 
un  masque,  s'appuie  sur  un  livre.  Sous  le  nuage  on 
Ht  :  Pierre  mv. 

Lmrgeur  du  caivre  :  83  miilim.  Hauteur  #  77  milUm. 

nàCBS   SN   UUIGBUA» 

27.  La  Mascarade  chinoise. 

Sur  la  place,  en  avant  de  la  colonne  Ântonine,  on 
voit  un  grand  char  attelé  de  deux  chevaux  tepus  en 
laisse  par  des  Chinois  et  qui  occupe  presque  toute  la 
largeur  de  l'estampe  ;  l'empereur  de  la  Chine  et  sa 
femme  sont  placés  au  haut  du  char  sous  un  pavillon, 
ayant  devant  eux  une  douzaine  de  Chinois  ;  de  chaque 
côté  sont  des  musiciens  tenant  des  instruments;  der- 
rière les  chevaux ,  on  aperçoit  une  voiture  de  mas- 
ques marchant  dans  le  sens  opposé ,  et  sur  laquelle  ^ 
se  trouve  une  jeune  femme  assise  haut  perchée ,  et 
tenant  un  panier  sur  ses  genoux.  Dans  la  marge  à 
gauche ,  souà  le  trait  carré,  on  lit  :  Pierre  sculp.  et 
au-dessous  : 

Mascarade  chinoise  faite  à  Rome  le  Camaual  de 
Fannée  M.  D.  CCXXXV.  Par  Mrs  les  Pensionaires 
du  Roi  de  France  en  son  Académie  des  arts ,  et  au- 
dessous  la  dédicace  :  à  M\  le  duc  de  S' Aignan. 

Largeur  :  425  millim.  Hauteur  :  305  mUim.^  y  compris 
38  miUim*  de  marge. 


52  ,       J.    B.    M.    PIERRE. 

28.  La  Fête  de  village. 

Dans  la  campagne  de  Rome ,  en  avant  d*un  pié- 
destal q ni  occupe  la  gauche^  et  sur  lequel  sont 
grimpées  trois  personnes,  on  voit  une  jeune  femme 
assise  jouant  du  tambour  de  basque  et  accompagnant 
deux  musiciens  qui  se  trouvent  dans  l'ombre  derrière 
elle,  dont  Tun  joue  de  la  guitare  et  l'autre  d'un  in- 
strument à  vent;  devant  eux  dansent  une  jeune 
paysanne  en  cheveux  élégamment  vêtue  et  un  jeune 
homme  jouant  des  castagnettes  ;  des  jeunes  filles  sont 
assises  autour,  à  droite  de  l'estampe;  et  en  avant, 
sur  le  premier  plan,  on  voit  des  marchands  de  fruits 
et  un  homme  faisant  la  cour  à  une  jeune  fille.  Dans 
le  fond ,  des  bestiaux  entrent  par  un  chemin  creux 
dans  le  village  dont  on  aperçoit  deux  maisons ,  et  à 
droite  un  bout  d'aqueduc  derrière  des  peupliers. 

Trèt-'belle  pièce  sans  iwm  ni  titre  (1). 

Largeur  :  404  millim.  Hauteur  :  300  miliim, ,  y  compris 
37  milUm,  de  marge  restée  blanche, 

29.  Le  Bal  improvisé. 

Au  milieu  de  l'estampe,  dans  une  campagne  des 
environs  de  Rome,  un  jeune  homme,  tenant  des  cas- 
tagnettes, danse  avec  une  jeune  paysanne  au  son  du 


(1)  Sur  ane  des  deux  épreuves  que  nous  possédons  de  cette  pièce, 
on  lit  en  écriture  aocienuc  qui  parait  être  celle  du  maître  :  Pierre 
pinœit  et  sculp.  Aquù  forte  Romœ. 
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hautbois*  dont  joue  une  jeune  fille  assise  à  droite 
sur  un  tertre  et  qu'on  voit  par  le  dos  ;  derrière  elle, 
*une  autre  jeune  fille  parait  se  refuser  aux  instances 
d'un  jeune  homme  qui  la  prie  les  mains  jointes.  A 
gauche,  au  second  plan,  on  voit  quelques  femmes  au 
pied  d'une  fontaine  surmontée  d'une  statue  d'homme 
couché  sur  un  dauphin.  Pièce  sans  nom  ni  marque 
et  qui  nous  partit  un  peu  douteuse. 

Ltorgeur  :  285  millùn.  Hauteur  :  236  millim.^  y  compris 
27  millim.  de  marge  restée  blanche^ 

30.  Le  Marché  de  village. 

Au  milieu  de  l'estampe,  une  femme,  accompagnée 
d'une  jeune  fille,  ayant  à  son  bras  gauche  un  panier, 
tend  son  tablier  pour  y  recevoir  des  légumes  que  lui 
vend  un  marchand  assis  devant  un  baquet,  et  derrière 
lequel  se  trouve  un  autre  marchand  assis  dont  le 
chapeau  cache  la  figure  et  qui  ratisse  quelque  chose; 
dans  le  fond,  à  droite,  près  d'une  auberge,  on  aper- 
çoit un  saltimbanque  sur  une  estrade  entourée  de 
curieux.  Sur  le'terrain ,  à  l'angle  de  gaiiche ,  on  lit  : 
pterre  f. 

Très-jolie  pièce  sans  trait  carré  autour. 

Largeur  du  cuivre  :  170  millùn.  Hauteur  .'118  millim,, 

51.  Le  Charlatan. 

Monté  sur  une  estrade  décorée  d'une  espèce  de 
baldaquin,  un  charlatan  montre  une  fiole  contenant 
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son  spécifique;  derrière  la  toile  on  aperçoit,  à  droite, 
un  arlequin  et  un  pierrot  qui  en  content  à  une  jeune 
fille ,  tandis  qu'au  bas ,  sur  le  devanL,  un  homme 
portant  une  boite  qui  parait  être  une  lanterne  ma- 
gique est  entouré  d'hommes ,  de  femmes  et  d'en- 
fants. A  gauche  de  l'estampe ,  un  gros  chien  pour- 
suit un  mouton  et  renverse  un  panier  rempli  d'œufs 
et  de  légumes,  ce  qui  exaspère  deux  femmes  qui 
menacent  le  4)ropriétaire  du  chien.  Charmante 
pièce  sans  titre  et  sans  le  nom  du  mattre.  (  TrèS'- 
rare.)(i) 

Largeur  :  205  miUim,  Hauteur  sans  la  marge  :  155  miliim. 

32 35.    QUATRB   BSTAMPES  SN  HAUTBOB    d'aPEÀS  80BLBYEAS  , 

SUJETS   TIBB8   OB8   CONTBS   BB   LA  FONTAINE. 

On  connatt  deux  états  de  ces  charmantes  pièces  : 

L  Atant  les  titres,  Très^rare. 

IL  Ayec  les  titres,  c'est  celai  décrit.  Rare. 

32.  Frère  Luce. 

Il  est  agenouillé  à  gauche  ;  et,  en  écoutant  le  récit 
de  la  vieille  veuve  qu'on  voit  au  milieu ,  il  se  re- 
tourne feignant  Tétonnement  et  regarde  la  jeune  fille 
debout  à  droite  et  qui  porte  la  main  sous  son  men- 
ton ,  tout  en  regardant  aussi  Termite.  Sous  le  trait 
carré,  on  lit  à  gauche  :  &ubleyras  pinx.  et  à  droite  : 


(t)  Ont  éprs«V«  a  «té  vendue  23  Ar.  i  la  teute  du  iMiron  de  Vete  en 
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Pierre  $€ulp.  et  au  milieu  de  la  marge  :  Frère  Lace. 

Hauteur  sans  la  marge  du  bas  :  188  millim.    Largeur  : 
189  nUlUm. 


53.  Les  Oies  du  frère  Philippe. 

{%)  On  voit ,  à  droite»  un  groupe  de  jeunes  filles  ; 
le  jeune  ermite,  qui  vient  de  les  regarder,  se  re- 
tourne en  les  montrant  au  frère  Philippe  et  lui  de- 
mandant comment  se  nomment  ces  èlres-Ià  ?  Celui- 
ci,  qu'on  voit  à  gauche,  appuyé  sur  une  béquille,  et 
cherchant  de  la  main  à  détourner  Tattention  du 
jeune  homme,  semble  lui  répondre  :  «  Cesl  un  oi- 
seau qui  s'appelle  oie.  »  Sous  le  trait  carré  on  lit  à 
gauche  :  Subleyras  pinx.  et  à  droite  :  pierre  scuL  et 
dans  la  marge,  plus  bas  :  Les  oyes  du  frère  PhiUpe. 

Hauteur  sans  la  marge  du  bas  :  190  millim.  Largeur  : 
142  milUm. 

34.  Le  Faucon. 

(S)       «  Le  pauvre  amant  prit  la  main ,  la  baisa  > 
«  Et  de  ses  pleurs  quelque  temps  l'arrosa.  » 

On  le  voit  à  gauche ,  derrière  la  table,  prenant  la 
main  de  Clitie  qu*il  regarde  avec  bonheur,  au  mo- 
ment où  celle-ci  la  lui  tend  en  se  levant  de  table,  et 
s'apprête  à  le  quitter,  tout  en  lui  permettant  de  venir 
la  voir.  De  son  côté,  à  droite,  on  voit  un  chien  blanc 
couché,  et,  de  l'autre,  un  chat  sur  une  chaise.  Sous 
le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  :  P.  Subleyras  p.  et 
à  droite  :  pierre  fec.  et  plus  bas,  au  milieu  de  la 
marge  :  Le  Fa%jbcon. 
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Hauteur  sans  la  marge  du  bas  :  184  millim»  Largeur  : 
139  miUim. 

35.  La  Courtisane  amoureuse. 

(4)         «  Ce  ne  fat  tout  ;  elle  le  déchaussa.  » 

Sur  le  devant  et  tournée  vers  la  droite,  Constance, 
à  genoux,  ôte  avec  précaution  le  bas  de  Camille,  as- 
sis dans  un  grand  fauteuil,  sur  le  bras  duquel  il  s'ap- 
puie en  la  regardant  faire  ;  derrière,  on  voit  le  lit 
entouré  de  grandes  draperies  relevées  par  deux  cor- 
dons, etdansTangle  droit  une  pantoufle  à  terre.  Sous 
le  trait  carré  on  lit,  à  gauche  :  Subleyras  pinx.  et- à 
droite  :  pierre  sculp.  et  au  milieu  de  la  marge  :  La 
Courtisane  Amoureuse. 

Hauteur  sans  la  marge  du  bas  :  1 87  millim.   Largeur  : 
139  miliîm, 

PIÈCES  BN   HAUTBUB   INVENTÉES   ET   GEAVÉES   PAE   PIEEBE   ET 

WATBLET. 

56.  Vénus. 

Vénus,  les  mains  jointes  et  vue  par  le  dos,  est  en- 
levée par  quatre  Amours,  dont  un  la  soulève  par  les 
deux  pieds  et  les  trois  autres  par  les  côtés,  le  tout 
se  détachant  sur  un  fond  blanc.  Â  la  droite  du  bas 
on  Ut  :  C":  tf*:  Watelet,  J"  B*  M?  Pierre  —  una 
eademque  die  sculp  —  in  villa  Moleirinœ ,  Galliœ  — 
Moulin  joli. 

Hauteur  du  cuùrc  :  226  millim.  Largeur  :  170  millim. 
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37.  Groupe  à  la  tête  de  bcsuf. 

On  voit  au  milieu  une  tète  de  jeune  fille  de  trois 
quarts  regardant  à  gauche;  au-dessous  d'elle  une  tète 
de  vieillard  à.  barbe ,  et  derrière ,  une  tète  de  vieille 
femme  vue  de  profil,  le  tout  surmonté  d'une  tète  de 
bœuf  et  se  détachant  sur  un  fond  blanc  dans  Tangle 
duquel ,  au  bas  à  gauche,  on  lit  en  six  lignes  : 

Cr  H:  Watelet  —  /':  B^r  M:  Pierre  —  um\ 
eademqw  die  —  sculpsere  —  in  villa  Moletrinœ. 
Gallié  —  Moulin  joli. 

Hauteur  du  cUit^re  :  225  millim.  Largeur  .*  172  millim. 

38.  Groupe  à  la  tête  d^âne. 

Au  milieu  du  bas ,  on  voit  une  tète  de  vieillard  à 
barbe  regardant  en  face  et  ayant,  à  sa  droite,  une 
petite  tète  d'enfant,  et,  au-dessus  de  lui,  une  tète  de 
femme  regardant  en  l'air  vers  la  droite  ;  puis ,  du 
côté  opposé,  une  tète  d'âne  qui  braie ,  le  tout  se  dé- 
tachant sur  un  fond  blanc  avec  la  date  de  1 756 ,  et 
dans  l'angle  du  bas,  à  gauche,  les  mêmes  noms  et  la 
même  inscription  qu'au  n®  37. 

Hauteur  du  cuivre  :  228  millim.  Largeur  :  172  millim^ 

39.  Groupe  à  la  tête  de  chien. 

Derrière  une  tète  de  chien  de  profil  regardant  à 
droite ,  un  jeune  homme ,  coiffé  d'un  chapeau ,  re- 
garde de  trois  quarts  à  gauche  en  baissant  la  tète; 
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derrière  lui ,  on  voit  la  figure  d'une  jeune  fille  de 
profil ,  la  bouche  ouverte  et  regardant  en  l'air  à 
gauche.  Â  Tangle  droit  du  bas,  on  lit  [écrit  au  re- 
bours :  Pierre  et  Watelet  se.  awno  1758. 

Hauteur  du  cuivre  :  245  nulUm.  Largeur  :  181  mtUim, 

Il  existe  une  copie  assez  trompeuse  de  cette  pièce,  entière- 
uient  semblable  et  gravée  par  Watelet  seul,  dont  ou  lit  le 
nom  sur  le  bord  du  chapeau  et  avec  la  date  de  1758. 

40.  UHyménée. 

A  gauche,  une  jeune  fille,  assise  sur  une  pierre, 
parait  accepter  les  hommages  d'un  jeune  homme 
ayant  les  mains  jointes ,  à  genoux  devant  elle.  Un 
Amour  les  entoure  d'une  guirlande  de  j*oses,  et  un 
autre  vient  déposer  une  couronne  sur  la  tète  de  la 
jeune  fille,  tandis  qu'un  troisième,  au  second  plan  à 
droite,  allume  une  flamme  sur  l'autel  de  l'hyménée. 
Sur  le  terrain ,  à  gauche ,  on  lit  en  cinq  petites  li- 
gnes :  Pierre  et  Watelet  —  ita  celebrarunt — nuptias 
victoriiB  —  le  comte  —  an.  1759.  puis  au  milieu  du 
bas,  en  lettres  gravées  :  Vent  Coronaberûs. 

Le  fond  es!  blanc,  sans  trait  carré  autour. 

Hauteur  du  cuivre  .-ISO  millim.  Lcwgeur  :  144  millim. 


C.  JOSEPH  YERNET. 


Claude-Joseph  Vernet  ,  célèbre  peintre  de  ma- 
rines  et  de  paysages,  naquit  à  Avignon  le  11  août 
1 71 4.  Dès  l'âge  de  cinq  ans ,  il  manifestait  un  goût 
prononcé  pour  le  dessin  ;  il  eut  d'abord  pour  maître 
son  père  Antoine  Yemet,  assez  bon  peintre  de  fleurs 
et  de  paysages,  qui,  voulant  en  faire  un  peintre 
d'bistoire,  le  mit  sous  la  direction  de  Philippe  Sau^ 
van^  peintre  avignonais  alors  en  réputation.  Mais 
/oiepft ,  voulant  se  perfectionner  dans  son  art,  désira 
aller  en  Italie ,  et ,  protégé  par  quelques  riches  ama- 
teurs de  son  pays ,  il  entreprit  ce  voyage  en  4  734 ,  à 
Fâge  de  vingt  ans  ;  contrairement  au  désir  qu'avait 
son  père  de  le  voir  peintre  d'histoire ,  il  avait  bien 
plus  de  goût  pour  rendre  les  beautés  de  la  nature , 
et  dans  sa  traversée  il  fut  tellement  frappé  des  effets 
de  la  mer,  qu'en  arrivant  à  Rome  il  voulut  se  faire 
peintre  de  marines  ;  et,  dominé  par  cette  pensée ,  il 
se  mit  sous  la  direction  de  Bemardino  Ferç^i  et 
d'Adrien  Manglard^  célèbres  peintres  de  marines. 
Bientôt  l'élève  surpassa  ses  maîtres,  et,  à  vingt-cinq 
ans,  il  était  déjà  devenu  tellement  habile ,  qu'il  ac- 
quit une  grande  réputation  et  fut  reçu ,  en  1743 , 
membre  de  l'Académie  de  Saint-Luc.  Enfin,  après  un 
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séjour  de  vingt-deux  ans  en  Italie,  il  revint  en  France 
sur  rinvi talion  que  lui  en  fit  M.  de  Marigny  de  la 
part  de  Louis  XV,  qui  voulait  le  charger  de  peindre 
les  principaux  ports  de  France. 

En  arrivant  à  Paris ,  où  sa  réputation  Tavait  de- 
vancé, il  fut^reçu  membre  de  TÂcadémie  de  pein- 
ture en  1753.  Il  employa  dix  ans  à  exécuter  l'entre- 
prise dont  le  roi  Tavait  chargé,  et  il  s'en  acquitta 
avec  la  supériorité  de  talent  que  Ton  attendait  de 
lui  ;  il  obtint,  en  récompense,  un  logement  au  Lou*- 
vre,  et  fut  élevé,  en  1766,  au  rang  de  conseiller  de 
rAcadémie.  Le  nombre  de  ses  tableaux  est  considé- 
rable ;  on  porte  à  plus  de  deux  cents  ceux  seulement 
qu'il  exécuta  depuis  son  retour  en  France  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  3  décembre  1789. 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  Teau-forte,  plusieurs 
paysages  :  nous  n'avons  pu  découvrir  que  les  deux 
que  nous  allons  décrire  ;  mais  Hubert  et  Rost^  dans 
leur  manuel  des  amateurs,  nous  révèlent  l'existence 
de  trois  petites  pièces  que  nous  n'avons  jamais  vues, 
mais  dont  heureusement  ils  donnent  la  description 
et  même  la  dimension  :  nous  allons  les  copier  à  titre 
de  renseignement. 

Joseph  Vemet  avait  eu  deux  frères  qui  furent  aussi 
peintres;  JeanrAntoine  Vemet,  comme  lui  peintre 
de  marines  et  de  paysages,  mais  qui  lui  fut  bien  in- 
férieur en  talent ,  et  qui  plusieurs  fois  se  perniit  de 
le  copier,  et  François  Vemct,  peintre  assez  médiocre 
de  fleurs  et  de  paysages. 

Il  eut  pour  fils  Çarle   Vernet,   si  habile  pour 
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peindre  les  chevaux,  et  qui  était  aussi  peintre  d'iiis- 
toire,  et  pour  petit-iils  notre  incomparable  Horace 
Vemet,  quatrième  du  nom  dans  cette  remarquable 
famille  d'artistes. 


OEUVRE 


Dl 
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I  •  La  Plage  à  la  grosse  tour. 

Au  sommet  d'une  grande  ligne  de  rochers  escarpés 
qui  dominent  une  longue  plage  et  qui  occupent  toute 
la  droite  de  Testampe ,  on  voit  de  grandes  construc- 
tions avec  une  coupole  et  quelques  arbres  ;  puis  à 
Textrémité  de  ces  rochers,  mais  au  bord  de  la  plage, 
une  grosse  tour  carrée,  à  gauche  de  laquelle  on 
aperçoit  sur  la  mer  plusieurs  embarcations.  Au  pre- 
mier plan,  des  pêcheurs  étendent  leurs  filets  ;  au  mi- 
Mm  se  trouve  un  groupe  de  quatre  femmes  parlant 
entre  elles;  et,  à  droite,  on  voit  trois  autres  pécheurs, 
dont  un,  en  avant  d'un  gros  rocher,  tient  un  harpon. 
Dans  la  marge  à  droite,  au-dessous  du  trait  carré,  on 
lit  :  Josej^  Vémet  fecit. 

Largeur  :  288  millim.  ,  mesurée  au  milieu.  Hauteur  : 
213  millim.,  y  compris  11  millim.  de  marge,. 

2.  Le  Retour  de  la  pêche. 

Monté  sur  un  vieux  arbre  qui  occupe  tout  le  mi- 
lieu de  la  planche,  un  pêcheur  étend  un  filet  qu'un 
autre ,  à  gauche ,  étale  par  le  bas  ;  en  avant ,  sur  le 
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premier  plan,  une  femme  à  genoux  est  occupée  à 
trier  le  poisson  qu'elle  met  d'un  panier  dans  Tautre; 
uo  pécheur  nu,  ayant  une  ligne  au  côté,  lui  apporte 
un  autre  panier  dans  lequel  regarde  un  vieillard  cou- 
vert d'un  manteau  et  d'un  bonnet,  tandis  qu'à  droite 
un  autre  pécheur  tire  une  corde  avec  effort;  au- 
dessus  de  ce  dernier  on  aperçoit ,  au  second  plan , 
deux  arches  d'un  pont ,  et ,  à  gauche  de  l'estampe , 
une  espèce  de  fort  construit  sur  un  rocher  escarpé. 
Sur  la  terrasse,  vers  le  milieu,  en  avant  de  la  femme 
et  près  du  bord,  on  lit  :  Joseph  Vemet  fecit.  Il  n'y  a 
point  de  trait  carré  ni  de  marges. 

Hauteur  totale  du  cuivre  :  307  millim.  Largeur  :  220  miUim, 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  des  raies  qui  se  voient  au-dessus  de  la  tête  de 
rbonime  monté  sur  l'arbre,  et  entre  sa  main  droite  et  le  petit 
arbre,  et  avant  un  petit  trait  diaf;onal  descendant  de  la  voûte 
du  pont  à  la  surface  de  l'eau ,  près  des  peupliers.  (Rare.) 

II.  Avec  les  remarques  énoncées  au.l*'  état. 


•  Les  trois  petits  paysages  de  m€me  grandeur  décrits  par 

Hubert  et  Rost, 


Hauteur  i2p,7l.  Largeur  :2p,  8  f.  ;  en  mesures  métriques^ 
69  millim,  de  hauteur  sur  72  nUlUm,  de  largeur. 


O. 


Paysage  avec  un  bout  de  village  et  un  petit  pont 
qui  traverse  un  ruisseau. 
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Berger  assis  à  côté  de  sa  bergère,  jouant  de  la  mu 
sette. 

Vue  d'un  marché  dans  une  ville. 


J.  M.  VIEN- 


Josêph-Marie  Vi£n»  peintre  d'histoire/  né  à 
Montpellier  le  18  juin  1716,   reçut»  dans  sa  ville 
natale,  les  premiers  éléments  de  son  art;   à  vingt - 
cinq  ans ,  il  vint  à  Paris  et  s'y  distingua  déjà  à  tel 
point,  que ,  au  bout  de  six  mois ,  il  obtint  une  mé- 
daille d'encouragement.  L'année  suivante,  1743,  il 
concourut,  remporta  le  premier  prix  et  fut  envoyé  à 
Rome  comme  pensionnaire.  Lorsqu'il  y  arriva ,  il 
avait  déjà  un  mérite  supérieur,  et' il  composa  des  ta- 
bleaux de  grande  dimension  qui  le  mirent  en  répu- 
tation. Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  peignit  la  belle 
suite  de  la  Vie  de  »ainte  Marthe ,  pour  les  pères  ca^ 
pucins  de  Tarascon,  en  Pro'vence,  et  VErmite  en- 
dormi qu'on  voit  au  musée  du  Louvre.  De  retour  en 
France  en  1 750,  il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture 
en  1752,  puis  nommé  professeur  et  ensuite  élu  rec- 
teur. Le  grand  tableau  de  la  Prédication  de  saint 
Denis  qu'il  fit  pour  l'église  de  Saint-Roch ,  à  Paris, 
eut  beaucoup  d'admirateurs,  malgré  la  concurrence 
que  lui  fit  Doyen  par  le  tableau  de  sainte  Geneviève , 
qui  en  est  le  pendant. 

En  1771 ,  il  retourna  à  Rome  comme  directeur  de 
l'école  de  France,  et  apporta,  dans  cette  direction,  de 
grandes  améliorations  qui  eurent  une  heureuse  in- 

4er  V.         .  .5 
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fluence  sur  Tart.  Le  roi ,  en  rcconiiaissance ,  lui  en- 
voya, en  4775,  le  cordon  de  Saint-Michel.  Vien 
revint  en  France  en  1781 ,  et  en  1788  il  fut  nommé 
premier  peintre  du  roi.  Â  la  révolution,  il  perdit 
toutes  ses  places  ;  mais,  au  retour  de  Tordre,  Napo- 
léon le  nomma  sénateur  et  lui  donna  ensuite  le  titre 
de  comte  et  de  commandant  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  mourut  à  Paris  le  27  mars  1809,  âgé  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Il  laissa  de  très-bons  élèves, 
parmi  lesquels  on  distingue  David  et  Vincent,  qui, 
à  leur  tour,  donnèrent  à  Técole  une  direction  toute 
nouvelle  et  eurent  de  nombreux  disciples. 

Outre  beaucoup  de  tableaux  que  nous  a  laissés  Vien 
(on  en  estime  le  nombre  à  179),  on  lui  doit  encore, 
comme  graveur  ^  Teau-forte,  les  quarante  pièces 
que  nous  allons  décrire,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue celle  de  Lot  et  ses  filles  d'après  sa  composi- 
tion, et  la  suite  de  frises  des  bacchanales,  d'une 
pointe  ferme  et  savante,  et  dont  les  compositions 
sont  charmantes  ;  elles  sont ,  d'ailleurs ,  postérieures 
à  toutes  les  autres  pièces  que  nous  décrivons. 


OEUVRE 
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i.  Lot  et  ses  filles  d'après  J.  F.  de  Troy. 

Au  milieu  d'une  caverne ,  Lot ,  assis  sur  des  bal- 
lots et  tourné  de  droite  à  gauche ,  regarde  sa  fille 
ainée  à  moitié  couchée  sur  sa  jambe  dans  le  sens  op^ 
posé,  et  cherchant  à  le  séduire;  de  la  main  gauche 
il  tient  une  coupe  que  vient  de  remplir  son  autre 
fille  couchée  derrière  lui  et  tenant  encore  l'aiguière 
qui  contient  le  vin;  à  ses  pieds  ^n  voit  un  chien 
épagneul  dormant,  et  de  l'autre  côté  à  gauche,  der- 
rière un  bât  rempli  de  provisions ,  deux  ânes ,  l'un 
couché,  l'autre  debout  ;  dans  le  lointain  ,;  du  même 
côté ,  on  aperçoit  Tincendie  de  Sodome  et  la  femme 
de  Lot  changée  en  statue  de  sel.  A  gauche,  au-des- 
sous du  trait  carré ,  on  lit  :  Eqws  Jo.  F.  de  Troy 
inven  et  Pinxit  et  à  droite  :  Jos.  Vien  Seul.  Romœ 
1748.  Au-dessous,  en  deux  lignes,  le  texte  de  la  Ge- 
nèse commençant  par  ces  mots  :  Dixit  major  et  finis- 
sant par  :  pâtre  nostro.  Gen.,  cap.  xix,  v.  3i. 

L0argeur  .•  376  millim.    Hauteur  :  311  millim.  ,  y  compris 
35  mUUm,  de  marge. 
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2.  Lot  et  ses  filles  d'après  sa  propre  composition. 

Assis  sur  une  pierre  au  milieu  de  l'estampe,  Lot 
tient  une  tasse  de  la  main  droite  et  de  Tautre  la  main 
de  sa  fille  ainée,  assise  aussi,  h  sa  gauche  et  tâchant 
de  le  séduire  ;  sa  jeune  sœur,  coiffée  d*un  turban , 
regarde  au-dessus  d'eux  s'il  y  a  encore  du  vin  dans 
la  tasse;  sur  une  pierre  à  gauche,  couverte  d'une 
nappe,  on  voit  une  moitié  de  pain,  un  grand  vase  et 
un  panier  de  provisions,  puis  dans  le  fond,  Tin- 
t^endie  de  Sodome.  Dans  la  marge  on  lit  le  texte  de 
la  Genèse  commençant  par  ces  mots  :  Dixii  mqfor 
et  finissant  par  :  Nostro  samen.  Gen.  cap»  xa.  ' 
V*  31.  38.  au-dessous,  à  gauche  :  Jos,  Vien  tnven. 
etsculp  et  à  droite  :  Romœ  1748. 

Belle  pièce. 

Largeur  :  275  mUlim,  Hauteur  :  241  miilim. ,  jr  cùmprm 
17  mitlim.  de  marge. 

3—7.     BVttE   BB   CIN^  AAOnUNALBS   EN  VORMK   OB   FBISBS , 
R||rBi8B3iT4.1liX   LBI9   TBAVAUX   llB   LA   VENOANGB. 

3.  Départ^  offrande  des  prémices  à  Bacehuê. 

(1)  Sur  un  piédestal,  au  second  plan,  on  aperçoit 
ït  bas  de  la  statue  du  dieu ,  et,  à  droite,  uuq  troupe 
de  vendangeurs  portant  des  thyrses  et  des  corbeilles 
et  lui  adressant  leurs  prières  ;  en  avant ,  sur  le  pre- 
mier plan  à  droite,  on  voit  un  satyre  donnant  de  la 
trompe  et  une  bacchante  pinçaat  de  la  mandoline , 
tandis  que  deux  hommes,  venant  de  la  gauche,  ap*- 
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portMt  dans  une  coii)eilIe  un  vieux  satyre  qui  parait 
être  le  roi  de  la  fête  et  qu'ils  déposent  à  terre;  il  fait 
une  indication  de  la  main  gauche,  et  un  jeune  enfant, 
soulevé  par  sa  mère,  vient  le  couronner  de  pampres; 
une  jeune  femme,  portant  un  panier  de  fruits,  vient 
ensuite,  et  le  cortège  est  terminé,  à  gauche,  par  des 
musiciens. 

Sur  le  piédestal ,  on  lit  en  caractères  assez  mal 
tracés  :  /o.  M.  vien  in  et  f.  ANNO  1750  in  Borna. 

Largeur  :  423  millim.  Hauteur  sans  la  margn  .*  160  mil- 
km. 

On  connait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  dessous  de  la  tunique  de  la  femme  ^ui  porté  le 
▼ase  à  gauche  n'offre,  près  de  sa  jambe,  que  des  tailles  f  er- 
ticales  qui,  dans  le  second  état,  ont  été  recouvertes  de  tailles 
diagonales  pour  faire  détacher  dessus  la  robe  de  ta  première 
femme.  Les  terrains  sous  les  pieds  du  satyre  et  de  la  bac- 
chante,' à  droite ,  ne  sont  pas  encore  recouverts  des  tfaraui 
qui  ont  été  ajoutés  plus  tard.  {Trés-rare,) 

n.  Avec  les  travaux  ajoutés. 

4.  La  Cueillette  des  raiâins. 

(S)  Au  milieu ,  un  satyre,  perché  aur  un  gros  ar- 
bre* jette  une  grappe  de  raisin  dans  une  cori>eilla 
que  soutiennent  un  autre  satyre  assis  et  des  enfanta; 
à  gauche,  trois  jeunes  filles  debout  cueillent  de  leo? 
edté  les  raisins  et  les  jettent  dans  un  grand  paniet , 
tandis  qu'à  droite  on  voit  un  groupe  da  vendangeurs 
64  d'enfants  couchés  qui  en  ttiangent  à  satiété.  Dans 
Taagle,  au-dessous  d'eux,  on  lit  :  ihm. 
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Largeur  :  423  milUm.  Hauteur  sans  la  marge  :  160  mi/* 
lim^ 

S.  Le  Retour  de  la  vendange. 

(3)  En  avant  d'une  voiture  traînée  par  des  bœufs 
et  remplie  de  vendangeurs ,  on  voit ,  à  droite ,  trois 
jeunes  filles  tirant  avec  des  cordes,  par  les  pieds,  un 
satyre  qu'eIles]font  basculer  sur  une  planche  placée 
sur  un  tonneau  à  gauche  ;  dans  le  lointain,  on  aper- 
çoit les  murailles  de  la  Ville.  Au  milieu ,  au  bord  de 
la  planche  basculée ,  on  lit  :  Vien. 

Largeur  :  423  milUtn.  Hauteur  sans  la  marge  :  162  mxV- 
Um* 

' .  On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  des  tailles  croisées  sur  les  douves  du  tonneau , 
.entre  les  cercles  y  pour  former  une  ombre  portée  jusqu'au 
bondon  ;  également,  avant  l'ombre  sur  la  cuisse  gauche  du 
satyre^  au-dessous  des  trois  doigts  de  l'enfant  ;  enfin,  avant 
lès  tailles  croiséés^  sur  le  ventre  du  satyre  à  droite ,  derrière 
la  femme.  {Très^rare.) 

II.  Avec  les  travaux  ci -dessus  indiqués  ajoutés. 

6.  V Arrivée  à  la  cuve. 

(4)  Dans  une  grande  cuve  placée  à  droite,  on  dé- 
charge les  corbeilles  de  raisin  que  des  hommes  com- 
mencent à  fouler  ;  au  milieu,  une  jeune  fille,  cou- 
chée, place  sous  la  cuve  une  cuvette  pour  recevoir 
le  vin;  à  droite,  sur  le  devant,  des  enfants  font  des 
espiègleries  à  un  satyre  couché  et  dont  les  pieds  sont 
attachés  ;  enfin^  à  gauche,  on  voit  des  satyres  et  dès 
bacchantes  dansant  et  soufflant  dans  des  cornets.  Sur 
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le  pied  de  la  cuve,  à  gauche  du  vase  renversé  *  on 
lit  iVien. 

Largeur  :  423  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  158  mil^ 
lim* 

7.  Le  Pressoir. 

(5)  Au  milieu,  on  voit  un  groupe,  de  quatre 
hommes  nus  et  d'une  femme  vêtue  d'une  robe  lon- 
gue, qui  tournent  avec  efforts  la  roue  du  pressoir, 
poussée  également  de  l'autre  côté  par  un  autre 
homme  ;  le  jus  coule  à  flot  dans  un  baquet  à  gauche, 
tandis  qu'à  droite,  des  hommes  apportent  dans  des 
vases,  du  vin  qu'on  jette  dans  un  entonnoir  placé  sur 
un  tonneau  et  soutenu  par  une  satyresse;  au-dessus 
de  son  pied  gauche ,  on  lit  sur  le  fond  du  tonneau  : 
Vien^   • 

Largeur  :  422  miUim.  Hauteur  sans  la  marge  :  160  millim, 
8— -39.    suTTB  De  32  pièces  représentaiit  u?m  masgabadb 

« 

TURQUE. 

Le  titre  et  la  pièce  suivante  ne  sont  pas  chiffirés  ;  les  au- 
tres le  sont  dans  la  marge  du  bas ,  à  droite.  Toutes  portent 
U9  titre  dans  la  marge,  que  nous  reproduirons  pour  désigner 
les  personnages ,  et  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  la  signa- 
ture du  maître  conmie  suit  :  au  n®  1*^:  Jos.  Viendelin.  sculp, 
au  p®  2  :  J.  Yien  del,  se,  et  à  tous  les  autres  :  «/.  F.  del.  se. 

Dimension  •  tant  des  piètes  en  hauteur  que  de  celles  en  lar^ 
geur,  200  â  202  millim.  sur  130  à  132  tmllim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  suite  : 
I.  Ayant  l'adresse  de  Fessard  sur  le  titre.  (  Très^rare.) 
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n.  Avec  cette  adresse,  c'est  celui  décrit. 
III.  Cette  adresse  effacée*;  avec  de  l'attention ,  on  cn'voit 
la  ti-acc. 

3.  Titre. 

Sur  une  pancarte  occupant  toute  la  planche ,  au- 
dessous  d'un  écusson  soutenu  sur  des  nuages  par 
deux  anges  portant  des  guirlandes ,  on  lit  :  CARA- 
VANNE  DU  SULTAN  A  LA  MECQUE  —  Afcwca- 
rade  Turque  donnée  à  Rome  par  Messieurs  les  — 
Pensionnair(»  de  L  académie  de  France  et  leurs  amis 
-^  au  Carnaval  de  Vannée  1748. 

Dédiée 
A  MesHre  Jean  François  de  Troy  Ecuier,  Conseiller 
Secrétaire  du  Roi,  Chevalier  de  L'ordre  deS\  Michel, 
Directeur  de  V académie  Roïale  de  France  à  Rome, 
ancien  Recteur  de  celle  de  Paris ,  et  ancien  Prince  de 
Lacademie  de  S.  Lac  de  Rome  &?  Suit  la  dédicace 
terminée  par  cette  signature  :  Joseph  Vien  peintre 
pensionnaire  delad"".  Académie.  Au  bas  de  la  pancarte 
on  lit  :  à  Paris  chez  Fessard  rue  de  la  Harpe  vis  à 
vis  la  rue  Serpente. 

9.    Troïïkpettes ,  Pages  ,  Esclaves ,  et  Vases  que  F  on 
portait  pour  présent  à  Mahomet. 

Appuyé  sur  un  grand  vase ,  un  trompette  indien , 
debout  à  gauche»  sonne  une  fanfare;  de  l'autre  côté, 
à  droite,  un  esclave  porte  un  grand  vase  long  ;  et  de- 
vant, un  petit  page,  assis  sur  une  marche,  tient  sur 
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son  genou  une  cassolette  de  laquelle  sort  une  fumée 
de  parfums.  Au  bas  de  la  marge,  à  droite,  âous  Tin- 
scription  ci-dessus  rapportée,  on  lit  :  Jot  Yien  inv. 
$c. 

10.  Aga  des  Janissaires. 

(1)  Debout,  vu  de  face  et  regardant  à  droite,  il 
est  coiffé  d'un  bonnet  très-élevé,  avec  des  plumes 
noires  tombant  à  gauche;  dans  le  fond,  du  même 
côté,  on  aperçoit  une  statue  au-dessus  d'une  mu- 
raille, au  pied  de  laquelle  coule  une  fontaine. 

11.  Chef  des  Spahis. 

(3)  Coiffé  d'un  casque  surmonté  d'un  panache  en 
plumet,  et  portant  un  bouclier  sur  son  bras  droit  et 
de  la  main  gauche  un  sabre  nu ,  il  s'avance  vers  la 
droite  en  regardant  à  gauche. 

12.  Porte-Enseigne.  ' 

(3)  Coiffé  d'un  turban,  il  tient  son  enseigne  de  la 
main  gauche  et  appuie  la  droite  sur  son  âabre,  por- 
tant son  regard  à  terre  vers  la  gauche. 

13.  Bâcha  à  trois  Queues. 

(4)  Tourné  légèrement  à  gauche ,  il  regarde  à 
droite  et  tire  son  sabre  comme  pour  se  défendre;  au 
fond,  à  gauche ,  on  aperçoit  une  tour  ronde  derrière 
up  gros  arbre. 
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14.  Le  Grand  Vizir. 

• 

(5)  II  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  masse 
d'arme  posée  sur  un  mur  à  droite  vers  lequel  il  est 
tourné,  et  porte  un  regard  fier  du  côté  gauche,  la 
main  posée  sur  la  hanche  ;  dans  le  lointain^  on  aper- 
çoit te  haut  de  la  colonne  Trajane. 

15,  Bâcha  D^egipte. 

V 

(6)  Tenant  deia  main  droite  la  garde  de  son  sabre 
passé  dans  sa  ceinture ,  il  est  tourné  à  droite  et  re- 
garde du  côté  opposé;  dans  le  fond  ,  à  gauche,  on 
aperçoit  un  aqueduc. 

16.  Bâcha  de  Caramanie^ 

(7)  Coiffé  d'un  large  turban  surmonté  de  plumes 
et  d'une  aigrette ,  il  est  à  moitié  assis  sur  un  petit 
mur  qui  occupe  la  droite ,  et  fait  de  la  main,  posée 
sur  son  genou,  une  indication,  en  regardant  à  gauche 
d'un  air  courroucé. 

17.  Chef  des  Indiens. 

(8)  Debout,  les  jambes  croisées,  il  s'appuie  du 
bras  gauche  sur  un  mur,  et  la  main  droite  dans  sa 
ceinture,  il  regarde  le  spectateur. 

18.  Preslre  de  la  Loy. 

(9)  Assis ^ur  des  coussins  sur  une  terrasse,  et  la 
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jambe  croisée  sur  l'autre,  il  regarde  en  face;  le  mur 
derrière  lui  est  surmonté  d'une  boule. 

19.  Le  Moufli. 

(10)  Il  est  vu  de  face,  assis  sur  un  fauteuil  an- 
tique, et  tenant  de  ses  deux  mains  un  grand  livre 
tourné  vers  la  gauche. 

20.  Himan  de  la  Grande  Mosquée. 

(11)  Debout  et  légèrement  tourné  vers  la  droite, 
il  porte  la  main  droite  à  sa  barbe;  au  fond,  on  voit 
une  porte  fermée  par  une  palissade  en  planches  à 
claire-voie. 

21.  Émir  Bachi. 

(12)  Vu  de  face,  assis  et  appuyé  sur  une  pierre  à 
droite,  il  joint  les  mains  et  a  l'air  de  prier  ;  au  fond, 
uue  muraille. 

22.  Garde  du  Grand  Seigneur. 

(13)  Appuyé  sur  son  arc  de  la  main  droite  et 
ayant  un  carquois  sur  les  épaules ,  il  est  tourné  vers 
la  droite  et  regarde  du  côté  opposé;  au  fond,  on 
aperçoit  ua  fort. 

23.  Chef  des  Huissiers. 

(14)  Accoudé  sur  un  mur  qui  occupe  la  droite. 


• 
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et  la  tète  a(>puyée  sur  8a  main  gauche ,  il  tient  4t 
l'autre  sa  verge,  surmonrée  d'un  croissant  renveraé 
et  d'une  chaîne. 

24.  Ambassctdeur  de  Lachine. 

(45)  Vu  de  face  et  coiffé  d'un  grand  chapeau  chi- 
nois entouré  d'un  effilé,  il  appuie  son  bras  écarté  sur 
un  arc,  et  pose  l'autre  sur  sa  hanche  en  regardant 
vers  la  droite. 

25.  Ambassadeur  de  Siam. 

(16)  Coiffé  d'un  bonnet  pointu  entouré  de  plumes* 
il  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  sa  canne  et  regarde 
vers  la  gauche;  dans  le  fond ,  à  droite,  on  voit  un 
petit  monument  en  rotonde  derrière  un  bouquet  d'ar- 
bres. 

26.  Le  Grand  Seigneur. 

(17)  Debout,  vu  de  trois  quarts  à  gauche  et  re- 
gardant de  ce  côté ,  il  a  la  main  droite  appuyée  sur 
sa  hanche,  et  de  l'autre  tient  le  sceptre  du  croissant; 
au  fond,  en  avant  d'un  parc,  on  voit  une  balustrade, 
et,  à  droite,  un  vase  sur  un  piédestal. 

27.  Ambassadeur  de  Perse. 

■ 

(18)  Vêtu  d'une  tunique  descendant  jusqu'aux 
genoux  et  recouverte  d'un  grand  manteau ,  il  s'ap- 
puie sur  une  espèce  de.  masse  de  commandement 
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^nt  le  bottl  pose  srur  un  mur  à  droite  et  regarde 
vers  la  gauche  ;  dans  le  fond,  du  même  côté,  on  voit 
un  mur  circulaire  duquel,  par  une  ouverture  ronde, 
s'échappe  un  torrenl. 

28.  Ambassadeur  du  Mogol. 

(19)  Tonrné  vers  la  droite  et  regardant  en  face , 
il  s^appuie  de  la  main  gaucke  sur  an  grand  bâton  de 
commandement  posé  à  terre;  dans  le  fond,  à  droite, 
on  voit,  au  delà  d'une  maison  »  une  colonnade  d'or- 
dre ionique. 

2S.  Chef  des  Eunuques. 

(20)  Assis  snf  nn  dmn ,  tourné  et  regardant  vers 
la  droite,  il  appuie  son  coude  sur  un  coussin  à  gau- 
che et  tient  une  grande  pipe  en  travers  ;  dans  le  fond, 
à  droite,  on  aperçoit  un  palais. 

50.  Eunuque  Noir. 

(Si)  Ëtendti  à*  terre  sur  des  coussins  placés  sur 
un  tapis,  il  regarde  vers  la  gauche,  faisant  un  geste 
de  la  mam  droite  ;  le  fond  offre  un  mur  sans  loin- 
tain. 

31.  Eunuque  Blanc. 

(29)  CoifiM  d'une  toque  élevée  à  côtes  et  garnie 
et  perlés,  îl  est  tourné  debout  vers  la  gauche,  rele- 
vant sa  robe  de  la  main  droite  ;  le  fond  offre  des 


78  J.    M.   YIEN. 

murs  de  jardins  avec  une  porte  surmontée  d*un' 
fronton. 

32.  &ultane  de  Xrarmlvanie. 

(S3)  Sur  une  terrasse  donnant  sur  des  jardinsr 
elle  est  assise  sur  un  divan ,  sur  le  dossier  duquel 
elle  appuie  son  bras  gauche;  elle  est  coiffée  d'une  es- 
pèce de  turban  triangulaire,  et,  tournée  vers  la  gau- 
che, elle  regarde  de  ce  côté. 

33.  Sultane  Blcmche. 

(24)  Debout ,  vue  de  face  et  regardant  à  droite , 
elle  tient  d'une  main  un  flacon  d'odeur  et  laisse 
Fautre  pendante;  dans  le  fond,  à  gauche,  ou  voit 
une  tour  ronde. 

34.  Sultane  BUmche  (planche  en  largeur ). 

(25)  Couchée  à  terre  sur  un  tapis ,  tournée  vers 
la  droite  et  y  regardant ,  elle  s'appuie  du  bras  droit 
sur  un  gros  traversin  et  a  la  tète  posée  sur  sa  main. 

35.  Sultane  Grecque  (planche  en  largeur). 

(26)  Vue  entièrement  de  face  et  regardant  le 
spectateur,  elle  est  assise  sur  des  oreillers ,  les  jam- 
bes croisées ,  et  pose  sa  main  di*oite  sur  son  genou  ; 
elle  porte  sur  la  tète  un  grand  chapeau  rond  avec  des 
plumes  tombant  de  chaque  côté. 
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36.  Sultane  Noire  (planche  en  largeur). 

•  • 

(27)  Elle  est  couchée  à  terre,  tournée  de  droite 
à  gauche  et  appuyée  sur  des  coussins  ;  on  voit,  à 
gauche ,  sur  un  petit  mur,  une  cassolette  à  parfum 
de  laquelle  sort  de  la  fumée. 

37.  Su^ton^  iVoire  (planche  en  hautear). 

(28)  Vue  de  trois  quarts,  tournée  et  regardant 
vers  la  gauche ,  elle  est  assise  sur  des  oreillers  et  a 
le  bras  appuyé  sur  un  gros  coussin  qu'on  voit  à 
droite;  le  fond  est  garni  d'une  grande  draperie. 

58.  Su/tene/î^*nc  (en  hauteur). 

< 

(29)  Debout,  sur  une  terrasse  au  milieu  d'un 

grand  parc,  elle  est  légèrement  tournée  à  gauche  et 
regarde  en  face  ;  de  la  main  gauche,  elle  semble  faire 
une  indication. 

39.  Char  tiré  par  quatre  chevaux  de  fronts  Sur  lequel 
étaient  les  SuUanes  et  les  Ewmques  (  planche  ^n 
largeur). 

(30)  Ce  char  est  à  quatre  roues ,  dont  les  raies 
figurent  des  étoiles  ;  il  est  entouré  de  guirlandes  de 
fleurs,  et  derrière  la  caisse^  au-dessous  d'un  grand 
croissant,  on  voit  en  sculpture  le  poitrail  d'un  cha- 
meau et  celui  d'un  cheval. 
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40.  Le  Grmid  Seigneur  et  la  Sultane  favorite. 

*  Ici  on  voit  réunies,  sur  la  même  planche  en  lar- 
geur, mais  placées  dans  le  sens  inverse,  la  figure  dii 
Grand  Seigneur,  notre  n*  S6-1 7,  et  celle  de  la  Sultane 
reine,  notre  n*  38-S9.  La  pose  et  les  costumes  sont 
les  mêmes;  il  y  a  seulement  quelques  différences 
dans  les  ajustements  de  la  femme.  Ces  deux  figures 
sont  sur  une  terrasse,  en  avant  d'une  balustrade 
derrière  laquelle  on  voit,  à  gauche,  un  bout  de  pa- 
lais, et ,  à  droite ,'  les  arbres  d'un  parc;  cette  balus- 
trade est  terminée ,  à  gauche ,  par  un  piédestal  sup- 
portant un  vase  forme  MédiciSy  entouré  de  pampres. 
Sous  le  trait  carré,  on  lit  à  gauche  : 

A  Paris  Chez  Danizy  rue  S' Jacques  au  Chinois  et 
à  droite  :  /.  Vien  fecit  au-dessous ,  dans  la  marge  à 
gauche  :  Le  grand  Seigneur^  et ,  à  drmte,  La  Sul- 
tane favorie  {aie). 

Dans  Tangle  du  haut ,  à  gauche ,  au-dessus  de  la 
bordure,  on  voit  le  n^  I,  ce  qui  semblerait  indiquer 
qne  Vien  avait  d'abord  destiné  cette  planche  à  être  la 
première  de  la  suite  ;  mais  qu'ensuite,  ayant  changé 
d'avb,  il  l'aurait  supprimé  et  aurait  refait  les  deux 
personnages  sous  les  numéros  sus-désignés,  qui  sont 
de  la  grandeur  des  autres  figures.  Du  reste,  le  faire 
de  cette  planche  est  lâche  et  moins  bien  que  celui  des 
autres,  quoiipie  plus  à  l'effet;  nous  pensons  que  c^est 
peut-être  son  coup  d'essai. 

Lmrgatr:  317  miiiim.  Bmuieur  .*  254  wUlHm,  ,  dont  19  mih 
Um,  de  marge. 
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Celle  pièce  rare  fait  partie  du  riche  cabinet  de  M.  Duiuiy 
de  Rouen ,  qui  possède  aussi  de  magniâqnes  dessins  du 
maître  représentant  la  plupart  des  personnages  de  cette 
toite. 


i^^  V. 


J.  M.  FREDOU. 


Nous  n'avons  pas  de  données  sur  ce  peintre ,  qui 
peignit  principalement  le  portrait  ;  Bénard,  dans  son 
catalogue  du  cabinet  de  M.  Paignon-Dijonval ,  dit 
qu'il  florissait  en  1752,  et  cite,  sous  les  n""'  9550  et 
9552,  plusieurs  pièces  gravées  d'après  lui  par  Fran- 
çois  et  Démarteau  :  on  voit  de  lui  trois  portraits  au 
musée  de  Versailles.  Sous  le  n*  3659  (notice  de 
1 855),  un  portrait  de  Louis  XV  signé  par  lui  d'après 
Vanloo  1763  ;  sous  le  n*"  3804 ,  portrait  du  comte  de 
Provence  (depuis  Louis  XVIII);  sous  le  n*  4307, 
portrait  de  Louis-Joseph-Xavier  de  France,  duc  de 
Bourgogne  à  lâge  de  neuf  ans,  dessiné  aux  trois 
crayons  le  28  décembre  1 760  par  Fredou  en  présence 
du  Roi ,  de  la  Reine ,  du  Dauphin  et  des  princesses. 
D'après  les  dates  de  ces  diverses  pièces^  on  peut  sup- 
poser qu'il  naquit  vers  1 720.  Nous  lui  devons,  comme 
graveur  à  l'eau-forte,  la  pièce  que  nous  allons  dé- 
crire; traitée  d'une  pointe  ferme  et  savante,  elle 
pourrait  faire  croire  qu'il  n'était  pas  à  son  coup 
d'essai  lorsqu'il  la  grava.  Néanmoins  c'est  la  seule 
que  nous  ayons  rencontrée;  elle  fait  partie  de  notre 
collection. 
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La  Source  des  grâces. 

Une  jeune  femme,  coiffée  comme  au  temps  de 
Louis  XV,  dans  le  genre  des  portraits  de  Nattier  cft 
sous  la  figure  d'une  fontainey  est  assise  au  milieu  de 
roseaux,  tournée  vers  la  gauche  et  regardant  en  face; 
elle  appuie  son  bras  gauche  sur  une  urne  placée  sur 
une  pierre  et  de  laquelle  s'échappe  de  Feau  ;  et,  de 
sa  main  droite ,  elle  soulève  sa  chevelure  entourée 
de  perles  et  tombant  négligemment  sur  sa  gorge  qui 
est  nue.  A  droite,  sous  le  trait  carrée  on  lit  :  Fredou 
fedU  et  au  milieu  de  la  marge  :  SOURCE  DES 
GRACES,  puis  au-dessous  :  chez  François  au  Triangle 
iOr  Hôtel  des  Ursins  derrière  S'  Denis  de  la  Châtre 
à  Paris  Avec  Priuilege. 

Hauteur  mesurée  du  petit  trait  carré  :  242  millim,,jr  cont' 
pris  20  millim.  de  marge.  Largeur  :  179  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eaa-forte  pure  et  avant  toute  lettre  ;  charmante  pièce 
entourée  d^un  simple  trait  carré  très -délié.  [Extrêmement  rare,) 

II.  Terminé  au  burin  par  un  graveur  qui  a  fait  perdre 
toute  la  finesse  de  l'eau -forte;  ici ,  I4  planche  est  entourée 
d'an  second  trait  carré  plus  gros  et  qui  ne  descend  qu'à  la 
moitié  de  la  marge.  C'est  l'état  décrit. 


C.  G.  DE  SAINT-AUBIN  ratné. 


(Charles-Germain  de  Saint-Aubin  naquit  à  Paris 
en  1721  et  mourut  dans  îa  même  ville  en  1786.  Il 
fut  initié  dans  Tart  du  dessin  par  son  père*  Germain 
de  Saint'Aubin,  qui  était  brodeur  du  roi  (1  )  ;  il  s'ap- 
pliqua spécialement  à  dessiner  les  fleurs  et  les  orne- 
ments» devint  très-habile  en  ce  genre,  et  fut  nommé 
dessinateur  du  roi  pour  le  costume  moderne.  Il 
mania  aussi  la  pointe,  et  nous  lui  devons,  comme 
graveur  à  Teau -forte, 

i®  Plusieurs  suites  charmantes  intitulées  :  Papil- 
lonneries  humaines  ^  où  Ton  voit  des  papillons  dans 
dés  poses  humaines  exécutant  diverses  scènes  et 
traités  de  la  manière  la  plus  spirituelle  et  la  plus 
grotesque  ; 

S*  Deux  suites  de  fleurs  de  six  pièces  chacune  et 
d'une  très-jolie  pointe. 

Les  suites  des  papillonneries  humaines  sont  de  la 
plus  grande  rareté,  et,  malgré  toutes  nos  recherches^ 
il  nous  a  été  impossible  de  les  trouver  complètes. 


(1)  Germain  de  S^-Aubin  eut  de  si  femine  Catherine  Humbert  qua- 
tone  enfants ,  dont  quatre  se  livrèrent  aui  arts  :  Tatné ,  qui  est  celui 
qui  nous  occupe;  le  second,  Gabriel- Jacques ,  éooi  nous  pàrleronê 
dans  Tarticle  suivant  ;  Àuguelin  de  St-Aubin,  habile  dessinateur  et 
graveur,  né  le  3  janvier  1736  et  mort  le  9  novembre  1807  ;  et  enfin 
Louis-Michel,  qui  devint  peintre  sur  porcelaine. 
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au  moins  celles  du  premier  étal.  Hubert  et  Rost,  et 
Bénard,  dans  le  catalogjue  àe.Paiffuum-DJijomal,  en 
énoncent  deux  comme  compèséés  de  six  pièces;  la 
première  en  largeur,  dont  nous  n'avons  pu  voir  que 
quatre  sujets ,  et  la  deuxième  en  bauteur,  que  nous 
allons  décrire  entièrç. 

Outre  ces  deux  suites,  nous  possédons  trois  pièces 
de  plus  petite  dimension  et  e6  hauteur  qui ,'  peut- 
ètre.y  fbnt  partie  pv  étaient  destinées  à  faire  partie 
d^ne  troisiètne  suite  dont  t\é  parlé  aucun  auteur; 
nous  les'  crôyôbé  encôi*e  pltiis;  raite  qUë  les  autres, 
car  notts  n'avbns  jaiâaiâ  Mncontré  que  celles  qui  font 
partie  de  noti^  dolléciion. 

Quant  auî.  suites  de  fleurs,  elles  se  trouvent  com- 
plètes âti  cabitiet  des  estampes  de  la  bibliothèque  in^- 
périale ,  mais  elles  sont  aussi  fort  rares. 


I  * 


OEUVRE 
t.  G.  DE  SAINT-^UBIN  LAlKé. 


VAviLUtXBMM  "pnÉADm. 

Im-6.  t**.  .jntitt  en  krg*ur. 

^.  Titf'e. 


/   • .  -. 


*i  • 


.  (4)  Cartouche  Je  forme  troeaille ,  siir  uo  fond 
blanc  isans  4raît  carré;  hwAi^  à  gaudie  etau  baa,  de 
aébria  aailea  de^iapiHoaiav^v^  tln^td ,  de ieuiHes 
(Pacanthe ,  le  tout  enlacé  de^  guirlandes  df  ^petites 
fleura.  Au  milieui  on  yoît  une  araignée  an  eeotre  de 
sa.  toile  qui  oeeupe  foute  l'étendue  rdu  >  cartouche 
après  léqeçl^le'eâtattacliée,  et  aurleliHm  deiqette 
toile  on  lit  : 

PREMIER  ESSAI 

DE 

•      IPAPILONERIES  HUMAINES 

puis  dans  le  bas,  au-dessous  de  Faraignée  : 

Par  Saint  Aubin  rAiné. 

Largeur  de  fa  planche  :  285  miUim^  Hauteur  :  190  mliùm. 

On  connaît  deux  étais  de  cette  planche  : 

L  C'est  celui  décrit.  Sur  l'épreuve  de  ce  1"  état,  qui  est  aa 
cabinet  des  estampes  de  la  bibliotlièque  impériale,  Hnscrip- 
lion  dans  le  cartouche  est  renversée  ;  n'ayant  pu  voir  que  cette 
épreuve ,  nous  ignorons  s'il  en  est  de  même  sur  toutes  celles 
du  1"  état. 

II.  Le  titre  est  dans  le  bon  sens  ;  on  a  ajoyté  au  bas  de  la 
planche  l'adresse  suivante  :  ^  Parts  chez  Fcssard  Grai^cur  du 
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^m'av^rtnl'flâtià'pié^dupeilait^rr'ii- 

u1:i:-j  iîrU  aQ-l:  {-w/Ti.-/:!;  û?--'  ■■;-■"■,  :,.;■ 
(lQ^^^„gf»ti,t  ^i^p^n  a^n«er«.SHir  use  ro- 
caille et  couvert  de  roseaux  et  (le  plantes  mariaes, . 
ua  papillon,  à  g^ucbç,  tire  avec  çiTort  un  filet  qu'il 
sort  d'un  étang  âHBMequet,''-ii  4n>il)e»  m  baigne  un 
autre  papillon,  à  Tabrî  tlun  grand  (lr:i|)  soutenu  par 
tjuatre  jfiîijuéts;  deirlère,  on  voit  une  barque  décorée 
de  trois  arçeatii;  en  verdure,  en  avant  d'une-  lente 
<ireH5éç  à  lu  poupe,  el,  à  l'aïKre  extrémité  de  la<|L)ellè, 
à  droite,  se  iponve  un  troisîtiné  itapUbn  appuyé  sur 
un'àvirbfi-.'''--''-       ■  ■'■'  '    '   '•'"■■.■ 

Au  milieu  de  la'  rofâiHe.  on  lilen  deux  (ignés  î-  ■ 

entouré  d'un  trait  carré.  ■' 

Largeur  dg  la  planche  entiirt  f  279  milliot.  '  Uanteur  -■ 
\99miaim. 

5.  J>  PapUkm  danseur  de  corde. 

(3)  Au-dessus  d*un  terrain  faisant  partie  d'une 
jolie  rocaille  d'arabesques,  on  voit  un  61  attaché. 
d'un  côté ,  à  un  épi  de  blé  et  à  un  brin  d'herbe ,  et, 
de  l'auti^i'ï  an  frêle  roseau  et  Ji  un  brin  de  mousse; 
un  papillon  debout,  un  balancier  dans  les  main$t  le 
parcourt  sans  hésiter,  tandis  qu'un  autre  le  suit  de 
l'œil,  lui  tendant  les  bras  pour  le  recevoir  s'il  tombe; 
une  chaise  garnie,  sur  laquelle  est  un  verre,  est 
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placée,  à  droite/ sur  un  eereeaù  et  une  échelle  eoit- 
chée.  Au  milieu ,  en  dessous ,  su^  un  petit  écuSUbti , 
on  lit  :  LE  BATELEUR.  Pièce  ^ns  le  nom  du  maî- 
tre, sur  un  fond  blanc  entouré  d'un  trait  carré. 

iMgiear'  ii»  iù^'piêSâthê  etUi^.  r*i3i  ^iiUâi:  fio^feitr  : 


/  »  • 


(i)  Deux  pâpillibus»  Vus  de  phi(n,  fo(iliibe  jifliiSe 
de  daines  sur  une  table  âont  le  jpied  se  péfd  dab'i^  iiiie 
gf^ndé  rôçaUle  servant  âe  soubassement;  je  féttd  est 
occupé  par  ùti  paravent,  et  le  tout  se  détache  $ur  un 
fond  blanc  ayant  une  petite  bordure*  Âu-dessùs  de 
celle  du  bas,  on  Ut  :  LE  DAMIEH. 

Itqrfe^r  mesurée  sans  Ul  bordure  :  26^  millùth   Hauteur  •- 


«• 


(5) 


.  «     'I 


(6) 


•  ■ .  I   ,  I  :  ;   ;  : 


.•>       '   ■    ■ 


•  I    • 


J> 


I , 


■  I 


:.    I 


; .  * 


>. 
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FAraXONBElBS  HOMAMBS^ 


7—18.  '2*  iuiie  en  hàuièùr. 


-  '  tfaMkkUdt  ilëiu:  éUté  de  cMte  sQiie  : 
'L''L6'iibtndàmaftrèflte.tnmTeâiirto^  là 

'  n.-  héHiùàx  est  dBkâé  sur  loiiceB  les  pîè^  ;  ob  M^ircNiTe 
^iMdM  datûttbet  tiè^titiMas  fttilâ:iki|iiière,  et  :iurtkif|t'sur 
la  première,  au  bas  de  laquelle  on  a  ajoute  TadreMe  sui^ 
mantes  JfPmris  chez  Fwttrd  gj^ywr  du  Roi  rua.  S^^  Tk^mas 
^iu  LauÊfre  la  d^  parie  eockere  en  entrant  par  la  place  du  palais 
MoyaL 


t  I 

I 


• 


(i)  -Uaé  grande  pyramide^  au  sommet  delaqueUe 
«81  iimj  aouris,  ocpuito.  le  milieu  de  restatnpei  Des 
papillons... ayani  toi  allures  de.ifigurea  <bu^altiti^ 
rentoitfairt  d'une rgitif lande  de  fleurs;  dans  le  bas; 
éeux  grands  pa{ûUonft,  tus  de  profil,  se  livrent  à  dir 
tarses  folks  et  font  péAic  des  pièoes  d'artifice  dont 
les  feux  remplissent  toutes  les  parties  dd  r^tampe  ^ 
sur  la  pyramide  on  lit  en  six  Hgnes  :  ESSAY  ^-rr  DE 
PAPILONERIES  ^  HUMAINES  —  PAR  —  Saint 

Le  fond  est  ekitièrem'ent  blbtic  ;  dans  Vanglè;  k  la 
gauche  du  bas ,  on  Ut  :  Saint  auhin  Vcâné  invenit  él 


Hauteur  du  cuivre  f  StTmiilim,?  Largeur:  238  millim. 


8.  Les  Papillom  en  scène. 

(2)  Sur  un  théâtre  dVrabëéquesr  ^éux  papiHooa 
debout,  sous  la  figure  ^e  Scapin  et  d/ÀPlequin  «  fout 
un  dialogue  qui êslTebout^  par'un  troisième ,  debout 
et  immobile  à  gauchit  ;^,|ft^tbé^|^ç^j|çggi|^^ 

dans  lequelon  ht  en  deux^Jiaw^.v.^  jï]^ 

9 •  Les  Papillons  dansant.    '         •  thî-*^-,5\ 

(3)  Sur  un  théâtre  dNMfciesKiues  style  rocaille  ^ 
deux  papillons,  tenant  des  houlettes  de  bergers,  exé- 
xJattiiA'Me  4aMB*ia»s>8D0  ââ^taf£i*«f'Hpi!ii^         'fku^ 

galoubêti  et  dwlftipbcmrîntt^^!l{«ifitfb  A»4Aslv%te(tk  .; 
Sur  mi  éesnobi  foMMit  iMiMti4iHnpe^^<^ 
basy  oiiiit  rBM.bE9it'C»àttP]fi3^ 
auibas  du^fènd  0iitiÀfeipiioti:bl^ 

(1)  Ifoas  possédons  une  épreuve  de  cette  planche  avant' le  ilétf  oé  ' 
S'  Aubin  gravé>  gauche  ;  on  y  lit  en.^crilve  de  la  main  du  mallcf  ^  C. 
G.deSA}éin\nv,eisrulp. 
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VKnta^ut;  lanilis  tliie  deux  mltre^V  ^'iSnMîttiu- 
dejtsus  k  des  liges  len  hàton^  rompus ,  semblent  leur 
sêrvtr  9i  témomn^.dè  bhattue  côté  de  la'Séèn'e'on 
Aoit  Û^ïti  ^rivlikiy  et  derrièro  «fetul dé  drotté  un 
papillon  qui'r^igijf^'é'lift^dessDr.  Le  'tdnt  te  d^éfocbd 
sur  un  Tond  blanc,  au  bas  iluquel,  h^u4iti0,'*6i)  Kt  : 
JntiaUéetGràî>éparSdihf'Aiïbm'."  ''  ' '"  '  ''' 

Hauteur  de  la  /iJlen^e  r.SSS^^Zfi'm.  Largeur .-  S37  millim. 

.,11.  U  F!cij^iU(^.jifiouii. 

'  .(^)>  lio  papillon  debout  tient  de  la  pat^e  d^ile  un 
poignard  leyé.,  ilonlTl  menàcë'sâ  CoAi^'gqe  qu'on 
voit,  visrà-vîç.cte  Uii,  un  gerioù  eh  terrç',  dans  l'itti- 
tmle  du  repentir.  La  siçèhé  se  passé  suir'urï  Uiéafre  en 
pUncbfls,  aous  uq.berceau'ï  brindîTIês  rocàilles  en- 
toi^eii  de  pUnleâJiËgëres'éi  grim'piliites,  surmonté 
d'un  ppn^cb6.;.tpjg|'|  lé  lùut.du  berceau' est 
par  la  graaac  toile  aune  araignée  qui  est  au  centre, 
et  le.  bas  est  terminé  par  un  écusson  éiitrè  des  guir- 
landes, sur  lequel  on  lit  :  TUEAtRE  FRANÇOIS 
et  au.bas,  il  gauche^  te  nom  du  maître» 

Haulear  i  3S4  millim.  Largeur  :  S36  millim. 

(6)'Sur  une  rocailtë  s'^nani)  ^uche  en  berceau, 
on  voit  une  damepttpi}lm  assise  deVaiit  une  table  de 
toilette  et  coiffée  par  un  papillon  qOi  loi  met  des  pa- 
piliotcs,  tandis  qu'un  anlre,  dans  te  haut,  asbis  sur 
une  guirlande,  lui  fait  chauffer  un  (er  aux  rayons  du 
Minl  condensés  au  moyen  d'une  loupe.  Srir  le  de- 
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vaut,  à  droite,  un  grand  papillon  assis,  sous  la  flguire 
d'iiq  abbé^.faît  la  lecture  à  la  dame  ;  aurdessous,  si^r 
une  rocaille  (en  éouason,  s^étend  une  toile  ^Vaignéfi 
sur  ^pudlle  on  lit  :M  TOILLETTE  et  au  bas,  à 
gauche,  eup  le  fond  enlièremept  blanc  :  ÙM)mté  el 
Gnwé  par  S'.  Aubin. 

Hauletw  :  330  mHUm.  Largeur-:  237  aùUim. 

MkÇBS  DÉTACaÛS. 

15.  Le  Papillon  et  la  Tortue. 

(1)  Assis  sur  un  petit  fauteuil  fixé  sur  une  tortue 
par  des  bandeteUçs,  un  papillon  aux  ailes  déployées, 
Tair  fier  et  tenant  un  fouet  de  la  patte  gauche ,  con* 
duit  de  Tautre,  avec  des  rênes  ^  le  paisible  animal  ; 
le  tout.se  détache  sur  un  ovale  teinté,  bordé,  à  droite, 
par  une  feuille  d'acanthe  sortant  d'une  coquille,  bes 
angles  sont  blancs  ;  on  lit  sur  celui  du  bas,  à  droite  : 
dé  Saint  Aubin. 

ffauleur  du  cuiyre  .*  .171  miUim,  Largeur  :  133  mtliim, 

lÂ.  Les  Papillons  arti/icieTs. 

(2)  Dans  un  ovale  dont  le  haut  est  bordé  d'une 
guirlande  de  fleurs  d'artifices  «  on  voit  deux  papil- 
lons; celui  de  gauche,  debout,  allume,  avec  une 
lancoi  un  soleil  qui  répand  ses  feux  sur  tout  le  fond  ; 
«elui  de  droite ,  un  genou  en  terre,  tient  un  pai*a- 
pluie  ouvert  comme  pour  s  en  préserver,  et  parait 
occupé  à  préparer  plusieurs  pièces  d'artifice  qui  sont 
devant  lui,  à  côté  d'un  tonneau  de  poudre.  Au*cles- 
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SOUS  de  Tovale  on  Ht  :  La  Pyrotech  (1),  et  à  la  gau- 
éhe  du  bas,  dans  Tun  des  quatre  angles  restés  blancs  i 
de  SahU  aubin  mo.  sculps. 

Hameur  du  cuivre  /  1^5  milh'm.  Largeur  :  135  nUlUtn: 

i5.  Offrande  à  V Amitié. 

(3)  Dans  un  ovale  formé  par  deux  brancbéis  ^èebes 
se  réunissant  du  haut  et  du  bas,  on  voit,  à  gauche, 
un  papillon  appuyé  sur  une  branche  de  vigne ,  ju- 
rant fidélité  sur  l'autel  de  l'Amitié  qui  est  au  milieu, 
entouré  d'une  guirlande  de  fleurs;  l'autre  papillon, 
foulant  aux  pieds  un  masque,  tient  un  cœur  à  la 
patte  et  alimente  le  feu  sur  l'autel;  en  avant,  un 
petit  chien  assis  regarde  en  levant  la  patte.  Pièce 
sans  nom  ni  titre  et  dont  les  angles  sont  blsmcs  (2). 

Hauteur  du  cmpre  ;  182  millim.  Largeur  .*  138  miUim. 

VLBUBS. 

'  Ift-^Sl.  Les  petits  Bouquets  ^  suite  de  six  pièces, 

16.  Titre. 
(4  )  Dans  tin  cartouche  ovale  formé,  à  droite,  par" 

(1)  Sor  l'épreaTe  que  nous  possédons  de  cette  pièce,  )e  mot  Pfgro- 
Uchnie  a  été  complété  ptr  le  maître,  qui  y  a  ajouté  à  la  plume  la  syl- 
Uble  «te;  ooas  igooroos  si ,  plus  tard ,  il  a  fait  la  correction  sar  la 
pUnche,  ce  qai  eonstitaerait  an  2*  état. 

{t)  Sar  TépreoTe  que  nous  possédons  de  cette  pièce,  on  lit  en  écri- 
lare  aDdeoM  qai  est  celle  da  maître ,  d*abord  sar  le  soubassement 
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des  roses,  et,  à  gauche,  par  des  jasmins,  on  lit  :  MES 
PETITS  —  BOUQUETS  —  DEDIES  A  MADAME 
—  LA  DUCHESSE  —  DE  CHEVREUSE  Par  son 
très  humble  —  serviteur  DE  SAINT  AUBIN. 

Les  planches  de  ces  bouquets  ,  qui  tous  se  détachent  sur 
un  fond  blanc,  portent  : 

En  hauteur  y  233  à  237  miUim,^  ef,  en  largeur  y   174  à 
178  maiim. 

17.  Champignons  d'Angleterre. 

(2)  On  voit  une  touffe  de  champignons  au  nombre 
de  cinq,  dont  un,  à  la  droite  du  bas,  est  cassé  et 
tombe;  sur  la  racine  pendent  quelques  petites  fleurs. 

A  là  gauche  du  bas  on  lit  : 

C.  G.  de  Saint  Aubin  in.  smlp. 
et  au  milieu,  en  plus  gros  cacactères,  le  titre  ci- 
dessus. 

18.  Jacinthe  et  Grenadille. 

(3)  Ce  bouquet  est  composé,  dans  le  bas,  de  deux 
grandes  fleurs  de  Grenadille,  et^  dans  le  haut,  de 
quatre  tiges  de  Jacinthe;  de  chaque  côté  de  la  queue 
on  lit  le  titre  ci-dessus  ;  et ,  à  la  gauche  du  bas  :  de 
S'  auinn  invenit  sculps. 


de  la  composition  :  de  Saint  autrin  ;  puis  dans  la  marge  :  Parodie  d'un 
deeeein  de  Boucher,  représentant  VAmiUé  gravé  par  Md,  la  marquise 
de  Pompadour  en  17M,  par  de  Saint  Auhin  rainé. 
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19.  Le  Dragon ,  Œillet  de  Poète. 

(4)  Le  Dragon  occupe  toute  la  largeùt*  dé  là 
planche  et  est  accompagné  de  ciuq  branches  d'œillet 
de  poète,  dont  quatre  se  détachent  dans  le  haut,  et  la 
cinquième  sort,  à  droite,  d*un  nœud  de  rubans.  Pièce 
sans  nom  de  maître.  Au  milieu  du  bas,  on  lit  le  titre 
ci-dessus,  divisé  en  deux  par  la  queue  du  bouquet 

20.  Semy  double  et  Bruyère. 

(5)  On  voit  sept  fleurs  de  Semy  double  et  un  bou- 
ton, et  dix  tiges  de  Bruyères]  le  tout  réuni  en  bou- 
quet par  un  ruban  passant  trois  fois  sur  sa  queue,  de 
chaque  côté  de  laquelle  on  lit  le  titre  ci-dessus ,  et 
plus  bas,  à  gauche  :  de  Saint  Aubin  inv. 

21.  Le  choux  de  Suéde. 

(6)  Au  milieu  de  cinq  feuilles  de  chou  on  voit 
trois  fleurs  de  mauve  blanche  et  quelques  brins  de  la 
petite  âeùr  bleue  qui  croit  près  des  rivières.  On  lit  au 
bas,  à  gaiiëhe  :  Ùè  Saint  Aubin  inv.  scUlp.  et  au  libi- 
tifeu,  le  titre  d^e^suà. 

LXS   fXCURBTTBS. 

22"-27.    Suite  de  sue  pièces ,  jr  compris  le  titre;  elles  sont 
carrées ,  bordées  itm  double  trait,  et  portent  en  tous  sens 

82  millim. 

22.  Muguet. 
(1  )  Dans  un  cartouche  formé  par  des  tiges  de  Mur- 
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guet,  on  lit  en  six  lignes  :  LES  —  FLEURETTES 
—  DE  —  SAINT  AUBIN  ~  dessinateur  du  —  Roy. 
et  au  milieu  de  la  marge  :  Muguet. 

23.  Chèvre  feuille. 

(2)  Deux  tiges  de  Chhrefeuille ,  dont  une  porté 
deux  fleurs,  qui  occupent  tout  le  haut,  et  Tautre  une 
fleui^  au  milieu  du  bas  ;  à  gauche,  au^essus  du  trait 
carré,  on  lit  :  de  Saint  aubin  inv.  et  au  milieu ,  au- 
dessous,  le  titre  ci-dessus. 

24.  Lilus. 

(3)  tlne  tige  de  Lilas  montant  de  droite  à  gauche 
et  présentant  six  feuilles  et  quatre  petites  grappes  de 
fleurs.  Au  milieu  du  bas,  au-dessus  de  Tencadrement^ 
on  lit  l'inscription  ci-dessus,  sans  le  nom  du  maître. 

25.  Crins  de  Vénus. 

(4)  Une  tige  de  la  fleur  nommée  autrefois  Crins  de 
Vinus  :  elle  monte  de  droite  à  gauche  et  offre  quatre 
fleurs  et  deux  boutons  ;  à  la  gauche  du  bas,  au-dessus 
de  Fencadrement,  on  lit  :  de  Saint  aubin  inv.  et  au* 
dessous,  au  milieu,  le  titre  ci-dessus. 

26.  Aube  Ejnne. 

(5)  Branche  d'Aubépine  montant  de  gauche  à 
âroite;  on  y  voit  dix  fleurs  ouvertes  et  seize  bou- 
tons ;  à  la  gauche  du  bas ,  au-dessous  de  Tencadre- 
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ment,  on  lit  :  de  Saint  aubin  inv.  et  au-dessous ,  au 
milieu,  le  titre. 

27.  Petits  œillets. 

(6)  Tiges  de  petits  œillets  montant  de  droite  à 
gauche;  on  y  voit  sept  fleurs  ouvertes  et  neuf  bou- 
tons,  et»  à  la  droite  du  haut,  un  insecte  qui  vient  se 
poser  dessus.  On  lit  à  gauche  :  de  Saint  Aubin'inv. 
et  au  milieu  ,  en  plus  gros  caractères,  l'inscription 
du  titre. 


<"  V. 


GABRIEL  J.  DE  SAINT-AUBIN. 


Gabriel-Jacques  de  Saint-Aubin  naquit  à  Paris 
^n  1724;  son  père,  qui  était  brodeur  du  roi,  favo- 
risa son  goût  pour  les  arts  ,  goût  qu'il  partagea  avec 
son  frère  aîné  Charles-Germain  y  dont  nous  avons  dé- 
crit Tœuvre ,  jet  avec  son  plus  jeune  frère  Av^tistin 
de  Saint-Aubin^  dçnt  il  fut  le  premier  maître  et  qui 
devint  habile  dessinateur  et  graveur.  Gabriel  de 
Saint-Aubin  reçut  successivement  des  leçons  de  Jeau- 
rat ,  de  Colin  de  Vermont  et  de  Baucher  ;  de  bonne 
heure  il  avait  étudié  d'après  nature  à  TAcadémie 
royale  de  peinture,  obtint  plusieurs  médailles  et  con- 
courut, en  1751 ,  pour  le  prix  de  peinture,  dont  le 
sujet  était  Laban  cherchant  ses  dieux;  mais  il  Qu'eut 
que  le  second  prix.  Plus  tard,  il  se  fit  recevoir  à 
l'Académiede  Saint-Luc,  et,  de  1751  à  1774,  il 
fournit  aux  expositions  de  cette  Académie  beaucoup 
de  tableaux  dans  le  genre,  le  paysage  et  le  portrait; 
il  a  laissé  quantité  de  charmants  dessins,  et  grava  à 
Teau-forte  d'une  pointe  fine  et  pleine  d'effet  les  qua- 
rante-trois estampes  que  nous  allons  décrire,  et  qui, 
pour  la  plupart,  sont  fort  rares  et  recherchées.  M.  de 
Heinecken  lui  attribue  six  statues  des  vertus  chrétiennes 
gravées  sur  une  planche  in-4^,  que  nous  n'avons  pu 
découvrir.  M.  Robert -Dumesnil  possédait  de  notre 
maître  un  assez  grand  nombre  de  pièces  qu'il  vendit 
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en  décembre  1854;  nous  trouvons,  au  n""  287  du 
catalogue  de  sa  vente,  une  pièce  intitulée  :  Aréostat 
de  MM.  Charles  et  Robert  aux  TmUerie  en  'présence 
du  duc  de  Chartres  et  de  plus  de  800,000  personnes; 
au  n*  288,  sainte  Catherine  premier  état  ;  et  enfin,  au 
numéro  suivant,  la  même  sainte  Catherine^  deu^xihne 
état  retouché.  Nous  avons  vu  ces  pièces  à  cette  épo-> 
que ,  mais  toutes  nos  recherches  pour  les  retrouver 
oQt  été  vaines  ;  nous  nous  contentons  donc  d'en  con- 
stater Texistence  bien  certaine,  sans  pouvoir  les  dé- 
crire. Les  trois  [)lanches  dont  nous  venons  de  parler 
porteraient  l'œuvre  du  maître  à  quarante  -  six  pièces 
eu  tout. 

Gabriel  de  Saint- Aubin  travaillait  encore  en  1 779^ 
et  mourut  à  Paris  en  17S0.  Nous  possédons  son 
portrait  de  profil,  dessiné  par  lui-même  aux  deux 
crayons. 


ŒUVRE 


Dl 
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SUJETS   DB   LA   BIJILB. 

I .  Laban  cherchant  ses  Dieux. 

En  avant  de  Jacob  qui  porte  sa  houlette  sur  son 
épaule^  Laban,  debout,  reproche  à  sa  fille  Rachel  de 
lui  avoir  dérobé. ses  idoles;  elle  est  assise  à  gauche 
sous  une  tente,  regardant  son  père,  et  parait  s* ex- 
cuser de  ne  pouvoir  se  lever  ;  derrière  elle  on  voit 
Lia  et  les  deux  servantes,  et,  sur  le  devant,  à  droite, 
un  homme  fouillant  dans  une  malle  ;  au  second  plan, 
du  même  côté ,  on  aperçoit  deux  chameaux,  et,  plus 
loin,  deux  bœufs.  Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré, 
on  lit  à  gauche  :  gabriel  de  S*,  aubin  inv.  1753.  et  à 
droite,  en  caractères  très-déliés  :  épreuve  du  iO  mars 
4763  puis  au  milieu  :  LABAN  CHERCHANT  SES 
DIEUX  (1). 

Largeur  :  228  miUitn,  Hauteur  :  167  millim.^  y  compris 
14  iniilim,  de  marge. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 


(1)  Sur  QDe  des  épreuves  ayant  la  lettre  que  nous  possédons  de 
cette  pièce,  ou  lit  en  écriture  ancienne  qui  est  celle  de  S'  -  Aubin 
Talné  :  Eau  forte  du  tableau  qui  a  concouru  pour  le  prix  de  pein- 
ture de  r Académie  royalle  en  1751  par  Gabriel  de  SK  aubin. 
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I.  Avant  toute  lettre ,  avant  les  tailles  transversales  for- 
mant fond  dans  la  marge  ;  le  haut  de  la  cuisse  de  la  femme 
vue  par  le  dos  à  gauche  est  encore  blanc,  ainsi  que  les  ter- 
rains au-dessous  d'elle ,  ceux  aux  pieds  de  Rachel  et  le  tas 
d*ustensiles  en  avant;  tout  le  terraib,  à  la  droite  du  devant, 
n'offre  que  des  tailles. longitudinales.  (Très^rare.) 

II.  Avec  Tinscription  seule,*  au  milieu  de  la  marge. 

III.  Avec  les  autres  inscriptions  et  travaux  ajoutés;  c'est 
celui  décrit. 

2.  Réconciliation  d'Absalon  avec  David. 

David,  assis  sur  son  trône  et  tourné  vers  la  droite» 
tend  les  bras  avec  bonté  à  son  fils,  à  genoux  sur  la 
première  marche  du  trône,  et  s'humiliant  devant  lui. 
A  gauche  du  roi ,  on  voit  un  officier  debout ,  ayant 
une  cuirasse  et  le  casque  en  tète  ;  et,  à  gauche  de 
Testampe,  la  reine  et  deux  vieillards;  au  fond,  à 
droite,  on  aperçoit  une  galerie  d'ordre  dorique  rem- 
plie de  militaires.  Sous  le  trait  carré ,  à  gauche ,  on 
lit  :  Gabriel  de  S'  aubin  1752.  et  au  milieu  de  la 
marge  :  RÉCONCILIATION  D'ABSALON  ET  DÉ 
DAVID. 

Largeur:  205  nulUin.  Hauteur  :  167  millim,^  y  compris 
7  miili/u.  de  marge  restée  blanche. 

-   On  connait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'inscription  dans  la  marge.  (Rare,) 

II.  Avec  cette  inscription,  c'est  celui  décrit. 


i  ■  1 
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SUJETS   ALLEGORIQUES   OU   DB   FANTAISIE. 

3.  Convalescence  du  Dauphin,  allégorie. 

Aijhclessus  de  Técusson  du  Dauphin  que  trois  en- 
fants ornent  de  guirlandes ,  on  voit ,  à  gauche ,  la 
France  à  genoux  sur  un  nuage,  remerciant  Esculape, 
assis  sur  les  nues ,  de  la  guérison  du  prince  ;  celui- 
ci,  sortant  d'un  palais  à  droite,  s'avance»  en  se  diri- 
geant vers  la  gauche,  soutenu  par  la  Force  et  la  Pru- 
dence. Au-dessous  du  trait  carré ,  on  lit  à  gauche  : 
g.  de  S'  aubin  et  à  droite  :  1 752  et  un  peu  au-des- 
sous ,  dans  la  marge  :  La  france  rend  grâce  à  Escu- 
lape de  la  guérison  de  M^"""'  le  Dauphin,  puis  au-des- 
sous, en  six  lignes,  Texplication  de  Tallégorie  com- 
mençant par  ces  mots  :  Ce  prince parroit...^  et  finis- 
sant par  ceux-ci  :  de  la  monarchie. 

Ltn'g£ur  s  13Ù  miliim.  Hauteurs  tll  miMim.  ^  y  compris 
23  milUm,  de  marge. 

On  ceiuKiit  deux  états  dé  ccitte  planche  : 

h  L'ombre  de  la  balnstrtde  de  retcâU^  n'est  indiquée 
que  par  des  tailles  horizontales  qui  ont  été  croisées  dans  le 
second  état  ;  la  colonne  à  droite  et  tout  le  fond  du  palais 
n'ofirent  que  des  tailles  verticales  qui  ont  été  aussi  croisées 
dans  le  second. 

II.  Avec  les  travaux  sus-indiqués  ajoutés  ^  c'est  celui  dé- 
crit. 

4.   Allégorie  au  mariage  du  Dauphin^  depuis, 

Louis  XVL 

A  gauche  de  Testampe,  Minerve,  tenant  les  attri-i 
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bals  de  la  Prudence,  montre  au  roi  Louis  XV  debout^ 
vers  le  milieu  ,  un  livre  que  porte  sur  ses  défenses 
un  éléphant  ;  derrière  le  roi,  à  droite ,  on  voit  les 
Génies  de  TAmour  et  de  THymen  échangeant  leurs 
flambeaux,  tandis  qu'au-dessus  d'eux,  sur  les  nuées, 
deux  Génies  soutiennent  les  éeussons  de  la  France  et 
de  rAutriche;  tous  ces  Génies  sont  entourés  de  guir- 
landes de  fleurs  qui  viennent  se  rattacher  à  une  ancre 
qui  occupe  toute  la  gauche  du  devant,  et  près  de  la- 
quelle ,  à  droite  ,  se  trouvent  un  lion  et  un  agneau 
couchés.  Sur  le  terrain ,  on  voit  les  traces  des  ini- 
tiales de  maitre ,  et  sous  le  trait  carré  on  lit,  à  gau- 
che :  Composé  et  gravé  à  Veau  forte  par  Gabriel  de 
S^.  AtUrin  et  à  droite  :  en  Mai  1 771 . 

Hauteur  de  l'estampe  sans  la  marge  :  233  millim.  Largeur  : 
195  millîm. 

On  connaît  deui  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Recouvert  dans  toutes  les  parties  par  de  nouveaux  tra- 
vaux ,  notamment  sur  le  nuage  du  milieu ,  sur  l'aile  gauche 
et  la  cuisse  du  Génie  au-dessous,  qui  étaient  presque  blancs 
dans  le  1*'  état.  Au-dessous  du  trait  carré ,  au  lieu  du  nom 
do  maître  écrit  de  sa  main  ,  on  lit  en  écriture  d'un  graveur 
en  lettres  :  Gabriel  de  5'  Aubin  del  et  sculp.  et  à  droite  :  Eau 
Jaru  de  May  1771.  Au-dessous,  on  lit  l'explication  en  six  li- 
gnes de  l'allégorie ,  puis  au  milieu ,  un  vers  latin  et  deux 
français  à  la  louange  de  Louis  XV  ;  et  au-dessous  encore,  la 
dédicace  à  M.  et  M*«  de  Provence,  par  Bézacier,  chanoine  de 
Saint-Loup^  à  Troyes. 
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5.  Allégorie  des  mariages. 

En  avant  d'une  rotonde  à  gauche,  soutenue  par 
des  colonnes  corinthiennes,  la  Ville  de  Paris,  sur  un 
nuage,  verse  des  pièces  de  monnaie  pour  les  dots 
entre  les  mains  du  Génie  de  THymen,  ayant  près  de 
lui  un  double  joug  entouré  de  fleurs  ;  il  tend  son 
flambeau  vers  un  groupe  d'Amours  qui  viennent  y 
allumer  leurs  torches  ;  au-dessus,  on  voit  Vénus  te- 
nant la  pomme  et  entourée  de  plusieurs  divinités;  et, 
dans  le  haut,  le  portrait  du  jeune  prince  porté  par 
trois  Amours;  dans  le  lointain,  à  droite,  on  aperçoit 
le  Pont-Neuf  et  les  toui*s  de  Notre-Dame.  Dans  l'an- 
gle du  bas,  à  gauche ,  sur  une  pancarte  près  d'une 
contre-base,  on  lit  :  n*"  600.  Dot ,  300*  et  à  droite, 
sur  une  varlope  :  G.  de  S'  aubin  invenit.  puis  dans 
la  njarge  :  ALLÉGORIE  DES  MARIAGES  FAITS 
PAR  LA  VILLE  —  de  paris  à  la  naissance  de  APv  le 
dw  do  bourgogne  en  1 751 . 

Hauteur  :  166  miliim.f  y  compris  11  milUm.  de  marge. 
Largeur  .-121  milUm. 

^  On  connaît  trois  états  de  cette  plancbe  : 

I.  Avant  quelques  différences ,  dont  voici  les  plus  sail- 
lantes :  la  colonne  la  plus  rapprochée  du  bord  à  gauche,  sa 
base  et  les  marches  n'ofFr<ent  que  des  tailles  verticales  qui  ont 
été  plus  tard  croisées  par  des  tailles  horizontales;  les  fonds 
entre  les  colonnes  spnt  blancs  :  ils  ont  été ,  dans  le  2*  état, 
couverts  de  tailles  diagonales;  le  dessus  du  nuage  du  niiUeu 
est  blanc  :  il  a  été  recouvert ,  à  gauche ,  dans  Iç  2*  état;  le 
nuage^  sous  le  Pont-Nenf,  n'offre  que  des  tailles  simples ,  et 
l'intervalle  qui  sépare  ce  nuage  de  celui  du  bas  est  entière*» 
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» 

ment  blanc.  Du  reste,  le  texte  de  là  marge  est  le  même  que 
daos  l'état  suivant. 

n.  Avec  les  travaux  ci^dessus  détaillés  ajoutés ,  c'est  celui 
décrit.  • 

III.  La  signature  du  maître,  sur  la  varlope,  aétéefiacée 
et  remplacée  par  celle-ci  :  G.  de  St.  Aubin  fecit. 

6.  Pièce  ailégorique  pour  rérection  de  la  statue  de 
Jjmit  XV  sur  la  place  du  même  nom. 

Entre  les  deux  grands  piédestaux  supportant  des 
Renommées  sur  des  chevaux  ailés,  qui  forment  Ven- 
trée du  jardin  des  Tuileries,  on  voit  dans  les  airs  une 
troupe  de  petits  Génies  qui  enlèvent  le  grand  voile 
qui  couvrait  la  statue  du  roi  et  la  dérobait  à  l'admi- 
ration des  spectateurs»  qui  s'avancent  pour  la  con- 
templer. En  avant,  à  gauche,  se  trouve  un  Génie 
ailé  accompagné  d'une  femme,  qui  vient  offrir  au  roi 
une  corbeille  remplie  de  cœurs,  et,  à  droite,  entre  la 
sculpture  et  Tarchitecture,  la  France  en  admiration. 
Dans  le  lointain,  à  gauche,  on  aperçoit  une  estrade 
dressée  avec  deux  tonneaux  dessus ,  pour  une  distri- 
bution de  vin  au  peuple,  et,  à  droite,  le  bâtiment  du 
garde  -  meuble  ;  du  même  côté,  au-dessous  de  la 
France,  on  lit  :  gabriel  de  S'  auhin  f. 

La  seule  épreuve  que  nous  ayons  vue  de  cette 
planche  n'étant  pas  achevée,  nous  ignorons  si  elle 
a  été  terminée,  et  il  nous  a  été  impossible  de  lire  les 
inscriptions  mal  venues  couvrant  les  piédestaux  des 
deux  Renommées. 
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Hauteur  de  la  pièce  .*  320  milUm.^y  compris,  dans  le  bas^ 
55  millim.  de  marge  y  et  25  millim.  dans  le  haut  pour  une 
atUre  marge  destinée  à  une  inscription. 

Largeur  de  la  planche  :  •240  millim, 

7—12.    Six  vues  de  l'Incendie  de  la  foire  S',  Germain  sur 
une  même  planche^  disposées  par  trois  sur  deux  rangs, 

7.  4  ''^  vue  à  la  gauche  du  haut. 

A  travers  un  appentis ,  soutenu  par  deux  piliers  en 
bois»  on  aperçoit  un  .groupe  de  maisons  en  avant  de 
réglîse  Saint-Sulpice ,  qui  se  présente  en  contre- 
partie de  gauche  à  droite;  à  la  porte  de  la  boutique, 
à  gauche,  on  voit  une  marchande  à  la  toilette,  à  la- 
quelle une  femme  marchande  une  robe;  plus  loin, 
un  homme,  portant  un  panier,  monte  un  escalier 
qu'un  autre,  chargé  d'une  hotte,  s'apprête  à  descen- 
dre. Sur  le  pignon  de  la  petite  maison ,  derrière  cet 
homme,  on  lit  en  caractères  très-déliés  :  SIX  — 
vues  de  —  la  foire  de  S*.  Germain  —  gravées  Xaprh 
nature  —  far  Gabriel  de  S*,  auhin  \  8  mars  1762. 

En  avant  du  dôme  de  la  Sorbonne,  légèrement  in- 
diqué au  milieu 9  on  voit  des  maisons  ruinées,  dont 
une  percée  d'une  porte  avec  une  grille  au-dessus;  à 
gauche,  des  débris  de  charpente,  et,  à  droite,  un 
groupe  de  femmes  et  de  militaires.  Sur  la  charpente 
la  plus  rapprochée  de  la  gauche,  on  lit  :  G.de  S.  (4). 

(1)  DaDS  uoe  petite  marge,  entre  la  2«  et  la  3*  vae ,  on  voit  le  grif- 
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9.  3*  vue. 

A  gauche ,  trois  hommes,  sons  la  direction  d'un 
chef;  tirent  avec  une  chaîne  des  déhris  enflammés  ; 
au  milieu,  on  voit  un  tonneau,  et^  à  droite,  un 
groupe  de  deux  statues  placées  près  de  la  boutique  ' 
d'un  marbrier  ou  d'un  mouleur  :  dans  le  fond ,  on 
aperçoit  Téglise  Saint-Sulpice.  Au  bas  de  la  gauche 
se  trouvent  les  lettres  G.  d.  S. 

m 

10.  4*  vue. 

Près,  de  ruines  à  gauche,  on  voit,  au  milieu,  une 
maison  k  trois  fenêtres,  de  laquelle  sort  une  voiture 
attelée  de  deux  chevaux ,  et ,  à  droite ,  un  groupe  de 
soldats,  dont  un  en  faction.  Au-dessus  du  trait  carré, 
on  lit  sur  une  seule  ligne  :  maùon  du  concierge  de  la 
foire,  incendiée  la  nuit  du  16  au  17  mars  176â  et 
au-dessous,  à  droite,  en  caractères  très-fins  :  gravé 
par  G.  d.  S.  le  même  soir* 

H.  5®  vue. 

En  avant  de  Téglise  Saint- Germain -des -Prés, 
qu'on  aperçoit  dans  le  fond  ,  se  trouve  une  ligne  do 
maisons  plus  vigoureuse  de  ton  que  le  reste,  ce 
qu'explique  une  inscription  écrite  à  rebours  sur  un 
bout  de  mur  blanc  à  droite  et  ainsi  conçue  :  Grande 

^MIM^i^— ^—  I  11  I  — .— i— — 

fonoement  d'ane  charge  aa-dessus  de  laquelle  oq  lit  eu  trois  lignes  : 
hippolite  d&  —  kLêmie  Clair  --  on  en  Aoul  1764. 
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morsure  —  23  ^^  4762  ;  puis  on  Ht  sur  le  terrain  à 

gauehe,  en  caractères  très-déliés  :  G de  S^.  au- 

bin  f.  Et  enfin,  au-dessous  du  trait  carré  sur  une 
seule  ligne  :  ruines  de  la  foire  de  S'.  Germaifti  côté 
de  l'abbaye  du  même  nom. 

12.  6*  vue. 

m 

Derrière  des  ruines  à  gauche ,  on  voit  une  grande 
maison  percée  de  beaucoup  de  fenêtres;  à  droite, 
sur  le  devant,  des  hommes  chargent  de  charpente  une 
charrette  à  trois  chevaux,  et^  à  gauche,  un  commis- 
saire de  police  donne  des  ordres  à  trois  soldats.  Au- 
dessus  du  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  :  G...  de  S... 
et  au-dessous  du  trait  carré  sur  une  seule  ligne  : 
débris  de  la  foire  du  côté  du  grand  café  d! Alexandre. 

Grandeur  de  la  planche  où  sont  gravées  ces  six  vues  :• 

Largeur  s  398  milUm,  Hauteur  :  275  miilim. 

Chaque  vue,  mesurée  séparément  d'un  trait  carré  à  l'autre, 
porte  : 

En  hauteur  :  127  milHm.,  et  en  largeur,  la  Vvu'ej  la  3*, 
ia4'eila&'  :\22  miilim,  ,  et  les  2« et ô«  :  120  miilim. 

13 — 14.  Spectacle  des  Tuilleries  en  deux  vues  de  mùne 
grandeur  sur  la  même  planche. 

Hauteur  totale  :  204  miilim. ,  y  compris  12  miilim.  de  nuirge. 
Largeur  :  193  miilim. 

Hauteur  de  chaque  pièce  sans  la  marge  :  94  miilim. 
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15.  <'•  vue. 


Au-dessous  du  groupe  d'Ênée  emportant  son  phre 
Anchise  qu'on  remarque  à  gauche,  on  voit  un  grand 
nombre  de  promeneurs,  les  uns  assis,  les  autres  de- 
bout,  et  dont  les  rangs  se  prolongent  jusque  dans  la 
grande  ailée  ;  au  milieu,  un  peu  sur  la  droite,  trois 
hauts  personnages,  décorés  du  grand  cordon  et  de- 
bout, causent  ensemble,  et  Tun  d'eux  fait  une  indi- 
cation à  gauche  avec  son  chapeau.  A  gauche,  sur  le 
terrain  près  du  trait  carré,  en  lit  :  retomhé  à  la  pointe 
$èche  en  1763  et  au-dessous  du  trait  carré  dans  la 
marge  :  Gabriel  de  S',  aubinf.  1760.  puis  au  mi* 
lieu  de  la  marge  :  SPECTACLE  DES  TUILERIES, 
1760.  Trèê-jolie  pièce. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  les  mots  :  retouché  à  la  pointe  sèche  en  1763. 

U.  C'est  celui  décrit. 

14.  2«  vue. 

Près  du  groupe  d'Ame  et  fmt'm ,  qu*on  voit  à 
droite,  commence  une  longue  file  de  promeneurs 
assis,  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité  de  la  gau- 
che ;  en  avant,  un  tonneau  d'arrosage  à  quatre  roues 
est  traîné  de  droite  à  gauche  par  quatre  hommes  que 
commande  un  ipspecteur,  au-dessous  duquel  on  lit, 
en  caractères  très-déliés  :  Gabriel  de  S',  aubin  f. 
1760  et  plus  loin,  au-dessous  de  la  grande  roue  du 
tonneau  :  novembre  1760.  ' 
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15.  Le  Charlatan. 

Sur  le  PonUNeuf,  en  avant  de  la  statue  d'Henri  IV 
qu'on  voit  à  gauche,  un  charlatan,  debout  sur  le  train 
de  sa  voiture,  qui  occupe  le  milieu  de  Testarope,  dé- 
bite ses  drogues  ;  sur  le  devant ,  à  gauche ,  on  voit 
une  marcliande  de  cartons,  aa  milieu  un  porteur 
d'eau»  et,  à  droite,  un  cavalier  vu  par  le  dos.  Sous  lé 
trait  carré,  à  gauche,  on  lit  :  G.  de  Saint  aubin  f.  et 
aii-dessou39  ces  quatre  vers  en  deux  colonnes  : 

Ce  Thariatem  Sur  la  Scène  publique 

Jouant  les. médecins  y  Se  croit  au  dessus  d'-eux 

Le  médecin  méprise  V empirique  ^ 

Et  ie  Sage  à  bon  droit  Se  rit  de  tous  Us  deux. 

Largeur  de  t estampe  .*  104  millim.  Hauteur  :  78  milUm.^y 
compris  10  millim.  de  marge» 

On  confiait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  travaux  ajoutés  doùt  nous  allons  parier,  c'est 
xèlui  décrit. 

II.  Au-dessus  de  la  ^lle  à  :gaiiche,  qui  ne  montait  qu'à 
la  hauteur  du  milieu  du  piédestal  de  la  statue,  on  a  ajouté 
une  autre  grille  moins  serrée  et  montant  jusqu'au  haut  du 
piédestal.  La  caisse  de  la  voiture  da  Charlatan,  blanche  dans 
la  1^  écat,  a  été  leàntée  ;  des  taiUes  horisontales  oDfl  étç  ajou- 
tées sur  tout  le  nuage  du  milieu  et  dans  tout  le  ciel  derrière 
la  voiture  :  ces  parties  étaient  blanches  dans  le  1*'  état. 

t6.  Le  Btmfgras. 

Précédé  de  quatre  cavaliers  coiffés  de  calques  em- 
panachés, le  colosse,  tenu  par  quatre  Turcs,  s^avanee 
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de  droite  à  gauche;  il  est  couvert  d'un  riche  tapis 
et  porte  sur  son  dos  un  petit  roi  en  costume  du  temps 
de  Louis  XV,  et  tenant  un  sceptre  à  la  main  )  à  gau- 
che ,  sur  le  devant  »  on  voit  un  chien  qui  aboie ,  et , 
à  droite,  un  enfant  assis  sur  un  tabouret.  Sous  le 
trait  carré,  on  lit  à  gauche  :  Gabriel  de  S',  aubin  f, 
et  dans  la  marge  :  MARCHE  DU  BOEUF  GRAS 

Largeur  du  cuît^e  entièrement  recouvtrt  par  la  bordure  i 
166  miiiùn.  Hauteur  f  marge  du  iour  comprise  :  1S8  millim» , 
tbnt  W  de  marge  inférieure  (1). 

17.  Foire  de  Beson. 

Sous  une  allée  d'arbres,  entre  deux  haies  de  spec<- 

tateurs  debput  et  assis,  on  voit  s*avancer  de  gauche 

à  droite  une  voiture  de  masques  attelée  de  deux  che- 

vaux,  montés,  l'un  par  un  timbalier  ayant  un  casque, 

et  Tautre  par  une  Folie;  dans  le  lointain,  à  droite, 

on  aperçoit  une  autre  voiture  de  masques  marchant 

en  sens  inverse,  et  derrière,  des  tentes  de  traiteurs, 

A  gauche,  au-dessus  d'une  femme  tenant  une  hotte, 

on  lit  :  1 750  —  Gabriel  de  S*  aubin  pinx.  et  dans 

la  marge  :  VUE  DE  LA  FOIRE  DE  BESON.  près 
Paris. 

Largeur  mesurée  eu  dehors  du  double  irait  :  158  mHIim. 
Hauteur  :  139  millim.^y  compris  13  miliim.  de  marge. 


(1)  Slv  répreiTe  «jve  nous  possédons,  on  IH  sons  le  trait  carré ,  à 
droite,  'Oo  écribire  aacienDe  qmi  parait  être  ceDe  da  nature  :  retxmcki 
le  3  Janvier  1755.  ce  qui  semblerait  indif  aer  uo  état  antérieur  que 
nous  ne  eoiuiaîasoos  pas. 
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18.  LaFêted'Auteuil. 

Sous  ua  berceau  de  grands  arbres  ornés  de  guir- 
landes et  de  lustres  de  lanternes ,  on  voit  plusieurs 
grands  ronds  de  danseurs ,  avec  un  orchestre  placé 
sur  une  estrade  à  droite;  en  avant,  à  gauch^,  sont 
trois  dames  assises  à  côté  d'une  chaise  sur  laquelle 
sont  déposés  des  chapeaux  et  des  épées  ;  dans  le 
fond,  au  delà  d*une  palissade,  on  aperçoit  trois  équi- 
pages. Sur  le  terrain,  à  droite  de  la  chaise,  on  lit  en 
très-petits  caractères  écrits  à  la  pointe  :  auteuil  g.  d. 
S.  I75i  ou  5;  au-dessus  du  trait  carré  à  gauche  : 
Gabriel  de  S*  anbin  fecit  et  sous  ce  même  trait  carré,  à 
gauche,  ces  mots  :  Gabriel  de  S'  Aubin  fecit.  gravés 
au  burin;  à  la  gauche  du  haut,  dans  la  marge,  le 
chiffre  2.  ce  qui  supposerait  Texistence  d'un  n*  4*^. 

{Très-jolie  pièce. ^ 

Hauteur  mesurée  en  dehors  :  135  mtUim.t  y  comprit  3  miV- 
Um.  de  marge.  Largeur  :  79  millùn, 

19.  Le  Salon  du  Louvre. 

L'escalier  se  trouve  sur  le  devant  ;  à  gauche,  sur 
le  palier,  au  milieu  de  plusieurs  spectateurs,  un 
abbé,  vu  par  le  dos  et  appuyé  sur  sa  canne,  s'avance 
vers  la  dernière  marche,  ayant  derrière  lui  un  chien 
assis;  au  milieu  du  haut^,  on  aperçoit  un  misse  te- 
nant sa  hallebarde,  et,  à  droite,  derrière  la  rampe, 
fcinq  fenêtres  qui  éclairent  le  salon.   A  gauche,  sur 
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le  carreau  du  palier,  on  lit  :  Gabriel  de  S',  anbiti  et 
dans  la  marge  :  VUE  DU  SALON  DU  LOUVRE  EN 

LANNÉE1753. 
Charmante  pièce  très-recherchée  (1  ) . 

largeur  mesurée  en  dehors  du  double  irait  :  175  millim. 
Hauteur  :  145  millim.  ^jr  compris  6  millim.  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Arec  la  date  de  1753,  c^est  celui  décrit.  {Rare.) 

II.  Dans  celui-ci ,  le  titre  est  précédé  du  mot  EXACTE 
et  la  date  de  1753  remplacée  par  celle-ci  en  chiffres  romains  : 
MDVII.  LXVlI.  Sous  cette  date,  on  distingue  en  caractères 
i  demi  effiicés  ces  mots  :  DE  L'E^iPOSlTlÔN  ce  qui  semble- 
rait indiquer  un  état  intermédiaire. 

20.  Les  Nouvelistes. 

Autour  d'un  poêle  qui  occupe  le  milieu  d^un  grand 
café,  on  voit  deux  habitués  assis  sur  des  tabourets  et 
ayant  Tair  de  discuter;  deux  autres  debout,  derrière 
le  tuyau  du  poêle,  les  écoutent;  à  droite,  deux  jeunes 
gens,  près  d'une  petite  table,  quittent  une  partie  de 
dames  pour  marchander  un  mouchoir  que  présente  à 
Tun  d'eux  une  jeune  colporteuse  ;  enfin,  à  gauche  de 
l'estampe,  un  autre  jeune  homme,  appuyé  sur  le 
comptoir,  cause  avec  la  limonadière.  A  gauche,  au- 
dessous  du  trait  carré,  on  lit  :  Gabriel  de  S'  aubin 
ûiv.  175S  et  au  milieu  de  la  marge  :  LES  NOUVE- 
USTES.  {Trh-jolie  pièce.) 


(1)  Ce  1**  état,  belle  preaye,  a  été  ▼enda  37  fr.  à  la  vente  de  la  col- 
WctioQ  de  M.  le  docteur  W ,  le  18  décembre  1858. 
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Lfirgiur  s  14S  mdm*  BfUtUUF  t  101  mUiim.,  y  €oa»pris 


21.  Conférenee  de  l'ordre  de$  avocats. 

Dans  une  longue  bibliothèque,  au  fond  de  laquelle 
sont  deux  gros  globes,  on  voit  une  grande  tàbl$ 
éelairée  par  des  flambeaux ,  entourée  d'avocats  en 
robes  et  assis»  discutant  sur  une  lecture  que  leur  fait 
un  de  leurs  jeunes  confrères,  placé  au- milieu  eo 
face.  D'autres  oeeupeql  en  arrière  deux  rangs  de 
banquettes.  Dans  le  haut,  sur  un  nuage,  apparaît  un 
groupe  allégorique,  dominé  par  la  Justice,  tenant 
la  balance  et  le  glaive.  En  avant ,  la  Vérité  montre 
d'une  main,  à  TËloquencedu  barreau,  le  livre  de  TEs- 
prit  des  lois;  et  de  l'autre  un  miroir,  emblème  de  la 
prudence;  elle  renverse  deux  grandes  urnes,  d'où 
s'échappeût  les  flots  du  bavardage  des  paroles ,  en- 
traînant souvent  avec  eux  Vastwe  figurée  par  un  chat 
et  la  trop  grande  liberté  figurée  par  un  petit  Gékiie 
qui  en  est  l'emblème. 

Sur  un  portrait,  à  la  droite  du  haut,  on  lit  :  Denii 
Talon  et  à  gauche ,  sur  le  parquet  :  Gabriel  de  S*. 
aubin  inv.  et  sculp.  puis  sous  le  trait  carré ,  à  quel- 
ques épreuves  du  i^^'  état  ;  Êpreus^  du  S6  sept 
<T76. 

Hauteur  mesurée  en  dehors  sans  la  marge  :  175  millim. 
Largeur  .*  118  millim. 

On  connaît  devx  états  de  cette  planche  : 
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I.  D'eau-forie  pur« ,  dont  V0|!kér«tîon  a  en  partie  man- 
qué et  qui  est  sans  effet. 

II.  Rtprii  et  rionfercë  dans  toulet  tes  parties  ;  le  niia|;e , 
à  droite  de  la  Justice,  qui  était  resté  blanc,  est,  dans  cet  état, 
recouvert  de  travaux  jusqu'en  haut  ;  le  fond ,  au-dessus  du 
globe  ,  qui  n'offrait  que  des  tiûlles  verticales ,  est  rechargé 
de  taifles  croisées  ;  enfin  les  devants  sont  vigoureusement  rén- 
(mes  et  prodttitent  tout  Peffbt  désiré. 

22. .  Le»  deux  Moine$  f^eillAnt  prè9  d'iêne  personne 

morte. 

Sur  un  lit,  à  grand  baldaquin  festonné,  est  placée 
une  jeune  fille  morte  recouverte  d'un  drap,  auprès  de 
laquelle  veillent  deux  moines  :  l'un  âgé,  assis  sur  un 
grand  fauteuil  h  gauche,  et  qui  s'est  endormi  en  di- 
sant son  chapelet;  l'autre  jeune ,  debout  au  pied  du 
Ht,  et  qui  s'oublie  au  point  de  se  permettre  de  sou- 
lever le  drap  qui  couvre  la  morte,  pour  la  contem- 
pler (I).  A  droite,  sur  un  tabouret  garni,  on  voit  un 
bénitier,  et  plus  loin,  sur  une  table  ronde,  un  chan- 
delier avec  un  cierge  allumé;  au-dessus  est  une 
croisée  à  travers  laquelle  on  aperçoit,  dans  le  loin- 
tain, une  église. 

La  seule  épreuve  que  nous  ayons  vue  de  cette 
planche  étant  entièrement  privée  de  marge ,  nous 
ignorons  si  elle  porte  le  nom  du  maître ,  qui  ne  se. 
Nive  pas  dans  les  travaux. 

Hauteur  :  139  millim.  Largeur  :  92  millim. 

_  • 

(1)  Toir,  pour  plus  de  détails,  sar  le  fait  ici  représenté ,  lé  roman  de 
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23.  L Académie  particulière. 

A  gauche ,  assis  à  terre  en  avant  d'un  fauteuil  et 
entièrement  dans  Tombre ,  un  jeune  artiste ,  ayant 
son  portefeuille  sur  ses  genoux ,  dessine  une  jeune 
femme  nue,  couchée  étendue  sur  un  divan  placé  de- 
vant une  cheminée,  sur  laquelle  se  trouve  une  palette 
avec  des  pinceaux.  A  gauche,  dans  la  marge,  sous  le 
trait  carré,  on  lit  :  de  S',  aubin  f,  et  au  milieu  : 
Vacademie  Particulière. 

Largeur  .*  102  millim.   Hauteur  :  78  millîm,  ,  jr  eompriê 
5  mitlim,  de  marge. 

24.  U Adresse  de  Perier  marchand  quincailler. 

bans  la  boutique  à  droite ,  on  voit  Mad.  Perier^ 
assise  dans  son  comptoir,  garantissant  à  un  bour- 
geois, assis  sur  une  chaise  au  devant  d'elle,  la  bonne 
qualité  d'une  serrure  qu'il  tient  à  la  main  ;  derrière 
eux ,  debout ,  un  garçon  apporte  plusieurs  serrures , 
tandis  qu'un  autre,  dans  le  fond  à  gauche,  décroche 
quelque  objet  suspendu  au  plafond  ;  la  boutique  est 
garnie  de  divers  ustensiles  de  ménage  et  de  bâtiment; 
à  gauche,  dans  une  dépendance  du  magasin,  on  voit 
une  grande  plaque  de  cheminée  représentant  VEnU- 
vémént  de  Proserpine ,  et,  sur  le  linteau  de  la  porte, 
VemeigM  en  hmte  de  la  tète  ^re ,  à  la  droite  de  la- 


M.  de  Kératr  j  iotîlalé,  le  Dernier  des  Beaumanoirs^  auquel  se  rap- 
porte rhistoire  de  ceue  jcnne  fille. 
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quelle  uu  petit  enfant  supporte  le  bout  d'une  grande 
draperie  destinée  à  une  inscription.  Au-dessus,  dans 
le  haut,  on  lit  Tadresse  suivante  en  une  seule  ligne  : 
A  LA  TESTE  NOIRE  PERIER  M!  QUAY  DE 
MEGISSERIE.  Sur  le  côté  du  comptoir,  à  droite,  on 
lit  en  deux  ligues  :  GD.  —  S-A.  et  au-dessous  la 
date  de  4767.  puis  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  à 
la  suite  de  mots  indéchiffrables  :  S' aubin. 

Largeur  de  la  planche  .*  185  milltm.  Hauteur  de  lapiaifche  : 
iîtmillim  ,  t^ont  10  miilim.  de  marge  dans  ie  bas  restée  en 
UanCf 

25.  Vignette  pour  une  adresse. 

9 

Eq  avant  d*une  espèce  d'estrade  en  rocaille  élevée 
près  d'une  mer  couverte  de  navires,  s'étend  une 
grande  draperie  au-dessous  d'un  nuage ,  sur  lequel 
une  Renommée ,  couchée  sur  le  dos ,  sonne  de  la 
trompette  ;  elle  est  entourée  p^r  dix  petits  Génies 
ailés,  dont  un,  à  droite,  sous  1^  iSgure  de  Mercure, 
fait  une  indication  vers  la  mer,  et  un  autre,  à  gau- 
che, descend  les  marches  ayant  sur  l'épaule  un  gros 
cylindre.  Au-dessous  de  lui,  sur  la  première  marche, 
on  lit  :  Gabriel  de  S',  aubin  et  sur  le  bord  gauche  de 
la  draperie,  deux  mots  que  nous  n'avons  pu  déphif- 
frer^  suivis  du  millésime  de  1752. 

Largeur  /  119  miUim.    Hauteur  :  86  mUlim. ,  f  cqmpris 
S  uUUtm.  de  marge» 

Qd  connaît  deux  ëtau  de  c«lte  planche  : 

1.  Avant  les  travaux  sur  le  haut  d'une  coulnre  d'eau-forte 
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rondç  qu'on  voit  si^r  la  draperie,  et  avapt  le  poui  du  maïUe 
sur  la  deuxième  marge. 
II.  €*est  celui  décrit. 

26.  Le  Dixque, 

Sur  tme  éminenoe  qui  traterse  le  foad,  on  voit  un 
grdod  disque  entowé  de  sept  mf^nts  ;  celui  qui  est 
debout,  à  gaudhe,  sur  un  escalier,  est  un  petit  Génie 
teiMOAt  de  la  main  droite  la  lyre  d'Àpolkin  et  de 
l'autre  une  équerre;  à  côté  de  lui  est  un  petit  satyre 
qui  perce  de  flèches  plusieurs  livres  ouverts  sur  un 
tas  de  légumes,  qui  sont  à  la  droite  du  bas,  A  gau- 
che, sur  la  seconde  marche,  on  lit  :  Gabtiel  de  S^ 
aubin  in.  fecit  suivi  de  la  date  de  1757. 

Hauteur  sans  la  marge  :  130  miUim.   Largeur  s  74  mi^^ 

Im. 

21.  Fontaûifi. 

Sur  une  conque  traînée  par  deux  dauphins,  Nep- 
tune, armé  de  son  trident,  menace  un  Fleuve  assis  à 
droite  et  une  Rivière  à  gauche,  tous  deux  dans  Tatti- 
tilde  de  Teffroi ,  le  tout  posé  sur  un  socle  avec  une 
inscriptiou  en  partie  indéchiffrable  et  placée  sous  une 
galerie  à  colonnes  cannelées.  On  lit  à  droite  17G7, 
et  au  bas  :  LA  COLERE  DE  NEPTUNE.  G.  D. 
S.  A.  puis  dans  la  marge,  au-dessous  du  trait  carré  : 
Çabriel  de  S' aubùi  incemt  et  fmt  n'  13ti  lit»  Cata- 
logtie  de  M''  de  Jullienne.  Dans  la  mai^,  à  droite,  on 
lit  en  caractères  presque  indéchiflrables  :  Touilâ  la 
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fmtame  e$t  gravie  par  M''  Canut  et  te  trouve  chez 
It  Chireau  rue  S'.  Jacques  aux  deux  fUUert  d'or. 

Hûmieur  mal»  du  euwre  :  107  ndUtm^y  y  compriâ  8  miiiim^ 
ii  wusrge.  Ltttgeur  1 80  i$iU$m. 

2Q.  Le  Facteur. 

Il  marche  à  grands  pas,  allant  de  droite  à  gauche, 
sous  la  conduite  du  messager  des  dieux,  tenant  de  la 
main  droite  une  balance  et  de  Tautre  son  caducée. 
On  lit  à  gauche,  sous  le  trait  carré  :  G.  d.  S.  Aubin 
f.  et  à  droite  :  1760.  puis  au  milieu,  dans  la  marge  :. 
la  pdite  poste. 

Hauteur  s  9i3  milUm*  »  /  eomprii  i4  millim,  de  marge. 
Largeur  :  57  nUlUm. 

29.  La  Jeune  Fèmfne  à  la  terrasse. 

A8SÎ86  dans  un  fauteuil  Mr  la  terrasse  i'nu  jardin 
et  vue  jusqu'aux  genôut,  elle  est  toultiée  vers  la 
droite  et  regarde  à  gauche,  lasiain  poaée  sur  un  U? re 
fermé  qui  est  sur  eei^  genoux  ;  sa  mantille  entr'ou- 
verte  laisse  voir  sa  taille.  Sous  le  trait  carré  on  lit  : 
de  Saint  aubin  invenit  et  s^lpsité 

Hauteur  :  77  millim.^  y  compris  7  millim,  de  marge.  Lar^ 
gàtt  :  58  miiKm. 

30.  Les  dem  Aânanè. 

Assise  sur  uq  tertre,  au  pi^  d'un  grqs  arbre  «  une 
jeune  fille ,  têweée  vers  la  droite ,  ^e^rde  un  jeune 


120  G.   J.   DE  SAINT-AUBIN. 

homme  aux  cheveux  longs  qui  s*élanee  vers  elle .  et 
pose  sur  sa  gorge  un  papier  sur  lequel  il  trace,  de  la 
main  gauche,  quelques  lignes.  Dans  le  fond,  à  gau- 
che, on  aperçoit  un  kiosque  entouré  d*arbres,  et,  sur 
le  devant  à  droite,  un  cabas  rempli  de  fleurs  et  une 
musette,  au*dessous  de  laquelle  on  lit  :  G.  de  S' 
aufrtn. 

Largeur  s  ilQ nuilim.  Hauteur  ;  114  miUitn. 

31.  ArUqain  et  Colombine. 

*  Au  clair  de  la  lunë ,  sur  une  terrasse  près  d^une 
colonne,  Colombine,  à  gauche,  en  robe  parée  à  larges 
paniers ,  parait  dédaigner  la  déclaration  d* Arlequin , 
qui  s'avance  vers  elle  de  droite  à  gauche  ;  dans  le  bas 
de  la  droite,  on  voit  la  jambe  d*un  homme  qui  fuit, 
et,  dans  le  fond,  un  bosquet.  Sous  le  trait  carré,  à 
gauche,  on  lit  :  gabriel  de  ^  aubin  et  au  milieu  de  la 
marge  :  THEATRE  ITALIEN. 

Hauteur  de  ia  pièce  /  iSO  miUim.^  dont  8  millim,  de  mmrge. 
Largeur  dun  trait  earré  à  l'autre  :  1 10  milUm, 

32.  Le  Tombeau. 

Sur  un  grand  socle  entouré  de  guirlandes  de  cy- 
près et  sur  lequel  sont  posés,  à  droite,  un  casque  et 
une  couronne,  et,  à  gauche,  un  masque,  un  chapeau 
et  une  lettre ,  s*élève  un  tombeau  surmonté  d'une 
pyramide,  sur  laquelle  est  un  portrait  de  femme  en- 
touré de  guirlandes  de  cyprès;  en  travers  du  tombeau. 
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un  squelette  se  soulève  tenant  une  épée  de  la  main 
gauche,  et  au-dessus,  à  droite,  on  voit  deux  petits 
Génies,  dont  un  essuie  ses  yeux  à  la  vue  d'une  épée 
que  lui  présente  le  second.  Tout  le  fond  est  garni  de 
cyprès.  Pièce  sans  nom  ni  monogrammes. 

Hauieur  dPun  trait  carré  à  tatUre  :  168  miilim.  Largeur  .* 
iiein. 

SS.  La  4  Vasei  iur  la  même  planche. 

Sur  la  panse  de  celui  du  haut,  à  gauche,  on  voit 
quatre  enfants  à  califourchon  sur  un  gros  serpent  qui 
l'entoure.  Au-dessous  du  pied  on  lit  :  gabriel. 

Sus  la  panse  du  2"  vase,  du  haut,  k  droite,  sont 
assis  quatre  enfants ,  dont  deux  se  tiennent  par  les 
jambes,  un  cinquième  est  penché  sur  le  bord  pour 
arranger  des  guirlandes.  Sur  la  base  du  pied  on  lit  : 
jabriel. 

Le  3®  vase,  à  la  gauche  du  bas,  présente  une  vas- 
que soutenue  par  deux  vieillards  drapés,  à  califour- 
chon sur  des  livres;  entre  les  deux ,  sur  la  base ,  on 
lit  :  gabriel.  Au-dessous,  on  voit  quelques  griffonne- 
ments  légers  à  la  pointe. 

Sur  la  panse  du  4®  vase,  au  bas  de  la  droite,  sont 
assises  quatre  naïades  à  queue  de  poisson ,  dont  une 
parait  dormir.  Au  milieu  du  pied  on  lit  :  gabrieU 
Sur  les  côtés  et  au-dessous,  on  voit  quelques  griffon- 
nements  représentant  des  danses.  Au-dessous  de  celui 
qui  est  dans  Tangle  du  bas,  à  droite,  on  lit  quelques 
mots  inintelligibles  et  la  date  de  4754. 
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Jffiuiteur  Je  la  planche  sans  la  marge  •*  340  miUim.  Lar^ 
geur  :  157  milUm, 

▼MMBTVss  wwm  mtmwB  oinPEA€s«. 

34.  Mèroffpe. 

Au  milieu  d'ua  grand  temple  soutenu  par  des  co- 
lonnes d'ordre  ionique ,  on  voit  Tautel  de  Thyménée 
devant  lequel  allait  se  célébrer  le  mariage  de  Méroppe 
avec  Polypiiofite;  Egisthe  a  saisi  la  hache  des  sacri- 
fices, il  vient  d*en  frapper  le  tyran  étendu  à  ses  pieds, 
.  et  s^appréte  à  faire  subir  le  même  sort  à  Ërox ,  qui 
Vefit  tenger  son  maître.  On  roit  à  droite  Méroppe 
debout,  admirant  le  courage  de  son  fils.  A  gauche, 
sous  le  trait  carré ,  on  lit  :  Gabriel  de  Saint  aubin  p, 
et  au  milieu  de  la  marge  :  Méroppe  ode  5*. 

BauUur  s  164  ndOim, ,  y  compris  9  milUm.  de  marge,  hàr^ 
geêtr  f  n6  mUHm. 

On  connaît  deux  ëuts  de  cette  planche  : 

h  Le  retour  de  la  galeiie,  qui  vient  jusqu'à  la  gauche  du 
deujal  f  n'est  qu'inique ,  et  rentablement  n'est  pas  encore 
formé  s  l'angle  de  cet  entablement,  où  commence  l'abside  à 
gauche  p,  n'est  pas  encore  recouvert  d'une  ombre  très-pro- 
noiicée  ifûfùn  voit  dans  l'état  suivant  ;  Fouverture  de  la 
deuxième  fenêtre,  en  partant  de  la  drcMte,  est  blsfacbe. 

H.  A^MolèB  travaux  d-dessus  indiqués  ajonUii  c'est  tdui 

dà-^-M.  Deusr  vignettes  gnât^éet  èuf  là  mékte  pkttuhe  pôttt  to 

tragédie  de  TAficaXDB. 

55. 

(1)  Dans  celle  de  droite,  en  a:vanLt  de . portiques 
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•d'ordre  dorique,  Tancrede,  à  droite,  vient  de  jeter  à 
terre  son  gantelet  et  jure  de  défendre  Aménatde^  en- 
chaînée derrière  lui  et  qui  s'évanouit  en  le  regardant. 
A  gauche,  sur  une  ombre  portée  au-dessus  du  pre- 
mier trait  carré ,  on  lit  :  Gabriel  de  S'  aubin  pinxit 
7***  1 760  et  à  droite  :  idem  se.  aqua  fort,  encore  à 
gauche  ;  mais  eatre  les  deux,  traits  carrés  et  en  deux 
lignes  :  gabriel  de  S*  aubin  —  T'M  760.  et  au  milieu  : 
TANCREDE  acte  3. 

36, 

(2)  Dans  la  vignette  de  gauche ,  au  milieu  d'une 
grande  salle  ornée,  à  gauche,  de  colonnes  ioniques, 
on  voit  Tancrede  blessé,  apporté  par  ses  compagaons 
d^armes  et  regardant ,  en  lui  serrant  la  main ,  Àmé- 
nfdde  qui  vient  à  lui  ;  en  avant ,  on  voit  à  terre  un 
casque,  un  bouclier  et  des  lances  ;  et,  sur  la  fenêtre 
ronde  au-dessus  de  la  porte,  une  épée  suspendue  au- 
dessus  d'une  coqronpe.  Au  bas,  à  gauche,  sur  la 
bordure,  on  lit  :  gabriel  de  S*  aubin  pinxit.  7*~  1 760 
et  à  droite  :  idem  scuîpnt  aqua  fort,  et  plus  bas ,  au 
milieu  :  TANCREDE  aetô  5^ 

Largeur  de  la  planche  entière  :  104  nuliim.   Hauteur  : 
im»g^ur  4r  ckafUB  mièçêt  4épû9i4e(  s  9f  mUlim. 


37—  40.   Quatre  vignettes  pour  un  ouvrage  dent  nous  igKfiffotxa^ 
le  titrÇf  sur  la  conquête  de  t Amérique. 

G»  fMcef  «tétant  ]Nift  mimérolriesY  nout^  les  dJkrimns  «aqs 
^  sûr  de  leur  ordre. 
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37. 

(1)  Un  chef  de  sauvages,  debout  au  milieu  de  Tea*^ 
tampe  »  regarde  le  ciel  appuyé  sur  son  arc  «  posé  sur 
une  malle  ouverte  toute  remplie  de  trésors,  et  sur  le 
couvercle  de  laquelle  il  est  placé  ;  à  gauche ,  sur  une 
rivière,  on  voit  une  pirogue  dans  laquelle  sont  deux 
rameurs.  Au  bas  de  la  gauche  on  Ut  :  Gabriel  de 
S'aii*mf«776 

Hmiêemr  sans  la  marge  :  126  mlUrn.  Largeur  :  75  mil' 
lim^ 

38. 

(8)  Un  sauvage,  tenant  de  la  main  droite  une  pipe 
et  de  l'autre  une  lettre  qu'il  a  Tair  de  montrer  à 
quelqu'un,  court  à  toutes  jambes  de  gauche  à  droitt; 
dans  le  lointain  de  ce  dernier  côté,  on  aperçoit  un  cerf 
courant  dans  le  même  sens.  Sur  le  terrain,  à  la  gau- 
che du  bas,  on  lit  :  Gabriel  de  S' aubin  f.  1767. 

Hauteur  :  122  milUm,  sans  la  marg^.  Largeur  :  75  millim' 

39. 

(3)  En  avant  d'une  cabane  et  d'un  gros  arbre,  un 
jeune  homme  en  chemise,  dépouillé  de  ses  habits  et 
portant  à  la  main  un  chapeau  à  trois  cornes,  est  em- 
mené par  des  sauvages  qui  vont  le  faire  monter  à 
cheval.  A  gauche,  à  terre,  on  voit  des  membres  cou- 
pés, et,  plus  loin,  à  droite,  on  lit  :  4767  gabriel  de 
S^  aubin  f. 
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I 
> 

Hauteur  i  124  millim.  sans  la  marges  Largeur  :  77  mi/- 
lim. 

40. 

(4)  Au  devant  d'ud  gros  ai^bré  qui  occupe  le  mi- 
lieu de  Testampe,  on  voit  un  sauvage,  auquel  on 
vient  de  couper  la  tête  que  tient  dans  ses  mains  un 
autre  sauvage  qui  la  regarde;  à  droite,  Texécuteur, 
appuyé  sur  sa  hache ,  fait  signe  qu'on  en  amène  un 
autre.  À  gauche ,  on  voit  une  compagnie  de  soldats- 
européens  commandée  par  un  chef  qui ,  sans  doute , 
a  exigé  cette  exécution.  Au-dessouâ  du  même  côté 
on  lit  :  Gabriel  de  S'  Aubin  f. 

Hauteur  sans  la  marge  :  128  millim.  Largeur  s  80  millim, 

41.   Vignette  pour  le  conte  de  Lafontaine  on  ne 
*  s'avise  jamais  de  tout  ,  ou  pour  tout  autre  fait 
analogue. 

D'une  petite  maison  à  droite,  qui  parait  être  cernée 
par  quelques  soldats  arrivant  du  fond,  on  voit  sortir 
une  jeune  femme  appuyée  sur  la  main  d'un  jeune  sei- 
gneur qui  a  Tair  de  i^ouloir  se  défendre  ;  ils  sont  ac- 
compagnés d'un  personnage  en  robe,  paraissant 
donner  une  explication  à  un  homme  âgé  tenant  une 
béquille  et  à  une  dame  ayant  un  mantelet  à  capu- 
chon, qui  s'avancent  venant  de  la  gauche,  dans  l'at- 
titude de  la  surprise.  Au  fond  de  la  rue  où  se  passe 
cette  scène,  on  voit  une  église,  et,  en  avant,  à  gau- 
che, une  maison  avec  une  tourelle  en  encorbellement. 
Au  bas,  à  gauche  sur  le  pavé,  on  lit  :  g.  d.  s.  et  plus 
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bas,  dans  la  marge,  entre  deux  traits  carrés  !  gabml 
de  s' aubin  Dans  le  haut,  sur  le  champ  d'une  bordure 
à  tailles  plates  qui  entourent  Testampe ,  on  lit  Tin- 
scriptioq  légèrement  tracée  :  ON  NE  S'AVISE  JA- 
MAIS DE  TOUT. 
Très^joUe  pièce  en  hauteur. 

Ba¥étur  ie  Véiltampt  sans  la  bordure  >  122  miliim,  Lar^ 
g$ur  •-  77  mlUm* 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  nuages  dans  le  ciel;  avant  des  feuillages 
ajoutés  â  Tarbre  pour  le  réunir  à  la  cheminée  et  le  mettre  en- 
tièrement dans  la  demi- teinte  ;  avant  l'ombre  portée  de  la 
tourelle  et  divers  autres  travaux  ;  avant  le  2*  trait  carré  for- 
mant TemyidreDient  ;  avant  rinscription  du  haut  ;  avant  les 
mots  8  gabrielde  S^  auhi'n.  (Etat  eaeissime.) 

U.  C'est  celui  déciit. 

42.  Planche  destinée  pour  un  catalogue  d^ohjets 

d'histoire  naturelle. 

'  On  voit,  à  gauche,  quatre  coquilles  disposées  Tune 
sur  l'autre,  et,  à  droite,  sept  agates  herborisées,  dont 
une ,  au  milieu  du  haut ,  montée  en  broche  ;  trois 
montées  en  bagues  et  trois  sanf  entourage.  Sous  la 
qoquille  du  bas»  à  gauche,  on  lit  les  initiales  du  mai- 
tn;G.  dn  3*  qui  se  retrouvent  également  au-dessus 
de  la  petite  bague  accolée  à  la  broche. 

JLntgê»^  j  166  mlKm,  Hauuur  1 1S3  milUm.  ? 


43.  Portrait  de  Damiens. 
Vu  de  trois  quarts  en  buste  et  vêtu  d'un  manteau  à 
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collet  tombant ,  il  regarde  d'un  air  féroce  vers  le  bas 
de  la  gauche;  à  droite,  dans  le  lointain,  on  le  voit 
dans  sa  prison  étendu  etgarrotté  sut  une  grosse  pierre, 
entouré  de  divers  instruments  de  son  supplice;  et 
derrière  lui ,  autour  d'un  bureau  ,  plusieuri^  magis- 
trats, dont  un  assis  parait  lui  lire  son  arrêt;  sur 
répaisseur  de  la  pierre,  on  lit  en  caractères  très-dé- 
liés :  intérieur  de  Ut  tour  -^  de  mongomeri.  Dans  le 
fond ,  du  côté  gauche ,  on  le  voit  écartelé  par  quatre 
ch«viax,  et,  au-dessous  de  celui  qui  marche  vers  la 
gauche,  on  lit  :  idée  du  iuflice.  Dans  la  marge,  sons 
le  trait  carré,  on  lit  à  gauche  inile  &  juillet  4744 
ettieuté  le  S8  fMr$  4  757  et  au  milieu  de  la  marge , 
en  cara^res  tracés  par  des  points  :  LE  SCELERAT 
DAMIENS. 

Hauteur  :  105  milUm. ,  /  compris  18  nUlKm.  de  marge.  Lar^ 
gmtr  i  1S9  mUlim* 

Belle  pièce  sans  nom ,  mais  dont  le  faire  et  les  écritures  sont 
lomi  à  fait  dans  la  mamèr^  dm  maître  qui ,  d'ailleurs  ,  aimait  à 
retracer  les  faits  eoaUmparmim }  cette  pièce  est  êrèê^rareu 


■klu 


J.  B.  GREUZË. 


Jean-Baptiste  Grêuze  naquit  à  Tournus  en  i  725. 
Il  eut,  dès  Tenfance,  un  goût  prononcé. pour  le  des* 
.  sin  ^  et  entra  dans  Tatelier  d'un  bon  peintre  de  por- 
traits nommé  Grandan ,  qui  habitait  Lyon  et  qui  fut 
son  seul  maître  ;  celui-ci  étant  venu  à  Paris,  Greuze 
Yj  suivit  et  s'y  fixa  lui-même;  mais,  pensant  plus 
tard  qu'il  pourrait  faire  autre  chose  que  des  portraits» 
il  suivit  l'étude  du  modèle  à  l'Académie  et  parvint  à 
devenir  bon  dessinateur.  Il  fit  alors  son  tableau  du 
Père  de  famille  expliquant  la  Bible  à  ses  enfants^ 
qui  étonna  tout  le  monde  et  qui  fixa  tout  d'abord  sa 
réputation  ;  elle  s'accrut  encore  par  d'autres  ouvrages 
charmants  qui  furent  très-recherchés. 

Il  conserva  toujours  un  genre  qui  lui  fut  propre  « 
que  quelques-uns  ont  tâché  d'imiter,  mais  qui  n'a  pas 
encore  été  égalé.  Il  fut  agréé  à  l'Académie  en  1 755, 
et  nommé  académicien  en  4  769  ;  mais  il  ne  sortit  pas 
de  son  genre,  et  mourut  à  Paris  en  1 805,  âgé  de  près 
de  quatre-vingts  ans. 

Presque  tous  ses  tableaux  ont  été  reproduits  par  la 
gravure;  lui-même  a  gravé  à  l'eau-forte,  mais  nous 
ne  connaissons  que  deux  pièces  de  sa  pointe,  et  même 
comme  bien  authentique  que  celle  que  nous  allons 
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décrire  s<ms  le  ii^  <*'  (1).  Toutes  deux  sont  fort 


rares. 


(1  )  Cette  pièce  ue  porte  pis  de  signature,  on  y  Yoit  scalement  uo  G. 
dmns  la  marge  ;  mais,  à  part  le  mérite  de  Teiécatioa  qui  o^  peut  ap- 
partenir qa*aa  mattre,  doos  en  aToos  tu  deui  épreuves  qui  ue  permet- 
tent aocuo  doute  sur  son  anthenUcké. 

Dana  uoe  Teote  faite  par  M.  Defer  le  17  jaoTier  1850,  il  se  trouvait 
plusieurs  productions  de  Creuse  provenant  d*une  famille  amie  de  Tar- 
Uste  et  qui  les  avait  reçues  de  lui-teème,  et  notamment  une  épreuve  de 
Teau-forte  qui  nous  occupe ,  sur  laquelle  on  lisait,  écrit  de  la  main  du 
maître  :  J.  B.  Creuse  del  et  seul.  Cette  épreuve  fut  vendue  30  fr. 

En  outre,  nous  avons  vu  encore  une  autre  épreuve  sur  laquelle  on  li- 
sait en  écriture  ancienne  paraissant  aussi  devoir  être  celle  du  maître  : 
J.  B,  Creuse  fecU  1765..  Cette  date  nous  fait  connaître  qu*il  fit  cette 
pièce  à  trente-neuf  ans,  c'est-à-dire  dans  toute  la  force  de  son  talent. 


<".Y.  9 


OEUVRE 


J.  B.  GREUZE. 


1 .  La  jeun^  Savoyarde. 

Coiffée  d'une  marmotte  attachée  sous  son  men- 
ton,  et  ayant  Un  fichu  noué  par  devant  et  dont  les 
bouts  rentrent  dans  son  corset  entr*ouvert;  elle  est 
vue  de  face  et  penche  la  tète  vers  la  droite  en  regar- 
dant en  bas  avec  attention.  Près  de  Tangle  de  gau- 
che, au-dessous  du  trait  carré,  on  voit  dans  la  marge 
restée  blanche  un  G  :  suivi  de  deux  points  rayés. 

Hauteur  :  123  miilim.^  y  compris  12  millt'm,  de  marge,  LêOn 


geur  :  93  millim. 


2.  Tête  de  jeune  Femme, 

Une  jeune  femme  vue  de  trois  quarts  et  regardant 
vers  le  bas  de  la  gauche;  elle  est  coiffée  d'un  grand 
bonnet  négligé  tombant  sur  les  joues,  et  sur  lequel 
sont  fixées  deux  bandes  qui  tournent  en  corde  autour 
du  cou*,  sa  robe  est  ouverte  sur  la  gorge,  et  sur  son 
épaule  droite  on  voit  un  bout  de  manteau;  le  tout 
se  détachant  sur  un  fond  entièrement  blanc.  Pièce 
sans  nom  ni  marque  qui  se  trouve  accolée  à  notre 
n®  <•'  dans  l'œuvre  de  Greuze,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  la  Bibliothèque  impériale. 


s.  M.  LANTARA 


Simon-Mathurin  Lantara,  peintre  de  paysages, 
naquit  à  Oncy«  canton  de  Milly,  département  de 
Seine^et-Oise,  en  1729,  et  mourut  à  Paris,  à  Fhô- 
pitat  de  la  Charité,  le  88  décembre  1778.  Il  était  né 
artiste ,  et  dès  son  enfance  il  dessinait  des  paysages 
sur  toutes  les  murailles;  enfin  il  reçut  quelques  le- 
çons d*un  pemtre  de  Versailles  qu'il  surpassa  bien- 
tôt, et  de  lui-même  il  devint  un  très-habile  peintre 
de  paysages.  Ses  tableaux,  remarquables  par  la  trans- 
parence des  tons  et  la  justesse  des  eflets,  lui  attirè- 
rent une  grande  réputation,  et  chacun  aurait  voulu 
posséder  quelques-unes  de  ses  productions  ;  mais  sa 
pafesse  et  son  insouciance  rempèchaient  de  tra- 
vailler, et  il  passa  sa  vie  dans  un  tel  état  de  gène  et 
même  d'indigence ,  qu'il  finit  par  aller  mourir  à 
rhôpital.  Plusieurs  graveurs  ont  reproduit  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  :  lui-même  a  gravé  à  reau-forle 
'  une  pièce  en  largeur  que  nous  allons  décrire,  et  qui 
est  trè3-rare;  elle  est  d'une  si  grande  beauté  d'effet 
et  d'exécution,  qu'on  regrette  qu'il  n'en  ait  pas  fait 
d'autres;  c'est  au  moins  la  seule  que  nous  ayons  pu 
découvrir. 

M.  BtUier  de  la  Chai^ignerie  a  publié,  en  1852,  une  bro* 
clinre  sur  Laniara;  c'est  lui  aussi  qui  a  pris  soin  de  relever 
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son  acte  Je  décès,  en  marge  duquel ,  dit-il ,  on  Ut  ces  vers 

Je  lyti  le  peintre  Lanlara 
IM  Foi  me  servit  de  livre 
V  Espérance  me  faisait  vivre 
Et  ta  Charité  m'enterra. 


A  gauche,  au  bord  d*une  rivière  qui  le  mine  en 
dessous,  OD  voit  un  rocher  dépouillé,  rempli  de  fis- 
sures, et  n'offrant  vers  la  droite  qu'un  arbre  mort  et 
quelques  buissons;  sur  la  rive  opposée,  à  droite,  on 
aperçoit  trois  autres  rochers  sur  des  plans  différents; 
et  au  milieu  de  Teau,  sur  le  devant,  à  13  et  15  cen- 
timètres du  bord,  la  cime  d'un  quartier  de  rocher  qui 
s'est  détaché  du  gros.  Dans  la  marge  à  gauche,  au- 
dessous  du  trait  carré,  on  lit  :  L.  /.  et  Se. 

m 

Largeur  :  262  miliim.  Hauteur  :  208  miiiùn, ,  jr  compris 
3  miliim.  de  marge. 


F.  CASANOVA. 


François  Casanova,  né  h  Londres,  d'une  faniille' 
italienne,  selon  quelques-uns  en  i  727,  et  selon  d*au- 
tres  en  1730,  n*appartient,  à  bien  prendre,  ni  à 
ritalie  ni  à  l'Angleterre,  mais  bien  à  la  France,  où 
il  est  venu  jeune,  et  où  ses  succès  lui  valurent  le 
litre  d'académicien.  Il  reçut  à  Venise,  sous  la  con- 
duite de  Simonini,  les  premiers  éléments  de  son  art  ; 
venu  à  Paris  en  1755,  il  se  mit  sous  la  direction  de 
Charles  Parrocel,  peintre  de  batailles,  et,  par  suite  de 
son  travail  et  de  l'étude  qu'il  fit  des  maîtres  hoU 
landais,  il  parvint  à  acquérir  une  grande  réputation 
pour  les  tableaux  de  batailles  et  d'animaux.  Il  fut 
reçu  à  l'Académie  en  17t)3,  et  son  tableau  de  récep- 
tion, fort  admiré  au  salon,  lui  procura  beaucoup  de 
commandes.  Il  vendait  ses  tableaux  fort  cher;  mais, 
prodigue  et  dépensant  l'argent  sans  mesure,  il  finit 
par  être  accablé  de  dettes,  si  bien  que,  à  bout  de  res- 
sources, il  accepta  l'offre  qui  lui  fut  faite,  par  l'impé- 
ratrice Catherine  IIj  de  peindre  pour  son  palais  ses 
conquêtes  contre  les  Turcs.  Pour  exécuter  cette  en- 
treprise il  se  rendit  à  Vienne,  en  Autricbe,  où  il  fut 
très-bien  accueilli,  et  où  il  continua  à  être  très-oc- 
cupé ;  il  mourut  à  Brûbl,  près  de  cette  ville,  en  1 805. 
On  â  beaucoup  gravé  d'après  ses  tableaux,  et  lui- 
même  a  gravé  quelques  pièces  à  l'eau-forte,  d'une 
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pointe  hardie  et  pleine  d'effet  ;  nous  en  connaissons 
six,  parmi  lesquelles  notre  n^  6,  qu'il  nous  a  laissé 
comme  un  monument  de  sa  détresse*  est  un  petit 
chef-d'œuvre. 


OEUVRE 


Dl 


F.    CASANOVA. 

PlkCIt   tn   BAUTEUB. 

1.  Tambour  russe  à  cheval. 

Coiffé  d*un  boriDet  garni  cle  fourrure,  et  tenant  en 
main  ses  deux  baguettes  au-dessus  de  son  tambour, 
il  court  de  gauche  à  droite  sur  un  cheval  au  galop 
en  regardant  en  Tair  du  côté  opposé.  Sous  les  pas  du 
cheval  il  n*y  a  qu'ud  bout  de  terrain,  et  le  tout  se 
détache  sur  un  fond  blanc  au  bas  duquel  on  lit  au 
milieu  en  gros  caractères  :  Casanova. 

Hauteur  du  cuivre  :  133  millim.  Largeur  :  90  millim, 

2.  Les  trois  Cuirassiers. 

Sur  le  devant,  un  cuirassier  vu  par  le  dos  fait  ga- 
loper son  cheval  vers  la  droite,  se  rapprochant  de 
deux  autres  qu'on  voit  au  second  plan  et  qui  courent 
en  avant,  l'iin  à  gauche,  l'autre  à  droite;  à  l'angle 
du  bas  de  ce  même  côté,  se  trouve  une  grosse  pierre 
de  roche.  Pièce  en  hautetir,  sans  nom  ni  marque  et 
sans  trait  carré. 

Hauteur  du  cuivre  :  134  millim.  Largeur  :  82  millim. 

Sur  répreuve  que  nous  possédons ,  on  Ht  en  écriture  an- 
cienne i  Sign,  Cazanowa  fecit  1753.  1. 


136  p.    CASANOVA. 

3.  Le  Drapeau. 

Un  dragon  russe,  tenant  un  grand  drapeau  de  la 
main  gauche,  et  de  l'autre  une  épée,  s'avance  vers 
la  gauche,  et  terrasse  un  Turc  renversé  de  ce  der- 
nier côté  et  se  défendant,  en  avant  d'un  canon  ;  à 
droite,  on  voit  un  grand  aigle,  le  tout  se  détachant 
sur  un  ciel  nébuleux.  Dans  la  marge  on  lit  :  CéOsa- 
nova  f.  p.  L.  n.  année.  Pièce  emblématique  relative 
aux  conquêtes  de  Catherine  II  sur  les  Turcs. 

Hauteur  :  i02  nullim,,  y 'compris  11  millim,  de  marge. 
L  argeur  :  1 4 1  millim . 

PliECBS    EN    LARGEUR. 

4.  Choc  de  cavalerie. 

Derrière  un  monticule,  au  milieu  de  Testampe, 
on  voit  un  cuirassier  courant  au  galop,  vers  la  droite, 
et  venant  de  recevoir  un  coup  de  feu  d'un  autre,  qui 
Ta  approché  venant  du  fond;  à  gauche,  sur  le  de- 
vant, on  remarque  un  cheval  mort,  et  son  cavalier 
étendu  à  côté  et  vu  en  raccourci;  dans  le  fond,  à 
gauche  et  à  droite,  des  cavaliers  se  battant;  et  sur 
le  devant  à  droite,  près  d'un  tronc  d'arbre  cassé,  se 
trouve  une  petite  élévation,  sur  la  partie  claire  de  la- 
quelle on  lit  :  F.  CASANOVA  INV. 

Largeur  :  203  millim.  Hauteur  :  î  44  millim.  sans  la  margf 

tî.  UAne  cl  le  Drapeau. 
Au  milieu  d'une  campagne  garnie  seulement  à 
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droile  de  (|iicl(|ues  nrbusles,  on  voit  un  âne  mar- 
chant paisiblemenl  vers  ia  gaucho  et  regardant  de 
trois  quarts;  il  porte  sur  le  dos  un  grand  drapeau 
crue  de  franges  et  de  glands,  et  sur  lequel  est  écrit 
diagonalement  :  F.  Casanova.  Pièce  probablement 
satirique  dont  le  fond  est  blanc. 

Largeur  du  cuivre  :  \ÎS  millim.  Hauteur  :  90  miiiim. 

6.  Le  Dîner  du  peintre  Casanova. 

A  droite,  sous  un  hangar,  on  voit  une  marchande 
(le  friture  assise  devant  un  fourneau  ;  elle  vient  de 
servir  au  peintre,  debout  devant  elle  et  affamé,  un 
morceau  qu'il  dévore  et  qu'il  paye  avec  uiu  tableau 
que  la  marchande  lient  à  la  main;  derrière  lui  est 
son  chien  étiqiie,  en  avant  d'une  palette  et  de  quel- 
ques tableaux  que  Tartiste  a  tirés  de  sa  voiture,  qui 
se  voit  à  gauche  au  second  plan,  et  qui  est  attelée  de 
deux  chevaux  mourants  de  faim  ;  le  cocher  dévore, 
comme  son  maître,  un  morceau  de  viande.  Sur  un 
lableau  à  gauche,  on  lit  :  Tableau  à  vendre,  et  dans 
la  marge  l'inscription  rapportée  au  titre. 

{Charmante  pièce.  ) 

Largeur  ;  163  millim.  Hauteur  :  92  miilim,,  y  compris 
10  miiiim,  de  marge. 


i.  F.  AMAND. 


Jacques-François  Amand,  peintre  d'histoire,  na- 
quit à  Paris  en  1730.  Il  fut  élève  de  Pierre,  et  ob- 
tînt le  grand  prix  de  peinture  en  1756.  Il  exposa 
comme  agréé  aux  salons  de  1765  et  1767,  fut  reçu 
de  l'Académie  le  26  septembre  1767,  et  mourut  à 
Paris  en  1 769,  le  7  mars.  Son  tableau  de  réception 
ne  fut  exposé  qu'après  sa  mort  la  même  année,  il 
représentait  :  Magon,  frère  dCAtmibaly  denumdant  de 
nouveaux  secours  au  sénat  de  Carthage  (1).  En  1765 
il  avait  exposé  onze  tableaux  et  esquisses.  Il  peignait 
aussi  les  tableaux  de  genre  el  le  paysage.  Chenu  et 
Lebas  ont  gravé  d'après  lui  l'Atelier  du  sieur  Jfad(4, 
menuisier;  lui-même  a  gravé  à  l'eau-forle  deux  petits 
sujets  d'intérieur  en  hauteur,  et  deux  paysages  eu 
largeur,  qui  sont  signalés  par  Basan  et  par  Benard 
dans  son  catalogue  de  Paignon-Dijonval  ;  nous  igno- 
rons si  notre  n""  3  est  un  de  ces '  paysages ,  nous  se- 
rions tenté  de  croire,  d'après  la  signature  qui  ne 
porte  que  le  nom  propre  du  maître,  que  c'en  est 
un  troisième ,  Benard  faisant  précéder  la  signa- 
ture des  paysages  qu'il  cite,  des  initiales  de  ses  pré- 
noms, sic  /.  F.  Amand.  Dans  tous  les  cas,  c'est  le 


(1)  Ce  tableau  est  placé  aujourd'hui  au  musée  de  Grendile. 
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seul  que  nous  puissions  décrire,  n'ayant  pu  parvenir 
à  voir  les  autres,  ce  qui  réduit  à  trois,  quant  à  pré- 
sent, la  description  des  pièces  de  notre  maître. 


OEUVRE 


PI 


J.    P.    AMAND 


1 .  Im  jeune  Mhre. 

Assise  sur  un  escabeau  rustique,  une  jeune  femme 
coiffée  (Fune  marmotte  et  tournée  vers  la  droite 
donne  à  manger  à  son  enfant  nu,  posé  sur  ses  ge- 
noux; à  droite  on  voit  son  berceau;  et  à  gauche,  sur 
un  tonneau,  une  casserole,  une  lampe  et  une  mar- 
mite, â  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Amande 
inv  et  ^cUj  et  dans  la  marge  du  haut  à  droite  :  Paqe  \  9. 
{Jolie  pièce.) 

Hauteur  :  lil  mUlim,^  y  compris  5  milUrn,  de  marge. 
Largeur  :  11  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  les  mots  page  19.  (Rare.) 

II.  Avec  ces  mots ,  c'est  celui  décrit  ;  cette  pagination  se 
rapporte  à  celle  du  dictionnaire  de  Basan ,  tome  P%  2*  édi- 
tion, cette  estampe  ayant  été  mise  au  oonibic  des  50  qui  or- 
naient cette  édition  au  gré  des  amateurs. 

îi.  La  Leçmi  interrompue. 

Coiffé  d'un  bonnet  et  assis  sur  un  tonneau,  à  côté 
d'un  bahut  à  droite,  sur  lequel  il  appuie  son  bras 
gauche,  un  vieillard  à  barbe,  les  lunettes  sur  le  nez, 
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vient  de  s'endormir  en  donnant  une  leçon  de  lecture 
à  un  jeune  enfant  debout  à  côté  de  lui,  et  ayant  une 
chemise  par  trop  écourtée;  on  voit  dans  le  fond,  à 
gauche,  une  cheminée  avec  du  feu,  et  sur  le  devant, 
du  même  côté,  un  chaudron  et  une  bouteille.  Sous 
le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  :  Amand  inv  et  scu. 

Hauteur  :  120  miiitm,  ^  jr  compris  4  miiiim,  de  marge*  Liu^ 
geur  :  76  miiiim, 

3.  Les  bom  Avi^y  paysage  en  largeur. 

Assis  à  terre  vers  le  milieu  de  l'estampe,  et  tourné 
vers  la  gauche,  un  homme  tète  nue,  les  yeux  fermés 
et  semblant  faire  de  la  main  une  indication,  parait 
donner  des  avis  à  sa  jeune  fille,  assise  à  sa  droite,  et 
qui  Técoute  avec  attention,  tandis  que  son  petit  frère 
vient  la  caresser;  derrière  eux,  on  voit  un  pan  de  mur 
et  un  grand  arbre,  et  sur  le  second  plan,  à  gauche, 
une  ferme  avec  un  gros  colombier  en  avant  de  quel- 
ques arbres.  A  gauche,  sous  le  trair  carré,  dansia 
marge  restée  blanche,  on  lit  :  Amand  del  et  seul. 

Largeur  :  297  miiiim.  Hauteur  :  231  miiiim. ,  /  compris 
l3  miiiim,  de  marge. 
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Ëtienne-Pierre-Adrien  Gois  naquit  à  Paris  le 
*•'' jîinvier  1731.  Il  travailla  d'abord  dans  Fatelier 
ôeJeaurat,  peintre  d'histoire;  mais  se  sentant  plus 
d'inclination  pour  la  sculpture,  il  devint  élève  de 
Michel- Ange  Sloodtz^  célèbre  statuaire.  En  1759,  il 
remporta  le  grand  prix  de  sculpture,  et,  après  son  re- 
tour .de  Rome,  il  fut  reçu  à  l'Académie  oa  4770,  sur 
la  présentation  de  sa  statue  d'Aréthée  pleurant  ies 
abeilles;  six  ans  après,  il  fut  nommé  professeur,  fonc- 
tion qu'il  conserva  jusqu'à  la  révolution  de  1793,  et 
dans  laquelle  il  rentra  jusqu'à  sa  mort,  après  le  r^ 
tour  de  l'ordre  en  France.  Il  fut  nommé  aussi  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  d'arts,  de  sciences  et  de 
lettres. 

On  lui  doit  comme  sculpteur  un  grand  nombre  de 
travaux  estimés,  et  comme  grs^veur  à  l'eau -forte 
quelques  pièces  remarquables,  tant  pour  la  grande 
ordonnance  de  composition  que  soqs  le  rapport  du 
style  et  de  l'exécution  :  nous  allons  en  décrire  seize 
qui  font  partie  de  notre  collection  ;  le  cabinet  des  es- 
tampes de  la  bibliothèque  n'en  possède  aucune. 

Gois  mourut  à  Paris  très-àgé,  en  1823.  11  laissa 
un  fils,  Edme'Étienne'-FrançA)is  GoiSy  digne  héritier 
de  ses  talentsr. 


OEUVRE 
E.   P.    A.    GOIS 


SUJBTS  0*H18T0IBB. 

1—4.  Saite  de  quatre  sujets  en  hauteur  tirés  de  la  Bible , 
sans  titre  ;  sous  le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  seulement  : 
Gois  inif.  et  sculp. 

Hauteur  sans  la  marge  :  194,  197,  202  miUim,   Largeur  : 
1 29  millim, 

1.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

(1)  La  fille  de  Pharaon,  debout  au  milieu  de 
Testampe,  fend  les  bras  au  petit  Moïse,  qu'une  jeane 
fille  dans  Veau,  à  droite,  vient  de  retirer  de  Mn  ber^ 
ceau  et  qu^elle  lui  présente  ;  une  autre,  un  genou  en 
terre  sur  le  devant,  à  gauche,  lui  tend  aussi  les  bras; 
dans  le  fond,  du  même  côté ,  on  voit  deux  bouts  de 
colonnes  sur  une  même  base ,  et  à  droite ,  une  pyra- 
mide au  delà  d'un  aqueduc. 

2.  La  Fille  de  Jephté. 

(2)  Derrière  un  autel  qu'on  voit  à  droite,  Jephté, 
les  bras  élevés  vers  le  ciel,  fait  à  Dieu  le  sacrifice  de 
sa  fille,  qui  s'avance  venant  de  la  gauche,  ornée  de 
guirlandes  de  fleurs,  la  tète  baissée  et'  les  mains, 
jointes;  elle  est  suivie  de*ses  compagnes;  au  bas  de 
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Testrade,  à  gauclie,  ou  voit  deux  jeunes  lévites  por- 
tant une  aiguière  et  une  coupe,  et  à  droite  une  femme 
debout  pleurant  et  s'appuyanl  sur  sa  jeune  fille  qui 
veut  l'embrasser. 

5.  Retour  de  Tobie  chez  ion  père. 

(3)  Assis  sur  un  siège  de  bois  à  droite,  le  vieil- 
lard aveugle  étend  les  bras  sur  son  Gis  prosterné  à 
ses  pieds,  et  derrière  lequel  on  voit  à  gauche  Tange 
conducteur.  Au  second  plan,  la  mère  du  jeune  Tobie 
tend  les  bras,  et  trois  autres  personnes  témoignent 
leur  joie.  A  droite,  sur  le  devant,  le  petit  chien  vient 
caresser  son  vieux  maître. 

4.  Tobie  rend  la  vue  à  son  père. 

• 

(4)  Debout  au  milieu  de  Testampe,  et  suivi  de 
l'ange  qui  lé  regarde,  Tobie  tient  de  la  main  gauche 
la  coupe  qui  contient  le  Gel  du  poisson,  et  de  la  droite 
en  frotte  les  yeux  de  son  père,  assis  les  mains  jointes 
sur  un  siège  à  gauche;  sa  mère,  debout  derrière  le 
vieillard,  joint  les  mains  et  attend  avec  bonheur  le 
résultat  du  remède  ;  le  mur  du  fond  est  percé  de  deux 
arcades  donnant  sur  la  campagne. 

Deiis  petites  pièces  en  largeur  tirées  de  l'histoire  de  Moïse. 

5.  Le  Frappement  du  rocher. 

m 

(1  )  Moïse,  au  milieu  de  l'estampe,  ayant  derrière 
lui  son  frère  Aaron,  vient  de  frapper  le  rocher,  et 
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montre  de  sa  baguette  aux  Hébreux  la  source  qui  va 
les  désaltérer;  on  voit  sur  le  bord,  à  gauche,  une 
femme  un  genou  en  terre,  ayant  son  enfant  nu  de- 
bout devant  elle  ;  et  dans  le  fond,  à  droite,  une  grande 
multitude  qui  parait  armée.  Dans  la  marge,  sous  le 
trait  carré  à  gauche,  pn  lit  :  Gois  seul.  Del. 

'Largeur  .•  155  millim.    Hauteur  :  92  miliim,^  y  compris 
15  milUm,.dejnarge. 

6.  Le  Veau  d'or  renversé. 

(2)  Debout,  à  gauche,  sa  baguette  à  la  main 
droite.  Moïse  donne  Tordre  aux  Hébreux  de  détruire 
la  statue  du  Veau  d'or,  placée  sur  un  piédestal  qui 
occupe  le  milieu  de  l'estampe;  déjà  elle  est  en  partie 
soulevée  par  les  efforts  d'hommes  à  moitié  nus  qu'on 
voit  à  droite.  Sous  le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  : 
Goîtint).  et  Seul.  (1). 

Largeur  /  152  mîliim.  Hauteur  .*  90  milUm.y  y  compriâ 
i4  miliim.  de  marge. 

7.  Prise  de  Jérusalem  par  Nabuehodonosor. 

Sédéçias,  roi  des  Juifs,  après  s'être  échappé  de 
Jérusalem  et  avoir  été  poursuivi,  est  ramené  chargé 
de  chaînes  devant  le  vainqueur,  qui  fait  tuer  devant 
lui  ses  deux  Gis  ;  Tainé,  renversé  à  terre  à  gauche, 
aux  pieds  de  son  père,  va  être  poignardé  par. un  sol- 
dat, et  le  plus  jeune,  garrotté,  regarde  sa  mère  avec 
effroi.  A  droite,  derrière  Nabuehodonosor  assis  sur 

(1^  Cette  ean-fort«  est  d'après  na  dessia  que  6oie  eipoM  en  1779^ 

A"  V.  10  * 


146  E.    p.    A.    60IS. 

un  siège  et  entouré  par  ses  officiers,  on  voit  un 
hoinme  portant  le  chandelier  d'or  à  sept  branches 
enlevé  du  Temple. 

Grande  pièce  en  travers  sans  nom  d'artiste  et  sans 
titre,  et  qui  est  très*rare. 

Largeur  :  4SI  mt'llim.  Hauteur  sans  la  marge  :  5t86  mil- 
lim, 

8.  Arrêt  rendu  par  Cambyse."^ 

Cambyse,  roi  de  Perse,  ayant  été  informé  que  Tun 
de  ses  juges  royaux  s'était  laissé  corrompre  par  des 
présents,  le  condamna  à  mort  et  Gt  étendre  sa  peau 
sur  le  tribunal  où  il  siégeait;  on  voit  ici,  à  gauche 
de  l'estampe,  le  prince  assis  sur  son  tribunal  dans  la 
salle  d'un  riche  palais  et  rendant  son  arrêt;  ses  coo- 
seillers  sont  assis  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  ;  au  mi- 
lieu, en  avant  d'une  table  couverte  d'un  tapis,  un 
magistrat  debout  parait  lire  la  sentence,  tandis  qu'à 
sa  gauche  lin  autre  personnage,  assis,- écrit  quelque 
chose;  à  droite,  au  pied  du  tribunal,  le  juge  préva- 
ricateur, agenouillé,  est  livré  aux  bourreaux,  qui  l'at- 
tachent pour  l'emmener  au  supplice.  Toute  cette 
scène  est  animée  par  un  grand  nombre  de  specta*- 
feurs,  dont  quelques-uns  à  gauche,  en  avant,  sont 
repoussés  parun  soldat  à  demi  nu,  tenant  une  lance 
levée  à  la  main.* 

Belle  composition  qui  ne  porte  ni  nom  ni  titre, 
et  faite  probablement  d'âpre  un  grand  dessin  que 
Gois  exposa  au  salon  de  1779.  Cette  estampe  est  de 
la  plus  gramie  rareté. 
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Largeur  :  596  milUm,  ■  Hauteur- non  cempris  la  marge  e 
386  miliim. 

9.  Bas-relief  représentant  le  Serment  des  nobles  de* 
vant  la  chambre  des  comptes  (1  ). 

A  gauche,  au  milieu  des  conseillers  assis  et  en 
robes,  on  voit  le  président  de  la  cour  sur  un  siège 
plus  élevé,  la  lèle  couverte  et  te'nant  ouvert  sur  sa 
poitrine  le  livre  des  Évangiles^  sur  lequel  prêtent 
serment  un  évèque,  un  grand  seigneur  et  un  ma- 
gistrat, tous  trois  debout  à  droite  et  tournés  vers  la 
cour,  devant  laquelle  un  secrétaire,  assis  à  une  table 
couverte  d*ua  tapis,  enregistre  le  serment;  derrière 
les  trois  personnages,  se  trouvent  les  personnes  qui 
les  ont  accompagnés  ;  et  dans  le  fond  on  aperçoit  des 
militaires  qui  empêchent  la  foule  d'avancer. 

A  gauche,  sous  le  trait  oarré,  on  lit  :  Gois  sculp. 
anno  4788. 

Grande  eau-forte  en  largeur  et  très-rare,  qui,  nous 
le  croyons,  n'a  pas  été  terminée.  Au  milieu  d'une 
trës-Iai^e  marge  destinée  probablement  à  recevoir 
l'explication  du  sujet,  on  voit  un  écusson  armorié. 

Largeur  :  523  mtlim.  Mauieur  :  d2S  miliim.,  y  compris 
75  miliim,  de  marge. 


(f  )  Noos  n'aroos  pu  troayer  cette  eau-forte  avec  sêo  titre,  qui,  sans 
dodfé,  naiis  «d  aurait  eipliqué  le  sujet;  mais  udus  pensons  qu'elle 
pourrait  bien  être  la  reproduction  d*un  bas-relief  de  Gois ,  dont  parle 
Gabei  dans  son  dictionnaire  des  artistes,  à  la  fin  de  rénumératioa  des 
ceoTres  de  notre  maître,  et  dont  il  donne  le  sujet ,  que  nous  copions 
po«r  ootre  titre. 


U8 
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ALLiGOmUC    ET   GINRI. 


10.  Allégorie,  dont  le  titre  placé  dans  la  marge  est 
l^  explication  j  en  void  le  texte  : 

«  Cette  Estampe  Représente  la  Vérité  qui  d'une 
main  tient  le  Livre  des  Lois  —  ouvert,  soutenu 
par  lé  Génie  de  la  Sagesse,  de  Tautre  main  lève 
le  Glaive  de  la  Justice,  pour  frapper  et  terrasser 
la  Fourberie,  qui,  k  Taspect  de  la  Lumière,  —  se 
couvre  du  voile  de  Tobscurité,  pour  cacher  sa  mau- 
vaise foy  ;  au  côté  gauche  Tinnoceuce  prosternée 
aux  pieds  de  la  Justice,  la  suplie  d'exercer  —  sa 
sévérité  envers  les  méchants;  la  Justice  éclairée 
lui  montre  sa  juste  —  Balance,  et  sa  main  élevée 
vers  le  Ciel  lui  témoigne  qu'elle  ne  connoit  qu'un 
Dieu,  un  Roy  et  des  Loix.  » 
A  gauche,  au-dessous  du  trait  carré,  on  lit  :  Gois 
inv.  et  fecit. 

Hauteur  :  200  millim,,  y  compri$  44  nùllim.  de  marge. 
Largeur  .*  1 15  milUm. 

«  11.  V Avare  pensif. 

Assis  à  droite  dans  un  fauteuil  de  bois,  sur  le  bras 
duquel  il  appuie  sa  main  gauche,  un  vieillard  à  barbe, 
vêtu  d'une  grosse  robe  avec  collet  garni  de  fourrures, 
veille  à  la  garde  de  son  trésor  qu'on  voit  dans  l'an-* 
gle  du  bas,  en  dessous  de  son  bâton  appuyé  contre 
le  n*ur;  derrière  lui,  sur  une  table  grossière,  on  voit 
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un  sablier  et  un  grand  livre  ouvert.  A  gauche,  sous 
le  trait*  carré,  on  lit  :  Gois  inv.  et  sculp. 

Nota.  L'épreuve  que  nous  possédons  étant  privée 
de  marge,  nous  ignorons  s'il  y  a  un  titre. 

Hauteur  :  176  miilim.^  mesurée  sans  la  marge.  Largeur  : 
12  millim. 

12.  La  même  estampe  en  contre-partie. 

• 
Elle  diffère  de  l'autre  en  ce  que  tout  ce  qui  y  est 

indiqué  comme  à  droite  est  ici  à  gauche  ;  de  plus,  la 
malle  qui  contient  le  trésor  est  plus  grande  et  ren- 
ferme des  sacs  d'argent,  au  lieu  d'écus  mis  a  même, 
qu'on  voit  dans  l'autre.  L'épaisseur  du  mur  de  la 
fenêtre  est  de  SO  millim.  ^u  lieu  de  13  que  l'autre 
porte;  enfin  l'effet  général  est  beaucoup  plus  satis- 
faisant. A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Gois 
inv  et  fe.,  et  au  milieu  de  la  marge  :  L'AVARE 
PENSIF. 

Hauteur  :  204  millim. j  y  compris'^  millim,  de  marge,  (jur' 
gew  :  123  millim. 

13  —  16     MONUMENT   A   LA   GLOIBI   DB   LOUIS   XlTl,    BN   QUATBB 

PLANCHBII. 

13.  Le  Monument  vu  de  face. 

(1)  Sur  un  double  socle  carré  s'élève  un  piédestal 
de  forme  ronde,  décoré,  .tout  autour,  d'un  bas- relief 
représentant  des  danses,  et  en  avant  duquel  sont  pla- 
cées des  statues  debout  sur  des  trophées  ;  celle  du 
milieu,  sur  la  1  ''^  planche,  représente  la  Paix  tenant 
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d^Moe  main  une  branohe  d'olivier  et  de  l'autre  une 
torche  renversée.  Ce  piédestal  est  surmonté  d'un  dé 
Qurré  orné  d'un  bas*relief  représentent  Louis  XVI 
recevant  les  hommages  de  ses  sujets,  et  sur  lequel  est 
placée  la  statue  du  monarque  vu  de  face,  en  man- 
teau royal,  et  ayant  à  la  main  la  constitution  ;  il  est 
couronné  par  la  France  tenant  un  sceptre;  sur  le  se- 
cond socle,  au-dessus  des  marches,  on  lit  l'inscrip- 
tioq  suivante  en  quatre  lignes  :  LOU)S  XVI — PÈRE 
DES  FRANÇAIS,  —RESTAURATEUR  DE  LA  — 
LIBERTÉ.  Le  tout  se  détache  sur  un  fond  blanc 
entouré  d'un  trait  carré,  sous  lequel  on  lit  à  gauche 
dans  la  marge  restée  blanche  :  GoU  mf).  et  scalp, 

Hauitur  de  l' estampe  :  %5S  mîilim. ,  jr  çomprù  18  mil(im.  de 
marge.  Largeur:  Xbbmillim. 

14.  Le  mime  monument  ini  du  c^té  gauche. 

(2)  Dans  cette  2®  planche  îe  roi  est  vu  de  profil 
regardant  à  gauche;  le  bas-relief  rond  représente 
Mercure  indiquante  la  France  ce  qu'elle  doit  faire 
pour  le  commerce;  et  la  statue  du  milieu  est  celle 
de  Mars,  tenant  d'une  main  une  épée  nue  et  se  cou- 
vrant de  son  bouclier.  Le  monument,  comme  dans 
l'estampe  précédente  et  dans  les  suivantes,  se  déta- 
che sur  un  fond  blanc,  et  le  nom  du  maître  est  à  la 
même  place  dans  les  quatre  ))lanches, 

Hauteur  :  260  Nullim.y  y  compris  30  milUm.  de  marge.  Lar- 
geur :  155  millim. 
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itf.  Le  fném&  monument  vu  du  côté  droit. 

(3)  Ici  le  roi  est  tourné  vers  la^roite  ;  le  bas-re- 
lief représente  la  Renommée  couronnant  deux  fem- 
mes qui  avec  une  troisième  entourent  un  autel  ;  et 
la  statue  du  bas»  au  milieu»  est  la  Justice  tenant  un 
livre  et  un  sceptre.  ^ 

Hauteur  :  260  miUim,^  dont  22  miUim.  de  matge.   Lot' 
g€ur  :  152  miUim. 

iQ.  Le  Monument  vu  ^ar  derrière. 

(i)  La  figure  du  roi  et  celle  de  la  France  sont 
vues  par  le  dos  ;  le  bas^-relief  représente  la  France 
debout  et  la  Liberté  assise  ;  et  la  statue  du  milieu,  la 
Force,  appuyée  sur  une  massue. 

Hauteur  T  258  milUm.^  dont  20  millim.  de  marge.  Largeur  : 
154  miltim.  « 


J      '•    »8 


JEAN-BERNARD  RESTOUT  le  ?iw, 


Il  était  fils  de  Jean  Ratout,  neveu  de  JouveneU  et 
par  sa  mère  il  était  petit-fils  et  neveu  des  Halle;  il 
naquit  le  S3  février  1 738,  et  travailla  sous  la  direc- 
tion de  son  père.  En  1758,  il  gagna  le  l*"^  prix  de 
Rome,  et  s*y  rendit  pour  y  étudier  les  grands  maîtres; 
à  son  retour,  il  fut  admis  comme  agréé  à  TAcadémie 
sur  son  tableau  à'Anacréàn,  qu'il  avait  peint  à  Rome, 
et  qui  a  été  gravé  par  A$$elin.  En  1 769,  il  présenta 
son  tableau  de  Jupiter  et  Mercure  à  la  table  de  Philé- 
mon  et  Bauâs  (1  ),  et  fut  reçu  académicien.  Enfin  il 
fut  nommé  professeur,  après  l'exposition,  en  1774 ,  de 
son  grand  tableau  de  la  Présentation  au  Temple.  De- 
pub  cette  époque,  fl  ne  produisit  que  très-peu  de 
tableaux,  par  suite  d'une  querelle  avec  l'Académie. 
En  1789,  il  adopta  les  idées  de  la  révolution,  se  lança 
dans  les  assemblées  du  peuple,  et  finit  par  être  mis 
en  prison  au  moment  de  la  chute  de  Roland,  qui  l'a- 
vait protégé;  il  en  sortit  à.  la  mort  de  Robespierre,  le 
9  thermidor  an  II  (1794)  ;  mais,  par  suite  des  souf- 
frances qu'il  avait  endurées,  il  attrapa  une  hernie  et 
en  mourut  subitement,  le  30  messidor  an  IV  (1796)» 
âgé  de  64  ans. 


(1)  Ce  Ublem  se  Toit  an  musée  de  Tours. 
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Nous  lui  devons,  comme  graveur  à  reau-fortç,  les 
cinq  pièces  que  nous  allons  décrire.  Les  deux  der- 
nières ne  portent  pas  de  noms  d'artistes,  et  nousi  les 
connaissions  depuis  longtemps  sans  savoir  quel  en  » 
était  Fauteur.  Deux  épreuves  qui  se  trouvent  dans  la 
collection  de  M.  Defer  nous  ont  mis  sur  la  voie;  on 
lit  sur  chacune  d'elles  en  écriture  ancienne,  qui  est 
celle  du  maitre  : 

Restout  le  fil$  inv  et  sculp. 

Un  autre  document  aussi  authentique  ne  nous  a 
plus  laissé  de  doute  ;  les  planches  de  ces  deux  der- 
nières pièces  se  conservent  avec  celles  de  nos  n®'  2 
et  3  dans  la  famille  Hallé^  alliée  de  la  famille  ReitotU. 
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I.  Saint  Bruno. 


Dans  une  caverne  dont  Tentrée  est  k  gaucbe,  $aini 
Bruno  à  genoux,  les  bras  croisés  sur  les  épaules,  prie 
avec  ferveur  devant  un  crucifix  posé  à  terre  devant 
lui,  et  appuyé  sur  une  pierre  se  trouvant  à  droite  de 
Testafnpe  ;  derrière,  on  voit  un  grand  livre  ouvert 
^ appuyé  sur  une  autre  pierre,  sur  laquelle  sont  posés 
un  sablier,  un  livre  et  une  tète  de  mort.  A  gauche, 
sur  le  rocher,  en  avant  du  lointain,  on  Ut  non  sans 
peine,  dans  les  travaux,  Restout — fU'^  pin^  et  sculp 
— Romœ,  et  dans  la  marge,  en  trois  signes  :  /{^  P.  D. 
Andrew  le  Manon  Ruma/nœ  cartusiœ  Priori,  totius  que 
ordinis  Procuratori  (Jenerali,  venerator  virtutum 
dicat,  offert^  'ac  consecrat,  anno  talutis  MDCCLXIV 
Restout  fUius  Romœ  in  Regia  Francia  Academia 
Alumnos.  {Très-belle  pièce  en  largeur^) 

Largeur  :  279  millim.  Hauteur  ;  255  miUim, ,  y  compris 
21  millim.  de  marge  (1). 

2.  La  Femme  au  turban. 
Vue  en  buste,  la  tête  coiffée  d'un  turban  asiatique 

(1)  Le  Ubieau  original  de  cette  eau-forte  fait  partie  du  musée  du 
LouYre. 
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orné  de  plumes,  une  espèce  de  courtisane,  la  gorge 
à  moitié  découverte  et  ornée  d'une  double  chaîne, 
lève  la  tète  vers  la  gauche  en  regardant  en  Tair  de 
face;  derrière  elle  on  voit  la  tète  d'un  homme  en 
cheveux,  qui  appuie  la  main  sur  son  épaule  nue; 
dans  la  marge  k  gauche,  on  lit  :  Reslout  fil.  Ra, 
1764. 

Hauleur  :  135  mUIim, ,  jr  compris  5  millim.  de  marge»  Lar-~ 
geur  •*  87  millim. 

3.  Le  Turc  et  U  Vieillard* 

Tourné  de  gauche  à  droite  et  regardant  de  ce  der- 
nier côté»  le  Turc  est  coiffé  jlu  turban  et  porte  au 
cou  une  médaille  suspendue  à  une  chaîne  ;  derrière 
lui  est  un  vieillard  à  barbe,  vu  de  profil,  et  regardant 
eu  ba3,  ausfti  vers  la  droite.  De  ce  côté,  on  lit  dans 
la  marge  :  RestoiU  sculp  1764. 

Hauteur  s  134  millim,  y  y  compris  4  millim,  de  marge.  Lar^ 
getir  •*  88  miUùn. 

4.   Pièce  alligorique  relative  à  t avènement  de 

Louis  XVI  au  trône. 

Au  milieu  de  Testampe,  Minerve,  sur  un  nuage, 
foudroie  les  ministres  incapables  dans  Fabime  oii 
ils  voulaiint  entraîner  la  France,  figurée  par  un  globe 
fleurdelisé  que  des  Génies  s'efforcent  de  retenir  au 
bord  du  précipice  ;  dans  le  ciel  apparaît  un  nouveau 
lis  répandant  b  lumière  sur  tout  ce  qui  l'environne  ; 
à  gauche,  on,  voit  le  jeune  monarque  faisant  monter 
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la  Justice  sur  son  trône,  et  à  droite  deux  pyramide^ 
sont  élevées  à  la  mémoire  du  Dauphin  son  père,  et 
de  Louis  XV.  Dans  le  lointain,  on  aperçoit  le  peuple 
se  livrant  à  la  joie,  et  un  feu  d'artifice. 
Au  ipilîeu  de  la  marge,  on  lit  : 

LA  FRANCE  SAUVÉE 

Pièce  en  largeur  sans  aucun  nom  d'artiste  (I). 

Largeur  :  290  millim.    Hauteur  .-213  millim»^  y  compris 
8  milk'm,  de  marge» 

5.  Le  Retour  du  Parlement,  pièce  aliégorique. 

Le  roi  Louis  XYI,  debout,  ayant  ses  habits  royaux 
et  le  sceptre  à  la  main  gauche,  est  appuyé  sur  un 
piédestal,  et  de  sa  main  droite  relève  la  Justice;  une 
Renommée  dans  les  airs  publie  ce  bienfait.  A  gauche 
de  Testampe,  on  aperçoit  la  sainte  Chapelle,  au  fbnd 
le  palais,  et  à  droite  la  salle  des  Pas-Perdus.  Dan^ 
la  marge,  on  lit  : 

LE  RETOUR  DU  PARLEMENT. 

Louis  XVl^  appuyé  sur  sçl  vertu,  relève  la  Justice, 
qui  ramène  la  Félicité  publique. 

Pièce  en  largeur  sans  nom  d'auteur. 

Largeur  .*  289  millim.  Hauteur  t  21^  millim,  y  jr  com^ 
pris  16  millim,  de  marge. 

# 

(t)  U  existe  ane  copie  ou  répéUtioa  de  la  planche  précédente  avec 
quelques  légers  changements,  et  dans  la  marge  de  laquelle,  au  lieu  des» 
mots  :  La  franee  sauvée  on  lit  sous  le  trait  carré  : 

LA  s.  BARTELEMY  DE  MDCC  LXXIV 

Largeur  :  287  millim.  Hauteur  .  210  millim.,  y  compris  j  mil- 
lim. de  marge.  * 


HONORÉ  FRAGONARD. 


Jean-Honoré  Fragonard  naquit  à  Grasse,  en 
Provence,  en  1732.  Venu  jeune  à  Paris  et  entraîné 
par  son  goût  pour  la  peinture,  il  suivit  les  écoles  de 
dessin  et  devint  élève  de  Boucher  ;  mais,  guidé  par 
d^heureuses  dispositions,  il  se  forma  un  genre  à  lui; 
bientôt,  en  1752,  il  remporta  le  grand  prix  de  pein- 
ture, et  partit  pour  Tltalie,  ou  il  étudia  les  grands 
maîtres  coloristes,  et  particulièrement  les  Vénitiens. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  reçu  agréé  à  TAcadémie,  en 
4765,  sur  son  tableau  de  Coréms  et  Callirrhoéy  qui 
eut  un  grand  succès  et  qui  fut  gravé  par  Danzel. 
Plus  tard,  il  peignit  une  Visitation;  mais  ensuite  il 
abandonna  les  grands  tableaux  d'histoire  pour  se 
livrer  au  genre  gracieux  et  erotique;  il  6t  quantité 
de  petits  tableaux  et  de  dessins  charmants,  qui  eurent 
un  immense  succès,  tant  à  cause  du  charme  de  leur 
exécution  que  par  suite  de  la  légèreté  des  mœurs  de 
feette  époqqe.  Éminemment  coloriste,  on  voit  qu'il 
s'était  nourri  des  productions  des  maîtres  de  la  cou- 
leur, dans  l'histoire,  le  genre,  le  paysage  et  le  por- 
trait; à  ce  point  que  souvent  on  prendrait  ses  imita- 
tions pour  les  originaux.  Il  dessina  et  peignit  dans 
tous  les  genres  :  tantôt  c'était  avec  une  fougue  d'exé- 
cution surprenante,  tantôt  avec  une  transparence  et 
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une  suavité  de  ton  merveilleuses;  toujours  avec  une 
grâce  et  une  sûreté  de  dessin  remarquables.  Aussi 
ne  peut-on  bien  le  connaître  et  Tapprécier  à  sa  juste 
valeur  que  lorsqu'on  ^  vu  un  grand  nombre  de  ses 
productions,  tant  en  dessins  qu'en  tableaux. 

Fragonard  s*esi  aussi  exercé  dans  \û  gravure  à 
Teau-forte,  et  nous  devons  à  sa  pointe  extrêmement 
spirituelle  les  vingt-quatre  pièces  que  nous  allons 
décrire,  et  qui,  comme  tout  ce  qu'il  a  fait,  sont  très- 
recherchées  des  amateurs. 

La  révolution  de  1793  vint  le  surprendre  au  mi- 
lieu de  ses  plus  grands  succès  ;  et,  en  égorgeant  ou 
exilant  ses  admirateurs  et  ses  protecteurs,  elle  le 
laissa  sans  acheteurs;  si  bien  que,  ne  trouvant  pins 
à  placer  ses  productions,  il  épuisa  toutes  ses  écono- 
mies, et  mourut  en  1806,  dans  un  grand  état  de 
gène. 

Son  fils  et  son  petit-fils  ont  suivi  aussi  la  carrière 
des  arts. 


OEUVRE 
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PlkCBS  D*APRte   tM  COMPOSITIONS. 

1.  Ifis  Traitanti. 

Un  homme,  debout  à  gauche,  vu  de  profil,  aysint 
un  costume  de  voyageur  faiseur  d'affaires,  et  accom- 
pagné d'un  autfe  homme,  vu  aussi  de  profil,  mais 
dans  Tombre ,  vient  trouver  un  vieux  banquier  à 
barbe  enveloppé  d'un  large  vêtement  et  assis  derrière 
une  table  à  droite,  sur  laquelle  on  voit  un  sac  d'écus 
et  quelques  pièces  ;  ils  ont  Tair  de  discuter  sur  une 
affaire  d'argent. 

Pièce  faite  de  peu  et  non  terminée. 

Au  milieu  du  bas,  au-dessous  du  trait  carré,  on  lit  : 
Fragonard  iil%. 

Hauteur  sans  la  marge  :  232  mUliih.  Largeur  :  175  mil' 

2.  L Armoire. 

Au  milieu  de  Testampe,  un  homme  armé  d'un 
gros  bâton,  et  sa  femme  le  poing  sur  la  hanche» 
^'avancent,  dans  l'attitude  de  la  colèVe,  vers  une  ar- 
moire dans  laquelle  ils  viennent  de  découvrir  le  sé- 
ducteur de  leur  fille;  l'air  pileux,  il  cherche  à  en  sor- 
tir, mais  il  craint  la  bastonnade;  à  gauche,  on  voit  la 
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jeuDe  fille  pleurant;  et  à  droite,  une  troupe  déjeunes 
enfants  regardant  la  scène  avec  curiosité.  A  gauche, 
sous  le  trait  carré»  on  lit  : 

Fragonard  1778  tculpJnvenit,  et  à  droite  :  A  Pa- 
ris chez  Naudel  M.  d'Etampes  Port  au  Bled,  et  au 
milieu  de  la  marge  :  L* ARMOIRE. 

Très-belle  pièce  en  largeur. 

Largeur  :  465  miliim.  Hauteur  :  393  millim. ,  Jonr  5  miY- 
lim.  de  marge. 

On  connaît  Croîs  états  de  cette  planche  : 
L  Avant  tonte  lettre.  {Très-rare,) 
n.  Avant  l'adresse  de  Naudet.  [Rare,)  , 
m.  Avec  cette  adresse,  c'est  celui  décrit. 

3.  Intérieur. 

Une  jeune  femme  assise  à  gauche»  ayant  son  en« 
faut  devant  elle  près  d'un  vase ,  s'entretient  avec  une 
autre  placée  derrière  un  petit  mur  à  droite;  au-des- 
sus on  voit  un  homme  debout  coiffé  d'un  bonnet»  et 
à  droite  un  jeune  homme  et  un  vieillard  à  barbe  vu 
de  profil. 

Jolie  pièce  sans  nom  ni  titre. 

Hauteur  sans  la  marge  :  5^2  millim.  Largeur  :  173  millim. 

4.  Le  Parc. 

-  En  avant  d^ une  terrasse  surmontée  d'une  balus- 
trade et  de  deux  statues,  et  ombragée  par  de  grands 
arbres,  on  voit  une  figure  de  femme  assise,  placée 
sur  un  large  piédestal,  sur  lequel  on  lit  :  Fragonard; 
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de  chaque  côté»  sur  le  devant,  règoe  une  première 
balustrade  laissant  une  ouverture,  sur  les  marches  de 
laquelle  un  homme  assis  s'entretient  avec  une 
femme  debout.  Pièce  en  largeur  sans  titre. 

Zuwgeur  :  l40  milUm,   Hauteur  :   108  miilint,,  f  compris 
5  millim,  de  marge. 

Il  existe  une  imitation  de  cette  pièce  avec  quelques  diffé- 
i^i^ces  ;  elle  est  sans  nom  d*auteur  et  est  gravée  dans  la 
iii^aiiière  du  maître,  mais  d'une  pointe  trop  timide  pour 
^'clle  puisse  lui  être  attiibuée.  Elle  en  diffère  par  la  suppres- 
^€>mx  de  la  statue  assise  au  milieu  et  par  l'addition,  à  gauche, 
"  ^An  vieux  saule,  et,  à  droite,  d'un  grand  arbre  ayant 
4^^^ques  branches  mortes  ;  d'ailleurs,  elle  porte  en  largeur 
^**^  millim,  au  lieu  de  140  millim, 

5.  Les  deux  Femmes  à  cheval. 

m 

.     Deux  femmes,  montées  sur  un  cheval,  se  dirigent 

^      droite  vers  un  ruisseau  bordé  de  roseaux.  Une 

troisième  femme  vue  par  le  dos  et  entièrement  dans 

^  Ombre  semble  sortir  du. même  ruisseau  en  gravis- 

^^^Dt  un  petit  tertre  qui  se  trouve  à  gauche. 

Dans  un  petit  clair,  au  bas  de  la  droite,  on  Ut  : 

I^rojfo. 

Largeur  :  1 30  millim.  Hauteur  :  88  millim  ^y  compris  4  mil' 
''«.  de  marge, 

6 — 9.  Quatre  Bacchanales. 

6. 

(1)  Deux  satyres,  à  genoux,  font  sauter  par  des- 
<•' v.  \\ 
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SUS  leurs  bras  croîdés  une  j6uâe  fille  nue;  bds-reUef 
ovale  sur  un  fond  d'herbage  formant  une  planche 
carrée;  à  droite  sont  des  roseaux,  et  à  gauche  d*au^ 
très  plantes,  avec  deux  cochons  d'Inde  dans  le  haut. 
Au  milieu  du  bas,  on  Ut  :  firago. 

Largeur  :  200  milUm,  Hauteur  :  134  mitUm, 

7. 

(8)  Satyre  portant  une  jeune  femme  sur  son  dos, 
et  s'appuyant  sqr  un  jeune  homme  marchant  devant 
lui  vers  la  droite.  Ovale  comme  le  précédent,  ^  dé- 
tachant sur  des  feuillages.  Au  milieu  du  bas,  on  lit  : 
fraqo. 


Même  grandeur. 


8. 


(3)  À  gauche  un  satyre,  accroupi,  présente  une 
petite  fille  hue  à  un  petit  satyre  que  tient  sur  son 
genou  une  jeune  femme  nue.  Bas-relief  carré,  se  dé- 
tachant sur  un  fond  d'herbages  ;  à  droite,  au  milieu 
de  roseaux,  on  voit  une  grosse  musette;  et  au  bas 
de  la  gauche,  ou  lit  :  FRAGO. 

Largeur  :  203  miUim,  Hauteur  :  134  meV/im. 

9. 

(4)  Une  jeune  femme,  précédée  d'un  petit  satyre, 
marche  en  dansant  et  en  jouant  du  sistre,  devant  uix 
satyre  dansant  également  et  portant  dans  ses  bras 
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deux  petits  enfants.  Bas-relief  carré  se  détachant  sur 
des  herbages,  au  (îevant  desquels,  à  gauche,  on  voit 
un  vase  orné  d'une  tête  de  satyre,  et,  derrière,  un 
thyrse  appuyé  sur  un  petit  mur.  Au-dessous,  dans 
l*angle  du  bas,  oin  lit  :  Ftùgo. 

Largeur  :  202  nùllim.  Hauteur  •*  136  mi'là'm. 

40.  Franklin. 

Franklin,  assis  sur  des  nuages,  est  représenté , 
tout  à  la  fois,  opposant  d'une  main  l'égide  de  Mi^ 
nerve  k  la  foudre  qu'il  a  su  maîtriser  par  des  conduc- 
teurs, et  de  l'autre  ordonnant  à  Mars  de  combattre 
ravarice  et  la  tyrannie  ;  tandis  que  l'Amérique,  no- 
blement appuyée  sur  lui  et  tenant  un  faisceau,  sym- 
bole des  Provifiees-Unies,  contemple  avec  tranquillité 
ses  ennemis  terrassés. 

Grande  pièce  en  hauteur  imitant  un  dessin  au  bis- 
tre, et  ne  portant  pas  les  noms  de  l'artiste  (1);  au- 
dessous  du  trait  cari^é,  on  lit  : 

ERIP13IT  COELO  FULMEN  SCEPTRUMQtnE 
TERANNIS;  et  au-dessous,  ert  gros  caractères  pen- 
chés :  AV  GÉNIE  DE  FRANKLIN. 

m 

m 

Hauteur  :  533  millim.,  dont  54  nùllim,  de  marge.  Largeur  : 
373  miîUm, 

Oo  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre. 

II.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 


(t)  Hasao  attribue  la^ravure  de  cette  pièce  à  mademoiselle  Gérard. 
Béoird,  uaoà  la  croyons  plutôt  et  notre  maître. 
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PIECES    d'après   différents    MAITRES. 


PLANCBBS   EN   LARGEUR. 

11.  La  Cirœncinon,  d'après  Tintoret. 

Derrière  une  table,  couverte  d'un  tapis,  placée  à 
droite,  et  sur  laquelle  s'appuie  la  sainte  Vierge,  le 
grand  prêtre,  assis,  tient  sur  ses  bras  Tenfant  Jésus  ; 
deux  assistanltâ  revêtus  de  tuniques  reièveût  sk>n  man- 
teau, et  derrière  eux  un  troisième  s'appuie  sur  un 
bâton  d'or  âUrmonté  d'une  statuette.  Sur  la  partie 
claire  de  la  marche,  à  gauche,  on  lit  :  frago. 

Largeur  :  129  milUm,  Hauteur  :  6i6  miilim.  sans  la  marge. 

12.  Les  Disciples  d^Emmaûs. 

Les  deux  disciples,  encore  &  table  à  droite,  ado- 
rent leur  divin  maître,  qui  vient  de  disparaître  de 
devant  leurs  yeux;  à  gauche,  un  domestique  ramasse 
un  plat,  et,  derrière  lui,  une  femme  emporte  sur  sa 
tête,  dans  une  corbeille,  la  desserte  de  la  table  ;  com*^ 
position  de  cinq  figures  en  largeur.  Sur  le  haut  du 
mur  du  fond,  à  droite  de  la  lampe,  on  lit  :  Sébast. 
Rizzi,  Eglise  du  Corpus  Domini  à  Venize.  frago  se. 

Largeur  :  138  miilim*  Hauteur  :  93  miilim. ,  jr  compris 
3  miilim.  de  marge. 

15.  Deux  Prophkes. 
Assis  sur  d<^  nuages,  ils  conversent  entre  eux;  le 
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premier,  tourné  à  gauche,  s'appuie  sur  une  grande 
tablette,  tournant  la  tête  vers  le  second,  qui  le  re- 
garde, et  dont  le  corps  est  dirigé  vers  la  droite.  Sur 
UKie  partie  de  cercle,  au-dessous,  du  même  côté,  on 
lit  z  frago  4734  février;  et  à  gauche,  sous  le  trait 
carré  :  annibal  Carache  coupole  de  la  Cathédrale  de 
J^l€MiiManee. 


'geur  .*  130  millim.  Hauteur  i  91  millim,^  y  compris 
^iilim.  de  marge. 

\A.  Un  Ange  tefiant  une  palme  et  une  couronne. 


ir  une  partie  du  cercle,  un  ange  debout,  les  ailes 
^^ployées,  tient  une  palme  de  la  main  gauche  et  dé- 
P^>8e,  de  Tautre,  une  couronne  sur  la  tète  d'un  martyr 
^asis  et  toiirné  vers  la  gauche;  un  autre  dirigé  vers 
'^  droite  tient  une  palme  à  la  main;  sur  le  cercle  à 
"''^^^  te,  on  lit  :  frago  sc.^  et  à  gauche,  sous  le  trait 

^  annibal  Carrache  Coupole  de  la  Cathédrale  de 
^'^Mnce. 

'geur  :  1S9  millim.   Hauteur:  86  miUim.^  dç/U  4  de 
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15.  Agar  consolé  par  un  ange. 

-assise  à  droite,  Agar  montre  son  enfant  couché 
^^^^«Dt  elle  à  gauche,  à  l'ange  planant  aurdessus 
^^^lle,  et  qui  lui  montre  la  source  où  elle  pourra  le 
*^altérer. 
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A  i^^uche,  sous  le  trait  carré,  on  )U  :  Bene^lelo  à 
Fenffc;,  et  à  droite  Fragemuré  tculffU.  (JlQliepi^^) 

Hauêêur  :  113  miUim,^  dont  5  miUim,  éâ  Marge,  Largeur  : 
77  tfùUim. 

16.  PUke  emUématique,  dite  la  Conception  de  la 

sainte  Vierge. 

Cette  dénomination  nous  parait  fort  hasardée; 
alors,  dans  cette  hypothèse,  la  jeune  fille  ayant  le 
haut  du  corps  à  moitié  nu  et  qui  est  assise  suir  une 
pierre  à  droite  serait  la  sainte. Vierge;  l'ange  dont 
la  tète  est  endurée  d*uite  ai^réale  serait  le  divin 
Sauveur  venant  s'incarner  en  elle  pv  Topération  dç 
l'Esprit  saint  Qu'on  vqit  pl^n^pt  dan$  le  haut  46  1^ 
gauche  sous  1$^  figure  d'une  coIpm))e»  et  le  petit  aogi^ 
dmi^  )e  bas  à  gauQ^e  serait  l'aoge  Gabriel;  pièce 
san^  titre  ni  sigp^^ure. 

Hauteur  :  134  mîiêtm.^jr  compris  7  mittim,  de  marge.  Lar» 
geur  :  69  milUm. 

17.  U Institution  de  P Eucharistie. 

Derrière  un  de  ses  apôtres  prosterné,  Jésus,  de- 
bout à  gauche  sur  une  estrade  de  deux  marches,  tient 
dans  ses  doigts  la  sainte  hostie  qu'un  autre  de  ses 
9pô|re^,  k  geçQUX  4^vaqt  lui,  p^'apprète  à  recevoir; 
deux  autres,  à  droite,  les  mai^s  jointes,  s'avancont 
derrière  lui  ;  dms  le  haut  à  gauchOa  oq  voit  dwx 
petits  anges,  et  en  bas  du  même  côté,  on  Ht  Sj^-àw* 
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SUS  du  trait  (^rré  :  Peint  par  Rifii.  f^glisç  de  Corpus 
tkmni^  et  plus  loin  à  droite  :  frçi/^  àel  et  tculp. 

Hauteur  ?  1 18  nùlUm»^  y  compris  5  millim.  de  marge,.  l^r~ 
geur  !  87  milUm.  ^ 

m 

18.  Le$  Disciples  au  tombeau. 

L'fta  d^eux  est  déjà  descendu  dans  le  sépulcre,  et 
IWre,  derrière  la  pierre  à  gauche,  tén)oigne  de  son 
bonnement  de  ne  plus  y  trouver  son  divin  maître, 
tondis  que  Madeleine,  au-dessus  d'eux,  regarde  avec 
^tteniion  la  place  où  il  avait  été  mis;  dans  le  haut, 
^  ange  se  dirigeant  vers  la  droite  publie  la  Résur- 
'^cction  du  Sauveur. 
A  gauche,  sur  le  bord  supérieur  de  la  pierre  du  sé- 
pulcre, on  ïil  :  Eglise  S*  Roch  à  Venise  Tintoret;  et 
MCii&  loÎD,  daps  la  partie  inférieure,   frago  sculp. 

<auteur:  134  millim.y  y  compris  6  miliim.  de  marge.  Lar- 
:  87  miliim. 

19.  Saint  Mare. 

^r  ^  WAge9«  Tévangélî^te,  iospiré  du  Cîel«  s'ap- 

^^"^Mn  $k  éçFÎrs  diiii9  sou  livse*  que  tient  un  petit  ange 

^SeQQuillé  à  gauehe;  quatre  autres  auges  Veutou- 

^^i^t  ;  et  dans  le  bas  à  droite,  on  voit  son  Lion  dont 

^  V'9|#rQoit  que  la  tête.  On  Ut  au  ba$,  sur  le  trait 

^Tré  à  gauche  :  lanfranc  am.  $'■  ÀpôkfW  à  Nefle$^  et 

i  droite  :  frago. 

Hauteur  :  109  miliim.' sans  ta  marge.  Lax'gSW  •  ^  ^illi^' 
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On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :  « 

I.  Le  fond  est  blanc  ;  la  plandie  n'est  pas  diminuée  du  bas 
et  porte  124  mîllim.^  y  compris  8  millim.  de  marge, 

II.  Il  est  ombré,  c'est  celui  décrit. 

20.  Saint  Luc. 

•      '  ■  «        ■ 

Vu  de  face  assis  sur  un  nuage  et  la  tête  appuyée 
sur  sa  main,  le  saint  regarde  à  droite  dans  iio  livre 
que  lui  présente  un  petit  ange  accompagné  de  dpux 
autres  qui  se  voient  ^u-dessus  de  lui.  En  avapt,  np 
grand  ange  sans  ailes  soutient  saint  Luc,  qui  s*ap- 
puie  sur  le  portrait  qu'il  a  fait  de  la  sainte  Vierge, 
et  derrière  lequel  est  un  cinquième  ange  tenant  sa 
palette  et  trois  pinceaux.  Sous  le  tr^it  carré,  à  gau- 
che, on  lit  :  lanfranc  à  na/ple  aux  ^  apôtre 

Hauteur  sans  la  marge  .*  1 10  millim*  Largeur  ,*  80  miiiim^ 

21.  Saint  Jérôme. 

• 

Saint  Jérôme f  ayant  son  Lion  couché  sous  ses  jaro^ 
bes,  est  assis  sur  un  t^rtrê  au  milieu  de  Testampe  et 
tourné  vers  la  droite;  il  relève  la  tête  pour  regarder 
le  Ciel  qu'un  ange  debout  devant  lui  parait  l'engager 
à  contempler.  Dans  le  haut,  sur  les  nuages  à  gauche» 
un  ange  tient  un  livre  ouvert  dans  lequel  lit  un 
enfant. 

Estampe  sans  nom  ni  titre,  d'après  Géav.  Lys. 
église  S'  Nicolas  à  Venise. 

Hauteur  ;  160  millim,yy  compris  1  miliim.  de  marge.  Lar^ 
geur  :  105  millim. 
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On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  n*  8. 

II.  Avec  ledit  numéro. 

22.  Les  deux  Femmes  sur  les  nues. 

Une  femme  au-dessus  d'un  nuage  parait  s'élever 
vers  le  ciel  et  recevoir  les  adieux  d'une  autre  prévue 
iiue  qui  semble  vouloir  la  suivre  ;  à  gauche»  sous  le 
truit  carré,  on  Ht  :  Cav.  libris,  palais  Hessonko  à 
Vemse. 

AiuUur  :  163  millim. ,  y  compris  12  millim,  de  marge,  Lar* 
:  105  millim. 


On  connaît  deax  étals  de  celte  planche  : 
I>    Avant  le  numéro.  C'est  celui  décrit. 
"•  Avec  le  n<*  5  au  bas. 

25.  Antoine  et  Cléopâtre  à  table. 

Lta  reine,  assise  à  gauche  et  tenant  à  la  main  le 

dans  lequel  elle  va  faire  dissoudre  la  perle  d'une 

^^    ses  boucles  d'oreilles,  lève  la  tète  pour  contem* 

l^l^r  un  groupe  de  deux  amants  qu'on  aperçoit  sur  un 

^^age;  Antoine  est  assis  à  droite,  dans  l'attente, 

^^ai  que  tous  les  spectateurs,  de  ce  qu'elle  va  faire. 

^U  milieu,  on  voit  par  le  dos  un  nain  montant  deux 

^^és. 

Pièce  sans  nom  ni  titre,  d'après  Tiepolo  palais 
Lo66îa  à  Venise. 

Hauteur  .*  160  millim. ,/  compris  10  millim.  de  marge,  Lar- 
gtur  :  107  millim. 
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On  côunail  deux  états  de  cette  pièce  ; 

I.  Avant  le  n*  6  à  la  droite  du  bas. 

II.  Avec  ce  numéro. 

24.  Guerrier  devg/nt  Vf^  trihinal. 

• 
Le  casque  en  tête,  debout  à  gauche,  il  lient  son 

manteau  qu*il  montre  à  ses  juges  en  plaidant  39 

cause  ;  les  magistrats  sont  assis  sur  une  estrade  à 

droite,  au  nombre  de  cinq;  du  même  côté,  surlede*- 

vant,  on  voit  un  soldat  accroupi  appuyé  sur  son  boni- 

clier,  A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Tiepolo 

Palais  Delphino  Venise^  et  à  droite^  frago. 

Hauteur  :  160  miilim.j  y  compris  6  miilim,  de  marge.  Lar- 
geur ;  101  milllm. 

On  connaît  ^eux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  numéro. 

II.  Avec  le  numéro. 
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Oe  célèbre  paysagisiç  p^quit  à  Paris  en  1 733»  et 
fit  d'ei^oellentes  étp4e$  au  collège  de  Navarin  ;  ses  pa- 
reil ts  le  df^stinaient  a  i'çLat  ecclésiastique,  mais  ayant 
^u  à^  Fenfance  qn  goût  prononcé  pour  la  peinture, 
^  ^*y  étant  exçrcé  malgré  la  contrainte  où  il  vivait, 
lorsqv^ii  s'agit  de  pr^odre  un  parti,  il  déclara  qq'il 
Q^  vpulaU  pa3  d'autre  carrière  et  partit  pour  TUalie, 
OÙ  il  resta  douze  ^ns.  occupé  sans  cesse  ^  d^3SiiQçr  ^t 
^  peindre  les  h^V%  site^,  les  mçinuj^nts  e(  I^s  ruipes. 
*l   devint  (aliénaient  habile  en  ce  gepre,  qyç  M.  ip 
-"^ïtnjny,  surpris  de  ses  talents,  à  la  vue  d'ui)  t^hle^p 
^^*il  lui  avait  demandé,  le  fit  comprendre  parmi  les 
^■èves  de  l'école  de  France,  à  Rome,  dirigée  alors 
P^ï*  Natoire.  En  1766,  il  revint  à  Paris,  où  sa  répu- 
^*^îon  était  déjà  établie,  et,  désirant  se  faire  recevoir 
^^mbre  de  l'Académie,  il  fit  un  tableau,  sur  la  pré- 
^^tation  duquel  il  fut  admig  à  l'unanimité.  Ce  fut 
P^Ur  lui  l'occasion  de  travailler  avec  une  nouvelle  ar- 
^^Ur  ;  aussi  le  nombre  de  ses  dessins  et  de  ses  tableaux 
®^l  immense. 

Il  fut  aussi  dessinateur  de  jardins  pittoresques, 

Aont  le  genre  s'introduisait  alors  en  France,  et  c'est 

^  lui  qu'on  doit  la  jolie  pensée  et  l'exécution  du 

nicher  et  des  bosquets  des  bains  d^Apollon,  dans  le 
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parc  de  Versailles,  qui  lui  valurent  le  titre  de  dessi- 
nateur des  jardins  royaux. 

Lorsque  la  révolution  arriva;  il  était  conseiller  de 
rAcadémie  et  garde  des  tableaux  du  roi.  Il  fut  alors 
mis  en  prison  et  y  resta  dix  mois,  pendant  lesquels 
il  s'occupa  constamment  de  son  art.  Bobert  mourut 
subitement  dans  son  atelier,  le  1 5  avril  1 808.  Il  D*est 
pas  de  collection  publique  ou  particulière  qui  ne  pos- 
sède quelques-unes  de  ses  productions.  Comme  gra- 
veur k  Feau-forte,  on  lui  doit  les  dix-huit  pièces  que 
nous  allons  décrire.  Elles  sont  toutes  d*une  pointe 
facile,  spirituelle  et  pleine  d'effet,  et  sont  fort  recher- 
chées des  amateurs.  Vigée  a  laissé  sur  Robert  une 
excellente  notice  qui  se  trouve  dans  le  Magasin  en* 
cychpidique,  1 808  ;  on  en  trouve  une  aussi  en  tète 
du  catalogue  de  sa  vente,  rédigée  par  Alex.  PaiHet^ 
en  1809. 


CEUVRË 


oa 
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1*-10.    LB8   90»ÉE8    DE    tOMI ,   SUITB    DE    DIX    PIÈCES. 

i.  Titre. 

(1)  En  avant  de  peupliers  qui  s'élèvent  à  gauche 
6tàdroite,  on  voit  un  grand  fragment  d*arcliitecturc, 
surmonté  d'un  vase  orné  d'une  tète  de  satyre,  entouré 
de  pampres  et  de  lierre,  et  sur  la  face  blanche  duquel 
on  lit  en  huit  lignes  :  LES— SOIRÉES  DE  ROME 
-DÉDIÉES  —A  M^/  LE  COMTE  — (te*  Acadé^ 
^ie$~  de  1^  Luc  de  Rome  —  des  Sciences  et  Arts  — 
^Bologne,  Florence &c.;  et  dans  la  marge  :  Suite  de 
ft»  Planches  dessinées  et  gravées  par  M'^  Robert,  Pen- 
^naire  du  Roi  de  France  à  Rome;  puis  au  bas  :  A 
^^ris  chés  Wille  Graveur  du  Roi  Quai  des  Augustins  ; 
^^  dans  la  marge  du  haut,  à  droite,  le  n^  1 . 

Bauieur  .*  147  millim.f  dont  21  milliin.  de  marge.  Largeur  : 
fô  milUm. 

Oo  connaît  trois  états  de  cette  suite  (1)  : 

I«  Avec  l'adresse  de  TFille  au  titre.  C'est  celui  décrit. 


fl)  n  existe  un  état  aotérieur  aux  trois  que  nous  aononçons,  et  corn- 
posé  seolement  de  huit  pièces  commeuçaot  à  ootre  n*  2,  où  se  trouTsle 
^(re,  et  fioissaot  k  notre  n*  9  ioclusiYement  ;  cet  état  est  ayant  les  nu- 
méros et  avant  plusieurs  travaux  que  nous  allons  signaler  en  note  À  cha- 
ÇOf  pièce,  mais  seulement  pour  les  six  qui  font  partie  de  Tœuvre  de  H. 
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II.  Cette  adresse  effacée ,  oa  lit  en  place  :  A  Paris  chez 
Pré908l  Graveur  rue  S*.  Thomas  porte  S'.  Jacques  près  le  Jeu 
de  Paulme. 

III.  Avec  cette  autre  adresse  :  à  Parisj  chez  Basanjreres 
rue  el  hôtel  Serpente,     . 

2.  Lé  Bmle. 

.  (2)  Sur  deux  fragments  crarchitecture  superposés, 
eu.ayant  desquels  se  trouvent  deux  amphores  à  moi- 
tié renversées,  on  voit  un  buste  antique  d'une  femme 
portant  un  diadème;  il  se  détache  sur  un  gros  arbre, 
et  tout  le  fond  est  garni  de  feuillages;  à  gauche,  sur 
îe  devant,  sont  des  roseaux,  et  à  droite  des  lauriers, 
au-deâsous  deisquels  on  lit  sur  le  terrain  :  RÙMA^ 
et  un  peu  au-dessous  plus  à  gauche  :  1764  H.  RO- 
BERtl.  Dans  la  marge  du  haut,  à  droite,  se  trouve 
lé  n^  2. 

Hauteur  :  134  miHim*  dont  6  de  marge.  Largeur  :  89  iiuY- 
lim,  (1). 


Robert,  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliotbèque  impériale,  les  seules 
qilé  dDuS  ayons  pu  toit,  la  suite  complète  de  cet  état  étant  de  là  plus 
grande  rareté.  Quant  aui  deux  autres  pièces,  notre  n*  7  et  obtre  n*  9, 
leur  eiistence  nous  a  été  affirmée  par  un  amateur  qui  a  vu  cette  suite 
complète. 

(1)  $nt  hs  eprehlres  de  Yétal  àlitéi^ieUr,  on  lit,  sur  le^g^attd  IVag- 
ment  d*arcbitecture  du  bas ,  Tinscription  suivante  en  sept  lignes  :  Les 

Soirés — de  Rome  —  dédiées  --aM'^  —  U  Conte  —  Par^  R Cette 

pfêee  serrait  de  fHr«  à  cette  première  suite. 

'  Mtts  Tétat  postérieur,  pour  la  suHe  de  dix  plancbe^,  cette  inscrîptioo 
a  été  elkcée,  et  on  y  a  substitué,  à  gauche  et  dans  le  haut,  quelifiMs 
l^rattcbes  de  plMtes  pendantes  ;  le  trait  cark^  a  été  renforté ,  et  à  U 
inHe  du  haut  se  trouve  le  n*  2. 
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i.  La  Statue  en  avant  des  ruines. 

(33  En  avant  d'un  gros  mur,  percé  à  droite  d'une 
arcade,  et  derrière  lequel  s'élèvent  quatre  colonnes 
ioniq  ues  supportant  les  restes  d'un  entablement,  on 
toit  trois  homnies  montés  sur  des  débris  près  d'une 
statue  restée  debout  à  gauche  ;  plus  loin,  près  de  l'ar- 
cade, on  aperçoit  un  mendiant.  Cette  pièce  ne  porte 
pM  die  signature  ;  datis  la  marge  du  haut,  à  droite, 
len*  3. 

'^^tmieur  :  134  milUm.y  dont  6  milUm,  de  marge.  Largeur  : 
»*t«|/îm.  (1). 

4.  L Escalier  aux  quatre  bornes. 

(4)  A  droite  d'un  grand  escalier  au  devant  duquel 
86  trouvent  quatre  bornes  garnies  de  chaînes,  on  voit 
1^  l'estes  d'un  monument  d'ordre  dorique  surmonté 
^'ttn  grand  nia^caron  posé  sur  une  pierre  portant  les 
initiales  S.  P.  Q..R.  Un  homme  est  couché  au  pied 
d'an^  des  colonnes»  quatre  autres  sont  sur  Tescalier 
^^^  diverses  attitudes,  et  nn  shtième,  I  droite,  s'en- 
^ticnt  avec  une  femme  appuyée  sur  une  des  bornes  ; 
^  Im»,  sur  le  terrain  vers  la  gauche,  on  lit  :  4763. 


-ifii 


(t>  lia(  anUrieur.  Tout  le  ciel  est  blaoc  soas  les  coloones ,  k  partir 
^  Celle  'de  gauche ,  et  aa-deselis  du  monument  en  revenant  jusqn*aa 
||**S«  de  droite  ;  il  est  également  blanc  sous  Tarcade»  tandis  que  dans 
^^t,  postérieur  tontes  ces  parties  sont  teintées  par  des  tailles  horinui- 
^^  •  moins  un  petit  nuage  dans  le  bas  de  Tarcade  ;  le  trait  carré,  qui 
*^il  même  pas  indiqué  dans  le  haut,  a  été  renforcé  et  le  n*  3  ajouté. 
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H.  ROBERTI.,  et  dans  là  marge  du  haut,  le  n*  4. 

Hauteur  :  134  millim.j  dont  5  miiiim.  de  marge.  Largeur  : 
87  tnilli'm.  (1). 

6.  Le  Temple  antique. 

(5)  On  voit  à  droite  les  restes  d*un  temple  antiqae 
en  rotonde,  converti  en  chapelle,  avec  un  petit  cam- 
panile supportant  une  cloche.  Une  arcade  à  gauche 
au  haut  d'un  escalier,  et  surmontée  d'une  croix,  pa- 
rait servir  d'entrée  à  un  couvent.  Sur  la  deuxième 
marche  de  Tescalier,  une  dame  voilée  met  une  pièce 
dans  la  bourse  d'un  vieux  moine  vu  par  le  dos.  Il 
n*y  a  pas  de  nom  du  maître.  Au  haut,  à  droite,  le  n*  5. 

Hauteur  :  ISSiRi/Z/in.,  dont  4  mi/lim.  de  marge.  Largeur: 
90  millim.  (2). 

6.  Le  Sarœphage. 

(6)  En  avant  d'une  grande  pyramide  à  moitié  ca- 


(1)  État  atUériéur,  Le  ciel,  derrière  leâ  peupliers,  est  blanc;  il  « 
été,  dans  le  3*  état,  teinté  par  des  tailles  horiiontales  sons  le  nuage  ei 
dans  plusieurs  antres  parties. 

(3)  État  antérieur.  Au  milieu  dn  manteau  du  moine  se  trouve  une 
simple  raie  indiquant  un  pli,  et  au-dessous  la  robe  présente  une  place 
blanche  ;  dans  les  terrains ,  au  milieu  sur  le  devant,  il  y  a  aussi  ane 
place  presque  blanche. 

Cette  remarque  se  conserTe  dans  le  1*'  état  de  la  suite  de  dii  ;  seu- 
lement le  trait  a  été  renforcé,  et  on  a  ajouté  k  la  droite  du  haut  le  n*  5. 
Dans  les.deui  derniers  états,  la  place  blanche  du  terrain  a  été  recnn- 
▼erte  de  quelques  trataui  ;  la  raie  simple  du  manteau  a  été  épaulée,  k 
droite,  par  quelques  taillés  qui  accusent  mieux  le  pli ,  et  au-destous» 
sor  la  place  blanche  de  la  robe,  on  en  a  ajouté  aussi  quelquet-anet. 
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chée  par  des  cyprès  à  droite,  on  voit  à  gauche  un 

beau  sarcophage  antique  orné  d'un  bas-relief,  sur  les 

marches  duquel  deux  hommes  debout,  en  manteaux 

et   coiffés  de  chapeaux,  font  une  conversation;  un 

troisième,  assis  plus  haut  à  droite,  parait  rêver  ou^ 

dormir.  Pièce  sans  nom  d'artiste,  en  haut  le  chiffre  6. 


leur  .'135  milltm.^  dont  5  millim,  de  marge.  Largeur  : 
87  nuUim.  (1). 

7.  Le  Puits. 

Çl)  Au  milieu  de  Testampe,  on  voit  une  jeune* 
f'^mme  tirant  de  l'eau  à  un  puits  construit  derrière 
u>)  sarcophage  antique  qui  lui^sert  d'auge.  Derrière 
le  toit  du  puits,  on  voit  quelques  arbres,  et  au  se- 
^^nd  plan  à  droite,  la  porte  d'un  jardin,  dans  lequel 
^^  aperçoit  une  femme  portant  de  l'eau  sur  sa  tête 
^^  donnant  la  main  à  un  enfant  ;  à  la  droite  du  bas, 
^^  Ut  sur  le  terrain  :  Roherti  ROUA.,  et  en  haut  le 
^•^îffre  7. 

-^^Muteur  .'133  millùn,,  dont  5  millim,  de  marge.  Largeur  : 

^^  millim. 

♦  8.  LAtc  de  triomphe. 

(8)  Le  fond  de  l'estampe  est  occupé  par  un  arc 
^^  triomphe  antique  dont  la  partie  droite  est  presque 
^^^hée  par  trois  arcades  d'un  autre  monument,  les- 

(^)  tUU  antérieur.  L'épaisseur  de  la  pierre  qui  recouvre  le  sairco- 
ft  al  blanche  ;  dans  Tétat  suivant,  on  y  voit  de  petites  tailles  verti- 
:  te  del,  derrière  la  pyramide  et  les  cyprès,  est  blanc;  il  a  été,  de- 
^^^%  teinté  par  des  Uiiles  horizontales. 

V  V.  12 
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quelles  sont  dans  l'otnbre ,  et  surmontées  de  brous- 
sailles; en  avant  sont  deux  hommes  appuyés  contre 
un  fragment  sur  lequel  on  en  voit  un  autre  debout 
couvert  d*un  manteau  et  tenant  une  grande  règle  ;  il 
n'y  a  pas  de  nom  d'auteur,  et  seulement  le  chiffre  8 
dans  le  haut. 

Hauteur  .'135  miiiim, ,  doni  5  millim.  de  marge.  Largeur  : 
Sdmiilt'in.  (1). 

9.  Le  Poteau. 

(9)  A  gauche»  on  voit  un  double  poteau  servant 
de  support  à  une  lanterne  qui  s'élève  avec  une  poulie 
au  moyen  d'un  tourniquet  placé  dans  le  bas;  une 
échelle  y  est  appuyée,  et  en  avant,  vers  la  droite,  ua 
homme  s'entretient  avec  une  femme  tenant  son  cha-^ 
peau  à  la  main  ;  dans  le  fond,  on  aperçoit  quelques 
ruines,  et  à  droite  un  bouquet  d'arbres;  sur  le  ter- 
rain du  même  côté,  on  lit  :  ROBERTI  ROMyE. 

m 

Hauteur  :  135  millim.^  doni  4  millim.  de  marge.  Largeur  s 
86  millim, 

iO.  La  Galerie  antique.  # 

(10)  Une  grande  galerie  à  arcades,,  couverte  d'un 
toit  soutenu  par  des  traverses  «  occupe  toute  l'es- 
tampe; le  fond  est  très-lumineux,  et  laisse  dans  l'om- 
bre, sur  le  devant,  un  monceau  de  pierres,  sur  lequel 


.  (1)  État  antérieur,  Tovt  le  fond  du  ciel ,  «ou^  r«r9  dd  trioi^jplit  el 
daos  U  partie  derrière  les  broussailles  du  mouao^eai,  à  drMl#,  est 
blanc.  Dans  Tétat  suivant,  ces  parties  ont  été  teintées  par  des  UUks  ho- 
riiontales. 
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oa  ¥oit  six  figures  dans  diverses  attitudes;  il  n  y  a 
pas  de  signature  ;  dans  le  haut  est  le  n""  40. 

ffazticur :  136  millim,^  dont  4  millint.  démarre.,  Largeurs 

Il— 1 2  .   Deux  vignettes,  pour  entourages  de  Sonnets  italiens^ 

faLsani  partie  y  sous  les  n^  S  et  12,   d'un  volume  ««•S®  inii' 

t»ié  .•  IfELLA  Venuta  in  Roma  DU  MADAMA  LE  COMTE 

e  dei  Signori  WATELET,  E  COPETTE  Rinomatissimi 

Leiterati  Francesi .  Compom'menti  Poetici  DI  LUIGI  SU- 

BLETRAS  P.  A.  colle  Figure  in  Rome  DI  STEFANO 

DSLLA  VALLÉE  POUSSIN  pensionario  di  S.  M.  Cris^ 

^^t^ùssima.  1764. 

i  1 .  Les  MonumenU  antiqties  de  Rome. 

(f)  Le  milieu  de  Testampe  est  occupé  par  un 
wwiee  entouré  d'un  trait  carré,  commençant  par  ces 
iBOts  :  Meco  venite^  et  finissant  par  cette  ligne  :  Di 
wde  lauro  una  ghirlandacolse.  II  est  relatif  à  la  ré- 
ception de  Madame  Le  Comte  h  ï.académie  des  arca- 
^9  et  il  a  pour  entourage  :  dans  le  haut  un^tfayrse  et 
'i^  houlette  réunis  par  une  couronne,  et  des  guir- 
landes de  laurier  qui  retombent  de  chaque  côte,  et 
'P^  lesquelles  sont  suspendus  des  instruments  de 
Maique;  et,  dans  le  bas,  une  charmante  vue  des  mo- 
'^^^^nts  antiques  de  Rome,  au  milieu  desquels  on 
^ngue  le  Panthéon,  et,  sur  le  devant,  un  obélisque 
^  k  colonne  Trajane,  qui  s'élèvent  à  gauche  et  à 
droite,  et  achèvent  de  garnir  les  deux  côtés.  Le  tout 
M  entouré  d'un  second  tpait  carré,  au*dessous  du- 
quel on  lit  dans  la  marge  à  gauche  :  //.  Roberti  in. 
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sculp.  Romœ...,  et  au  ibilieu  le  n""  Vifl;  pois  dans 
la  marge  du  haut,  à  gauche,  le  n'  SI,  qui  se  rap- 
porte à  la  pagination. 

Hauteur  :  135  mUlim. ,  dont  10  miliim,  de  marge.  Largeur  : 
88  millim, 

m 

12.  Vue  de  r Église  et  de  la  place  SaifU-Pierre, 

à  Rome. 

(2)  Le  sonnet  commençant  par  ces  mots  :  Ahper- 
cAe,  et  finissant  par  cette  ligne  :  Stdntamente  s'è  da 
noi  partitay  a  été  composé  à  l'occasion  du  départ  de 
Rome  de  Mad.  Le  Comte;  il  est  entouré  d'un  trait 
carré.  On  voit,  au  centre  de  l'entourage  du  haut,  un 
écusson  sur  lequel  est  gravée  une  figure  de  femme 
représentant  la  douleur;  il  est  entouré  de  guirlandes 
de  fruits  qui  vont  s'enlacer  sur  les  côtés  autour  de 
d^ux  tètes  de  Mercure,  auxquelles  sont  suspendues 
deux  ancres  retombant  à  droite  et  à  gauche,  et  au- 
dessous  desquelles  s'élèvent  deux  grands  cyprès  qui 
achèvent  de  remplir  les  côtés.  Tout  le  fond  du  bas 
.  offre*  la  vue  de  l'église  et  de  la  place  Saint-Pierre  à 
Rome,  et  au-dessous  du  second  trait  carré  qui  en- 
toure l'estampe,  on  lit  à  droite  dans  la  marge  :  JT. 
Roberti  in  sculp. ,  et  au  milieu  le  n^  XII  ;  puis  dans 
la  marge  du  haut,  à  gauche,  le  n*"  de  pagination  89. 

Hauteur  ;  133  millim, ,  dont  5  millim,  de  marge.  Largeur: 
90  millim. 

Ces  deux  pièces  sont  de  la  plus  grande  rareté  à  tromper  dé* 
tachées  de  Voui^rage^  qui  lui-même  est  assez  rare. 
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13.  La  Galerie  à  la  fumée. 

Au  milieu  du  bas  s'élève  une  fumée  blanche  pro- 
venant, sans  doute,  d'un  feu  de  paille  allumé  derrière 
une  espèce  de  terrasse  entourée  d'une  balustrade  en 
fer,  sur  laquelle  s'appuient  un  homme  et  une  femme; 
au  bas  d'un  escalier  qui  sert  à  y  monter,  on  voit  à 
gauche  une  marchande  d'oranges,  les  montrant  à  un 
acheteur;  en  haut  du  même  escalier,  une  jeune 
femme  assise  donne  une  poupée  à  une  petite  fille 
debout  en  avant  d'un  militaire  qui  les  regarde;  tout 
le  fond  présente  une  galerie  semblable  à  celle  de  no- 
tre n""  10  et  traversée  par  une  pièce  de  bois  qui  sup- 
porte une  poulie. 

Pièce  sans  le  nom  du  maître  et  qui  est  assez 
rare(1). 

Hauteur  sans  la  marge  :  96  miUim.   Largeur  :  75  millim, 

14.  Le  Paysage  à  ïarbre  cane. 

Au  delà  d'un  grand  rocher  qui  occupe  toute  la 
partie  gauche  de  l'estampe,  on  voit  une  espèce  de 
grotte  de  laquelle  sort  un  torrent,  tombant  en  cas- 
cade et  donnant  naissance  à  un  ruisseau,  près  duquel 
on  voit  un  pécheur  à  la  ligne  assis  en  avant  d'une 
femme  qui  lui  montre  un  poisson;  adroite,  un  mili- 
taire» vu  par  le  dos,  parait  les  regarder.  A  gauche. 


(1)  L*épreaTC  que  nous  possédons  de  cette  pièce  porte  la  signature 
dii  oiatlre  en  encre  rousse. 
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au-dessus  du  roclier,  se  trouvent  deux  vieux  arbres, 
dont  un,  cassé  au  milieu  du  tronc,  est  renversé  et  s'é- 
tend jusqu'à  l'angle  du  bas  à  droite. 

Dans  la  marge,  au-dessous  du  trait  carré,  on  lit 
en  caractères  déliés  de  la  main  du  maître  et  en  une 
seule  ligne  :  Dédié  à  M"  Le  Comte  d'Heitentein  par 

S.  t.  H.  S H.  Roberti  pinx.  $cuL,  et  au-dessous 

Rom.  i  764  (le  chiffre  6  venu  à  rebours). 

Hauteur:  192  miliim.f  dont  14  miltim.  de  marge,  Lar^ 
geur  :  138  militm, 

15.  Le  Tombeau  de  M.  de  Buchelai. 

» 
Dans  une  niche  ronde  évidée  dans  le  marbre  qui 

couvre  tout  le  fond  de  la  planche,  on  voit  une  urne 
cinéraire,  sur  laquelle  «ont  sculptés  un  animal  cou- 
ché et  une  étoile  surmontée  d'une  couronne.  Âu-des- 
sous,  en  saillie,  est  placé  un  cénotaphe,  sur  le  ban- 
deau duquel  sont  gravées  les  trois  lettres D.  0.  M.,  et 
•  au  milieu,  entre  deux  pilastres,  l'épi taphe  en  latin  de 
Jf'  Savalette  de  Buchelai,  terminée  par  le  millésime 
de  1764. 

Au  bas,  au-dessous  du  trait  carré,  on  lit  en  quatre 
lignes  :  H  R.OBERTI  INVEN ,  INCID ,  ET  IN 
ECCLES;  — MONTIS  TRINIT.  EX  MARMORE 
EXEQUEDUM  CURAVIT  —  DEFUNCTI  Q.  PA- 
RENTIBUS  ET  AMICIS  DESEQUIOSISSIMUS- 
DICAT. 

« 

Hauteur  :  197  millim,,  dont  17  mUliin,  de  marge*  Largeur: 
122  nùUim. 
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PIÈCES    EN    LARGEUR. 

16,  La  Carte  de  vmte  de  H.  ROBERT. 

If  la  partie  plate  du  débris  d'un  socle  de  colonne 
eiilourc  de  plantes  rampantes,  on  lit  :  H.  ROBERTI. 
H  n*y  a  pas  de  signature.  {Pièce  très^rare.) 

Margeur  :  76  miUim,  Hauteur  sans  la  marge  :  54  millim. 

17.  Len  Bas-Reliefs  antiques. 

Sur  un  débris  d'architecture  entouré  de  bran- 
chag^,  dont  ceux  du  haut  sont  coupés,  et  sur  lequel 
^st  placé  un  vase  avec  lète  de  lion,  on  voit  un  bas- 
relief  antique  représentant  trois  femmes  drapées  près 
"'^n  autel,  sur  lequel  s'appuie  celle  du  milieu  ;  celle 
^  droite  joue  de  l'instrument  à  deux  flûtes,  et  la  troi- 
sième, à  gauche,  est  en  partie  tronquée  ;  près  du  bord 
^^  elle  se  trouve,  est  un  chapiteau  corinthien  ren-* 
'V^rsé ,  et  à  droite  une  amphore.  Sur  le  terrain  à  gau- 
^^y  on  lit  :  H.  Roberti^  et  au-dessous  du  trait  carré, 

^^  milieu  de  la  marge  :  Basreliefs  Antiques,  Puis 

dî^ns  l'angle  du  haut,  à  droite,  PL  97. 

tdxrgeur  .-  159  nu'Uim.  Hauteur  :  136  millim,^  dont  4  mil- 
«».  de  marge. 

i8.  Choc  de  cavalerie^  d'après  Van  der  Meulen. 

A  droite,  en  avant  d'un  groupe  d'arbres,  on  voit 
six  cavaliers  aux  prises,  deux  chevaux  renversés  et 
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un  troisième  démonté  fuyant  vers  la  gauche.  Au  se* 
cond  plan,  à  gauche,  en  avant  d'un  monticule  sur- 
monté d'arbres,  on  aperçoit  quelques  cavaliers  ve- 
nant à  la  rencontre  les  uns  des  autres.  Dans  la  marge 
on  lit,  sous  le  trait  carré  à  gauche  :  H.  Roberti  $cul... 
4764,  et  à  droite  :  V.  Meulen  Pinxit.  Puis  au  milieu 
en  quatre  lignes  :  DËDIÊ  — À  M^  LE  COMTE 
ONDEDEI  —  GRAVE  AU  CHATEAU  DE  CIS- 
TÈRNE  D'APRÈS  L'ORIGINAL  APPARTENANT 
A  M*  LE  BAILLY  —  DE  BRETEÛIL. 

Largeur:  176  milUm,  Hauteur  .*'146  millim,,  dont  16  mil- 
lim-  de  marge. 
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li'artiste  dont  nous  décrivons  l'œuvre»  et  qu'il  ne 
t^t  pas  confondre,  comme  plusieurs  Tout  fait,  avec 
!im  de  Parme  (1),  naquit  à  Toulon,  département 
Var,  en  1737.  Envoyé  à  Paris  par  ses  parents 
tir  y  étudier  son  art,  il  se  mit  sous  la  direction  de 


C^)  Dtns  sa  notice,  pour  la  biographie  unirerseUe  de  Michaux^  sut 
mm  {Simon),  Përieê  est  tombé  dans  ane  grare  erreur,  en  confon- 
it,  avec  SmoH  Juliih  ,  qni  était  académicien ,  Julien  de  Parme j  son 
temporain,  qni  ne  fut  jamais  d*aacane  académie.  Cette  erreur  a  été 
tagée  par  plusieurs  auteurs  qui  Tont  copié  ;  nous  croyons  donc  de- 
la  rectifier,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  arriver  à  ce  but, 
de  dter  une  vie  de  Julien  de  Parme  écrite  par  lui-même  et  donnée 
Landon  dans  le  tome  I*'  de  son  Précis  hittorique  des  productûme 
artf,  Paris,  1801,  et  à  laquelle  nous  renvoyons  nos  lecteurs  ;  voici 
eut  il  commence  : 

Vie  de  Julien  de  Parme 9  peintre,  écrite  par  lui-même.  (Je  n*ai 
le  surnom  de  Parme  qu'en  1773 ,  par  reconnaissance  pour  Vin- 
^Qiil,  à  qui  je  dois  tout. } 

*«  Je  suis  né  en  1736 ,  le  23  avril ,  sur  les  bords  du  lac  Majeur,  dans 

^^Q  village  nommé  Cavigliano,  près  de  îA)eàrno^  ville  de  Suisse. 

(  Hais  je  suis  en  France  depuis  1774 ,  ainsi  je  me  regarde  comme 

français  ;  comme  peintre,  je  suis  Italien.  )  Mon  père  était  maçon  et 

*^amère  fille  de  maçon  ;  les  mauvais  traitements  de  mon  père  for- 

^tont  ma  mère  de  s'enfuir  en  me  portant  dans  une  hotte ,  et  de  se 

>^rer  à  Craveggia,  gros  bourg  dans  la  vallée  de  Vigezzo;  elle  fut 

déduite  à  mendier  son  pain  pour  nous  faire  vivre.  » 

^I  résulte  bien  de  ce  qui  précède  que  Julien  de  Parme  n'est  pas  le 

^^iBx  né  à  Toulon  la  même  année,  mais  qu'il  est  bien  né  eu  Suisse  et 

^Hi  autre  que  celui  cité  par  Péries  lui-même  dans  la  note  (1)  de  son 

article,  et  dont  il  aurait  dû  rechercher  Forigine. 

Julien  de  Parme  poursuit  son  histoire  ;  il  nous  dépeint  la  vie  pénible 


5. 
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Carie  Vanloo.  En  1760,  il  fit  partie  du  concours 
pour  le  grand  prix,  dont  le  sujet  de  tableau  était  le 
Sacrifice  de  Manuhé  ;  il  l'obtint  et  partit  pour  Rome, 
où  l'école  de  France  était  alors  dirigée  par  NaUnre; 
mais  il  fut  bien  moins  occupé  de  ses  leçons  que  de 
l'étude  des  antiques  et  des  chefs^-d'œuvre  des  grands 
maitres,  qui  excitaient  avant  tout  son  admiration,  el 
cette  étude  assidue  l'amena  à  comprendre  dans  quel 


de  soD  enfaDce,  comment  il  parvint  à  sMnstruirc ,  comment  il  pat  dé- 
velopper son  goût  inné  pour  les  arts,  et  cnGn  les  secours  qu'il  troliyâ 
pour  cela  chez  quelques  artistes.  En  1748,  à  Tàge  de  treize  ans,  il  qaitta 
sa  nère  pour  ae  plus  la  revoir  et  vint  en  France  ;  il  resta  quelque  temps 
eu  Berry  et  y  travailla  chez  divers  artistes  ;  en  17&6,  il  vint  k  Paris  et 
reçut  quelques  conseils  de  Carie  Vanloo  et  de  Slodi,  chez  lequel  il  ftit 
admis  ;  mais,  n'ayant  pas  de  quoi  vivre ,  il  se  mit  k  £ure  des  portrtils 
à  vil  pris ,  el  pour  cela  il  parcourut  plusieurs  villes  de  Champagne  et 
de  fiourgog^ ,  et  parvint  jusqu'à  Lyon ,  où  il  trouva  quelques  reo-^ 
saarces  ;  mais  dévoré  du  d^ir  d'iller  se  perfectionner  so  Italie»  11  sV 
chemina  vers  la  Provence,  et  se  rendit  ensuite  k  Gènes  et  à  Floreaoe  :  il 
travailla  beaucoup  dans  ces  deui  villes  d'après  les  graeds  mattrss  «  et 
parviet  à  acquérir  un  véritable  talent ,  qui  attira  rattention  des  ama- 
teurs et  lui  procura  des  travaux  ;  enfin,  en  14Û0,  il  se  rendit  à  Room  si 
y  fit  sa  principale  étude  de  l'antique  et  des  grands  nuHres.  Après  neuf 
mois  de  séjour  dans  cette  ville ,  ayant  épuisé  toutes  ses  rtssouross ,  il 
trouva  le  moyen  de  se  faire  recommander  kHr.  de  Br«l<iitl,  qui  le  pré- 
senta au  ministre  de  Parme  ;  oelni<i,  appréciant  ses  ouvrages,  lui  fit 
avoir  de  son  souverain  une  pension  de  400  fr.,  et,  pendant  dii  ans  qu'il 
resta  k  Rome ,  il  lui  commanda  bon  nombre  de  tableaux  peur  la  eeur 
de  Parme  :  il  en  envoya  jusqu'à  treize.  En  1772,  il  fit ,  pour  le  prince 
de  Galiixiny  Jupiter  eiuiormi  sur  ie$  bras  de  Junon.  Enfin,  en  1773, 
il  revint  à  Paris  el  peignit  pour  le  due  de  Nivernoie  son  tablesn 
d'iicàilia  enlecemi  Britéie ,  qu'il  regardait  comme  son  ehef-d'cBUvre  ; 
il  fit  pour  le  même  et  pour  plusieurs  autres  beaucoup  de  tableaux  im- 
portants. En  1780,  ifse  présenta  pour  être  admis  k  l'Académie  ;  maie  il 
fut  refusé.  Julien  termine  l'histoire  de  sa  vie  en  disant  qu'il  Técril  en 
1790.  Landon  ajonle,  en  note,  que  Julien  de  Parm^  mourut  le  10  Hier- 
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état  de  décadence  était  tombée  l'école,  et  la  nécessité 

* 

où  lùji  était  de  sortir  de  cette  mauvaise  voie  et  y 
comme  Vien  et  plusieurs  autres,  il  tenta  la  réforme; 
ses  efforts  furent  couronnés  d'un  succès  tel,  qu'ils 
lai  méritèrent  les  encouragements  du  gouvernement 
français,  et  le  temps  de  son  séjour  à  Rome  fut  pro- 
longé jusqu'à  dix  années:.  Revenu  à  Paris,  il  exécuta 
plusieurs  tableaux  qui  fixèrent  l'attention,  et  en 
n79  il  fut  admis  comme  agréé  à  l'Académie.  On 
vit  ensuite  paraître  ses  productions  dans  les  diverses 
^positions  :  en  1783,  le  Triomphe  (TAurélieti;  en 
1785,  V Amour  de  la  gloire  militaire,  et  un  dessin  de 
son  Moïse  recevant  les  Tables  de  la  loi.  En  1 787 ,  Y  Étude 
f^  répand  des  fleurs  sur  le  temps.  Au  moment  de  la 
évolution,  il  avait  entrepris  pour  sa  réception  à 
l'Académie  son  tableau  AeY  Aurore  et  Titan.  Les  évé- 
iieoQents  en  changèrent  la  destination,  et  il  ne  fut 
«posé  qu'en  1800,  huit  mois  après  sa  mort,  arrivée 
1®  5  ventôse  an  VIII,  correspondant  au  23  fé- 
^^Pl800.  Ce  tableau,  fort  apprécié  alors,  fait  par- 


""^  te  Vn,  répondant  an  28  juillet  1799.  Nous  avons  recherché  son 
^  ^e  décès,  et  nous  y  arons  tu'  que  ses  prénoms  étaient  Jean-Àn" 
^^  et  qii*il  était  mort  subitement,  célibataire,  dans  la  nuit  du  10  au 
"  thennidor  au  Vfl,  me  Ncuve-Sainte-Gene?iève,  12*  arrondissement. 
*^  tout  ce  qui  précède,  nous  pensons  que  maintenant  il  ne  peut  plus 
'^^rde  doute  sur  Texistence  des  deux  Julien,  qui  figurent  d'ailleurs 
*^^  deoi  dans  un  catalogue  intitulé  :  Essai  d'un  tableau  historique 
^*  Peintres  de  Vécole  française,  depuis  IbOO  jusqu'en  1783,  par 
^'^la  Blancherie,  brochure  in-4%  Paris,  1783,  page  33  pour  Simom 
^^^men,  et  page  35  pour  Julien  de  Parme;  ouvrage  contemporain  des 
^^^i  artistes. 
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tie  du  musée  de  Caen.  Plusieurs  de  ses  tableaux  ont 
été  gravés  par  Laurent  Jtdien,  son  neveu  ;  lui-même 
a  gravé  à  l'eau-forte  en  1764  et  en  1773  les  hait 
pièces  que  nous  allons  décrire,  et  qui  pour  la  plupart 
sont  fort  rares.  Il  a  signé  presque  toutes  ses  produc- 
tions de  ces  mots  :  Simon  Julien  Toi  ou  Tof'f' ,  ce 
qui  semblerait  indiquer  qu'il  était  de  Toulouse,  et 
en  effet,  dans  le  livret  de  Texposition  de  Tan  VIII» 
il  est  porté  sous  le  nom  de  Julien  (Simon)  de  Toulouse; 
mais  son  acte  de  décès,  que  nous  avons  pris  soin  de 
rechercher,  et  que  nous  donnons  ici  (1  ),  le  faisant 
naître  à  Toulon,  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  doute.  Il  * 
ne  resterait  plus  qu'à  éclaircir  pourquoi  alors  il  a 
ainsi  signé.  Aurait-il  mal  latinisé  le  nom  du  Heu  de 
sa  naissance,  ou  ses  parents  seraient-ils  venus,  peu 
de  temps  après,  habiter  la  ville  de  Toulouse?  Cette 
dernière  conjecture  serait  la  plus  probable. 


vl)  Extrait  des  actes  de  décès  du  6*  arrondissement  de  Paris ,  ponr 
1  an  VUI. 

Da  cinq  Tent^se  de  Tan  VIU  de  la  Répobliqne  française. 

Acte  de  décès  de  Simon  Julien,  de  ce  jonr  huit  heares  da. matin, 
peintre,  âgé  de  63  ans  passés,  natif  de  Toulon,  département  du  Var,  do- 
micilié et  décédé  à  Paris,  enclos  da  Temple,  ancienne  maison  de  Giiise« 
division  da  Temple*  Non  marié. 

(SaîTent  les  noms  et  signatures  des  témoins.) 
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1.  Lot  et  ses  Filles. 

Assis  sur  un  tertre  à  gauche  et  tourué  vers  la  droite, 
son  bâton  à  côté  de  lui,  Loth>  enivré  par  ses  filles^ 
reçoit  les  caresses  de  Tainée  à  moitié  couchée  sur  lui, 
tandis  que  Tautre,  en  avant,  vue  par  le  dos,  dans  la 
<lenii-teinte,  vient  de  verser  une  nouvelle  tasse  de 
nn  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  Dans  le  lointain» 
^  droite,  on  aperçoit  Sodome  en  feu  ;  à  gauche,  dans 
'a  marge,  on  lit  :  S.  Julien,  in.  et  Se. 


jeur  .*  130  mUlim,  Hauieur  :  121  miîlim.^  y  compris 
^^  ^nilUm.  de  marge, 

^n.  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
-*•    Avant  toute  lettre.  {Extrêmement  rare,) 
^I  •  Avec  le  nom  du  maître.  {Rare,  y 

2.  Moïse  au  Sinaï. 

^n  genou  en  terre  sur  la  cime  de  la  montagne,  et 

tourné  vers  la  gauche,  Moïse  reçoit  dans  ses  mains 

^^^  Tables  de  la  loi  que  lui  remet  TËternel,  planant 

^^ns  Tespace,  de  gauche  à  droite,  environné  d'anges 

^^  lui  donnant  l'ordre  de  retourner  vers  son  peuple 

^nfl^^le.  A  droite,  deux  grands  anges  sur  les  nuages 
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sonnent  de  la  trompette,  et  au-dessous  la  foudre  sil- 
lonne dans  les  airs. 

Au  bas  de  la  gauche,  sur  le  fond  du  ciel ,  on  lit  : 
Sim.  Julien  Tol*i'  in  et  scupl.  1773,  et  dans  le  mi- 
lieu de  là  marge,  en  trois  lignes  coupées  au  milieu 
par  un  écusson  : 

LES  TABLES  DE  LA  LOI  JUDAÏQUE 

Dédié  à  Monsieur  Possel  Corn.'  de  la  Marine^ 
Par  son  trè$-<Lffectionné  serviteur  et  ami  Sim.  Julien. 

Largtur  t  468  millim.  Hauteur  :  342  millim, ,  jr  compris 
32  millim,  de  marge ,  le  tout  mesuré  en  dehors  de  rencadre' 
ment. 

On  connatt  trois  éiats  de  cette  planche  : 

I.  La  jambe  droite  du  Père  éternel  est  blanche  près  du 
bord  de  la  robe,  ainsi  que  le  haut  de  l'aile  de  l'ange  qui  e^t 
au-dessous  ;  cette  aile ,  son  bras  et  tout  le  fond  dcnûère  ne 
sont  pas  recouverts  des  contre-tailles  horizontales  qui,  dans 
le  deuxiènoe  état  »  ont  mis  toute  cette  partie  dans  l'ombre  ; 
à  droite  de  l'estampe ,  les  ailes  de  l'ange ,  qui  est  assis  >  ne 
présentent  que  de  simples  tailles  transvei*sales ,  ainsi  que  le 
fond  entre  les  nuages  et  le  terrain  ;  les  commandements  ne 
sont  pas  encore  gravés  sur  les  Tables  de  la  loi  ;  en6n  on  ne 
voit  dans  la  mai*ge  ni  lettre  ni  écusson.  {Extrêmement  rare,) 

II.  Terminé  et  arrivé  à  l'effet  voulu,  mais  également  avant 
la  lettre  etl'écusson  dans  la  marge.  (Très-rare.) 

)"'  III.  Avec  la  lettre  et  l'écusson  dans  la  marge  ;  c'est  l'état 
décrit.  {Rare,) 

3.  La  sainte  Famille  servie  pœr  les  Anges. 

Sur  le  pied  d'un  grand  lit  dont  la  tête  est  à  gau- 
che, la  sainte  Vierge,  à  moitié  agenouillée,  se  penche 


SIMON  JULIEN.  191 

pour  donner  le  sein  à  son  divin  enfant  assis  sur  un 

coussin;  deux  anges  placés  derrière  tiennent  des  lan- 

g^  et  des  bandelettes  pour  Temmaillotter,  tandis 

qu'un  troisième,  à  genoux  à  droite  et  dans  l'ombre» 

fait  chauffer  un  autre  lange  sur  un  réchaud  allumé. 

£n  avaiit  du  lit,  à  gauche,  saint  Joseph  prosterné 

médite  sur  une  tablette  écrite  qu'il  tient  dans  ses 

^aiii8« 

Sur  le  carreau>  à  droite,  on  lit  : 

Sm.  Julien  Toi  in  et  p^  1773, 
Et  dans  la  marge,  en  deux  lignes  : 

Caris  genitoribus  dicat  amor  plii 
$im  julien. 
Ç^olie  pièce  rare.  ) 

^^''ffeur  .•  233  miliîm.  Hauteur  :  173  millim,,  y  compris 
14  ^Hiiin.  de  marge. 

*•  Imz  même  composition  décalquée  et  refaite  en  sens 
inverse  avec  quelques  légères  modifications. 

Totit  ce  que  nous  avons  désigné  comme  étant  à 
8*^che  se  trouve  à  droite ,  et  vice  versa.  Ensuite,  la 
^^te  de  saint  Joseph,  couverte  entièrement  de  che- 
^^^x  frisés  dans  la  V®  planche,  dans  celle-ci  est 
^^uve  en  dessus  et  n'a  plus  qu'une  couronne  de 
^^TeQx;  Fange  qui  fait  chauffer  le  lange,  qui  était 
^Uèrement  dans  la  demi-teinte,  est  resté  clair  dans 
^Ue^,  qui  généralement  est  moins  à  l'effet;  le  nom 
^Q  l'artiste  est  à  gauche  et  ainsi  écrit  :  Sim  Julien 
^^tnfedt  1773.  L'estampe  est  entourée  d'un  double 
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trait  carré.  Enfin  l'inscription  de  la  marge  est  sur 
une  seule  ligne,  et  le  mot  Genitor  est  écrit  avec  un 
G.  majuscule. 

Largeur  .*  235  millim.  Hauteur  .*  19&  mîilim, ,  jr  compris 
33  nullîm,  de  marge. 

5.  Apollon  et  Daphné. 

• 

A  droite  et  se  dirigeant  vers  la  gauche^  Apollon^ 
nu  et  tenant  sa  lyre,  court,  dirigé  par  TÂmour,  après 
Daphné  fuyant  devant  lui,  et  qui,  au  moment  d'ar- 
river près  du  fleuve,  est  changée  en  Laurier;  déjà  sa 
jambe  droite  n'est  plus  qu'un  arbre;  le  Fleuve,  ap- 
puyé sur  son  urne,  se  retourne  pour  la  recevoir,  et 
au  delà-,  à  gauche,  deux  nymphes  sous  une  grotte  con- 
templent la  scène. 

On  lit  à  droite,  sur  le  terrain  :  Sim  Julien  Tol"^  tu 
et  scuL  1 773,  et  dans  la  marge  :  Amico  A  de  Bourges 
Vovet  Amicitia. 

Grande  pièce  en  largeur. 

Largeur  :  45S  miliim.  Hauteur  sans  la  marge  :  295  miV* 
lim. 

Margej  environ  20  miliim.  ? 

6.  Flore  et  Zéphire. 

Soutenue  far  Zéphire,  qui  liii  envoie  un  léger  souf* 
fie,  Flore  s'avance  de  gauche  à  droite  dans  l'espace, 
répandant  des  fleurs  qu'elle  vient  de  preudre  dans  sa 
ceinture.  Ainsi  que  Zéphire,  qui  a  des  ailes  de  papil- 
lon, elle  est  entièrement  nue.  Sur  un  nuage,  au  bas 
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de  la  gauche,  on  lit  :  Sim.  Julien  Tolo'"  in  sculp. 
-1773,  et  au  milieu  de  la  marge  :  Amico  P.  C.  Gibeh 
dkat  amicus  Sim  Julien. 

Largeur  :  234  miilim*  Hauteur  :  184  millim,^  y  compris 
18  miiiim.  de  marge. 

7—8.  Deux  planches  d' études  faites  à  Rome  en  1764. 

7. 

A  gauche,  dans  le  haut,  deux  tètes  d'hommes  et 
une  de  femme;  dans  le  bas,  deux  têtes  de  chérubins, 
un  homme  malade,  une  femme  allaitant  un  enfant; 
à  droite,  dans  le  haut,  deux  Amours  portant  une  cor- 
beille de  fleurs,  et  dans  le  bas,  trois  tètes  d'hommes, 
i€>iùi  deux  ayant  un  casque;  le  tout  sur  un  fond 
blaîQc,  sur  lequel  on  lit  dans  le  haut  à  gauche  :  S.jih 
li^n  in  &  seul  in  Roma  1 764. 

-^^orgettr  :  170  millim.  Hauteur  .*  106  millim.  sans  la  marge, 

A  gauche,  dans  1q  haut,  deux  petites  tètes,  deux 

P^^its  Amours,  une  Flore  répandant  des  fleurs  qu'un 

™ïïour  arrose;  dans  le  bas,  un  Amour  enchaîné,  une 

*^^cchante.  A  droite,  un  groupe  de  six  tètesr  dont 

^^X,  avec  des  casques,  sur  le  plus  élevé  desquels  on 

V^  en  écriture  venue  à  rebours  :  S.  julien  fecit  in 

^wgmr  :  170  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  104  millim. 
1"  V.  <3 
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Joseph  Ducreux  naquit  à  Nancy  en  1737.  H  s'a- 
donna à  la  peinture  au  pastel,  sous  la  conduite  de 
LatouTy  dont  il  fut  le  seul  élève;  devenu  fort  habile, 
il  fut  envoyé  à  Vienne  par  le  duc  de  Choiseul ,  en 
1769,  pour  y  faire  le  portrait  de  Tarchiduchesse 
Marie-Antoinette,  depuis  reine  de  France,  et  devint 
premier  peintre  de  cette  princesse,  fut  reçu  membre 
de  TAcadémie  impériale  de  Vienne  et  nommé  peintre 
de  Tempereur.  Ses  pastels  furent  longtemps  en  vo- 
gue; il  fit  aussi  des  portraits  à  Thuile  et  en  minia- 
ture. Il  eut  la  singulière  idée  de  faire  son  propre 
portrait,  dans  divers  genres  de  caractères,  sous  les 
figures  d'un  rieur,  d'un  pleureur,  d'un  bâilleur,  etc.» 
et  il  y  mit  un  naturel  qui  attira  beaucoup  les  regards, 
dans  les  expositions  de  tableaux  ;  ce  sont  ces  por- 
traits qu'il*  grava  à  Londres  à  reau*forte  en  1791» 
et  que  nous  allons  décrire;  ils  sont  traités  avec  beau* 
coup  de  finesse  et  d'originalité,  et  sont  rares  à  ren- 
contrer. DucrevjJi  mourut  à  Paris  en  1 802 ,  laissant 
une  fille,  M"®  Rose  Ducreux,  qui  hérita  de  son  ta-' 
lent.  On  voit  au  Louvre,  dans  le  salon  des  pastels» 
un  très-beau  portrait  peint  par  lui. 
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^  PoriraiU  de  Vartiste  dans  dii^rs  caractères  eâ  vu  à  mi^ 
corpSf  dans  des  Oi^ales  entourés  d'un  simple  trait^  se  détachant 
sur  le  fond  resté  blanc  des  planches ,  au  bas  desquelles  on  Ut 
en  anglais  :  - 

Invented  &  Engraved  by  J.  Ducreux  Painter  to  the 
King  of  France  —  to  His  Impérial  Majesty,  &  Prin- 
cipal Painter  to  the  Queen  of  France  —  London  Pur 
blistid  by  the  Author  Fab.  21 . 1 791 . 

Hauteur  des  ovales  :  235  millim.  Largeur  .-185  millim. 
Hauteur  des  planches  :  294  millim.  Largeur  :  212  millim, 

Od  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Avant  toute  lettre. 

II.  Avec  l'inscription  rapportée ,  c'est  celui  décrit. 

1.  Le  Joueur  éphré. 

Tourné  de  profil  de  gauche  à  droite,  et  regardant 
en  face,  il  est  vêtu  d'un  simple  gilet  laissant  voir 
les  manches  de  sa  chemise;  et,  joignant  les  mains,  il 
se  livre  au  désespoir  en  pleurant  à  chaudes  larmes. 

2.  Le  Rieur. 
Vu  par  le  dos  et  tourné  vers  la  droite,  il  porte 
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ses  cheveux  eD  bourse^  et  se  retourne  en  regardant  le 
spectateur  d*un  air  railleur. 

3.  Le  Discret. 

Tourné  de  profil  et  marchant  vers  la  gauche,  il 
regarde  en  face  ;  et,  portant  son  doigt  sur  sa  bouche» 
il  recommande  le  silence  d'un  air  mystérieux. 

Ces  irois  pièces  sont  très-rares. 


JEANBAPTISTE  PAON  ou  LE  PAON. 


Nous  croyons  que  son  véritable  nom  est  Paon, 
ainsi  qu'il  a  signé  Teau-forte  que  nous  allons  décrire 
et  ainsi  que  Toot  appelé,  et  Tauteur  des  Mémoires 
secrets^  et  M.  Tabaraud^  dans  son  article  de  la  Bio- 
^aphie  universelle;  cependant  dans  son  acte  de  dé- 
cès il  est  porté  sous  le  nom  de  Le  Paon.  Cet  acte,  que 
nous  ayons  pris  soin  de  vérifier  et  dont  nous  donnons 
ici  Textrait  (1),  nous  fait  connaître  d'une  manière 
certaine  qu'il  est  mort  le  27  mai  1785,  âgé  d'envi- 
ron quarante-sept  ans;  il  ne  lui  donne  que  le  seul 
prénom  de  Jean-Baptiste;  nous  ne  comprenons  pas 
alors  comment,  dans  la  gravure  du  portrait  de  La- 
&yette  faite  par  Le  Myre^  on  lui  donne  le  prénom  de 
2<ouù,  que  lui  donne  également  Bénard  dans  son 
<^taloguedePaignon-Dijonval.  Quant  au  nom  de  Le 
fam  sous  lequel  il  est  porté  dans  son  acte  de  décès, 
''  ^e  résulte  peut-être  que  de  la  déclaration  des  té- 
^^ûis,  et  il  est  possible  que  dans  le  monde  on  Tap- 
^'^it  ainsi,  comme  souvent  mal  à  propos  on  dit  Le 
-^ou^fij  mais  quand  l'auteur  des  Mémoires  secrets 

|.  ^^)  Paroifise  Saiot-Salpice.  28  mai  1785,  acte  de  décès  de  Jean-Bap- 
^^^^  ^  P<on ,  peintre  de  batailles ,  1*'  peintre  de  S.  A.  S.  le  prince  de 
^'•U^^    décédé  hier  an  nalais  Bourbon,  hué  dVnviron  47  ans.  f>tc. 
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rappelle  Monsieur,  il  dit  Monsieur  Paon,  comme  on 
disait  autrefois  M'^  Poussin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  serait  donc  né  en  1738,  et  il 
entra  jeune  dans  un  régiment  de  dragons,  ayant  déjà 
de  grandes  dispositions  pour  la  peinture,  et  principa- 
lement pour  les  sujets  de  batailles'.  Les  campagnes 
auxquelles  il  assista  servirent  à  développer  encore 
davantage  ses  talents  ;  mais  ayant  été  blessé  à  la  cam* 
pagne  de  Hanovre,  en  1756,  il  obtint  son  congé  et 
vint  à  Paris,  rapportant  un  grand  nombre  de  dedsins. 
Il  les  fit  voir  it  Carie  Yanloo^  alors  premier  peintre 
du  roi,  et  à  Boucher^  qui  lui  firent  bon  accueil^  et 
rengagèrent  à  se  mettre  à  peindre;  il  devint  élève  de 
Cûsa/nova,  et  fut  bientôt  son  rival;  il  fut  chargé  de 
travaux  pour  la  salle  du  Conseil  de  Técole  militaire* 
où  il  exécuta  les  batailles  de  Fontenoy,  de  Lawfeld, 
de  Tournay  et  de  Fribourg.  Devenu  ensuite  peintre 
du  prince  de  Condé,  il  fit  pour  le  palais  Bourbon  les 
batailles  de  Rooroy,  de  Nortlingue,  et  les  sièges  de 
Philisbourg,  de  Thionville,  de  Dunkerque  et  d'Ypres. 
En  1 78S»  il  fit  le  grand  portrait  de  Lafayette  qui  a 
été  gravé  par  IjO  Myre.  Plusieurs  de  ces  tableaux  font 
partie  du  musée  historique  de  Versailles.  M«  Pai*- 
gnon-Dijonval  possédait  de  lui  plusieurs  dessins  dalés 
de  1760  et  1761,  ce  qui  indique  que,  très-jeune,  il 
faisait  déjà  des  choses  dignes  de  figurer  dans  une 
belle  collection.  Il  a  laissé,  comme  graveur  à  l'eau- 
forte,  une  pièce  que  nous  allons  décrire,  et  qui  est 
faite  de  main  de  maître  ;  c'est  la  seule  que  nous  ayons 
pu  découvrir. 
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Le  Trompette. 

Au  pied  d'un  rocher  qui  s'élève  à  gauche  et  qui 
est  garni  de  broussailles,  un  trompette  à  cheval,  vu 
de  profil,  s'avance  au  pas  vers  la  droite,  le  bras  droit 
appuyé  sur  la  hanche  et  tenant  de  la  main  gauche 
sa  trompette  posée  sur  les  fontes  de  ses  pistolets.  Au 
second  plan,  deux  hussards  vus  par  le  dos  se  retour- 
nent, le  premier  vers  la  gauche,  et  le  second  du 
côté  opposé;  dans  le  lointain,  au  delà  d'un  arbre,  on 
aperçoit  un  bout  de  village  avec  un  clocher  en  ai- 
guille, et  un  pont  qui  y  conduit.  Au  milieu,  sur  le 
terrain,  on  lit  :  Paon  feciU 

Jolie  pièce  en  hauteur  spirituellement  touchée  et 
pleine  d'effet. 

Bmueur  sans  la  marge  :  227  milUm.  Largeur  :  193  tml- 


»^m 


J.J.  LAGRENÈE. 


Jean-Jacques  Lagrenee  naquit  à  Paris  en  1 740 
et  y  mourut  le  22  février  1 821 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans.  Il  fut  élève  de  Louis-Jean-François  Lagrenee^ 
son  frère,  connu  sous  le  nom  de  Lagrenee  rainé,  et 
né  seize  ans  avant  lui.  En  1760,  il  se  présenta 
pour  le  concours  du  grand  prix;  le  sujet  du  ta- 
bleau était  le  Sacrifice  de  Manué,  père  de  Samson^  et 
il  obtint  le  2®  prix.  Cette  même  année,  son  frère 
ayant  été  appelé  en  Russie  par  Timpératrice  Elisa- 
beth, il  Ty  suivit  et  y  resta  trois  ans  avec  lui.  Il  fit 
ensuite  le  voyage  de  Rome,  et  il  y  était  en  1765, 
comme  le  témoignent  plusieurs  dé  ses  eaux-fortes, 
datées  de  celte  ville.  Après  avoir  perfectionné  ses 
études,  il  revint  à  Paris,  et,  le  30  juin  1775,  l'Aca- 
démie de  peinture  Tadmit  dans  son  sein,  sur  le  Pla- 
fond de  Hiver,  qu'il  fit  pour  la  galerie  d'Apollon,  au 
Louvre;  bientôt  après,  en  1776,  il  fut  nommé  ad- 
joint à  professeur,  et,  en  1781,  professeur  en  titre. 
Parmi  les  nombreux  tableaux  sortis  de  son  pinceau, 
on  distingue  ceux  qu'il  fit  pour  le  roi  :  Albinm  of- 
frant  son  char  aux  Vestales;  une  Fêle  à  Bacchtis; 
Moïse  sauvé  des  eaux;  la  Peste  chez  les  Philistins; 
Télémaque  dans  ïtle  de  Calypso,   qui  est  regardé 
comme  son  chef-d'œuvre,  etc. 

Il  fut  un  des  premiers  qui  étudia  Tantique,  et,  at- 
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é  à  la  manufacture  de  Sèvres,  il  ramena  les  for- 
au  bon  goût  de  l'antiquité  grecque. 
X^lus  tard,  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  il  s'occupa 
d'un  procédé  qu'il  avait  inventé  pour  faire  sur  le 
rbre  en  incrustations  toutes  sortes  de  dessins,  et 
peindre  à  l'huile  sur  le  verre.  Il  fit  paraître  plu- 
de  ses  essais  dans  les  diverses  expositions,  et 
tse  autres,  au  salon  de  1800,  un  tableau  sur  glace 
'représentant  la  Victoire  et  la  Paix,  avec  des  bordures 
*ées  d'ornements  sous  glace.  A  celui  de  1804, 
e  table  de  marbre  blanc,  avec  le  Portrait  de  Na- 
T^€>lé(m  couronné  par  la  Victoire,  et  diverses  autres 
choses  qui  attirèrent  l'attention. 

Vendant  son  voyage  à  Saint-Pétersbourg,  et  à  cette 
é|>oque,  vers  1 763,  il  fit  un  assez  bon  nombre  d'eaux- 
feï^tes,  tant  d'après  ses  propres  compositions  que  d'a- 
pirès  celles  de  son  frère  et  de  plusieurs  maîtres  an- 
<À^ens.  Pour  la  plupart,  d'une  pointe  savante,  fine  et 
spirituelle,  elles  sont  très-remarquables  et  fort  re- 
cVierchées  des  amateurs.  l\  fit  encore  quelques  pièces 
Pendant  son  séjour  à  Rome,  en  1765;  mais,  après 
^^  divers  essais,  il  laissa  la  gravure,  et  ne  la  reprit 
<{ue  dix-sept  ans  après  et  dans  un  genre  tout  diffé- 
reDt,  offrant  un  mélange  d'eau-forte  et  de  manière  de 
lavis,  et  en  général  d'une  pointe  plus  large  et  plus 
hardie.  Nous  allons  d'abord  décrire  les  premières,  au 
nombre  de  trente-cinq  pièces,  et  qui  sont  très- rares; 
puis  nous  passerons  aux  secondes,  offrant  dix-huit 
compositions,  ce  qui  fait  en  tout  un  œuvre  de  cin- 
quante-trois estampes. 
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Hubert  et  Rosi,  dans  leur  Manuel^  ont  fait  erreur 
en  attribuant  à  Lagrenée  Vaine  plusieurs  pièces  de 
son  frère  ;  la  signature  de  ce  dernier  ne  peut  laisser 
de  doute;  d'ailleurs  nous  croyons  fort  que  Taîné  n'a 
pas  gravé,  au  moins  nous  n'avons  jamais  rien  ren- 
contré de  sa  pointe. 


/ 


OEUVRE 


DE 
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EauX'fortes  de  sa  première  manière. 
SUJETS    DE    LA    BIBLE    ET    SUJETS    PIEUX. 

1 .  Retour  d'Abraham  au  pays  de  Chanaan. 

lO  ayant  d'un  monticule  à  gauche,  surmonté  de 
^^olques  arbres,  on  voit  un  troupeau,  composé  de 
^-^tix  bœufs,  de  chèvres  et  de  moutons,  se  dirigeant 
^^ï*»  la  gauche,  et  derrière  eux  le  patriarche  à  cheval, 
^y^iDt  près  de  lui  un  berger;  au  second  plan,*  à  droite, 
^n  siperçoit  une  partie  de  sa  suite  et  deux  chameaux. 
"io<:e  faite  de  peu,  sans  nom  d'artiste  et  sans  titre, 
®'  entourée  d'un  trait  carré. 

!mr  :  82  mHUm,  Hauteur  :  70  miUim, 

2.  Lot  et  tes  Filles. 

u  milieu  d'une  caverne,  Loth,  coiffé  d'un  turban 
^CÉflsis  à  terre,  appuie  sa  main  droite  sur  l'épaule  de 
fille  aînée,  couchée  de  droite  à  gauche,  tenant 
)  tasse  vide  à  la  main,  et  ayant  la  tète  appuyée 
le  genou  de  son  père;  à  droite,  la  seconde  fille,  à 
eux,  verse  du  vin  dans  une  tasse,  et  à  gauche, 
*  entrée  de  la  caverne,  on  voit  un  gros  chien  épa- 
^^€ul  enchaîné,  derrière  lequel  on  aperçoit  la  fumée 
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de  l'incendie  de  Sodome  sortant  d'une  grosse  tour. 
A  gauche,  sous  le  trait  carré  qui  entoure  la  plan- 
che, on  lit  :  Lagrenée  inv .  1763. 

Pièce  en  largeur  y  portant  dans  ce  sens  168  millim,^  et  en 
hauteur  y  sans  la  marge  restée  blanche  y  103  milUm, 

3.  Le  Sacrifice  d* Abraham. 

En  ayant  d'un  buisson  et  de  plusieurs  gros  arbres 
qui  occupent  la  droite,  on  Voit  Isaac,  étendu  à  terre, 
les  yeux  bandés,  la  tète  appuyée  sur  un  monceau  de 
bois,  et  prêt  à  être  immolé  par  son  père,  qu'on  voit 
derrière  lui  à  genoux,  tenant  déjà  son  poignard  levé, 
lorsqu'un  ange,  debout,  aux  ailes  déployées,  des- 
cend de  la  droite  sur  un  nuage  pour  l'arrêter,  et  lui 
annonce^  en  lui  montrant  le  ciel,  que  Dieu  est  satis- 
fait de  son  obéissance.  Sur  le  terrain,  au  milieu  du 
bas,  on  lit  :  lagrenée  M.  (1). 

Pièce  en  hauteur  entourée  d'un  trait  carré. 

4» 

Hauteur  sans  la  marge  :  1 48  millim.  Largeur  .-118  millim. 

4.  Le  Sacrifice  de  Gédéon. 

Gédéon  ayant  fait  cuire  un  chevreau  pour  l'offrir 
à  range,  celui-ci  le  lui  fait  déposer  sur  une  pierre 
pour  l'offrir  en  sacrifice,  et  le  touchant  du  bout  de 
son  bâton,  il  fait  sortir  une  flamme  qui  consume 
l'holocauste.  Ici  Gédéon  est  vu  à  genoux  au  milieu 


(1)  Cette  iV.,  qai  se  relrouTc  sur  plusieurs  pièces,  estrtbrégéde 
minor  pour  le  jeune. 
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de  l'estampe,  tourné  vers  la  droite  et  appuyé  sur  une 
pierre,  regardant  le  miracle;  Tange  est  debout  der- 
rière lui»  les  ailes  déployées,  la  main  droite  appuyée 
sur  sa  hanche,  et  se  penchant  vers  la  pierre  pour 
toucher  la  victime*  A  gauche,  on  voit  un  vieux  tronc 
d'arbre  n'ayant  plus  qu'une  petite  branche  garnie  de 
feuilles. 

Jolie  pièce  en  largeur  sans  le  nom  du  maître,  et 
entourée  d'un  trait  carré  double, 

Largeur  :  93  millim»  Hauteur  sans  la  marge  :  76  milUm. 

0&  connaît  deux  états  de  cette  planche  t 

!•  Cest  celui  décrit. 

n.  Sor  le  terrain  blanc,  entre  les  pieds  de  Gêdéon,  on  yoit 
^Mlqnes  lettres  devant  former  un  nom  que  nous  n'avons  pu 
Seriner  ;  de  plus,  le  trait  carré  du  bas  est  renforcé  depuis  le 
nûliea  jusqu'au  bord  droit. 

S.  Tcbie  effrayé  par  le  poisscm. 

Coiffé  d'un  turban,  Tobie  est  llsis  au  bord  du 
Tigre  ok  il  lave  ses  pieds,  et  parait  effrayé  à  la  vue 
d'an  gros  poisson  dont  on  ne  voit  que  la  tète  à  droite, 
et  qui  s'élance  hors  du  fleuvç  pour  le  dévorer.  L*ange, 
appuyé  sur  une  grosse  pierre,  au-dessus  du  jeune 
homme ,  lui  ordonne  de  saisir  le  poisson  par  les 
ouïes,  et  de  le  tirer  à  terre  ;  à  gauche,  on  voit  près 
de  Iqi  un  bâton  en  crosse  appuyé  sur  un  paquet. 

Belle  pièce  en  hauteur  sans  le  nom  du  maître,  et 
entourée  d'un  double  trait  carré. 

Hauieur  :  185  millim.  Largeur  •*  128  millim. 
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6.  LAnnoncialion. 

A  droite,  la  Vierge,  vue  de  profil,  entourée  d^un 
voile  et  d*an  ample  manteau,  est  agenouillée  devant 
un  prie-dieu,  la  main  appuyée  sur  un  livre  qnî  est 
ouvert  dessus;  elle  regarde  Fange  qu'on  voit  debout 
à  gauche,  revêtu  d'une  dalmatique,  tenant  de  la  main 
droite  une  branche  de  lis»  et  lui  montrant  le  ciel, 
duquel  il  est  descendu,  pour  lui  annoncer  le  mystère 
âe  rincarnation  du  Verbe.  Eu  avant  du  prie-dieu,  se 
trouve  une  corbeille  à  ouvrage  avec  deux  pelotei»  de 
fil  et  un  linge. 

Au'-dessous  d'un  double  trait  carré  qui  entoure 
cette  planche  en  hauteur,  on  lit  :  Lagrenée  m.  inv^ 
nit  et  seup. 

Hauteur  sans  marge  :  236  miHinin  largeur  :  176  millim, 

7.  La  Natwité  de  JisfA$"Çhr%$t. 

ÀBsise  à  droiO^en  avant  de  saint  Joseph,  la  Vierçe 
présente  son  divin  Fils  à  Tadoration  de  deux  an^es 
descendant  de  la  gauche  sur  un  nuage  ;  le  fond  offiv 
un  înur  percé  d'une  fenêtre  en  cintre»  au-dessus  des 
tètes  des  anges. 

Pièce  en  largeur  entourée  d'un  double  trait  osné 
et  sans  le  non^  du  maître. 

Largeur  1 146  miliim,  Hauieur  .<  68  millim. 

8.  L Adoration  des  Berger $. 
La  Vierge,  assise  à  droite,  ayant  près  d'elle  saint 
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Joseph  appuyé  sur  quelque  chose,  tient  sur  ses  ge* 
ooiu  Feofaot  Jésus,  devant  lequel  sont  prosternés 
trois  bergers  et  une  femme  tenant  un  enfant,  qui  oc* 
cupeot  le  milieu  de  Testampe;  à  gauche,  on  Toit 
deux  autres  bergers  et  une  femme  se  pressant  d'ar- 
n^€r;  dans  le  milieu  du  fond,  on  remarque  sur  un 
soubassement  le  bas  d'une  colonne  ;  sur  le  terrain 
vers  la  gauche,  on  lit  :  Lagrenéa  m. 

Cstampe  en  largeur  en  grifibnnement,  entourée 
d'un  double  trait  carré,  au-dessous  duquel  le  maître 
a  fait  quelques  essais  de  pointe.  Â  gauche,  ce  sont 
deux  enfants  couchés;  plus  loin,  un  bout  de  bordure, 
^t  à  droite,  une  frise  offrant  une  tête  de  femme  ayant 
de  chaque  côté  un  lion  couché. 

JLarfeur  s  152  miUim.  Hauteur  :  105  nuUim,^  dont  14  mil^ 
^'^^•pour  la  marge ,  où  sont  grofét  ces  es$aij  de  pointe^  et  qui^ 
i^^^lquefoisj  est  coupée. 

9.  l^  Repos  de  la  sainte  FatfUUe  en  Egypte. 

La  Vierge  est  assise  à  terre  à  droite,  donnant  le 
^in  à  Tenfant  Jésus  ;  derrière  ses  pieds  on  Toit  saint 
'oaeph  assiâ,  la  télé  appuyée  sur  sa  main  et  se  li- 
"^■"^nt  au  sommeil  ;  et  sur  le  devant,  à  gauche»  l'âne 
^otjché  dont  on  ne  Toit  que  la  tète,  au-dessous  de  la- 
attelle  on  lit  tout  au  bas  :  Lagrenée  Petersh. 

Petite  pièce  en  griffonnement  en  hauteur. 

Sauteur  •*  91  tnillim.  Largeur  :  7$  millim, 

10.  La  smnte  Famille. 
\a  Vierge,  assise  à  droite  sur  une  chaise  et  légè- 


208  J.   J.   LAGRENEE. 

rement  penchée,  soutient  sous  les  bras  son  divin 
Fils,  debout,  s'avançant  vers  la  gauche,  pour  donner 
sa  raain  à  baiser  au  jeune  saint  Jean,  appuyé  sur  les 
genoux  de  sainte  Elisabeth,  derrière  laquelle  on  re- 
marque une  grande  draperie.  Toutes  les  figures  ne 
sont  vues  que  jusqu'aux  genoux.  Â  gauche,  sous  le 
triple  trait  carré  qui  entoure  Testampe,  on  lit  :  fravé 
à  S.  Petersbourg  parJ.  J.  LagrenéCy  et  à  la  suite  une 
petite  tablette  longuette  restée  blanche. 

Largeur  :  146  millim.  Hauteur  :  102  milUm,^  dont  6  niiA* 
It'm,  de  marge, 

il.  Le  Sommeil  de  Jàu^,  d'après  (iuido  Reni. 

Le  divin  enfant,  nu,  est  couché  de  droite  à  gau- 
che, la  tête  et  le  bras  appuyés  sur  des  oreillers,  et 
dormant  d'un  profond  sommeil;  derrière  son  lit, 
à  gauche,  la  Vierge,  les  mains  jointes ,  le  contemple 
avec  bonheur. 

Jolie  pièce  ovale  laissant  quatre  angles  blancs  ;  on 
lit  sur  celui  du  bas,  à  gauche,  en  trois  lignes  :  tiré  du 
cabinet  de  Son  Ex.  — Ivan^  Ivancwitz,  Schouvalow — 
guido.  f .  in.  Lagrénée  Scupt.  a.  f.  Pelersb. 

Largeur  de  la  planche  :  150  millim.  Hauteur  :  103  miUùn. 
Largeur  de  l'orale  :  134  millim.  Hauteur  :  97  millim. 

12.  La  Vierge  et  V enfant  Jésus,  d'après  Lagrénée 

Vaine. 

La  Vierge,  assise  à  gauche  sur  son  lit,  tient  sur 
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ses  genoux  Tenfant  Jésus  nu,  qu'elle  vient  de  sortir 

(le  son  berceau  qu'on  voit  à  droite  ;  il  lui  tend  les 

bras  pour  Tembrasser  en  lui  souriant.  Dans  le  haut 

à  droite,  on  aperçoit  quelques  arbres  à  travers  une 

fenêtre,  sur  laquelle  est  placée  une  couverture;  dans 

la  marge,  sous  le  trait  carré,  on  lit  à  gauche  :  La- 

S^enée  inv.  1762,  et  à  droite  :  /.  J.  Lagrenée  m. 

9culp$Ua.f. 

^eUe  pièce  en  hauteur,  portant  dans  ce  sens  214  millim, , 
^'itr  4  nùUim.  de  marge.  Largeur  .*  166  millim. 

On  connait  deux  états  de  cette  planche  : 

!•  Avant  les  points  ajoutés  autour  de  l'œil  de  Teniant  et 
de  Celui  de  la  Vierge,  et  sur  ses  mains  ;  avant  les  contre- 
^^les  sur  l'ombre  portée  du  bras  de  Tenfant,  sur  le  cou  de 
'^  ^ÎMgC  t\  sut  divei'ses  parties  des  draperies  ;  enfin  avec  la 
'"^^t^ue  de  Fétau  dans  l'angle  bas  de  la  droite^  dans  les  deux 
'^les  du  haut,  et  au  tiers  de  la  marge  du  haut  en  revenant 
"*  la  gauche.  {Très-rare.) 

!!•   Avcie  lès  travaux  ajoutés  et  les  marges  nettoyées. 

13.  Jérn»  et  la  Scmaiitaine. 

En  atatit  d'une  terrasse  en  pierre,  le  Christ,  assis 

^  tanmé  vers  la  gauche,  appuie  son  bras  sur  la  mar- 

C^lle  du  puits,  et,  tournant  la  tête  vers  la  Samari- 

^^^tte,  il  lui  annon^'.e  le  don  de  Dieu,  en  lui  montrant 

*^  ciel.  Placée  du  côté  opposé,  elle  le  regarde  et  Té- 

^^te,  tout  en  s'apprètant  à  puiser  l'eau  avec  son  vase 

^^é  à  une  corde  et  posé  sur  la  marche  du  puits  ;  der- 

^ëre  elle,  on  voit  quelques  buissons. 
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Jolie  petite  pièce  en  largeur  sans  le  nom  du  mai* 
tre*  et  entourée  d'un  trait  carré. 

Largeur  :  87  milUin.   Hauteur  sans  marge  :  72  nrJlim, 

14.  Le  Christ  au  tombeau. 

Le  Christ,  étendu  à  terre  de  droite  à  gauche,  et 
dont  le  corps  et  la  tète  sont  appuyés  sur  une  pierre, 
eât  pleuré  par  la  Vierge  et  par  une  autre  sainte  femnoe 
qu'on  voit  à  droite  ;  à  gauche,  un  ange,  agenouillé 
derrière  le  corps,  soulève  son  bras  droit  et  Tarrose  de 
ses  larmes.  Sur  une  place  blanche  du  terrain  à  droite, 
on  lit  :  Lagrenée  m\ 

Pièce  en  largeur  entourée  d'un  double  trait  carré. 

Largeur  :  152  nuliim»  Hauteur  sans  marge  :  92  miUim. 

18.  Le  Baptême  de  FEunuque  par  saint  Philippe. 

Descendu  de  voiture  au  bord  d'un  ruisseau,  et 
tourné  vers  la  gauche  un  genou  en  terre,  l'eunuque, 
les  mains  jointes  et  la  tète  baissée,  reçoit  le  baptême 
que  lui  donne  saint  Philippe,  au  nom  des  trois  per- 
sonnes divines.  Derrière,  on  voit  un  jeune  nègre  et 
deux  soldats  avec  casque,  et  plus  loin  on  aperçoit 
les  tètes  des  deux  chevaux  du  char.  Â  la  gauche  du 
bas,  au-dessus  du  trait  carré,  on  lit  :  Lagrenée  /. 

Petite  pièce  en  hauteur  en  griffonnement. 

Hauteur  sans  marge  :  91  millim.  Largeur  :  11  mUlim. 
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16,  Le  Martyre  d'un  saint. 

Le  saint  est  étendu  entre  deux  planches  que  deux 
bourreaux  ^'apprêtent  à  serrer  l'une  contre  Tautre, 
tandis  que  sur  le  premier  plan,  à  gauche,  un  prêtre 
des  faux  dieux  lui  montre  Tidole  à  laquelle  il  ren- 
gage de  sacrifier.  Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  le 
proconsul  sur  son  tribunal.  Du  même  côté,  à  terre, 
on  voit  une  mitre  et  quelques  vêtements  épiscopaux. 

Petite  pièce  en  largeur  sans  le  nom  du  maitre. 

Largeur:  75  millim.  Hauteur  sans  marge  .*  64  millim, 

m 

17.  Saint  Jérôme. 

Assis  au  milieu  de  l'estampe  sur  des  rochers,  dont 
un  plus  élevé  lui  sert  de  table,  le'  saint,  tourné  à 
gauche,  les  bras  appuyés  sur  un  grand  livre,  est  ab- 
sorbé par  la  méditation  ;  au-dessus  du  livre  on  voit 
une  tète  de  mort,  un  encrier  et  une  petite  croix  rus- 
tique, et  sur  le  devant  trois  gros  volumes,  dont  un  a 
pour  titre  :  Biblia  sacra.  Â  droite,  sur  le  devant,  au- 
dessous  d'un  vieux  tronc  d'arbre,  est  couché  le  lion, 
dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  qui  parait  dormir.  De 
ce  même  côté,  entre  les  deux  traits  carrés  qui  entou- 
rent Festampe,  on  lit  :  /.  /.  Lagrenée  junior  inv. 
Petertbaurg.  Mais  on  ne  distingue  bien  que  ce  der- 
nier mot,  et  ceux  qui  précèdent  ne  se  lisent  qu'avec 
difficulté,  et  seulement  sur  les  épreuves  bien  venues. 

Pièce  en  largeur  vigoureusement  traitée. 

Largeur  :  146  mUlim.  Hauteur  sans  la  marge  :  123  millim. 
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18.  Apparition  d*un  Ange  à  une  sainte  Femme  y 

d! après  Rembrandt  (1). 

Un  ange  debout  à  droite,  vêtu  d'une  robe  blanche, 
et  la  main  droite  appuyée  sur  la  hanche,  parait  ré- 
véler quelque  chose  à  une  jeune  femme,  un  genou  en 
terre,  l'écoutant  la  tèle  baissée;  elle  est  en  avant 
d'une  fontaine ,  près  de  laquelle  elle  a  déposé  un 
manteau  et  un  chapeau,  et  sur  le  devant  on  voit  une 
gourde  et  un  pa^et  attachés,  ce  qui  pourrait  faire 
croire  qu'elle  est  en  voyage.  Au  centre  lumineux  du 
nuage,  duquel  l'ange  vient  de  sortir,  on  voit  plu- 
sieurs petits  anges  planant  dans  l'air,  et  observant  ce 
qui  se  passe.  Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  on 
lit  :  à  gauche,  Rimbrant.  p.,  à  droite,  Lagrenée  scup\ 
0.  /*.,  et  au  milieu: 

TIRÉ  m*  cabinet  de  Son  Excella 
Ivan—VfaNOVItZ  SchouvaloVf. 

Au-dessous,  se  trouvent,  en  essais  de  pointe,  deux 
palities  croisées  au  milieu,  et  à  droite  une  petite  li- 
^rne  au  galop. 

Pièce  en  hauteur,  charmante  d'effet  et  de  pointe. 

ihmUfur  .*  158  nuHîm.y  y  compris  12  milUm.  de  marge» 
£,m^ur  :  118  mitiim. 

19.  Les  trois  Vertus  théologales. 
En  avant  d'une  Gloire  dout  les  i^yons  descendent 


(1)  Nous  ignoroDS  quelle  est  celte  ap|>aritioD ,  ne  trouvant  dans  la 
MMe  aucuii'  ftil  «i>f«el  on  puisse  taidonudilédient  Tapl^liquer. 
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jusque  sur  la  cime  de  montagnes  qu'on  aperçoit  dans 
le  bas,  on  voit  les  trois  Vertus  assises  sur  des  nua- 
ges; la  Foi  est  à  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur 
le  livre  des  saintes  révélations  et  tenant  élevé,  de 
Fautre,  le  calice,  surmonté  de  Thostie;  en  avant 
d^elle,  est  VEspérance^  tournant  ses  regards  vers  le 
ciel,  et  appuyée  sur  la  Charité  placée  à  gauche,  la 
niain  sur  son  cœur,  et  dont  la  tête  est  surmontée  de 
la  flamme  de  ranH)ur  divin. 

Au-dessus  du  double  trait  carré  du  bas,  on  Ut,  à 
droite,  en  très-petits  caractères  :  Lagrenée  m.  /.  Au- 
dessous,  dans  une  marge  entourée  d'un  simple  trait, 
se  trouva  un  )oli  rinceau  d'ornement,  supportant  au 
milieu  une  ^cassolette  d'où  s'échappe  le  parfum  des 
venus. 

Pièce  en  hauteur  de  la  plus  grande  rareté. 

Bauteur  totale  :  134  millim.  dont  20  milUm,  pour  la  marge 
^^^mutUée.  Lwrgtur  i  68  millim. 

SUnrS  MYTHOLOGIQUES  ET  AUT^M- 

20.  Le  Fleuve  et  le  Guerrier. 

An  milieu,  on  voit  un  vieux  Fleuve  répapdant 
^^  urne  sur  un  guerrier  nu  couché,  en  travers  au- 
pï^ès  de  son  casque.  De  chaque  côté,  on  voit  deux 
ff^ïids  vases;  celui  de  gauche  est  décoré  d'un  guer- 
^^^  à  cheval,  et  l'autre  d'un  Fleuve  couché. 

ï^elite  pièce  en  largeur  en  griffbnnement. 

irg€ur  .*  100  millim.  Hauteur  :  37  millim.  sans  marge. 


214  i.    J.   LAGREMEE* 

21.  Tritons  et  Néréides. 

Â  gauche,  se  trouve  un  vieux  Fleuve  ayant  de- 
vant lui  trois  néréides,  dont  une  sur  un  dauphin  ; 
une  autre  au  milieu,  ainsi  que  deux  autres  à  droite 
montées  sur  des  dauphins,  sont  poursuivies  par  des 
tritons. 

Petite  pièce  également  en  griffonnement  et  en 
frise. 

Largeur  :  1 15  millim.  Hauteur  sans  marge  :  38  milUm.? 

22.  Nymphes  et  Faunes. 

Au  milieu,  une  nynrphe  portant  sa  main  à  sa  tête 
est  couchée  au  pied  d'un  tronc  d'arbre  ;  à  gauche,  à 
ses  pieds,  un  vieux  l^une  assis  à  terre' fait  sauter  un 
enfant  sur  ses  genoux  ;  deux  autres,  dont  un  joue  de 
la  flûte,  se  trouvent  avec  une  nymphe  au  second 
plan;  une  troisième  nymphe,  sur  le  devant  à  droite, 
pose  une  couronne  sur  la  tête  d'un  dieu  Terme;  et 
derrière  elle,  on  voit  une  statue  de  Mercure  en  avant 
d'un  sarcophage. 

Au  bas,  à  gauche,  au-dessous  du  trait  carré,  on 
lit  :  Lagrené  m. 

Petite  pièce  en  largeur  en  griffonnement. 

Largeur  :  148  milUm.  Hauteur  :  72  millim.^  dont  2  miilim. 
de  marge, 

23.  Sacrifice  au  dieu  Pan. 
Au  milieu,  au  pied  d'un  vieux  arbre,  s'élève  la 
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Statue  (lu  dieu  Pan^  auquel  un  grand  prèlre  âgé  offre 
un  sacrifice  sur  un  trépied,  que  soutient  un  satyre  à 
genoux  dont  la  femme  se  voit  sur  le  devant  à  droite, 
avec  ses  deux  enfants;  à  gauche,  une  bacchante 
inoDtre,  à  une  autre  couchée  en  travers,  un  satyre 
grimpé  sur  l'arbre,  tenant  un  tambour  de  basque; 
derrière  elles  s'avance  un  centaure,  faisant  une  in- 
dication à  une  femme  nue  coiffée  d'un  casque,  à  che^ 
^^1  sur  son  dos  et  en  partie  cachée  par  un  bouclier, 
Sur  le  terrain  à  gauche,  on  lit  sur  une  petite  ta-r 
^'eite  en  longueur  :  Lagrenée  m:"  in.  et  ^cupl.  Pet. 

-^elle  pièce  en  largeur^  portant  en  ce  sens  312  millim.j  et  en 
^^^^eur  225  tnittim, ,  dont  8  miUim.  de  marge  restée  blanche ^ 

24,  Offrande  d'un  Satyre, 

Vu  grand  satyre  suivi  de  sa  femme  et  de  son  en- 
'^Ot,  et  portant  sur  son  épaule  droite  une  corbeille 
^G  fruits,  s'agenouille,  pourra  verser  sur  un  autel 
^>^é  de  guirlandes,  qui  est  dressé  à  gauche,  en  avant 
^'  Un  gros  arbre,  et  sur  lequel  est  appuyée  une  riche 
^^^^phore.  De  ce  côté,  dans  la  marge,  sous  le  double 
^*^it  carré,  on  lit  :  Lagrenée  in.  et  Scupl.  1765, 
^^ivi  d'une  petite  tablette  restée  blanche,  et  à  droite 

m 

Pièce  en  hauteur,  une  de  celles  qu'il  fit,  ainsi  que 
1^3  deux  suivantes,  pendant  son  séjour  à  Rome,  en 

^auteur  :  236  millini.  ,  dont  10  milli'm.  de  marge»    Lar-^ 
^«««'-  .•  164  imdim. 
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25.  Morceaux  d^antiquités  ornés  de  sujets  mytholo- 
giques, 

A  gauche,  ie  haut  d'une  colonne  corinthienne, 
une  cuvette,  et  au-dessus  une  amphore;  au  milieu  un 
trépied  soutenu  au  centre  par  un  serpent,  et  au-des- 
sus un  fleuron  ;  à  droite,  un  grand  vase  orné  d'un 
sujet  représentant  Pan  poursuivant  Syrinx  jusqu'au 
fleuve  Ladon,  une  statue  égyptienne  et  un  bas-relief 
en  médaillon,  avec  un  Génie  ailé  se  désaltérant,  au- 
dessous  duquel  on  Mi:  tagrenée.  m.  RorruB  4765. 
Toutes  ces  pièces  se  détachent  sur  un  fond  blanc  en- 
touré d'un  double  trait  carré  portant  : 

En  largeur  :  190  millim. ,  et  en  hauteur^  sans  la  marge  : 
125  millim, 

26.  Fragments  d'antiquités. 

On  voit,  à  gauche,  une  partie  d'un  sarcophage  sur 
le({uel  sont  placés  deux  jases,  l'un  debout  et  l'aptre 
couché  ;  ensuite  un  grand  vase  ovç  ayant  pour  anse 
une  figure  de  satyre  ;  au  milieu  une  cuirasse,  à  droite 
un  petit  autel  avec  tètes  de  béliers,  et  tout  au  hord 
du  même  côté  un  terme  de  Pan,  le  tout  se  détachaut 
sur  un  fond  blanc  entouré  d'un  trait  cprré,  sou3  le- 
quel on  lit,  à  gauche  :  Lagrenée  Romœ. 

Largeur  .*  195  millim,  Haule^r  :  133  millim.^  dont  7  «i//- 
iim.  de  marge. 

m 

27.  Trépied  antique  en  hauteur. 
C/est  une  cassolette  ornée  de  mascarons  et  sup- 


■^ 
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portée  par  trois  pieds  réunis  par  des  frises  sous  les- 
quelles on  voit  deux  figures  de  femmes  drapées,  dont 
une  tient  une  aiguière* 

Pièce  sans  le  nom  du  maître. 

Hmuieur  t  908  milliûi,  ?  Largeur  s  89  millim.  ? 

28.  Le  Guerrier  mourant  ^  bas  -  relief  antique  en 

largeur. 

Couché  sur  un  grand  lit  antique,  un  jeune  guer- 
rier nu  et  ayant  Tair  mourant  reçoit  un  breuvage  que 
lui  apporte  dans  une  tasse  un  vieux  médecin;  à  gau-* 
clie,  une  femme  assise  sur  le  lit  tient  sa  tète  dans  sa 
main  et  est  plongée  dans  la  douleur,  ainsi  que  trois 
autres  femmes  derrière  elle.  Â  droite,  près  du  bras 
du  jeune  homme,  on  voit  son  sabre  et  son  bouclier 
appuyés  sur  le  lit. 

Pièce  sans  le  nom  du  maître. 

Largeur  :  178  millim.  Hauteur  sans  marge  .•  131  millim. 

Qn  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  tailles  croisées  ajoutées  sous  l'ombre  du  lit, 
dans  1^  fonda  et  derrière  le  dos  de  la  femme  assi^ç.' 

II.  Avec  les  travaux  ajoutés. 

29.  Œdipe  sauvé. 

Œdipe  enfant  ayant  été  suspendu  à  un  arbre  par 
un  des  officiers  de  Laïus,  son  père,  qui  avait  reçu  de 
lui  Tordre  de  le  tuer,  en  est  détaché  par  le  berger 
Phorbas,  qui  a  l'intention  de  le  poiter  à  Polvbe,  roi 
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(le  Corinthe.   A  di'oite,  derrière  le  berger,  on  voit 
un  mouton,  un  bélier  et  une  chèvre. 

Pièce  en  hauteur  en  grifibnnement,  à  peine  indi- 
quée et  sans  le  nom  du  maître. 

Hauteur  :  90  miliim.  sans  marge.  Largeur  s  85  miUim. 

30.  Le  Testament  d'Eudamidas. 

Il  est  couché  sur  un  lit  antique  qui  occupe  presque 
la  largeur  de  Testampe,  et  il  tourne  la  tête  vers  la 
droite  pour  dicter  ses  dernières  volontés  à  un  scribe 
assis  de  ce  côté  à  son  chevet  ;  derrière  le  lit  le  méde- 
cin lui  tâte  le  pouls  avec  anxiété,  et  en  avant  au  mi- 
lieu, sa  fille,  couchée  sur  les  genoux  de  sa  grand'- 
mère  assise,  se  livre  avec  elle  à  sa  douleur.  Sur  une 
petite  table  ronde  à  gauche,  on  voit  deux  fioles,  et 
au-dessous,  près  du  trait  carré,  une  tablette  longue, 
sur  laquelle  on  Jit  en  caractères  très-déliés  :  testa-- 
ment  Seudamidas — gravé  à  Veau  forte  a  S.  PetenbOn 
— par  J.  /.  Lagrenée  junior . 

Jolie  pièce  en  largeur  gravée  à  l'effet. 

Largeur  :  132  miUim,  Hauteur  sans  marge  :  93  milUm, 

31.  Grande  allégorie  à  la  louange  de  l'Impératrice 
de  Russie  Elisabeth  Petrowna. 

Assise  sur  son  trône,  à  droite,  surmonté  d'une 
grande  draperie  soutenue  par  deux  Amours,  Élisa" 
beth^  guidée  par  Minerve  qu'on  voit  derrière  elle, 
contemple  les  diverses  productions  que  lui  présente 
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ie  Génie  des  arts.  En  avant,  à  gauche,  la  Peinture^ 
Id  palette,  à  la  main,  parait  lui  expliquer  le  sujet  de 
^n  tableau,  sur  lequel  on  voit  dans  le  haut  la  Re^ 
'«jwn,  et  dans  le  bas  la  Force  et  la  Prudence.  Ber- 
bère le  tableau,  la  Sculpture  présente  la  statue  de 
Pierre  le  Grande  et  devant  elle  r Architecture  oflfre 
'fi  plao.  d'un  monument.   Sur  le  premier  plan  à 
^'l'aite,  rHistoirey  assise  sur  des  livres,  enregistre  le 
progrès  des  arts,  dans  un  grand  livre  qu'elle  tient  sur 
^^  genoux,  et  sur  lequel  on  lit  en  six  lignes  :  HIS 
—  DE  L'EM.  —  DE  —  TOUTES -^  LES  —  RUS- 
SIES. 

£)aos  la  marge,  divisée  en  deux  parties  par  des 
^'^nnoiries,  au-dessous  d'une  dédicace  k  M''de  Schou- 
^^ow,  on  lit  à  gauche  :  d'après  le  Tableau  Original 
fe  MLagrenée  Peintre  de  S.  M.  /.,  et  à  droite,  par 
*>»*  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Lagrenée  le 
J&w^ne  à  S*  Peter sbourg. 

m 

CIrande  pièce  en  hauteur  d'après  Lagrenée  l'ainé. 


huteur  :  ^XOmiUim.^y  compris &^  millini,  de  marge»  Imi^ 
S^^^M'  :  368  milUm.y  mesurée  au  milieu, 

•     52.  L Avare  et  la  Mort. 

A  droite,  un  vieil  avare,  en  grande  robe  et  coiffé 

^*un  turban,  est  assis  auprès  d!une  table,  sur  laquelle 

"  compte  un  sac  d'argent,  lorsqu'il  voit,  à  gauche, 

'^  Mort  couverte  d'un  grand  linceul  qui  vient  lui 

annoncer  que  son  heure,  est  venue. 
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Jolie  petite  pièce  en  largeur  faite  de  peu  et  sans  le 
nom  du  maître. 

Lmrgeur  s  84  millim.  Hauteur  sans  marge  :  47  millim. 

33.  Is  Vieillard  russe. 

Tourné  vers  la  droite,  en  avant  d'une  muraille,  un 
vieillard  à  barbe,  coiffé  d'un  bonnet  russe  à  poil  et 
vêtu  d'une  grande  robe,  est  assis  sur  un  fau^uil,  la 
main  gauche  sur  ses  genoux  et  tenant  de  l'autre  un 
gros  bâton  noueux.  Dans  l'angle  du  haut,  à  gauche, 
sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Lagrenée  à  Peters. 
.    Petite  pièce  en  hauteur,  d'un  joli  effet. 

Hauteur:  79  millim.,  dont  Z^milUm,  de  marge*   Largeur: 
62  millim* 

34.  Deux  Têtes  de  vieillards. 

m 

Â  gauche,  on  voit  une  belle  tête  de  vieillard  à 
barbe  vu  de  profil  et  portant  sur  les  épaules  une 
toge;  derrière  lui,  à  droite,  se  trouve  une  autre  téta 
de  vieillard  entièrement  de  face  et  aussi  en  cheveux. 

Petite  pièce  carrée,  en  griffonnement,  très-légère 
et  sans  le  nom  du  maître. 

Largeur  et  hauteur  :  47  millim, 

35.  Deux  Têtes  de  chevau^s. 

On  voit,  à  gauche,  la  tête  et  le  poitrail  d'un  cheval 
vu  de  trois  quarts,  et  derrière,  au  milieu,  une  autre 
tète  de  cheval  qui  parait  vouloir  mordre  le  premier. 


o 
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Petite  pièce  en  hauteur,  sans  le  nom  du  maître  et 
très-légère  de  pointe. 


Mtiuteur  :  66  millim.  Largeur  .*  49  imUim, 
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56.  ÏM  Peste  chez  les  PhilisUns. 

Lés  l^hilistins  s^ étant  emparés  de  Tarche  sainte  et 
'*^yant  placée  à  Azot,  dans  le  temple  de  leur  dieu 
"^gon,  l'idole  de  ce  dieu  fut  renversée  et  brisée  en 
plusieurs  morceaux,  et  ils  furent  frappés  de  la  peste. 
On  ifoit  ici  à  gauchç,  au  pied  d'un  portique  sous  le- 
9^^!  est  placée  Tarche,  la  statue  brisée,  qu'un  homme 
^  efforce  de  relever,  tandis  qu'une  femme  portant 
^eu:x  enfants  déplore  le  malheur;  en  avant,  un 
l^onome  se  penche  pour  secourir  sa  femme  qui  se 
''^^urt  auprès'  de  son  enfant;  à  droite,  c'est  une 
''^ntimé  avec  son  enfant,  pleurant  son  mari  étendu 
^^ort;  enfin,  dans  le  lointain,  on  voit  un  homme 
^ni'on  emporte  à  deux;  le  fond  offre  l'aspect  d'un 
S^^nd  tHoûument  avec  trois  arcades  au-dessus  d'un 
S^^nd  arceau.  Dans  le  bas,  des  rats  sont  répandus  sûr 
P^  13 sieurs'  points,  et  à  gauche,  au-dessus  tlu  trait 
é,  on  lit  :  Lagrenée  rC*  6  (1  ). 


■A*ii>A*<Ma-«ife**^aAa^B^I^^ 


^    Cl.)  Nous  p«D0iMi6 qaè  ee  a*  6,  ainsi  qoe  le  n*  4  qa*on  reiliar<)ae  sur 

^  ^^jet  d*Anaeréon,  se  rapportent  k  uoe  suite;  mais,  n^ayant  pu  dé- 

tes  aofres  numéros,  noos  restons  dans  rincertitnde. 
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57.  La  sainte  Famille  aux  Anges. 

Assise  à  gauche,  en  avant  d'une  colonne,  reste  d'un 
monument  antique,  près  d'un  grand  arbre,  la  Vierge, 
vue  de  profil»  tient  entre  ses  genoux  Tenfant  Jésus 
debout,  tendant  les  bras  à  un  ange  qui  lui  apporte 
une  guirlande  de  fleurs;  elie-knème,  tandis  qu'un 
petit  ange  lui  dépose  une  couronne  sur  la  tète,  étend 
son  bras  et  ses  regards  vers  une  corbeille  de  fleurs  et 
de  fruits  que  lui  apportent  deux  autres  grands  anges 
placés  sur  un  nuage,  au-dessus  de  saint  Joseph,  assis 
à  ses  pieds,  ay^nt  un  grand  livre  sur  ses  genoux  pt  la 
regardant;  sur  le  devant,  on  remarque  deux  petits 
enfants  contemplant  avec  curiosité  le  jeune  Sauveur. 

Pièce  en  hauteur  en  manière  de  lavis,  sans  le  nom 
du  maitre  et  sans  titre. 

Hauteur  sans  marge  :  178  millim.   Largeur  .*  1 19  milUm» 

38.  Le  Sommeil  de  Jésus  et  de  la  Vierge. 

La  Vierge,  assise  à  gauche  et  vue  à  mi-corps,  tieot 
sur  ses  genoux  Tenfant  Jésus  endormi,  et  dort  elle- 
même  en  appuyant  sa  tête  sur  la  sienne.  Saint  Jo- 
seph, à  droite,  enveloppé  d'un  manteau  et  vu  aussi 
à  mi-corps,  veille  sur  la  mère  et  l'enfant.  Dans  l'an- 
gle du  haut,  à  gauche,  sur  un  mur  resté  blanc,  on 
lit  :  Lagrenée. 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis. . 

Largeur  .*  161  millim.  Hauteur  sans  marge  .*  1 10  millim. 
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.    39.  UAnge  gardien. 

Une  jeune  femme  assise  à  gauche»  vue  de  face  à 
mi-corps  et  là  tète  tournée  de  profil  à  droite,  re- 
garde avec  amour  son  jeune  enfant  nu,  se  jetant  sur 
elle  pour  lui  demander  une  poupée  qu'elle  tient  à  la 
inain;  range  gardien  de  Tenfant,  placé  derrière,  prie 
pour  lui  les  mains  jointes;  au-dessus  de  son  aile,  dans 
l'angle  du  haut  à  gauche,  on  lit  le  nom  du  maître, 
ménagé  en  blanc  dans  le  lavis. 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis. 

^^geur  :  190  millim.  Hauteur  sans  marge  .*  146  miilt'm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
!•  D'eau-forte  pure  avant  le  lavis  et ,  copséquemment , 
^^mi  le  nom  *du  maître. 

II.  Avec  le  lavis ,  c^est  celui  décrit. 

40.  La  Charité. 

Une  jeune  femme,  assise  à  droite  au  pied  d'une 
^^lonné,  tient  entre  ses  bras  un  enfant  debout,  au- 
quel elle  vient  de  donner  le  sein;  un  autre,  derrière 
^*K«,  a  Fair  de  demander  son  tour,  tandis  qu'un  troi- 
^^^me,  lui  tournant  le  dos  à  gauche,  porte  à  ses  lèvres 
^^€  coupe  pour  se  désaltérer;  au  milieu,  au-dessus 
^^  la  jeune  femme,  on  voit  un  petit  ange  qui  vient 
^^IK)ser  une  couronne  sur  sa  tète  et  lui  apporter  une 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis,  à  Tencre  de 
^liine  et  sans  le  nom  du  maître. 
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Largeur  :  l59  millim.  Hauteur  :  127  millîm,\  y  comprit 
10  millim,  de  marge  blanche. 

Al.  La  Chanté  rowiaine. 

Le  vieillard,  enchaîné  à  droite,  s'appuie  sur  les 
genoux  de  la  jeune  femme  qui  vient  de  se  découvrir 
le  sein  pour  le  lui  donner,  et  qui  parait  écouter  le 
bruit  que  font  les  soldats  qui  l'observent  à  travers 
les  barreaux  de  la  fenêtre  à  gajuche;  sur  le  fond  d^une 
arcade  à  droite,  on  lit  le  mot  Lagrenée^  ménagé  en 
blanc  dans  le  lavis. 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis,  à  Fencre  de 
Chine. 

Largeur  :  1712  millim.  Hauteur  :  124  milUm.^  y  compris 
10  millim,  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  celte  planche  : 

I.  Lave  grossièrement  à  Fencre  de  Chine ,  c'est  celui  dé- 
crit. 

II.  Lavé  au  bistre  et  mis  i  l'effet  par  des  denai-teiotes 
qui  lui  donnent  un  tout  autre  charme  ;  dans  cet  état,  le  nom 
de  Lagrtnée  a  dispaioi. 

4B.  Le$  Apprêts  du  Sacrifice. 

Sur  un  aotel  formé  de  grosses  pierres,  sous  mie 
grande  toârte,  deux  jeunes  filles  allument  un  feu  des- 
tiné à  un  sacrifice  ;  Tune  d'elles,  à  droite^  portaflt  en 
sautoir  une  hache,  s'apprête  à  y  jeter  un  fagot  qH*elle 
tient  sur  son  épaule,  tandis  que  l'autre,  asdise  du 
côté  opposé  et  tenant  une  bûche,  regarde  si  le  feu» 
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que  souffle  un  enfant,  commence  à  prendre;  à  l'ex- 
trémité, à  gauche,  on  voit  une  femme  voilée  assise, 
ayant  derrière  elle  un  vieillard  dans  Tombre. 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis,  à  Tencre  de 
Chine  et  sans  le  nom  du  maître. 

^rgeur  /  161  millim.  Hauteur  :  128  millim,^  dont  8  nu'/* 
hm.  de  marge. 

43.  L* Amour  désarmé. 

Vénus,  assise  à  terre,  de  droite  à  gauche,  le  bras 
appuyé  sur  une  pierre  et  tenant  le  bout  d'une  drar 
pêne  qui  Tentoure  à  moitié,  tient  en  Tair  Tare  qu'elle 
vient  d'enlever  à  T Amour,  à  genoux  sur  sa  cuisse  et 
la  priant  de  le  lui  rendre,  le  tout  se  détachant  sur  un 
fond  noir. 

*^ièce  presque  carrée,  en  manière  de  lavis,  à  l'en- 
^^  U«  Chine  et  sans  le  nom  du  maître. 


^geur  :  122  mtllim.  Hauteur  :  120  millim.  sanslamarge^ 
P^^nt  10  miilim. 

44.  Anacréon. 

^ers  la  gauche,  une  courtisane  ayant  un  enfant 
^^^  Ses  genoux,  et  au-dessus  d'elle  un  Amour  qui  la 
^^UroQne  de  fleurs,  présente  à  Anacréon,  étendu  à 
^^Uié  nu  à  droite,  une  coupe  de  nectar  que  soutient 
r^^Iement  une  autre  femme,  sur  le  *bras  de  laquelle 
^\  ^st  appuyé,  et  qui  l'excite  à  boire  ;  derrière  celle- 
^^»  Une  femme  paraît  s'éveiller  en  étendant  un  bras, 
^^--dessous,  dans  l'angle  du  bas,  sous  le  chiffre  4, 
^^  lit  :  Lagrenée. 

V'  V.  45. 
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Eslampe  en  largeur,  en  manière  de  là?is. 

LÊTgêur  •*  152  milUm*  Hmuieur  Mans  marge  :  98  milUm, 

4Ô.  Le  Colisie. 

A  droite,  au  pied  des  ruines  du  Colisée,  un  groupe 
composé  d'un  vieillard,  d'une  femme  et  d'un  enfant 
parait  s'inquiéter  du  sort  d'un  jeune  homme  qui  fuit 
sur  un  cheval  courant  au  grand  galop  vers  la  gauche, 
et  que  menacent  des  soldats  qu'on  aperçoit  dans  le 
lointain  tirant  sur  lui  ;  à  moitié  de  la  hauteur  du 
mur,  à  droite,  on  lit  en  deux  lignes  :  Colisie  par  — 
Làgrenée. 

Pièce  en  largeur,  en  manière  de  lavis. 

Largeur  :  147  millim.  Hauteur  sans  marge  :  103  miilàn. 

46.  Les  petits  Moissonneurs  et  la  Chèvre  (4). 

Une  chèvre  se  dirigeant  vers  la  droite  est  eiftou- 
rée  de  quatre  enfants,  qui  ont  quitté  la  moisson  pour 
s'occuper  d'elle  ;  le  premier  à  droite  lui  donne  à  man- 
ger une  poignée  d'épis,  un  autre  en  avant  la  retient 
par  la  patte  ;  le  troisième,  derrière,  la  fVappe  avec  des 
épiS)  tandis  que  le  dernier,  couché  sur  le  dos  et  ayant 
à  ses  pieds  un  vase  renversé,  .tient  la  tète  en  la  rete- 
nant par  les  poils  et  ta  patte  de  derrière. 

Au  second  plan ,  à  gauche,  on  aperçoit  deuK  aa- 


(1)  U  eiiste  on  fae-simiU  de  cette  pièce,  mais  oo  ne  peut  s*j  mé- 
pr^odne  ;  la  pltucbe  est  en  contre-partie ,  et  on  lit  k  gaache  dans  la 
marge  :  J,  J,  Làgrenée  et  à  droite  :  Péquégnol  se. 


frM  eMants,  f  uti  môissôùnant  et  Tautre  portant  uae 
gerbe.  A  droite,  au-dessous  du  double  trait  carré  qui 
entoure  Testampe,  on  lit  :  /.  /.  Lagrenée  Pinxit  et 
ScuplMSi.  n*6. 

Très-belle  pièce  en  largeur  à  Teau-forte  et  mise 
à  Teffet  au  lavis  de  bÎBtre.. 

Lmrgeur  t  2^7  mittim.  Bauhfur  :  206  mtjf/itt.,  dont  10  mU 
itm.  de  autrg^. 

47-^1,  Stiùê  eik  largeur  de  divers  tates^  objets  et  fragments 

<t antiquités  (1). 

^^  connaît  deux  états  de  celte  suite  : 

*•  A  Pêa^^lbrte  pufe. 

"•  Terminé  en  manière  de  lavis. 

47.  Tito-c. 

(^  )'  A  gauche,  un  hbmme  a^sis  appuyé  sur  son 
^^t),  et  une  femme  dd)out  portant  un  enfant  sur 
'^  ^  et  en  ayant  un  autre  près  d'elle,  contem- 
P^^t  un  grand  fragment  d'architecture  orné  de 
^^|iUirek>  et  sur  lequel  on  lit  en  trois  lignes  : 
REc:eUIL  —  DECOMPOSITIONS  —  PAR  LÀ- 
^^lÈaîÉE  LE  JEUNE. 

*^«rrière  ce  fragment,  on  voit  le  haut  d'une  co- 
loai^^  avec  un  chapiteau  emé  d'Amours,  et  à  droite, 
^Uf  le  devant,  un  vase  sans  pied  à  moitié  couché, 
^"-tlèssou^  duqo«  on  lit  :  m  1782. 


(^  )  nous  ignorons  de  combien  de  pièces  se  comptec  cette  suite  ;  nous 
^^  CQimdiions  qnt  cinq. 
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Largeur  :  268  millim.  Hauteur  mesurée  sans  la  marge  : 
194  millim, 

48. 

(2)  Au  milieu,  uu  trophée,  composé  d*une  tuni- 
que surmontée  d*un  casque,  et  d'un  autre  casque  au 
bas,  avec  une  petite  figure  de  Minerve,  en  avant  d*un 
grand  bouclier  hexagone  renversé  à  gauche,  et  d'un 
bélier  placé  à  droite  ;  de  chaque  côté,  on  voit  quatre 
vases,  dont  un,  couvert,  est  posé  sur  un  fragment 
de  colonne  cannelée. 

On  ne  voit  pas  la  signature  du  maitre. 

Largeur  :  270  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  198  mi'llim. 

49. 

(3)  On  voit  sur  cette  planche  sept  morceaux  d'an- 
tiquités; à  gauche,  un  trépied  avec  une  figure  de  Mi- 
nerve au  centre ,  un  casque,  un  grand  vase  avec  anse 
de  satyrç  et  orné  d'un  sacrifice;  au  milieu,  une  vas- 
que sur  un  fragment,  et  une  amphore  en  avant  d'un 
grand  vase  sans  pied  ;  et,  à  droite,  un  bassin  è  trois 
pieds. 

Largeur  •*278  millim.  Hauteur  :  192  millim.  sans  margf. 

so. 

(4)  Le  milieu  est  occupé  par  une  grande  cuvette 
ornée  d'un  bas-^relief,  en  avant  d'un  fragment  de 
colonne  cannelée  sur  lequel  est  un  vase  forme  Mé- 
dicis;  sur  le  devant,  vers  la  gauche,  où  se  trouve 
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une  irasque,  on  voit  un  grand  candélabre;  et,  à  droite, 
plusieurs  vases  en  avant  des  restes  d'un  vieux  monu- 
ment. Sur  le  terrain,  à  gauche,  au-dessus  du  trait 
carré,  on  lit  :  Lagrenée  smpl.  a.  1 782. 

I*€Mrgeur  :  275,  millim.  Hauteur  mesurée  /^4  lu  marge  : 
Î^OO  miilùn, 

61. 

m 

(5)  Au  milieu  ce  trouve  un  grand  vase,  décora  de 
^S^res  de  femmes  se  tenant  par  les  mains  et  termi- 
nées en  rinceaux  de  feuilles  d'aça,ntbe;  les  ansçs  sont 
lormées  par  deux  serpents;  à  gaqche,  on  voir,  entre 
^H  très  choses,  un  bouclier  et  un  casque,  et,  à  droite, 
^^e  grande  cuvette  à  pied,  sur  laquelle  est  assis  un 
Anaour,  en  avant  dç  deux;  boucliers,  au-dessus  des- 
^^els  çn  lit  :  Lagrenée  17S4: 

-^^^vgeur  :  264  millim.   Hauteur  sam  lajnarge  .*  180  miU 


3.   Compositions  en  largeur^  à  Cimitalion  d^  ptifitu^es 
^*Jffereulanum  ^  figures  sans  terrain  j  se  détachant  sur  un 
#!</  Lrun. 

52,  La  Toilette  de  Vénus. 

la  déesse,  assise  sur  un  siège  antique,  occupe  le 

^^^îeu,  tournée  vers  la  gauche;  une  suivante  à  ge- 

*^^Ux  vient  de  la  déchausser  et  tient  une  de  ses  san- 

^^les;  une  autre,  derrière,  porte  une  aiguière,  et  une 

^^oisième  une  bouilloire;  à  droite,  trois  autres  fem- 

*^^3  préparent  un  bain  de  pieds.  Cette  composition 
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est  eqtourée  d'arabesques,  et  au  milieu  de  la  ligue  dû 
baut  on  lii;  :  LAGRENEE  ménagé  eu  blanc  daa3  Ip 
lavis. 

Largeur  :  45$  mUlim.  HauUur  mom  mtirgê  Jt  91Q  milUm» 

03.  Apollon  eouTonnant  les  Arts. 

A  gauche,  la  Peinture  assise  sur  une  chaise  anti- 
oue,  posant  le  pied  sur  un  tabouret  sur  lequel  se 
trouvent  sa  palette  et  ses  pinceaux,  et  ta  Sculpture 
debout  derrière  elle  et  ayant  déposé  sa  masse,  tep-^ 
dent  toutes  deux  leur  ibain  pour  recevoir  une  cou- 
ronne de  laurier,  que  leur  apporte  Apollon  venant  à 
elles  de  la  droite  et  ayant  derrière  lui  sa  lyre.  Cette 
composition  est  bordée  de  chaque  côté  par  deux  jolies 
arabesques  et  entourée  d'une  baguette  de  feuilles  de 
laurier.  Au  bas,  à  gauche,  entre  cette  baguette  et 
le  food,  oa  Ut  :  LAGRENEE  84. 

Largeur  mesurée  e(i  dehors  des/euiiies  :  390  milUm.  Hou-- 
teur  mesurée  également  en  dehors  des  feuilles  et  sans  la  marge  s 
t^  milUm. 
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Ja$u  d'une  famille  recommandable  par  ses  Tertus 
et  ses  qualités  sociales,  Pierre  Lélu  naquit  à  Paris 
le  48  août  4741.  Ses  parents  lui  danoèreot  une 
excellente  éducation  et  voulaient  lui  foire  embrasser 
1^  profession  de  médecin,  mais  il  manifesta,  dès  son 
enfance,  un  goût  tellement  prononcé  pour  les  beaux-* 
^riB,  qu'ils  se  virent  forcés  de  renoncer  k  leur  projet, 
c^  fies  humanités  achevées ,  ils  le  placèrent  sucessi-» 
▼ement  dans  Téçole  de  Boucher  et  dans  celle  de 
^^Qye»,  qui  alors  étaieqt  en  grande  réputation  ;  il  y 
Ct.  <les  progrès  rapides,  et  ou  remarqua  bientôt  dans 
^^^  productions  les  germes  d'un  talent  supérieur.  Par* 
^eriu  à  rage  de  20  ans,  il  eut  le  plus  grand  désir  d*aiier 
^^  perfectionner  en  Italie,  mais  n'étant  pas  secondé 
^^ns  ce  projet  p^r  ses  parents,  qui  l'avaient  vu  avec 
^'épugnance  se  livrer  à  la  peinture ,  il  eut  beaucoup 
^  peine  à  obtenir  leur  consentement  ;  et,  comme  ils 
iraient  que  les  difficultés  du  voyage  pourraient 


'  ^  >  AjMit  4^  dofcameDts  eiacto  et  inédits  sur  Pierre  Léla,  ei  aftot 
^^  O^iQg  aider  ensoite  de  reiceUeote  oolice  que  lui  a  consacrée  RegoanlU 
^-^■«lande  en  tète  du  catalogue  qu*il  Gt  de  ses  collectioos  eo  1811,  naos 
^^*^  cru  devoir  nous  étendre  sur  cet  artiste  plus  que  sur  les  autres, 
^^^^■^  suppléer  au  silcoce  des  biographes  qui,  ne  Tayant  pas  conou»  o'oot 
*^'*  ^o  parler. 
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peut-être  le  dégoûter  de  sa  profession  et  le  ramener 
à  leur  première  idée»  ils  ne  lui  donnèrent»  pour 
Tentreprendre,  que  $ix  loui$;  mais»  fort  de  sa  réso- 
lution, le  jeune  homme  se  trouva  riche  avec  cette 
somme,  et  muni  d'un  passe-port  de  la  cour»  que  lui 
fit  obtenir  son  frère  (1),  qui»  à  cette  époque,  tenait 
lieu  des  meilleures  lettres  de  recom manda tîoa,  il 
partit  le  sac  sur  le  dos  et  le  portefeuille  au  bras  » 
dessinant  sur  son  chemin  tout  ce  qur  frappait  son 
imagination  et  se  livrant»  le  soir,  à  la  composition. 
Lorsqu'il  arrivait  dans  une  grande  ville»  il  pouvait» 
au  moyen  de  son  passe- port»  se  présenter  chez  les 
amateurs  les  plus  considérables  de  la  localité^  il  leur 
faisait  voir  son  portefeuille  et  leur  vendait  souvent 
quelques  dessins  ;  il  trouva  ainsi  moyen  de  suffire 
tellement  aux  dépenses  de  son  voyage,  qu'en  arrivant 
à  Rome  il  n'avait  encore  dépensé  que  le  premier 
Umis  de  la  somme  qu'il  avait  emportée. 


(1)  Français- Hippoly te  Lélu,  commissaire  des  guerres,  soDs-cbef 
au  bureau  de  la  guerre ,  département  des  fortifications,  de  rartiUerie  eC 
du  génie;  ce  frère,  qui  était  son  atné  de  dix-sept  ans,  était  né  le  23  mai 
1724k  n  fit  de  brillantes  études,  et  se  livra  ensuite  aux  mathématiques 
et  à  la  géométrie  sous  la  direction  du  célèbre  Camui ,  et  étudia  Tar- 
cbitecture  sous  Lejùi  ;  à  dix-neuf  ans,  il  avait  déjà  remporté  plusieurs 
prix  à  TAcadémie,  si  bien  que  Camus,  qui  eu  faisait  le  plus  grand  cas» 
lui  fit  obtenir  les  diverses  fondions  qu'il  a  remplies  avec  disUoctîoa 
pendant  quarante-sept  ans,  et  dans  lesquelles  il  sut  gagner  Testimedes 
savants  et  des  gens  en  état  de  le  juger.  11  s'était  formé  un  beau  cabinet 
d'objets  d'art ,  dans  lequel  il  trouva  ses  délassements  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  1800,  et  qui  fut  vendu,  le  25  juin  de  la  même  année,  par  les 
soins  de  Regnault-Delalande  ;  on  trouve,  au  n*  45  de  son  catalogue,  sept 
dessins  d'histoire  de  son  frère  Pierre  Lélu;  et,  au  n*  145,  des  gravures 
du  même ,  faisant  partie  d'un  lot  considérable. 
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Installé  dans  le  pays  des  arts,  il  fit  sa  principale 
étude  des  ouvrages  de  Raphaël,  des  Carrache  et  du 
Dominicain^  et  il  s'identifia  tellement  à  leur  grande 
iDanière,  que  bientôt  ses  productions  s'en  ressen- 
tirent; malheureusement  il  ne  sut  pas  rompre  en- 
tièrement avec  les  principes  qu'il  avait  puisés  à  re- 
voie de  Boucher,  ce  qui  fut  cause  que  souvent  dans  ses 
impositions,  à  côté  des  types  les  plus  grandioses,  on 
>^troQve  tous  les  défauts  des  maîtres  maniérés  qui 
dirigèrent  ses  premières  études;  ajoutons  qu'en- 
'^ifié  par  sa  bouillante  imagination  il  ne  pensait 
4u*à  produire  de  nouvelles  choses  et  négligeait  trop 
^n  dessin;  le. nombre  de  ses  compositions  et  de  ses 
dessins  est  extraordinaire;  tout  était  de  son  ressort, 
'*hîstoire,  Tallégorie,  le  paysage,  l'architecture,  les 
^■^ements,  et  partout  on  retrouvait  l'homme  in- 
'^>*uit  et  l'homme  de  génie;  aussi  fut-il,  après  son 
"^tour  en  France,  en  relation  avec  les  amateurs  les 
plus  distingués  de  son  époque;  il  se  lia  surtout  d'a- 
mitié avec  le  comte  Vialart  de  S'-MorySy  qui  se  plut 
^  recevoir  ses  leçons,  et  il  reproduisit  par  la  gravure 
plusieurs  compositions  des  grands  maîtres  de  son 
rtche  cabinet. 

Attaché  à  l'ambassade  de  Portugal,  il  parcourut 
Sabord  l'Espagne,  et  ensuite  le  Portugal,  et  se 
trouvait  à  Lisbonne  en  1775,  au  moment  de  la  mort 
^^  i^min  XV.  L'ambassadeur  ayant  à  fîiire  célébrer 
un  service  funèbre  à  la  mémoire  de  ce  prince,  Lélu 
propo^^  le  plan  d'un  magnifique  catafalque,  qui  fut 
^"^pté  et  qui  fut  fort  admiré  tant  pour  son  style 
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grandiose  que  pour  les  moyeos  simples  »  prompts  et 
ingénieux  qu'il  employa  pour  Texécoter. 

Il  fut  aussi  chargé  de  quelques  travaux  pour  le 
roi  d'Espagne,  Charles  III.  Ensuite,  voulant  revoir 
riulie,  il  y  retourna  pour  la  seconde  fois,  et,  mub, 
Tinspiration  des  grands  maîtres,  il  s'y  livra  à  son 
attrait  naturel  pour  la  composition  ;  à  son  retour»  en 
1778,  il  s'arrêta  &  Marseille,  et  fut  présenté  à  l'AcflH 
demie  de  cette  ville,  qui  le  reçut  par  aedamatioii 
dans  son  sein,  à  la  vue  des  dessins  qu'il  rapportait 
d'Italie}  il  fit  hommage  à  cette  Académie  de  deux  de 
ses  dessins,  une  S"  familk  et  sa  belle  composition  dB 
C^Hle  qui  apam  le$  vents ,  dont  la  grande  manière 
rappelle  celle  des  maîtres  habiles,  des  producliona 
desquels  il  s'était  nourri^  Enfin,  en  1789,  il  alla, 
pour  la  troisième  fois,  revoir  sa  chère  Italie,  pour 
faire  ses  adieux  aux  chefe- d'oeuvre  qui  autrefois 
avaient  fait  ses  délices;  il  n'y  fit  qu'un  très-court 
séjour,  et  à  son  retour  il  fut  chargé,  par  le  prtnee  i& 
Condéj,  d'exécuter  pour  son  palais^  une  suite  de  ta- 
bleaux représentant  ses  principales  actions;  il  en 
présenta  les  dessins  au  prince^  ils  furent  fort  ad- 
mirés et  adoptés;  mais  les  événements  politiques  de 
cette  époque  arrêtèrent  Texécution  de  ce  grand  tra- 
vail. Du  reste,  Pierre  Lélu  n^a  peint  qu'un  petit 
nombre  de  tableaux  ;  on  a  distingué,  parmi  ceux  qu'il 
a  laissés,  un  grand  Christ  en  croix ^  qui  décorait  la 
nef  de  Téglise  S'- Jacques  du  Haut-Pcu,  à  Paris;  une 
Transfiguralion  pour  l'église  de  S'-Sauvcur,  à  Caen  ; 
une  Résurrection  pour  une  église  d'Orléans,  et  VAp- 
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parilioH  de  Jé$u$  à  h  Madeleine  pour  Téglise  de 

Gennevilliers  :  ces  tableaux  ont  été,  en  partie,  perdus 

i  la  révolution ,  qui  a  été  la  cause,  si  malheureuse 

jK)ur  les  arts,  de  la  dévastation  des  églises.  Nous 

possédons  le  ChmL  ou  tombeau^  qui  figure  sous  le 

fl^  69  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  son  cabinet; 

c'est  une  de  ses  meilleures  productions.  On  peut,  en 

parcourant  ce  catalogué,  des  n""*  148  à  152,  se  faire 

uae  idée  du  nombre  infini  de  ses  dessins  par  ce  qui 

€Q  restait  dans  ses  portefeuilles.  Le  catalogue  du  ca^ 

l>îoet  PaignûfirBijanval  en  cite  plusieurs  que  possé* 

àskit  cet  amateur;  on  en  trouve  également  dans  la 

^^liection  du  musée  du  Louvre  où  Ton  voit,  en  outre, 

^^U^  paysages  du  Pomsin  en  hauteur,  dans  lesquels 

I^lu  a  de9siné  quelques  figures,  à  la  prière  de  Tan- 

^ien  possesseur  de  ces  dessins  (  1  )  :  cette  licence,  que 

t^lu  n'a  révélée  qu'à  quelques  amis,  a  passé  jus- 

4^*ici  inaperçue,  mais  avec  de  Tattention  il  est  facile 

^*y  reconnaître  sa  manière.  Nous  possédons  aussi 

i^Qua-mème  une  assez  nombreuse  collection  de  ses 

dessins  dans  tous  ses  difierents  genres  et  de  ses  dif- 

^Dtes  époques,  et  un»  entre  autres,  provenant  du 

^iu^  de  Gault  de  S'-Germain^  derrière  lequel  cet 


(1)  IMds  Van  on  voit,  à  droite,  Uéléçtgre  taé  par  le  Moglier  que  Bfan 
a  eofoyé  eootre  lui  et  qui  fail  vers  la  gauche  ;  dans  Tautre,  k  gauche, 
me  femme  portant  une  urne,  et  une  antre  portant  uoe  corbeille,  et,  à 
il  droite,  an  becger  assis  gardant  un  troupeau. 

fins  tard,  Lélu  a  développé  ce  dernier  dessin  du  Poussin,  tel  qu'on 
aurait  pu  supposer  qu'il  Teût  fait  s*il  avait  voulu  le  terminer,  et  il  y 
a  reproduit  les  mêmes  figures.  Ce  curieui  dessin,  qui  corrobore  la  ré- 
vélation que  nous  venons  de  faire,  fait  partie  de  notre  collection. 
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amateur  éclairé  a  écrit  ta  note  suivante,  qui  témoigne 
de  son  adn^iration  pour  notre  maître  : 

<  P.  LélUy  peintre  d'histofre,  qui  n*a  pas  joui  de 

<  toute  la  célébrité  qull  méritoit,  mats  dont  les 
«  nombreux  ouvrages  établiront  un  jour  la  réputa- 
«  tion  sur  un  fondement  solide  ;  ses  connoissanc^ 

<  dans  les  arts  étoient  aussi  profondes  que  ses  ta- 

<  lents  étoient  variés,  et  dans  Timmensc  collection 
«  de  dessins  qu'il  a  laissée  on  trouvera  des  compo- 
«  sitions  historiques,  des  paysages,  des  plans  d*ar- 
«  chitecture  et  des  projets  de  décoration  adniira- 
«  blés,  » 

Pierre  Lélu  est  mort  le  9  juin  18t0  ;  on  lui  doit, 
comme  graveur  à  Teau-forte  et  à  la  manière  du  lavis,, 
une  suite  de  75  pièces  que  nous  allons  décrire; 
56  sont  d'après  ses  propres  compositions  ou  dessins, 
et  1 9  d'après  les  dessins  des  grands  maîtres  italiens 
qui,  pour  la  plupart,  se  trouvaient  dans  la  collec- 
tion de  M.  Yialari  de  S'-Morys.  Basan,  dans  son  dic- 
tionnaire des  graveurs ,  ne  cite  de  notre  maître  que 
notre  n*  25,  allégorie  à  ta  gloire  d'Henri  IV.  Benard, 
dans  le  catalogue  de  la  collection  Paignon-Dijonvat, 
cite,  outre  celte  même  pièce,  sous  le  n*  9384,  la 
suite  des  quatre  ballets  que  nous  décrivons  sous  les 
u*"  45  à  48  ;  ces  pièces,  ainsi  que  nos  n""  1 , 1 3,  S5, 
26,  30,  40,  41,  56,  59,  61,  62  et  73,  se  rencontrent 
quelquefois;  quant  aux  autres,  elles  sont  de  la  plus 
grande  rareté  ;  nous  les  possédons  toutes,  et  c'est 
ce  qui  nous  a  mis  à  même  de  les  décrire. 
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PIECES  D  APRES  SES  COMPOSITIONS. 

8CJBT8  DB  LA  BIULB  BT  DE  SAINTETÉ. 

^  •  A.bel  et  sa  femme  priant  pour  leur  père  ;  titre  pour 
me  édition  de  la  mort  d'Abel,  de  Gesner. 

^Vbel,  nn  genou  en  terre ,  les  bras  étendus,  et  sa 
fcoione  à  genoUx,  les  mains  jointes,  adressent  à  Dieu 
^  prières  pour  leur  père  malade,  qu^on  voit  au 
fond  dans  son  lit.  soigné  par  Eve;  dans  le  lointain, 
travers  la  porte,  on  aperçoit  un  honnme  qui  la- 
boure; au  bas  de  la  gauche,  sur  le  terrain,  on  lit  : 
P.  Lélu,  et  sous  le  trait  carré,  au  milieu  :  P.  Lélu 
invetfedtiSOS. 

Jolie  pièce  à  Veau-forte,  la  dernière  gravée  par  le 
ffiaUre. 

Sauteur  :  122  miltim.j  non  compris  la  marge é  Largeur  : 
70  miliùn. 

Oo  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure  avant  le  nom  du  maître  dans  la  marge. 
(Rarùttme.) 

n.  Avec  les  contre-tailles  sur  la  tahle ,  mais  avant  celles 
verticales  sur  le  mur  du  fond,  et  avant  la  date  à  la  suite  du 
nom  du  maître  dans  la  marge.  {Trèj^rare») 
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III.  Avec  les  contre-tailles  sur  le  mur,  mais  avant  la  fente 
dans  le  haut  de  ce  mur  et  les  travaux  du  bas,  k  droite. 
{Rare.) 

IV.  Avec  une  fente  dans  le  mur  partant  du  deuxième  che- 
vron ,  et  avant  des  points  et  des  tailles  transversales  dans 
l'angle  du  terrain  à  droite.  Etat  décrit. 

S.  Apparition  de  Dieu  à  Abraham. 

Assis  sardes  nuages,  entoufé  de  trois  petits  anges 
et  dirigé  vers  la  gauche,  T Éternel  regarde  avec  bonté 
'  Abraham  agenouillé  à  droite,  et  lui  promet  une  posté- 
rité aussi  nombreuse  que  les  étoiles  du  ciel  qu'il  lui 
montre.  Sur  le  terrain,  du  même  côté»  on  lit  P.  Lélu 
inv  et  Sctilp. 

Superbe  composition  en  hauteur  gravée  en  manière 
de  lavi$  et  très-rare. 

Hauêenr  ùuî$  ta  marge  t  434  milUm.  Largeur  f  333  Mtf« 

3.  Judith. 

m 

Judith  vient  de  couper  la  tête  d'Holopheme  qu'elle 
a  placée  sur  un  dé  de  pierre  qu'on  voit  à  gauche;  et» 
debout,  la  main  sur  cette  tèle  et  regardant  à  droite» 
elle  semble  attendre  l'arrivée  de  sa  servante  pour 
mettre  la  tète  dans  le  sac  et  l'emporter.  Dans  le  loin- 
tain, à  droite,  on  aperçoit  Tarmëe,  qui  est  au  pied  des 
murs  de  Béthulie. 

Sur  la  face  claire  du  dé,  on  lit  :  P.  Lélu  4  764. 

Pièce  en  hauteur  à  Teau-forte  sans  trait  carré. 

Hauteur  du  cuivrt  .*  I7l  millim.  Largeur  :  il6  mîlUm, 
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i — f,    LKÈ   QtJAtRB    ÉVANGÉLIStES   SUR    LES   NlJik^CKS  9    DANS 

DBS   BONDS. 

T^rè^elles  pièces  à  rtau^forte^  dont  deux  seniemEnt  uni  été 
termimées  en  manière  de  loris  ^  elles  sont  de  la  plus  grande 
rareté. 

4«  ^aint  Matthieu. 

(Jl  ^  Toûffié  h  gauche  et  assis  sur  un  tabouret  an-  • 
tique,  iaint  TUûtthieu,  écrivant  son  Évangile,  regarde 
Tân^c  qui  vient  lui  rappeler  les  merveilles  et  les 
discours  du  Dieu  incarné. 

Sous  le  trait  du  rond,  à  gauche,  on  lit  :  P.  Lélu. 

^9^Mjttètre  du  rond  :  185  millim» 

^^M^iteurdu  culture  .-216  millim.  Largeur  ;  217  mi  lit  m, 

^o  connaît  deux  états  de  celte  planche  2 

^-  Avant  les  tailled  longitudinales  qui  ont  été  ajoutées 
B^t*  1^  dessus  des  pieds  du  tabouret  pour  les  détacher  du  fond 
et  air^iit  les  ombres  renforcées. 

*^  •   Avec  ces  tailles  ajoutées  et  les  travaux  plus  mordus. 

6.  Saint  Marc. 

C^)  Assis  sfur  un  coussin,  saint  ilf arc,  tourné  vers 
^  droite  et  inspiré  par  un  rayon  divin,  semble  in- 
*^^ger  VEsprit  saint  sur  les  grands  faits  qu'il  va 
consigner.  Â  droite,  on  voit  son  lion,  ayant  entre  les 
pattes  une  boule  au-dessous  de  laquelle  on  lit  :  Liln^ 
puis  sous  le  trait  du  rond  :  P.  Lélu  inv. 

Diamètre  du  rond  ••  186  millim. 

Hauteur  du  cuivre  s  220  millim.  Largeur  s  217  millim. 
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# 

On  connaîl  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  D*eau-lbrte  pure. 

IL  Terminé  en  manière  de  lavis  ;  les  angles  sont  teintés 
jusqu'à  3  inillira.  du  bord  du  cuivi-e* 

6.  Saint  Luc. 

(3)  Assis,  les  jambes  croisées,  sur  lin  pliant  garni 
cVun  coussin,  et  dans  Tattitude  d'un  profond  pen- 
seur, le  savant  èvangéliste,  tenant  de  la  main  gauehe' 
son  livre  roulée  continue  à  y  inscrire  ses  récits  inspi- 
rés; derrière  lui  on  voit  le  bœuf  qu^on  place  ordi- 
nairement près  de  lui,  et  plus  loin,  sur  un  chevalet, 
le  portrait  qu'il  a  peint  de  la  Vierge  mère. 

Sous  le  trait  du  rond,  à  gauche,  on  lit  :  P.  Lélu. 

Diamètre  du  rond  :  193  miliim. 

Hauteur  du  cuivre  :  216  miUim.  Largeur  .*  217  milUm* 

7.  Saint  Jean. 

Élevé,  avec  son  aigle  sur  lequel  il  est  assis,  au- 
dessus  des  régions  terrestres,  le  disciple  bieu-aimé, 
tourné  de  profil  à  droite,  fixe  d*un  regard  pénétrant 
les  merveilles  que  lui  fait  connaître  TEsprit  saint 
sur  la  divinité  du  Verbe,  et  déjà  il  a  écrit  sur  son 
livre,  déroulé  sur  une  tablette,  qu'il  soutient  de  la 
main  gauche,  les  paroles  mystérieuses  VERBUM 
CARO  FACTUM  EST,  qui  sont  en  partie  cachées 
par  son  manteau. 

Sous  le  trait  du  rond,  à  gauche,  on  lit  :  P.  Lélu. 

Hauteur  du  cuwre  .•218  miliim.  Largeur:  217  miliim. 
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On  connaît  trois  citais  de  cette  belle  planclie  : 
I.    Très-légèrement  mordu  et  d'un  tirage  très-fin  ;  .le  blanc 
de  .l'ceil  est  presque  blanc. 

1 1.  Remonte  de  ton  et  avec  des  points  dans  le  blanc  de  Toeil. 
m.  Terminé  en  manière  de  lavis  avec  les  angles  teintés. 

8.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

Assise  à  terre,  au  milieu  de  TesUmpe,  la  Vierge 
soulève  un  voile  pour  contempler  son  divin  fils  assis 
dormant  sur  de  la  paille  dans  laxrëclie  ;  à  droite» 
prière  le  bœuf  couché,  saint  Joseph  le  regarde  éga- 
lement avec  vénération  ;  au-dessus  de  lui,  un  petit 
^n^erépand  des  fleurs,  un  autre  porte  une  corbeille 
qui  en  est  remplie,  et  du  côté  opposé  on  voit  encore 
^^ux  petits  ^uiges  derrière  un  nuage.  Au  bas  de  la 
^roiie,  on  Ht  :  P.  Lélu  inv.  et  fecit  1781 . 

•^  J^cdie  pièce  en  hauteur  préparée  à  Veau-forte  et  ter- 
^ninée  en.manière  de  lavis j  occupant  tout  le  cuivre  sam 
***aM  carré. 

BiuiUur  du  cuiçre  :  \S0  millim.  Largeur:  132  nUllim. 
On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure. 

II.  RccouTert  de  manière  de  lavis,  mais  Irès-pâle,  d*uu 
'taire  lâche  et  sans  effet. 

m.  Beaucoup  plus  foncé  ;  les  contours  et  le  dessin  bien 
airélés,  mais  les  rehauts  trop  sombres. 

ly.  Terminé  avec  des  rehauts  blancs  très-spirituellement 
établis,  et  arrivé  â  un  effet  charmant.  (  Tous  ces  états  sont 
rarimmes.) 

9.  La  sainte  Famille. 

Le  dos  appuyé  sur  un  fragment  d'architecture. 
1"  V.  16 
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qu*on  voit  à  droite»  la  Vierge,  assise  à  terre  en  tra- 
vers de  Testampe,  vieat  de  donner  le  sein  a  son  divin 
fils,  assis  sur  ses  genoux,  et  montrant  le  ciel  qu'il  a 
quitté  pour  se  faire  enfant;  saint  Joseph,  derrière 
lui,  élève  les  bras,  dans  l'attitude  de  TadmiratioD, 
tandis  qu'à  gauche  le  petit  saint  Jean  en  avant  de 
sa  mère  s'agenouille  les  mains  jointes.  Au  bas,  vers 
la  gauche,  on  lit  sur  une  pierre  :  P.  Lelu. 
Eau- forte  en  largeur. 

Largeur  :  ISS  millim.  Hauteur  r  118  millim, ,  jr  compris 
3  millim.  de  nmrge. 

10.  LEnfant  Jésus  couronnant  sainte  Catherine. 

La  Vierge,  assise  à  droite,  la  tète  tournée  de  profil, 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  d'une  main 
donne  une  palme  à  sainte  Catherine  agenouillée  d|H 
vant  lui,  et  de  Tautre  lui  pose  sur  la  tète  ^ne  coa- 
ronne  de  fleurs  en  récompense  de  son  courage;  de- 
vant elle,  on  voit  un  fragment  dé  la  roue  h  dents, 
instrument  de  son  martyre,  et  sur  lequel  on  lit  : 
P.  Ulu. 

Jolie  pièce  en  haut^r,  sur  un  fond  blanc  et  sans^ 
trait  carrée  d'une  pointe  légère  et  très-spirituelle. 

Hauteur  du  cuivre  :  165  millim.  Largeur  :  109  millim. 

On  connatt  deux  états  également  rares  de  cette  planche  : 

I.  Avant  des  tailles  diagonales  descendant,  de  droite  à 

gauche^  sur  le  genou  droit  de  la  Vierge  ;  sur  le  fond  entre  ce 

genou  et  la  robe  de  la  sainte  ;  sur  le  fond  derrière  elle  ;  et 

en6n,  avant  les  ombres  prolongées  sur  presque  tout  son  cou 

.et  sa  joue  droite. 
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If.  Avec  les  travaux  sus-énoncés  ajoutés. 

1 1 .  V Assomption  de  la  Vierge. 


yeux  levés  au  ciel  et  déjà  dans  le  ravissementt 
la  Vierge,  les  bras  étendus,  est  élçvée  sur  un  nuage 
par  trois  grands  anges,  dont  un,  sur  te  devant  en 
travers  de  Testarope  et  sans  ailes,  est  dirigé  vers  la 
^■-oite,  et  tourne  lajtéte  dans  le  sens  opposé;  un  au- 
^■"c  à  droite,  avec  des  ailes,  est  vu  presque  de  profil, 
^'  tient  un  rameau  de  lis  à  trois  fleurs;  enfin  le 
troisième  à  gauche  est  vu  par  le  dos;  sur  le  nuage, 
^^   petit  ange  soutient  le  bras  gauche  de  la  Vierge. 

Acn  bas  à  gauche,  on  lit  :  P.  Lélu  f. 

f^ièce  en  hauteur  sans  entourage. 

'f^€utleur  du  cuivre  .*  190  mîllim.  Lwgeur  :  163  millim. 
^^n  connatt  deux  étals  de  cette  plaoclie  : 
'  •    Avant  le  rameau  de  lis  ;  ayant  Tombre  sur  toute  la  lar- 
6^^r  de  la  jambe  gauche  de  Fange  de  droite ,  enfin  avant  le 
du  maître.  {^Extrêmement  rare,) 
IX.  Avec  les  travaux  sus-énoncés  et  le  nom,  c^est  celui  dé^ 


12.  La  Vierge  sur  un  nuage. 

S^a  Vierge  debout,  légèrement  agenouillée  sur  un 

^^a|{e  qui  lui  cache  le  bas  des  japfibes,  est  vue  près- 

^Ue  de  face,  la  tête  penchée  vers  la  droite  et  les  yeux 

^^issés;  elle  tient  sur  son  bras  gauche  Tenfant  Jésus 

^ui  lui  entoure  le  cou  de  ses  deux  bras.  A  droite, 

^^ns  le  nuage,  un  petit  ange  les  regarde  les  mains 

y^întes,  et  au-dessous,  dans  Tanglc  du  bas,  on  lit  : 

^*  lHu.  Le  fond  est  blanc. 
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Celte  eau-forle,  qui  est  en  hauteur,  est  rechargée 
(le  quelques  trails  au  {avis  qui  lui  donnent  Taspect 
d'un  dessin  à  la  plume. 

Hauteur  de  Im  planche  s  144  millim.  Largeur  :  88  miUim. 

15.  Lc$  trois  Vertus  théologales. 

La  Foi  est  au  bord  à  droite,  vue  de  profil,  tenant 
un  calice  surmonté  de  Thostie;  l'Espérance  est  à 
gauche,  les  mains  jointes  élevées  vers  le  ciel,  et  son 
ancre  est  appuyée  sur  son  genou;  la  Charité,  avec 
deux  enfants,  est  au  milieu.  Au-dessus,  on  voit  une 
draperie  surmontée  du  saint  nom  de  Jésus  et  sup- 
portée par  deux  petits  anges.  Soufs  le  trait  carré  on 
lit:  P.  Mu  1793. 

Petite  pièce  en  hauteur  pour  un  litre  de  livre. 

Hauteur  sans  marge  :  81  millim,  Lcurgeur  :  A7  miUim. 

On  connaît  trois  états  de  cttte  planche  : 

J.  D*eaa* forte  pure,  avant  les  contre-tailles  verticales  sur 
le  fond  à  droite  et  sur  le  pilastre  au-dessus  de  la  tête  de  l*£s- 
përance,  et  avant  plusieurs  autres  travaux.  {Très^are.), 

II.  Avant  les  plis  se  prolongeant  jusqu'au  milieu  de  la 
draperie  du  haut,  et  avant  que  la  jambe  du  petit  auge  qui 
la  porte  à  droite  soit  dans  Tonibi'e  et  noire.  (T^rls-rare  encore.) 

m.  Avec  les  changements  signalés  et  termine.  {Rare,) 

14.  Une  Ame  du  purgatoire. 

En  avant  d'un  foyer  de  flammes,  une  âme  âge* 
nouillée  vers  la  droite  et  les  mains  jointes  lève  la 
tète  du  côté  opposé,  en  implorant  la  miséricorde 
divine. 
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Petite  pièce  en  hauteur  en  mtinière  de  lavi^  sans 
nom  ni  titre.  (Très-rare.) 

^^ut€ur  i  83  millim.  Largeur  :■  55  mUtim. 

15.  Tancrède  et  Herminie  (4). 

^ur  une  pierre»  à  gauche,  on  voit  étendu  le  corps 
^  Tancrède;  un  jeune  homme  se  penche  pour  le 
P^'l^cr  et  s*assurer  de  sa  mort,  tandis  qu'une  femme, 
î^ï  est  probablement  Herminie,  4end  les  bras  vers 
^^  >  près  du  bord  droit  on  remarque  un  bout  d'arbre 
^  ^v-dessus,  sur  le  ciel,  on  lit,  écrit  au  lavis  : 

-'^.  Lelu  Sculp"  178<,  pièce  en  manière  de  lavis 
que  carré. 


'auteur  :  268  millim.jjr  compris  23  ntiliim,  de  marge.  Lar- 
*•  f  233  miilim. 


n  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
S  «.  D*eau-ror(e  pure  et  sans  le  nom. 
K  -K.  Mis  à  l'effet  en  manière  de  taris. 

"^^i-  Reproduction  de  la  même  camposition  dans  le 

même  sens  et  en  manière  de  lavis. 

Elle  diffère  de  Tautre  par -une  pointe  plus  fine  et 
Vin    dessin  plus  arrêté;  elle  ne  porte  pas  le  nom  du 


f^)  Roos  iguorions  le  sujet  de  celte  pièce,  qui  nous  a  été  révélée  p«r 

une  Dote  de  M.  de  Saint  Morys,  écrite  au  dos  d*uac  épreuve  de  la  pièce 

'°'^^^tr,  qu'il  dit  être  d*après  sa  composition  et  gravée  par  Lélu.  Celle 

^^'UYe  se  trouve ,  avec  d'autres  gravures  de  notre  maître ,  au  cabinet 

^^i«mpcs  de  la  bibliothèque  impériale. 
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maître,  et  le  ciel  dans  le  premier  état  est  uni  ;  la 
marge  aussi  est  moins  haute»  elle  ne  porte  que 

9  ntiV/int.y  et  l'estampe  245  millim,  sans  marge  ^  et^en  lar-" 
geuTy  235  millim. 

'  On  conuait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avec  le  ciel  uni,  c'est  celui  décrit. 

II.  Avec  le  ciel  nébuleux,  l'addition  à  Tarbre  de  droite  de 
quelques  branches  revenant  sur  le  dos  de  Li  femme,  et  celle 
d'un  autre  arbre  occupant  toute  la  hauteur  du  bord  gauche. 

17.  Le  Guerrier  menaçant. 

La  tète  couverte  d'un  casque  très- riche  orné  de 
cin|[  plumes,  un  guerrier  portant  la  main  à  son  épée 
s*atance  venant  de  la  droite,  et  menaçant  de  la 
mort  une  jeune  femme  à  genoux  à  gauche,  en  avant 
d'une  colonne,  et  implorant  sa  grâce  ;  une  petite  fille 
s'élance  sur  la  main  du  guerrier  pour  Tarrëter;  sur 
le  fond,  en  haut  de  la  droite,  on  lit,  écrit  au  lavis  : 

p.uiuSmip''  ns*. 

Grande  pièce  en  hauteur,  d'une  belle  exécution. 

Hauteur  :  345  millim, ,  y  comprit  22  millim.  de  marge,  Lat* 
geur  :  236  millim. 

18.  L»  Roi  vaincu. 

Au  milieu  de  l'estampe,  un  roi,  la  couronne  en 
tète,  vient  se  prosterner  çt  déposer  son  sceptre  aux 
pieds  d'un  vainqueur  assis  à  droite  sous  sa  tente, 
auprès  d'une  grande  table,  où  il  mange  avec  plu- 
sieurs autres  personnages  ;  à  gauche,  on  voit  deux 
esclaves  enlevant  des  vases  et  plateaux. 
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Grande  et  b^Ile  pièce  en  laideur  en  manière  de 
lavis,  sans  le  titre  et  sans  le  nom  du  maître. 

L»€Êrgtur  :  346  millim.  Hauteur  :  255  millim.  j  jr  compris 
16  mti'iiim.  de  marge  resiée  blanche, 

^oia.  Il  existe  un  1*'  état  rarissime  ^  d*eau-forte  pure, 
mnt  le  lavis. 

SUHTS  VfTBOLOGIQUEI  BT  ALUtoOBIQUBf . 

19.  Sacrifice  au  dieu  Pan. 

L^i  statue  du  dieu  est  k  gauche  entourée  de  deux' 
J^^ties  filles  qui  Fornent  de  fleurs;  au-dessous»  on 
^^^t  un  autel  sur  lequel  un  sacrificateur  brûle  des  ' 
'^'^runis;  ei  à  droite  un  vieux  Silène  et  trois  bac- 
^^Dtes,  dont  une,  assise,  tient  une  coupe^  et  une 
^*re,  debout,  soutient  une  guirlande  de  fleurs.  Â  la 
^^Uche  du  bas,  on  lit  :  Ulu  in.  fedt  4760. 
^      l^elite  eau-forte  en  largeur,  la  première  du  maître 
'^égede  49  ans. 

genr  /  183  millim,  IJauleur  :  113  millim. 

20.  VHarmonie  de  la  Nature. 


\]ne  femme  entourée  de  guirlandes  de  fleurs  et 
^instruments  de  musique  est  assise  sur  un  nuage 
^^8  Tattitude  de  la  contemplation;  elle  chante, 


^'^«i  que  trois  autres  femmes  rangées  plus  loin  vers 
^       gauche,  un  morceau  d'harmonie,   accompagné 


t^  deux  musiciennes  qu'on  voit  au  second  plan. 


^^t  l'une  touche  de  Torgue  et  l'autre  joue  de  la 
•"^•e;  au-dessus,  dans  le  ciel,  on  aperçoit  deux  co- 
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lombes  qui  se  caressent,  et  plus  loin,  à  gauche,  deux 
enfants  qui  jeltent  des  fleurs;  daûs  te  bas,  h  gauche, 

on  \\i:  P.  Lélu  mi. 
Eau-forte  en  largeur,  une  des  premières  du  maître. 

léOrgeur  .«210  milUm.  Hauteur  :  ïSG/nîiiîm.  sans  là  margt, 

21.  U Amour  et  Psyché.      \ 

Éleudue  sur  un  grand  lit  nuptial  qui  occupe  le 
milieu  de  Testampe,  Psyché  reçoit  et  caresse  TA- 
"^mour,  qui  s*élance  vers  elle  venant  de  la  droite;  de 
ce  côté,  on  voit  une  suivante  dans  Tombre,  qui  les 
regarde  en  se  retirant;  de  Tautre  côté,  à  gauche,  deux 
autres  suivantes  apportent,  Tune  sur  ses  bras  une 
corbeille  de  fruits,  et  Tautre  sur  son  épaule  une 
corbeille  de  linge  ;  à  la  gauche  du  bas,  on  lit  :  P  Lélu 
inv.  et  sculp. 

Grande  pièce  en  largeur  à  Teau-forte,  d'après  un 
dessin  colorié  qui  fut  exposé  au  salon  en  1793  sous 
le  n*  528. 

Largeur  :  385  miliim.  Hauteur  :  173  milUm.y  y  compris 
12  millim.  de  marge  restée  blanche. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche,  qui  sont  tous  très- 
rares  : 

I.  Au  simple  trait. 

II.  Ombré  ;  mais  le  fond  à  gauclie  ,  derrière  les  deux 

suivantes,  n'est  pas  recouvert  de  tailles  transversales. 

m.  Entièrement  terminé,  avec  une  partie  des  ombres  ren- 
forcées. 

22.  Vénxit  et  IWmour. 
^^tendue  de  gauche  à  droite  sur  un  char  attelé  de 
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deiix   colombes»  Vénuâ  regarde  avec  tendresse  FA- 

irtour  qui  vole  derrière  elle,  s'entretient  avec  lui  et 

s'avdncé  sur  les  riuês  vers  la  droite.  A  la  gauche  du 

bas,  on  lit  :  P.  Lela  inv  et  sculp.  i784. 

Petite  pièce  en  Idrgeiir,  à  Teau-forté,  sans  trait 
carré. 

^-^i^fftar  du  tiiii>re  :  170  millim.  Hauteur:  79  miltim. . 

'25.  Toilette  de  Vénus. 

Vénus,  assise  à  gauche  sur  un  tertre  recouvert  d*un 

^^P*d,  procède  à  sa  coiffure  en  se  regardant  dans  un 

''^^i^oir  ovale  que  TAmour  debout,  à  droite,  tient  de- 

J^ntelle;  au-dessous,  sur  le  premier  plan,  on  voit 

^^it  colombes  se  caressant  ;  et,  à  gauche,  un  vase 

^^  parfums,  en  dessous  duquel  on  lit  :  P.  Lélu.  inv. 

€ulp.  11  n'y  a  pas  de  trait  carré. 

auteur  du  cuivre  :  âOl  millitn,  Lqr^curt  161  millim. 


a  connaît  deux  états  de  cette  planche  qui ,  comme  la 
^^Vantè,  est  d'une  pointe  extrêmement  fine  et  spirituelle  : 
^  «  Avant  rélévation  du  rocher  a  gauche  ;  avant  les  ombres 
brcées  par  des  tailles  verticales  sur  le  vase  ;  avant  Tombre 
^tée  derrière  TAmour  et  entre  ses  jambes;  enfin  avant 
^■^fere  à  droite  de  l'arbre.  {Très^rare,) 
Il  Avec  les  travaux  sus-énoncés  ajoutés.  {Rare.)  (1) 

24.  Amphitrite,  pendant  de  la  pièce  précédente. 
^mphitrite,  étendue  sur  un  dauphin,   s'avance 


.    ^^)  I>tos  noe  vente  faite  par  H.  Vignères  le  2i  novembre  1867,  une 
^Pi^eQve  de*  ce  2«  éut  a  été  vendue  12  fr.  30  c.  sans  les  frais. 
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vers  la  gauche;  elle  est  accompagnée  de  deux  Amours* 
dont  l'un  lui  apporte  des  perles  et  du  corail.  Der- 
rière, à  gauche,  on  voit  un  triton  dans  Tombre* 
soufflant  dans  une  conque.  Dans  l'angle  du  haut,  à 
droite,  on  li(  en  écriture  venue  à  rebours  :  P.  Lilu;  et 
à  la  droite  du  bas  :  P.  Lélu  inv  et  f.  sans  trait  carré. 

Hauteur  du  cuivre  .*  901  milUm.  Largeur:  159  tnillim. 

On  coonait  deux  états  de  cette  planche  t^ 

I.  Avant  le  nom  du  maître  dans  le  bas  à  droite,  et  avant 
Tombre  sur  le  triton  et  sur  la  tête  du  dauphin.  (Tris^rare.) 

II.  Terminé  entièrement,  c'est  celui  décrit.  (Rare.) 

26.  Allégorie  à  la  mémoire  d'Henri  IV. 

•  Sur  la  plinthe  du  monument  on  lit  :  Â  LA  GLOIRE 
DE  HENRI  QUATRE.  Et  sur  une  tablette  fixée  aa 
soubassement,  se  trouve  l'explication  suivante,  qui 
nous  dispense  d'autre  description  : 

La  Henomtnée  couronne  ce  héros.  Minerve  —  Vem- 
brasse  et  le  montré  pour  modèle  à  diférents  Génies^ 
—  r Immortalité  trace  sur  l'Univers  ses  grandes  ac- 
tions. 

Sur  le  fond  du  soubassement,  on  lit  au-dessus  de 
la  tablette  :  avec  privilège  du  Boy- 1780;  et  au-des- 
sous à  gauche  :  Cotnposé  et  Gravé  par  P.  Lelu  Peinr 
Ire;  et  à  droite  :  à  Paris ^  chez  V auteur  rue  du  fauxh. 
Mont-martre  n""  <7- 

Pièce  en  hauteur  en  manière  de  lavis. 

Hauteur  sans  marge  :  345  miilim.  Largeur  :  250  mUlim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
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I.  Lafé  coiiime  un  dessin  au  bislre. 

H.  Lavé  sur  toute  rétendue  de  la  planche  en  manière  de 
camaïeu,  avec  des  rehauts  laissés  en  blanc  et  d'un  bien 
meillear  efiet. 

26.  La  Montagne^  pièce  allégorique  mr  la  révolution 

française. 

La  description  de  la  composilion  se  trouve  dansf 

l'inscription  suivante,  qu'on  lit  dans  la  marge  :  LE 

TRIOMPHE  DE  LA  MONTAGNE.  Sur  un  Char 

^Vue  sont  placés  LA  LIBERTÉ  ET  LÉGALITÉ, 

^  l^iberté  porte  Vembleme  de  la  Montagne  sur  laqu'elle 

^^  écrit  :  VIVRE  LIBRES  OU  MOURIR,  derrière 

*^  «ife  est  un  jeune  Chêne  por'ant  cette  inscription, 

*^SltITÉ  ET  RAISON.  La  FÉLICITÉ  PUBLI- 

Iz^^y  tenant  une  Corne  d'abondance  et  un  Rameau 

^  ^iioier  est  assise  en  avant  —  dans  le  mime  Char^ 


• ,    -^le  F  aisseau  National  ;  Mercure  symbole  de  VinteU 
P  ^^^nce  et  de  Faclivité,  conduit  les  Coursiers  et  dirige 


•  marche  ;  tandis  qu'Hercule  et — Minerve  extermi- 

i  les  monstres  divers^  qui  sous  différents  masques 

laient  nous  ravir  la  Liberté.  Le  fond  du  tableau 

^^f^résente  un  soleil  levant. 

^  gauche,  sous  le  trait  carré»  on  lit  ;  P.  Lélu  del 

•ctt/j),  et  à  droite  :  à  Paris  rue  S' Jacques  n*  61 4. 

auteur  :  520  miilim, ,  /  compris  82  milUm.  de  marge.  Lar^ 
r  f  380  mitUm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche,  qui  devait  être  mise 
tnanière  de  lavis,  mais  qui  est  restée  à  l'état  d'eau*foi  te  : 
I.  D*eau-forte  pure  avant  toute  lettre. 
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II.  Avec  Taddition  de  quelques  travaux  et  le  texte  de 
l'inscriptioa  rapportée,  c'est  celui  décrit. 

III.  Avec  quantité  de  nouveaux  travaux  dans  toutes  lea 
parties,  et  nolamnient  dans  le  ciel,  qui  était  blanc  dans  l'état 
précédent ,  et  avec  Fadresse  e£facée  sous  le  trait  carré  et  re- 
portée au-dessous  de  l'inscription  en  ces  termes  :  Ce  vend  à 
Paris  chez  l'auteur^  rue  S'  Jacques  vis^à-vis  le  Collège  de 
r Egalité  A»  614  (1). 

27.  La  Vérité. 

» 

La  Raison^  se  levant  de  son  trône  qiron  voit  à 
droite,  soutient  la  Véritéj,  appuyée  sur  la  Force,  re- 
présentée  par  un  lion,  et  guidant  le  char  de  la  Na- 
ture. Au  milieu,  sous  le  trait  carré»  on  lit  :  P.  Lélu 
inv  et  fecit. 

Pièce  en  hauteur,  à  Teau-forte. 

Hauteur  sans  la  marge:  235  millim.  Largeur  :  178  mUlîm^ 
On  connaît  deux  étals  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure ,  très^peu  chargé  de  travaux^  (TWs- 
r(we.) 

II.  Repris  en  entier  et  changé  d'effet  ;  toutes  les  tailles 
simples,  en  avant  et  sur  le  fond  à  droite,  ont  été  recouvertes 
de  tailles  croisées  ;  la  figure  de  la  Raison ,  qui  était  claire  ,  a 
été  mise  dans  la  demi-teinte;  enfin  toute  la  planche  a  été 
retouchée.  {Rare.) 


(1)  Nous  possédons  une  épreuve  de  cette  pièce,  lavée  et  rehaussée 
de  blanc  par  le  maître,  telle  qu'il  devait  la  terminer  :  elle  est  d*un  très- 
bel  effet  ;  mais  Teau-forte  ainsi  que  les.  suivantes  laissent  beaucoup 
k  désirer ,  et  le  plus  grand  mérite  de  ces  pièces  est  d*étre  recherchées 
comme  pièces  historiques  rares. 
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28.  Pièce  allégorique  à  la  mémoire  de  Mirabeau. 

La  ceiBposilion  «st  au  milieu  d'un  cadre  d'archi- 
tecture dont  les  côtés  sont  ornés  de  guirlandes  de 
chêne,  et  au  centre  du  soubassement  on  voit,  dans 
un  .médaillon ,  le  portrait  de  Mirabeau  en  profil , 
tourné  vers  la  gauche,  avec  cette  lég.ende  : 

HONORÉ  GABRIEL  RIQUETTI 
(C"  DE  MIRABEAU) 

Ce  portrait  qoupe  Tinscription  suivante,  gravée 

SBr  le  soubassement  en  six  lignes,  et  qui  donne  Tex- 

plication  .de  la  composition  : 
Let  Amis  de  la  Ccmstitution,  AUX  MANES  DE 

^fRABEAV  mort  le  2  avril  1 791 .  — La  consterna- 

^  SénMem  «primée  par  la  France  éplorie.  ta- 

*^»i<  en  jwiîn  de  retenir  la  mort  implacable,  qui  nous 

'^'^iéve  une  tète  si  chère,  une  foule  de  peuple  et  des  sol- 

^^  dela-^^  Patrie ,  joignent  leurs  efforts  aux  siens , 

'^^^T  Ginéreux'CQmmmidant  ayant  pour  arme  la  massue 

^^ercuk  el  Ugide  de  Minerve  est  auprès  du  lit  du 

^'^^U'SPantatcaAlé  de  tristesse  ;  on  voit  aussi — la  Liberté 

^^^  lie  plus  groffid  abattement  qui  fixe  ce  Génie  expi- 

^'^n*  ^iQn$ijn>ûir  pu  finir  tout  ce  qu'il  faisoit  pour  elle, 

^^^  le  kt  est  une  plume  et  des  papiers  pour  conserver  la 

^''^^nunre — dont  il  est  mort,  ton  apperçoit  da/ns  un  plan 

^^^^^^iéf  auguste  Assemblée  où  il  a  eu  V honneur  de  pré^ 

^^^i^r  et  où  ses  lumières  ont  paru. avec  tant  d' éclata  et 

^  '^ubleau  se  termine  par  son  Monument  qu'un  nuojge 

^latent  couvre  et  au  milieu  duquel  est  ï Immortalité. 
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Sous  le  trait  carré,  on  lit  :  à  Parh  par  P.  Lélu 
peintre  de  Vacca.  de  Marseille  d' rue  S' Avoie  n*  23. 

Largeur  •*  581  milltm.  Hauteur  :  455  milUm,  i  y  compris 
i2  milUm.  de  marge. 

29.  Monument  à  Ùesaix. 

Sur  un  sarcophage,  élevé  en  avant  d'une  grande 
pyramide  bordée  de  cyprès^  le  générât,  vêtu  à  la 
romaine,  est  étendu  mourant  tourné  vers  la  gauche; 
la  Victoire  le  soutient  d'une  main,  et  de  Vautre  écrit 
sur  son  bouclier,  soutenu  par  le  Temps,  le  mot  : 
VICTOIRE.  Sur  le  soubassement  du  sarcophage, 
on  voit  un  bas- relief  dans  le  goût  antique  qui  repré- 
sente le  moment  où  le  général  tombe  mortellemeqt 
blessé  ;  et  de  chaque  côté,  la  Farce  et  la  Justice  éplo- 
rées;  puis  tout  au  bas,  sur  un  faisceau  de  palmes«et 
de  lauriers,  son  portrait  en  médaillon,  portant  poar 
légende  :  LE  GEN":  D^ESAIX.,  avec  huit  vers  de  cha- 
que côté  commençant  par  :  Frappé  d!un  coup...  et 
finissant  par  à  la  victoire.  Sur  le  haut  de  la  grande 
pyramide,  on  lit  :  Â  LÀ  MEMOIRE  DU  GEN'. 
D'ESÂIX  mort  le  25  prairial  an  %  à  la  Bataille  de 
Marengo  à  la  tête  de  sa  division  dont  î intrépidité  di^ 
cida  la  victoire,  suivi  de  deux  lignes  finissant  par  : 
de  son  triomphe. 

Au  bas,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  P.  FElu  pictor 
fecit  &  consecravit. 

Grande  pièce  en  hauteur  de  la  plus  grande  ra- 
reté. 
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Banieur  :  484  miWm.j  y  compris  \2mlUim,  4e  marge.  Lar- 
geur i  a^imiilim. 

SO.    Allégorie  à  la  louange  dç  Napoléon  V'  après 

la  paix  d'Amiens. 

Sur  un  nuage  qui  occupe  les  deux  tiers  du  haut 

A^l^estampe,  on  voit,  à  gauche,  le  Génie  de  la  guerre 

tcnaoi  d'une  main  ses  (ou'dres,  et  de  l'autre  offrant 

le  rameau  de  la  paix;  il  s'appuie  sur  un  lion»  em- 

l^lèiDe  de  la  force,  et  derrière  lequel  se  trouvent  des 

appareils  de  guerre  ;  à  droite,  la  France,  assise  sur 

^^d  trophées,  s'appuie  sur  le  portrait  de  Napoléon  P% 

^'  parait  compter  sur  une  paix  durable;  dans  le  haut, 

^^  aperçoit  l'Immortalité  décernant  une  couronne  au 

^^îtiqueur. 

die  bas  de  l'estampe  offre  une  plage  au  bord  de  la 
-t*!  à  gauche  de  laquelle  on  voit  des  ruines  anti* 
^^Qb  et  ui\  dessinateur  assis  qui  prend  un  point  de 
^;  au  milieu,  sur  le  terrain,  on  lit:  P.  Lélu. 
^ans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  on  lit,  à  gau- 
^^     ^  :  P.  Lélu  del  ;  et  à  droite  :  alix  scalp.  ;  et  au  mi- 
^^^  :  Paix  fidelle  ou  Guerre  terrible  ;  puis  au  bas  : 
^arii  chez  Bance  aine  Jlf  d'Estampes  rue  «*.  Denis 

^^  au. 

ïstampe  en  hauteur,  dont  Lélu  n'a  fait  que  Teau- 

Sçuteur  t  323  millim.^  y  compris  40  miliim.  de  marge, 
^^rgeunin  millim. 

On  connaît  deui  ëtato  de  celte  planche  : 
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I.  A  Teau-forte  pure  presque  au  trait  ;  travail  de  P.  Lélu, 
avec  son  nom  seulement  sur  le  terrain.  {Extrêmement  rare.) 

II.  Terminé  en  manière  uoire  par  Alix  et  avec  la  lettre , 

cVst  celui  décrit. 

f 

SUJETS   DB  GBNBB. 

31.  L Amour  maternel. 

Une  jeune  femme  couronnée  de  fleurs,  guidée  par 
TAmour  maternel  qui  voltige  au-dessus  d*elle,  por^ 
tour  d'un  bouquet,  sème  de  Heurs  les  premief^  ans 
de  ses  enfants,  dont  le  plus  jeune  dort  étendu  à 
droite^  tandis  que  son  frère  le  couvre  d'^in  voile. 

Pièce  charmante  d'idée  et  d'exécution,  en  hau- 
teur, sans  nom,  sans  trait  carré  et  à  l'eau-forte. 

Hauteur  du  cuivre  :  243  milUm.  Largeur  :  198  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

J.  Le  corps  de  Tenfant  qui  dort  est  hlanc.  (TVè^-rar^.) 

II.  n  est  entièrement  recouvert  de  travaux  par  suite  de 
Tombre  que  projette  le  vcnle  dont  on  le  couvre.  {Rare,) 

III.  L'ombre  du  hai|t  de  sa  poitrine  ^t  ^e  sa^tête  est  ren- 
forcée par  fies  cpntre^l^illes,  .ain^i  que  )e  4c^us  du  manteau 
de  Ujfemme,  près  de  spn^aule. 

32.  La  Dictée. 

Une  jeune  fille,  assise  à  gauche,  la  tête  appuyée 
sur  sa  main,  dans  l'attitude  de  la  méditation,  sem- 
ble dicter  qju^lque  chose  ^  un  jeupe.homipe  cpiflTé 
d'une  toque  h  plumes,  assis  à  droite  devant  une  table 
et  écrivant. 
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Tièce  eki  hauteur,  en  manière  de  lavis,  sans  trait 
"-ré  ni  mai^e,  et  sans  le  nom  du  maître. 

auteur  du  cuivre  :  280  millim.  Largeur:  212  milUm, 

a  conDalriieiix  états  de  cette  planche  : 
E.  D'eaa-forte  pure.  {Très^rare.) 
■I.  Termine  en  manière  âe  lavis.  (Aare.) 

m 

33.  La  Lecture. 

^sise  à  gauche,  le  pied  sur  un  tabouret  et  le 
nton  appuyé  sur  sa  main,  une  jeune  femme  écoute 
«  lecture  que  fait  un  vieillard  assis  à  droite  et  vu 
^^  face;  ils  sont  tous  deux  vêtus  à  Tantique. 

Tièce  en  hauteur,  en  manière  de  lavis,  sans  trait 
ré,  sans  marge  et  sans  le  nom  du  maître. 

^auteur  du  cuivre  :  278  milUm,  Largeur  :  209  nuliim, 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  D*eaa-forte  pure.  {Trèâ^rare.) 

V.  Terminé  en  manière  de  lavis.  (Rare,) 

34.  Le  Bouquet  offert. 

Agauche,  un  jeune  chasseur  vu  de  profil,  costumé 
^  Vantique  et  tenant  en  laisse  deux  chiens  de  châsse, 
offre  un  bouquet  à  une  jeune  bergère  accompagnée 
d*une  autre  jeune  fille  qui  s'appuie  sur  elle;  elle 
semble  adresser  au  jeune  homme  quelques  reproches 
qu'il  aTair  de  recevoir  d'une  mine  piteuse;  derrière 
elle,  à  droite,  on  voit  deux  moutons. 

Pièce  en  hauteur,  en  manière  de  lavis,  sans  trait 
carré  ni  marge,  et  sans  nom  d'auteur. 

<"  V.  17 
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Hauteur  du  cuii*re  :  363  millim.  Largeur  :  19S  mlUm. 

35.  LAstronome. 

Dans  une  grandie  salle  éclairée  par^eux  fenêtres 
gothiques,  un  asti*onome  à  longue  barbe  et  la  tête 
chauve  est  assis,  tourné  de  profil  vers  la  droite,  de- 
vant une  table,  feuilletant  un  grand  livre  placé  sur 
un  pupitre,  et  derrière  lequel  on  voit  une  sphère  cé- 
leste et  un  télescope;  derrière  son  fauteuil,  un  chien 
épagneul  est  couché  devant  sa  niche. 

Pièce  en  hauteur^  en  manière  de  lavis,  entourée 
d'un  trait  carré,  mais  sans  nom  ni  titre. 

Hauteur  :  231  tnilUm.^  y  compris  14  millim.  de  marge  restée 
blanche.  Largeur  :  152  millim. 

On  connaît  deut  états  de  cette  planche  : 

I.  Très- peu  chargé  de  lavis  ;  le  chien  se  détache  en  clair  et 
est  presque  blanc  ainsi  que  le  bas  du  rideau* 

II.  Le  chien  est  dans  l'ombre,  ainsi  que  tout  le  rideaa.    " 

m 

36.  Le  Philosophe. 

Au  milieu  d'une  salle  basse  voûtée  et  éclairée  dans 
le  fond  par  une  grande  arcade  à  jour,  un  vieillard  à 
barbe,  tourné  à  gauche  et  assis  devant  une  table, 
écrit  dans  un  grand  livre  posé  sur  un  pupitre,  et  en 
avant  duquel  se  trouve  un  globe  terrestre;  sur  ane 
tablette  au-dessus,  on  voit  quelques  livres  et  une  fiole 
à  moitié  remplie.  Dans  le  lointain,  à  travers  Tarcade, 
on  aperçoit  une  ville  avec  une  riche  cathédrale,  dont 
la  tour  est  surmontée  de  quatre  clochetons. 


î^. . 
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Sur  le  soubassement  de  Tarcade,  on  lit  à  droite  : 

P.  Mu  as3. 

Charmante  pièce  en  largeur,  d'une  pointe  très- 
spirituelle  et  d'un  très-joli  effet.  (Extrêmement  rare.) 

Lmrgeur  :  18S  milllm.  Hauteur  :  159  niillim.  ,  y  compris 
14  miilim.  de  marge. 

57.  Le  Sermon. 

Dans  une  église  du  moyen  âge,  un  pontife  debout, 
tn  avant  de  son  trône  placé  à  droite  sur  une  estrade  * 
de  trois  marches,  adresse  un  discours  à  des  fidèles 
<|ti*on  aperçoit  au  fond  dans  diverses  attitudes  et 
d^ns  une  partie  éclairée,  tandis  que  toute  la  partie 
'n  devant  est  entièrement  dans  Fombre;  à  gauche, 
i^Vkn  moines,  assis  à  terre  au  bas  du  trône,  prennent 
d^  notes  sur  le  discours  du  pontife.  Au  milieu  du 
k^s,  on  lit  à  terre  :  P.  Lélu  inv  et  seul. 

Cau-forte  en  hauteur,  d'un  joli  effet  et  rare. 

Routeur  :  172  milUm.  Largeur  :  \\i  millim. 

38.  U Escalier. 

Au  fond  d'un  vestibule  voûté,  on  voit  l'entrée 

d'un  grand  escalier  montant  à  quelque  église  ou  à  un 

monastère;  sur  la  seconde  marche  à  gauche,  un 

jeune  homme  debout,  appuyé  contrôle  mur  et  tenant 

.  noe  bourse  pour  recevoir  les  aumônes;  dans  le  fond, 

sur  le  premier  palier,  une  femme,  tenant  un  enfant 

parla  main,  suivie  d'un  chien  et  portant  sur  la  tète 

nna  corbeille,  se  dirige  vers  la  droite.  * 

lolie  pièce  à  l'cau-forte  en  hauteur,  sans  le  nom 
du  maître. 
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Hauteur  :  178  milUm.y  y  compris  9  mUUm.  de  marge.  Lar^ 
ffeur  :  108  milUm. 

39.  Le  Concert. 

Dans  une  grande  salle  éclairée  à  droite  par  ane 
double  arcade  gotbique,  six  personnages,  vêtus  à 
Tespagnol,  exécutent  un  concert  autour  d'une  table 
sur  laquelle  sont  placés  les  pupitres;  Tun  d'eux 
accompagne  sur  un  grand  orgue  qu'on  voit  au  fond, 
tandis  qu'un  septième  personnage,  la  canne  à  la 
main  et  se  dirigeant  vers  la  gàucbe,  se  retourne 
pour  les  écouter.  Sur  le  devant  à  droite,  derrière  un 
escalier  de  cinq  marches,  une  barpe  est  appuyée  sur 
le  mur;  et  \  gauche,  sur  le  carreau,  on  lit  :  P.  L&u 
inv.  etsculp. 

tlau-Forte  en  hauteur,  charmante  d'effet  et  d^ 
composition,  sans  trait  carré  ni  marge. 

Hauteur  du  cuivre  :  245  :/i'Mim^  Largeur:  185  miilim. 

On  coanaît  deux  étals  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'ombre  portée  de  l'escalier,  s'étendant  jusqu'à  la 
moitié  de  l'espace  en  avant  de  la  grande  marche.  [Exiriàu* 
ment  rare,) 

II.  Avec  celte  ombre  portée  ajoutée.  (Très-rare.) 

40.  La  Lanterne  magique. 

Â  droite,  un  jeune  Savoyard  montre  la  lanterne 
magique  à  trois  jeunes  enfants  placés  autour  de  leur 
mère,  qui  leur  explique  le  sujet,  représentant  la 
Tentation  de  S'  Antoine;  derrière,  à  gauche,  est  la 
grand'mère,  et,  dans  le  haut,  une  jeune  femme,  i 
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une  fenêtre,  donne  son  enfant  à  une  autre  qui  tend 
lo8  bras  pour  le  recevoir.  Au  bas  de  la  droite,  sur  le 
pi^emier  pavé,  on  lit  :  P.  Lélu. 
Grande  eau-forte  en  hauteur. 

Bauleur  s  804  milllm.^  y  compris  17  miilim.  de  marge. 

*£eur  :  211  mtllim* 
On  connait  cinq  états  de  cette  plandie  : 
I*  D*«iu-forte  pure,  c'est  celui  décrit.  {Rarissime.) 
n.  Le  bras  de  la  jeune  mère,  qui  était  étendu  à  la  hauteur 
L  dessus  de  la  lanterne  et  dont  l'indication  portait  à  faux  , 
Sté  chaogé>  et  passe  ici  au-dessus  de  la  tête  du  plus  jeune 
iCsiDt,  de  manière  à  être  en  face  du  sujet  ;  les  pavés,  qui  au- 
dn  nom  n'ofFraient  que  des  tailles  simples ,  ont  été  re- 
»viirerl8  de  tailles  croisées,  ainsi  que  le  pied  de  la  lanterne  ; 
in  plusieurs  antres  parties  ont  été  renforcées  pour  donuer 
l^ïo«  d'effet.  {Extrêmement  rare.) 

m.  La  disposition  de  la  lanterne  a  été  entièrement  cfaan- 
9  le  sujet  a  été  eflacé  ;  elle  est  retournée  et  est  vue  par  der- 
entièrement  dans  l'ombre ,  de  manière  à  éclairer  les 
*J*^^tatcur8  et  à  se  trouver  plus  en  face  d'eux.  Le  paillasson  a 
l^^longé  à  droite  du  pied  ;  toute  la  partie  droite  a  été  mise 
ts  l'ombre,  notamment  le  pavé,  où  l'on  ne  peut  plus  lire  le 
^itH;  enfin  l'effet  est  bien  préférable  :  cet  état  est  encore 

la  lettre  et  très- rare. 
XT.  Sans  nouveaux  changements  ;  on  lit  seulement  dans 
^narge  :  La  LarUerne  Magique.  Mais  ce  titre  n'est  indiqué 

par  des  points.  {Rare.) 
^.  Les  lettres  du  titre  sont  foimées  par  un  double  trait 
laisse  voir  les  points  au  milieu. 

^1.  Le  Ménage  champêtre,  pendant  de  la  pièce 

précédente. 

A  droite,  une  jeune  femme  assise  chausse  son 
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enfant  assis  sur  ses  genoux,  tandis  que  la  tieille 
inère,  également  assise  à  gauche»  est  occupée  à  filer» 
ayant  devant  elle  un  enfant  qui  regarde  deux  ça^ 
lombes;  derrière  elle  est  le  mari  debout»  appuyé  sur 
son  bâton»  et  dans  le  fond,  sur  un  mur»  on  voit  un 
chat  et  divers  ustensiles  de  ménage;  dans  Faogledu 
bas  à  droite,  on  lit  :  P.  Lélu.  4784;  et  dans  la  marge  : 
Le  Ménage  Champêtre. 
Eau-forte  en  hauteur. 

Hauteur  :  304  rmUim.jjr  compris  12  millim,  de  marge.  Lar^ 
geur  .-212  millim. 

On  counaît  quatre  états  de  ceUe  planche  : 

I.  D*eau*forte  pure  avant  la  lettre.  {Extrùmtment  rar€.) 

II,  La  jupe  de  la  vieille  femme»  dont  l'ombre  n'était  indir- 
quée  que  par  des  tailles  droites»  a  été  entièrement  recoaveite 
de  tailles  croisées;  le  mur»  derrière  la  jeune  femme»  l'a  été 
également  ;  enfin  une  grande  ombre  portée  »  s'étendant  de 
l'angle  du  haut  à  gauche  jusque  derrière  la  tète  du  chat,  a  été 
ajoutée  ;  cet  état  est  encore  avant  la  letu*e  et  très-iare. 

m*  Le  terrain,  derrière  les  colombes  »  a  été  reoouvert  de 
travaux  »  ainsi  que  la  partie  du  mur  derrière  la  tète  de  i'ea- 
faut  sur  les  genoux ,  qui  était  presque  blanche.  Dans  la  maiige 
ou  lit  :  Le  Ménage  Champêtre  y  mais  seulement  indiqué  par 
des  points,  (Rare.) 

Vf.  Le  mur  du  fond,  qui  ne  présentait  que  des  taiU«^  ho- 
rizontales, a  été  recouvert  de  tailles  verticales  qui  lui  donaei^t 
une  teinte  uniforme  et  d'un  meilleur  effet  ;  les  lettres  du  titre 
sont  formées  par  un  double  trait  laissant  voir  les  points. 

Etat  terminé»  c'est  celui  décrit. 

42.  La  Confidence. 
Derrière  un  mur  d'appui»  en  avant  d'un  parc» 
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une  jeune  fille  y  vue  par  le  dos  et  tenant  à  son  bras 
un  panier  rempli  de  fruits,  semble  faire  une  confi* 
dence  à  une  autre,  en  lui  recommandant  le  silence; 
à  gaucbe,  un  jeune  bomme  costumé  à  l'espagnol  est 
appuyé  sur  le  mur.  On  lit  à  la  droite  du  bas  :  P.  Lélu. 
Pièce  en  largeur  légèrement  tracée  et  qui  ne  pa- 
rait pas  avoir  réussi  à  l'opération  de  Teau-forte. 

TtOrgeur  du  culture  :  193  millim.  Hauteur  :  124  milUm, 

43.  Le$  deux  Amants. 

Au  milieu  de  l'estampe,  un  berger,  assis  sur  un 
tertre  et  ayant  à  côté  de  lui  sa  musette,  entoure  de 
ses  bras  une  jeune  fille  placée  devant  lui  et  qui  lui 
caresse  1b  meaton;  derrière,  à  droite,  on  voit  un  vari, 
et  au-dessus,  sur  un  petit  toit,  deux  colombes  qui  se 
caressent. 

Petite  pièce  en  hauteur  «ans  nom  ni  titre. 

HauUur  s  187  millim. ^  dont  22  millim*  de  marge.  Lar^ 
geur  .*  113  millim. 

44.  Les  Regrets. 

En  avant  d'un  gros  arbre,  une  jeune  fille,  dont  on 
voit  le  chapeau  et  le  panier  à  terre  à  gauche,  se  di- 
rige vers  oe  côté  dans  l'attitude  du  repentir  et  en 
essuyant  ses  yeux;  derrière  elle,  le  berger  qui  l'a  sé^ 
duite  la  suit ,  en  faisant  ses  efforts  pour  la  retenir. 

Pendant  de  la  pièce  précédente  et  peu  terminé, 
aussi  sans  nom  ni  titre.  ^ 

Même  hauteur  et  même  largeur. 
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45 — 48.   BALLETS. 

Suite  de  4  pièces  à  Veaurforte ,  numérotées  en  chiffres  romaims 
au  milieu  de  la  marge  du  hautj  Us  deux  premières  en  lar- 
geur et  les  deux  autres  en  hauteur. 

45.  Attitudes  iê  doMe.     ^ 

m 

(ij  Deux  danseuses  cooduites  par  un  danseur  vêtu 
à  Tespagnol,  avec  chapeau  à  plumes,  s'avancent  de 
.  Suche  à  droite;  celle  qui  est  k  sa  gauche  a  une  jupe 
garnie  d'une  guirlande  de  fleurs,  et  l'autre  un  bou- 
quet au  côté;  dans  le  lointain,  à  droite,  au  delà  d^ln 
ro$ier  fleuri,  on  aperçoit  une  grange  et  une  grosse 
tour;  k  gauche,  sur  le  terrain,  on  lit  en  petits  carac- 
tères :  P.  Lèlu.  Et  dans  la  marge  :  Altitudes  de 
danses  exécutées  à  LOpera  par  le  S.  Dobervat  et 
M^'-  Allard  et  Pelin  en  1779,  dessinées  et  gravées 
.  par  P.  Lélu  peintre.  Au  bas  à  gauche  :  Avec  Privi- 
lège du  Roy.  Et  à  droite  :  à  Paris  chez  tauteur  Rue 
du  fauxbourg  montmartre  n*  <7. 

Et  au  milieu  de  la  marge  du  haut  le  n^  I. 

Largeur  :  230  millim.  Hauteur  r  213  milUm, ,  y  compris 
31  millim*  de  marge. 

On  connaît  trois  états  de  cette  plancbe  : 

I.  D'eaa-forte  pure  avant  la  lettre   et  avec  les  nuages 
blancs.  {J*rès^rare.) 

II.  Encore  avant  la  lettre  ;  n^ais  le  nuage  au-dessus  du 
peuplier  est  teinté.  {Rare*) 

,  m.  Avec  la  lettre ,  tous  les  nuages  couveits  de  travaux, 
ainsi  que  le  rosier  et  diverses  autres  parties  de  l'estampe,  c'est 
celui  décrit. 
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40*    Secondes  attitudes  de  danse^  pendant  de  la  pièce 

précédente. 

(2)  Ici,  les  danseuses  et  leur  cavalier  s'avancent  vers 
la  gauche;  celle  qui  est  de  ce  côté  a  un  chapeau  à 
plume  et  tient  son  tablier  de  la  main  droite;  l'autre 
porte  une  guirlande  en  bandoulière  et  trois  autres  sur 
sa  robe;  le  fond  est  garni  de  grands  arbres;  à  gauche, 
sur  le  terrain,  on  lit  :  P.  Lélu;  et  dans  la  marge  : 
<^iiitide$  de  danse  exécutées  à  l'Opéra  par  le  S'''  Do- 
^^rvul  et  Itt""'  Guimard  et  Allard  en  i  779  dessinées 
*^  grwoéespar  P.  Lélu  peintre.  A  gauche  Avec  privi- 
l^e  du  Roy  ;  à  droite,  à  Paris  chez  Vauteur  Rue  du 
f^^^xbourg  montmartre  n*  1 7. 

Et  au  milieu  de  la  marge  du  haut  le  n""  IL 


jeur  f  230  millim.  Hauteur  •*  214  nUlUm.  ^  y  compris 
^  ^niUiau  de  marge, 

^^tk  connait  trois  états  de  cette  planche  : 

'•  D'eau-forte  pore  avant  la  lettre  et  avec  les  nixages 
M^ncs.  (Très-rare.) 

"•  Avec  le  nuage  du  milieu  teinté  et  avec  la  lettre ,  mais 
'^^«^t  les  mots  :  Ayec  Privilège  du  Bcfjr.  (Rare.) 

"X.  Avec  tout  le  ciel  teinté  et  des  travaux  ajoutés  sur  les 
ns  et  avec  la  lettre  entière,  c'est  celui  décrit,  j 

47.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

^ne  jeune  fille  tenant  un  parasol  ouvert  et  s'a- 
^^^Qant  en  face,  accompagnée  de  son  berger,  tend  sa 
"^^iti  droite  à  une  vieille  femipe  placée  derrière  elle 

SItii  lui  dit  sa  bonne  aventure;  le  fond  présente 
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m 
quelques  bouquets  d'arbres;  au  bas  de  la  gauche,  on 

lit  en  très-petits  caractères  :P.  Lélu  ;  et  dans  la  mai^e 

sous  trait  carré  :  Peint  et  gravé  par  P.  Lsélu  1779. 

avec  Privilège  du  Roy;  et  plus  bas  :  La  Diseuse  de 

Bonne  aventure  à  Paris  chez  hauteur  l{ue  du  faua^- 

hourg  monlmarlre  nM7. 

Puis  au  milieu  de  la  marge  du  haut  le  n""  III. 

Hauteur  :  213  millim,^  y  compris  23  mHUm,  de  mmrge. 
Largeur  :  141  mllim.  (1). 

On  conaait  quatre  états  de  cette  plaûche  : 

h  Au  âimple  trait  et  terminé  en  manière  de  lavis  ronge 
biAre;  le  nom  du  maître  ne  se  trouve  pas  sur  le  terraiii.  Oa 
lit  seulement  à  gauche ,  sous  le  trait  carré ,  en  très-petits  ca- 
ractères :  première  planche  grattée,  {Eixtrùnement  rare.) 

II.  Tout  le  travail  du  lavis  a  été  enlevé,  ainsi  que  la  petite 
inscription,  et  lès  ombres  de  la  gravure,  dont  il  n'est  resté 
que  le  trait ,  ont  été  refaites  à  Teau-forte  ;  le  nom  damattre 
a  été  ajouté  sur  le  terrain ,  mais  la  marge  est  avant  tonte 
lettre  ;  les  nuages  sont  reslés  blancs  et  les  arbres  peu  diargés 
de  travaux.  (  Très^nare») 

m.  Terminé  ;  les  nuages  et  les  arbres  sont  recouverts  de 
travaux;  des  raies  verticales  ont  été  ajoutées  à  la  jupe  de  la 
jeune  fille  ;  enfin  le  nuage  est  avec  la  lettre.  Cest  Téiat  do^ 
oit. 

lY.  On  lit  seulement  au  litre  :  La  Diseuse  4e''Bonne  asfcn^ 
ture.  Tout  le  reste  a  été  effacé. 


.  (1)  Oa  «fait  ea  fso^mite,  et  dans  le  même  sens,  ane  copie  mé- 
diocre de  cette  pièoe,  au  bi|s  de  laqueUe  on  lit  à  gauche  :  J*  B,  MuêL 
et  à  droite  :  Téquégnot  $c.  11  Taudrait  être  peu  eonaaisseur  j>OQr  être 
la  dupe  de  celle  grossière  sabstîtation  de  nom  do  véritaMe  composa- 
tear. 
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48.  Le  Devin  du  village,  pendant  de  la  pièce  pré- 
cédente. 

fJne  jeune  fille  têtue  d'une  robe  parée  à  [mniers 

et  ^garnie,  au  bas,  de  guirlandes  de  fleurs  écoute  le^ 

pnôdictions  du  devin,  qui  lui  fait  voir,  sur  un  livre, 

earactèros  cabalistiques  ;  un  jeune  homme,  placé 

v^^rière  elle,  lui  fait  une  indication  à  gauche.  La 

ne  88  passe  dans  un  paysage  ;  on  lit  sur  le  terrain 

^uche  :  P.  Lélu  ;  et  dans  la  marge,  sous  le  trait 

S  :  Peint  et  gravé  par  P.  Lélu  4  779.  —  avec  Pri- 

du  Roy.  Et  au  milieu  de  la  marge  Le  devin  du 

^lage.  à  Paris  diez  Lauteur  Rue  du  fauxbourg  niont- 

Tire  »•  17. 

IDans  la  marge  du  haut,  au  milieu  le  n*  IV. 

oiUeur  :  210  millim.f  y  compris  %1  millini.  demarg^.  Lar^ 
s  142  miUim. 


conoalc  trois  états  de  celte  plancbe  2 
^  Avatti  la  letUre  et  peu  chargé  4c  travaux.  {Trèt^are.}  . 
^.  Avec  la  lettre  et  termiaé,  c'est  celui  décrit. 

1.  On  lit  eeulemeiit  dans  la  marge  :  Le  det^in  du  village. 

<  le  reste  a  été  eiSacé.  La  boite  sur  laquelle  est  posé  le 

'^9  qui  était  carrée  et  blanche  sur  le  devant ,  a  été  proloa- 

jusque  derrière  la  jambe  du  jeune  homme ,  et  ta  partie 

^'^^^^chc  a  reçu  quelques  travaux  ;  le*  bras  gauche  <!«  jeune 

^^**^>iie,  qui  é^t  eu,  partie  blanc,  a  été  recionvert  de  travaux 

^^^*^paule  au  coude  ;  enfin  l'ombre  du  chardon^  à  droite,  «|t 


11 


49.  Titre  pour  un  livre  de  musique» 

m 

^o  avant  d*une  auréole  rayonnante,  la  Muse  de  la 
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musique,  assise  sur  ud  nuage  et  tenant  une  lyre, 
indique  au  spectateur  une  pancarte  soutenue  à  gau- 
che par  UQ  Génie ,  et  sur  laquelle  on  lit  en  espagnol  : 
SEIS  TRIOS  PARA  DOS  YIOLINES  Y  RAXO, 
puis  une  dédicace  par  Gayetano  Brunetti  et  la  date  de 
M.  Bcc.  LXix.  On  voit  à  gauche  un  orgue  et  divers 
instruments  avec  deux  petits  Génies,  dont  un  ailé 
joue  du  violon  ;  à  droite,  un  autre  frappe  sur  des 
timbales,  auprès  desquelles  on  voit  une  hasse,  une 
guitare  et  d'autres  instruments.  * 

Pièce  en  largeur,  se  détachant  sur  un  fond  blanc, 
sans  entourage;  au  bas  on  lit,  à  gauche  :  P.  Lélu  ino. 

Largeur  du  cuivre  :  259  millim.  Hauteur  •*  211  miilim, 

50.  Cheminée. 

Elle  est  de  forme  rocaille,  surélevée  au  milieu  et 
supportant  un  buste  de  femme;  du  socle  descendent, 
de  chaque  côté,  des  cornes  d'abondance,  sur  les- 
quelles sont  posées  deux  femmeç  nues,  debout,  éten- 
dant leurs  bras  pour  soutenir  une  couronne  au-dessus 
du  buste.  A  droite,  sous  le  trait  carré,  on  Ut  :  1760 
Pt  fMu.  int)  et  scu. 

Eau-forte  en  hauteur;  une  des  premières  du  maî- 
tre, faite  à  Tâge  de  dix-neuf  ans. 

Hauteur  :  205  millim,, y  compris  18  millim,  de  marge.  Lar* 
geur  .-ISO  9{iiUim, 
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PAYSAGES. 


81.  Grand  paysage  en  largeur ^  en  manièrt^  de  lavù 

au  bUlre. 

En  avant  d'un  moulin  qu'on  voit  à  gauche  der* 
rière  une  chaussée  percée  d'une  arche,   un  jeune 
hotnme  sur  une  banque  remonte  en  ramant  Un  biez 
qui  occupe  toute  la  droite  de  Testampè,  et  se  perd 
WU3  l'arche,  derrière  deux  grands  arbres  à  gauche; 
au  delà  se  trouve  sur  le  lit  de  la  rivière  un  pont  de 
plusieurs  arches  dont  deux  refaites  en  bois,  suir  les- 
quelles traverse  une  grosse  Voiture  attelée  de  deux 
bœufs;  plus  loin ,  à  droite,  Un  homme  sur  un  âne 
Vient  à  leur  rencontre;  à  l'angle  du  bas,  à  gauche, 
onlitrP.  Mt*1781. 

Largeur  s  34 1  millim.  Hauteur  :  253  millifn^^  y  compris 
16  miliim,  dé  marge  restée  blanche. 

On  connait  quatre  états  de  cette  planche  i 

I.  D'eau-forte  pure  au  simple  trait. 

1.  Ombré  par  un  travail  au  lavis ,  bistire ,  mais  très-peu 

™**lgé  ;  les  nuages  sont  unis. 

■Ul.  Les  trois  arbres ,  à  gauche ,  ont  été  ombrés  aux  trois 

^^■*t8  du  côté  droit ,  et  les  roseaux  du  devant,  qui  étaient 

^^*^B  Vombre ,  ont  été  édaircis  ;  les  nuages  sont  plus  acci- 


•  Des  arbres  ont  été  ajoutés  derrière  les  bâtiments  du 
n,  où  il  n'y  en  avait  pas  un  seul  ;  des  branches  ont  aussi 
L  j  outées  aux  trois  arbres  à  gauche  ;  une  grande  ombre, 
|f    ^    ^^eCendait  au  bord  de  Teau,  depuis  la  barque  jusqu'à 
"^      ^  e  droit,  a  été  remplacée  par  un  grand  clair,  sur  lequel 
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se  dëtacheut  quelques  plantes,  qui  se  voieht  à  la  place  où 
étaient  les  roseaux  ;  enfin  les  nuages  ont  été  autrement  dis- 
posés et  offrent  des  parties  sombres  sur  tout  le  Laut  et  le  côté 
droit.  Dans  cet  état ,  Tartiste  est  arrivé  à  Tcffet  délire.  (  Ces 
A  éials  sont  tous  très^rares.  ) 

S2.  Le  Pont  de  pierre. 

A  gaucho  d'un  gros  rocher  dans  Fombre  qui  oc- 
cupe tout  le  bord  droit  de  la  planche,  on  voit,  sur  ua 
grand  chemin,  un  pont  en  pierre  d'une  seule  arche, 
que  traversent  deux  voyageurs  vus  par  le  dos,  dont 
Tun  est  à  cheval  ;  au  delà  est  un  groupe  de  beaux 
arbres  touffus;  et  à  droite,  derrière  les  voyageurs  » 
quelques  peupliers;  au  bord  de  Teau  à  gauche,  au- 
delà  du  pont,  on  aperçoit  un  pêcheur  à  la  ligne  de- 
bout. 

Paysage  en  largeur,  terminé  en  manière  de  lavis  à 
la  sépia,  très -pittoresque  et  d'un  joli  effet;  on  n'y 
voit  point  de  titre  ni  le  nom  de  Tartiste. 

Ijargeur  :  236  nuiltm.  Hauteur  .•  175  mittim,^  y  compris 
18  miliim,  de  marge  restée  blanche. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :  ' 
I.  Au  ûmple  trait. 

n.  Mis  à  l'effet  et  terminé  en  manière  de  lavis.  {Ces  deux 
états  trèS'rares,) 

^.  Le  Chien  et  VAhon. 

En  avant  d'un  petit  ruisseau  s'étendant  de  la  gau- 
che au  milieu  de  l'estampe  et  derrière  lequel  est  une 
chaumière,  un  gros  chien  se  précipite,  vers  la  droite. 
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^ur  un  Ane  qui  se  dresse  sur  ses  jambes  de  derrière 
et  l*attend  de  pied  ferme;  en  dessous,  au  bord  de 
l'eau,  CD  aperçoit  un  glaïeul  et  quelques  roseaux,  et 
dans  le  lointain  une  ligne  de  peupliers  trës-Iégëre- 
nfi  en  t  indiqués. 

Elau-forte  en  largeur,  faite  de  peu,  sans  le  nom 
du  naître  et  sans  bordure. 


trgeur  du  cuwre  :  207  millim.  Hauteur  :  130  milUm, 

connAîi  deux  ëtals  de  cette  planche  : 

!•  Au  Heu  du  ruisseau  qui  se  voit  au  delà  du  chien,  et  in-* 
^^^'vx^  par  des  lignes  transTersales,  il  y  a  une  (letite  ^inence 
rre  ;  à  droite  du  glaieul,  il  n'y  a  pas  de  roseaux  ;  Tombre 
de  l'âne  est  divbée  en  trois  ;  enfin  les  plantes  qui  bor- 
le  bas,  en  avilut  des  pierres,  ne  sont  pas  encore  tracées. 
^^^ -^^^  rùnemeni  rare,) 

^K^«  Avec  les  changements  ajoutés  et  l'ombre  portée  de 
^■^^  réunis  en  une  seule  ombre  ,  c'est  celui  décrit.    (7V«- 

54.  Pont  de  Mansanares. 


^ur  une  petite  rivière  venant  se  perdre  dans  Tan- 
S^^  de  droite  de  la  planche,  on  voit  un  très-vieux 
1^^^^^  t  en  bois,  .sous  lequel  se  trouvent,  à  gauche,  au 
*^^^**tl  de  l'eau,  un  cavalier  et  un  pécheur  à  la  ligne, 
>out  dans  l'ombre;  sur  le  bout  du  pont,  à  droite, 
^oit  un  homme  et  une  femme  espagnols  causant 
^^^emble. 

m-forte  en  largeur,  sans  le  nom  du  maître. 


*nrgewr  :  200  miUim.  Hauteur  :  145  millim. ,  /  compris 
^  ^»ùliim.  de  marge. 


} 
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Nota.  Sur  l'épreuve  que  nous  possédons  de  celte  pièce,  ob 
lit,  à  Tencre  de  récriture  de  LéUi  :  Pont  de  Mansanares. 

ISIS.  Autre  Porù,  pendant  de  la  pièce  précédente. 

Il  est  aussi  en  bois,  d'une  seule  arebe  et  trte^ 
vieux,  sur  une  rivière  ayant  la  même  direction;  i 
gauebc,  on  voit  un  grand  arbre,  et  à  droite  un  vieux 
saule,  trois  autres  arbres  et  quelques  peupliers  dans 
le  fond;  il  y  a  quatre  personnes  sur  le  bout  du  pont 
à  droite,  et  sur  le  devant,  au  bord  de  Teau^  une 
blanchisseuse  tenant  son  battoir»  et  un  homine  en 
manteau  debout  à  sa  droite. 

Largeur  :  201  millim.  Hauteur  :  143  miîlim.^  y  compris 
12  miiù'm.  de  marge. 

^OETEAITS; 

IS6.  Portrait  de  Rome  de  Thle. 

Vu  en  buste,  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite, 
il  regarde  en  face  ;  son  habit  est  droit,  on  y  voit  trois 
boutons;  le  front  est  découvert,  it  porte  une  perru- 
que à  bourse,  et  la  tète  se  détache  sur  une  draperie 
relevée  du  côté  droit  et  laissant  voir  une  bibliothè- 
que ;  sur  le  dos  du  volume,  qui  est  penché,  on  lit  : 
VAmi  des  hom.  Dans  la  marge,  on  lit  :  J.  B.  L 
DE  ROME  DE  L ISLE.  —  ds  V Académie  Impé- 
riale des  Curietix  de  la  Nature,  —  des  Académies 
Royales  des  Sciences  de  Berlin  et  de  Stockholm;  de 
celles  des  Sciences  utiles  de  Mayence,  honoraire  de  la 


f 


.  MEME  téhv:  273 

Société  d^émulation  de  Liégç.  Né  à  QRAY  le  2Q  aj(4t 
1736. 
P.  Lélu  ad  vivum  fecit  1 783. 
Et  att^il«8MW  du  double  tp^it  carré  qui  eotoure 
Testampe  :  A  Paris  chez  rauteur  rue  du  Faubourg 
Montmartre  n*  <7. 

Eau-foFt0  en  liauteur,  trës-spiriluelle  de  deasio, 

£t€iuttuf  s  1 52  n^llm.jf  çQmprt^  28  mUiim.  de  Uirf  egur$  lu 
d^Mgjc  iraiis  carrés  et  12  milUm,  de  marge.  Largeur  :  9Q  mil-' 


connaît  deuf  ëtats  de  çe^e  pl^qcliç  & 

'•  ^Tant  la  lettre  ;  on  lit  seulement  écrit  à  la  pointe,  «ous 
1^  premier  trait  carre  à  gauche  :  Lélu  fecit  1783.  Signature 
^P^*  A  dttpara  dans  le  2*  état.  {Extrêmement  rare,) 

n  •    Arec  la  lettre,  c'est  celui  décrit  (1  ). 

a.  Nous  possédons  le  dessin  original  aux  deux  crayons 
portraU ,  où  il  est  vu  en  dewirçorps  avec  les  mains ,  le 
coud  ^  appuyé  sur  une  table  ;  il  montre  de  la  inain  droite  une 
^^ï^lc  vis  'qu'il  tient  de  l'autre.  Dans  le  haut ,  sur  la  dra- 
^>  04  lit  éc)^it  au  crayon  ;  portrait  de  M'»  Hçmé  de  Lisle 
J^.  et  au  bas,  à  gauche  :  P.  Lélu  fecit  ad  vit^wn. 

Lélu  a  fait  encore  les  portraits  de  Ifirabeau^  de  De^ 
de- Napoléon  l^;  ils  font  partie  des  compositions  dé- 
sous les  n**  28,.  29  et  30,  auxquelles  nous  renroyons. 


^r^^w^^^r^ 


,  ^  )  Ce  portrait  se  trouve  an  cabioet  des  estampes  de  la  bibliothèque 
^'"^F^B'Ialf,  4ig[^  lu  gtuéfi  foHeciioo  des  portrails  diters,  et  au-desMus 
^ta  Toit  on  autre  aTant  toute  lettre ,  eo  cooire-partie ,  entièremeM 
ihie,  sauf  le  Aiire  qui  est  plus  hardi ,  mais  plus  lourd ,  et  il  est 
.^  ^.^  rtisfWwt  ie  luire  afaot  du  rapport  vn6  la  manière  de  Lélu, 
^^  possible  que  ce  poit  une  première  planche  doot  il  n'aurait  pas  été 
^^^^'^t,  et  qu*il  aurait  abaodoonée  pour  refaire  Fautte.  Nous  croyons 
^^^  pièce  de  la  plus  grande  rareté. 
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FIIbCIS  GEATiU  PAM^  ».    hàUJ  ,  D*AFBte  LUS  MSSOfS  DBS 

GEANDS  MAITBBB. 

m.  Étude  de  prophète,  d'après  MitM^Anqe. 

Assis  sur  une  espèce  d'escabeau  en  bois,  il  appuie 
sa  main  droite  sur  un  livre  posé  sur  son  genou,  et 
sur  cette  main  son  bras  gauche,  sur  lequel  il  penche 
sa  tète  chauve,  dans  l'attitude  de  la  méditation; 
derrière  lui,  à  gauche ,  on  voit,  au  delà  d'un  siège 
garni,  deux  hommes  nus,  dont  Tun  regarde  le  ciel 
d'un  air  de  souffrance.  Le  tout  se  détache  sur  un 
fond  blanc,  sur  lequel  on  lit  à  gauche,  vers  le  bas  : 
Michel  ange  Buanoroti.  P.  Lélu  9culp  4  783  du  cofrî- 

neideM'^del^.MorU* 
Grande  pièce  à  Teau-forte  en  hauteur. 

Hauteur  du  cuivtre  :  350  millitn.  Largeur  :  266  nullim. 

On  connatt  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  que  Tescabeau  sur  lequel  est  assis  le  prophète  mt 
indiqué,  derrière  sa  jambe  gauche;  et  avant  les  tailles  croi- 
sées sur  le  Hvre.*  (TVèf-rare.) 

II.  Terminé,  c*est  celui  décrit.  {Rare^) 

tf8.  Étude  nue  iun  Père  étemel  sur  tes  nuages , 

d'après  le  Corrige. 

Il  ftt  vu  plafonnant  et  en  raccourci,  la  main  gau- 
che appuyée  sur  un  nuage,  et  de  la  droite  protégeant 
le  monde;  un  chérubin,  dans  la  demi-teinte,  se  voit 
entre  ses  jambes,  et  un  autre,  dans  le  clair,  occupe 
le  bas  de  la  droite. 
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dompôsition  à  Teau-forte,  en  largeur,  dans  un 
o^ale  dont  les  angles  sont  blancs;  on  lit  dans  celui 
Au  las,  à  gauche  :  ant.  Cortège  inv.^  et  dans  celui 
de  droite  :  P.  IMu  sculp. 

I*argeurdu  cuivre  i  215  miUim.?HauUttr  ;  145  miUim. 
wgeur  deVoiuUe  s  185  miUim^Hauteut  :  135  millim. 

5d.  Dieu  bénissant  le  monde,  diaprés  Raphaël. 

Assis  sur  un  nuage  au  milieu  dé  Tespace,  l'ËterneU 
rayonnant  de  gloire,  regarde  avec  bonté  le  monde 
qu'il  a  créé,  et  le  bénit.  A  la  même  hauteur,  on  voit 
deux  groupes  dé  grands  anges  planant  dans  l'air, 
trois  à  gauche  sans  ailes,  et  quatre  à  droite,  dont 
deux  sont  ailés.  Puis  on  voit  encore,  au  bas,  quatre 
RQtres  anges  à  genoux,  deux  de  chaque  côté  ;  au  mi- 
lieu, des  petits  anges  portant  des  banderoles  et  des 
livres,  et  enfin,  dans  le  haut,  une  couronne  de  tètes 
de  chérubins. 

Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  Rafaël  inv^  et  à 
droite  :  Lilu  sculpsit. 

Belle  pièce  en  manière  de  lavis,  en  largeur,  cin- 
tfiée  par  le  haut,  avec  des  angles  blancs. 

Largeur  1 260  millim.^  mesurée  en  bai.  Hauteur  du  cintre  : 
181  miUim.fjr  compris  28  millim,  de  marge. 

On  comialt  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  D'eau-forte  pure.  (Extrêmement  rare,) 
U.  Terminé  au  lavb  en  camaïeu,  c'est  celui  décrit.  {Très- 
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60.  VAnnonciationy  d^aprh  Baphaèl. 

La  Vierge»  agenouillée  à  droite  devant  ua  prie- 
Dieu,  se  retourne  du  côté  opposé,  les  mains  jointes 
et  les  yeux  baissés,  à  la  voix  du  messager  céleste, 
descendant  de  la^auch%,  et  lui  annonçant  le  mystère 
de  rincarnation  du  Verbe;  dans  le  haut,  on  aperçoit 
Dieu  le  père  la  bénissant  en  signe  d'élection,  et  lui 
envoyant  son  esprit,  représenté  sous  la  figure  d'une 
colombe. 

Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  on  Ut,  à  gau- 
che, P.  Lélu  sculptor  ;  et  à  droite  :  Baphaél  iventor. 

Belle  et  grande  pièce  en  manière  de  lavis,  en  lar^ 
geur  et  cintrée,  avec  les  angles  teintés. 

Largeur  g  4\7  mUlim.^  mesurée  en  6ms,  Hauteur  t  S28  mil- 
linu^f  compris  16  millim.  de  m/orge. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
1.  lyeau-foite  pure.  (T'rès-rare,) 
IL  Terminé  au  lavis,  c'est  celui  décrit.  {Rare.) 

61.  Le  Massacre  des  innocents,  d'après  la  compositwn 

de  Raphaël^  gravée  par  Marc  Antoine. 

j 
DaL^s  une  rue,  traversée  dans  le  fond  par  nn  via- 
duc à  trois  arches,  on  voit  cinq  soldats  nus,  massa^ 
crant  tous  les  enfants  qu'ils  rencontrent^  et  que  Leurs 
mères  s'efforcent  de  défendre  :  Tune  s'avance  sm^  nii- 
Ireu,  vue  de  faee>  tenant  son  enfant  sur  son  seiR  ;.«ne 
autre^  à  gauche,  tâche  de  soustraire  le  sien  à  la  ti- 
reur d'un  soldat  qui  tire  une  épée  pour  le  transpercer^ 
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(andift  qu'une  troisième,  à  genoux^  sur  le  devant  à 
droite^  retient  le  hras  4Vo  autre  soldat^  en  plaçant  * 
^n  enfant  derrière  elle  ;  sur  le  pavé»  sur  lequel  se 
projette  Tombre  de  ce  soldat,  on  lit  :  Rafaël  inv. 
Pierre  Lélu  sculp,  1 793. 

Grande  et  belle  pièce  en  largeur,  à  Teau-forte,  sans 
entourage  ni  marge  que  celle  du  bas  séparée  par  un 
pie  trait. 

-^^^irgeur  du  cmvre  :  423  milUm,  Hauteur  :  283  millim,^  / 
13  miUim,  de  marge  renée  Planche. 

connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 
Avant  les  tailles  sur  le  ciel  et  les  contre-tailles  sur  les 

i,  et  avec  la  date  de  1790.  (Extrêmement  rare,) 
Avant  les  contre-taille»  sur  les  bandes  du  pavé  ;  avant 
irea  étendues  et  avec  la  date  de  1793.  (  Très^rare.) 
^  'Mh  Avant  la  demi-teinte  sur  le  soldat  au  deuxième  plan  à 
S^^3*«:hc.  (Ran.) 

^  ^.  Entièrement  tenniné,  c'est  celui  décrit.  {Commun^  la 
f^^^^'^^che  existant  encore,) 

.  ËvanouisÈement  de  la  Vierge,  diaprés  Raphaël. 

X)ana  un  vallon,  sans  doute  près  du  tombeau  où 
^^c^iQ  a  déposé  le  Sauveur,  la  Vierge  tombe  évanouie 
^^t.re  les  bras  des  saintes  femmes,  au  nombre  de  qna- 
Vr^e,  qui  Fentourent;  à  gauche,  saint  Jean,  debout, 
vnnplore  pour  elle  le  secours  divin.  Au  second  plan, 
^  droite,  on  voit  trois  personnages  s'avançant  et  mé- 
ditant sur  le  grand  événement,  et  au  fond  le  calvaire 
avec  les  trois  croix^  sur  deux  desquelles  gisent  en- 
core les  deux  larrons.  On  lit  sous  le  trait  carré,  à 
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gauche  :  Baphael  inv.  ;  au  milieu  :  tiré  du  cah.  de 
M:  de  si  Moryx.;  et  à  droite  :  P.  Ulu  Seulf.  i  784. 
Grande  pièce  en  largeur^  en  manière  de  lavis. 

Largeur  :  373  miUùn,  Hauteur  :  348  millin^f  jr  eomprtf 
15  millùn,  de  marge^ 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eaa-forte  pare.  {JYèi-rare.) 

II.  Tenniné  en  manière  de  layb,  c*est  celai  décrit. 

63.  Le  Repos  du  septième  jour  ^  d'après  Jules  Romain. 

Après  avoir  terminé  Tœuvre  de  la  création  en  six 
jours.  Dieu  se  repose  le  septième^  et,  assis  sur  les 
nuages^  le  corps  dirigé  vers  la  droite  et  les  deux  bras 
élevés,  'il  contemple  son  ouvrage  ;  il  est  entouré 
d*anges  écartant  les  nuages  ;  cinq  sont,  appuyés  sur 
une  tablette  formant  la  base  du  cintre  qui  entoure  la 
composition.  Sur  cette  tablette,  on  lit  à  gaucbe  :  Jtd. 
Romano  del.  P.  Lelu  sculp. 

Pièce  en  largeur  cintrée,  en  manière*  de  lavis»  et 
dont  les  apgles  sont  teintés. 

Largeur  >  290  millùn.  Hauteur  :  203  mUim. ,  j  compris 
12  milliau  de  marge  restée  blanche. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  ; 

I.  D*eau-fortepure»(7VÀr-ra/v.) 

II.  Terminé,  c'est  celui  décrit.  (Rare.) 

64.  Mort  d! Adonis, 

Au  milieu  d*une  campagne  boisée,  Adonis^  étendu 
à  terre,  est  recueilli  par  les  Grâces,  qui  lui  donnent 
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leurs  soins;  à  gauche,  l'Amour  lui  tient  la  main  et 
déplore  sa  perte,  tandis  qu'au  milieu  Vérnu^  en  ayant 
de  deux  cygnes,  semble  adresser  des  reproches  au 
tenglier,  qu'une  troupe  d'Amours  entourent  à  droite 
en  essayant  de  le  tuer  avec  leurs  flèches.  Sur  le  ter- 
rain, au  bas  de  la  gauche,  on  lit  :  Jule  Romain  inv. 
—P.LélusculpilSL 

Grande  pièce  en  largeur,  à  l'eau-forte,  entourée 
d'un  trait  carré. 

Largeur  s  610  milUm,  Hauteur  :  320  millim. ,  /  compris 
15  millim.  de  marge  restée  blanche. 

6t(.  Sainte  Famille,  d'aprbs  le  Parmesan. 

• 

Assise  au  milieu  de  l'estampe  sur  une  estrade  de 
deux  marches,  la  Vierge  tient  sur  ses  genoux  Yen- 
fant  Jéms  aissis  çur  un  coussin,  et  appuie  la  main 
droite  sur  le  jeunç  saint  ^ean^  placé  en  ayant  d'elle 
et  montrant  l'enfant  rédempteur;  à  droite,,  au  se- 
cond plan,  pn  voit  un  vieillard  tenant  un  livre,  et  à 
gauche  un  groupe  de  trois  personnes  en  avant  d'un 
temple  d'ordre  iotnique.  Sur  I9  marge,  au  bas,  on 
lit  :  P.  Ulu  sculp  1784  du  Cab.  de  M' de  S'  Morys, 
et  à  droite  sur  la  dalle,  Parmegiano  invenit. 

Pièce  à  Teau-forte,  en  hauteur,  sans  encadrement. 

Hauteur  du  cuwre  •*  222  miUim.  Largeur  .*  IGl  miWm. 

Od  connatt  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  tailles  croisées  sur  les  montants  de  chaque  c6té 
des  bords  et  sur  les  marches. 

II.  Teriainé,  c'est  celui  décrit. 
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Sur  iifl  lit  ailrinafité  de  df'a^iea,  b  patrinrfcbè^ 
leiM>rps  ttUi  est  assis  sni^  Km  stetU  tduraé  Tèrs  in 
droite  et  bénit  d*Um  main  sob  fils  Jaoob^  i  gmanx 
devant  lui^  et  Air  le  dos  diltcpid  il  pbse  bon  autre 
main;  sur  une  table  à  gauche,  àU  voit  le  Tâse  Aass 
lequel  il  lui  a  appdtté  les  ohevireaux. 

Sous  le  trait  carré,  on  lit  à  gauche  :  tmtorMo  im>^; 
au  milieu  :  du  Cab.  de  M[de  S\  Moi^%^  et  à  droite  : 
P.Lelutculf. 

Pièce  en  hauteur  à  l'eau-forte. 

Hautnur  :  SSi  mUlim.^jr  cêmpris  12  HùUim,  éê  margt  restée 
blanche,  ^durgeur  /ISO  millim. 

67.  lLa)/%erge  et  t enfant  Jésw^  d'après  Guenhm. 

Assise  ak]]prës  d'une  piëi're  qu^ôù  voit  à  droite,  la 
Viferge,  totlrtiée  d^  trois  qtiarts  Vers  la  gauche,  moii^ 
Ife  ^  ison  divin  fife,  assis  %  nu  sut  ^ès  genoux,  un  an- 
neau qu'il  s^effbrcé  de  prendre.  Sous  le  trait  carré, 
oti  lit  à  gauche  :  Gueàiim  itiv.,  au  milieu  :  tiré  du 
Cab.  de  M' de  S\  Morys,  et  à  droite  :  P.  Lelu  Scîdp. 

Composition  à  Teau-forle  en  hauteur  sur  un  fond 
blanc  entouré  d'um  double  trait  carré. 

Bauteur  :  207  millim.^  y  compris  37  millt'm,  de  marge  bUtn^ 
che,  i^àrgekrt  140  tmWm. 

68.  Sainte  Famille,  diaprés  Cantarim. 
L'enfant  Jésus  est  couché  sur  une  espè^  de  tdble 
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paf  les  soins  de  sa  mire»  qui  \»t  derrière^  elU  lui 
pirrad  la  main  fauche  et  le  regarde  atec  amour; 
à  gailckè,  près  de  la  Vierge,  on  Toit  aaiiit  Joseph 
appuyé  de  sed  deui  mains  sUr  son  bâton*  An  milieu 
du  bas,  on  lit  :  S.  Cantarini  iiii?«  IMu  smlpiit. 

Pièce  à  Tean^forte  en  largeur,  ayec  un  fond  blanc 
4Baiis  trait  carré. 

Largeur  du  cuivre  :  135  mttlàn.  BautêUr  >  114  tnîîiim. 

69.  L Enfant  Jésus  recevant  une  offrande  de  fruits, 

d'après  u/n  dessin  de  M.  de  Saint-Morys. 

Là  Vierge,  assise  à  gauche  près  de  la  crèche  et 
ayant  à  côté  d'elle  ^aint  Joseph,  tient  sur  sesgenoux 
f  enfent  JéMis  qui  vient  de  prendre  une  btianfehe  de 
pommes  dans  une  corbeille  de  fruits  que  lui  présente 
une  jeune  femme  vue  de  profil  ;  une  autre,  à  droite, 
purte  une  pareille  corbeille  sur  sa  tète,  et  derrière 
jcee  deux  femmes  on  toil  deux  hommes  à  barbe. 
Dansrangle  du  bas,  à  droite,  on  lit  :  P.  Ldu  sûuîpsit 
de  Bougevin  de  ^.  Morys  invenit. 

Composition  en  demi- figures  à  Teau^  forte  et  en 
largeur,  sans  trait  canré^ 

itm-p^^  ia  tuiprB  -s  177  millim.  Hauteur  :  103  millim, 

70.  Hommages  rendm  à  fenfcml  Jésus,  d'après  un 

anmyme. 

La  Vierge,  agenouillée  au  milieu  de  Tétable  de 
Bethléem  et  vue  par  le  dos^  tient  dans  ses  bras 


288  PipRE  hÉLV. 

l'enfant  Jésns,  qu^uff  vieillard  en  costume  de  prêtre 
adore,  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine;  saint  Joseph, 
appuyé  sur  son  bâton,  s'avance^  venant  de  la  droite^ 
en  avant  de  plusieurs  femmes,  debout  et  à  pénaux, 
apportant  des  présents* 

Pièce  en  manière  de  lavis,  en  largeur,  sans  le  nom 
du  peintre,  qui  parait  être  un  artiste  Italien,  et  éfpt^ 
lement  sans  le  nom  de  Léh. 

Largeur  :  190  millîm.  Hauteur  ;  182  miliîm. ,  x  compris 
19  miliùn,  de  marge, 

11.  Sujet  inconnu,  d'après  un  anonyme. 

m 

Au  milieu  de  l'estampe,  on  voit  un  homme  nu 
blessé,  que  Ton  vient  d'apporter  sur  un  brancard; 
un  jeune  homme  le  soulève  par  les  deux  jambes* 
tandis  que,  derrière  lui,  un  guerrier  debout  semble 
déplorer  sa  perte,  ainsi  que  deux  vieillards  aussi  d^ 
bout,  au  pied  d'une  tour  occupant  toute  la  droite; 
à  gauche;  deux  femmes  accompagnées  d'un  enfaat 
se  livrent  à  leur  douleur. 

Grande  pièce  en  largeur^  en  manière  de  lavis  au 
bistre,  d'après  un  anonyme  et  sans  le  nom  de  Lélti. 

Largeur  s  295  miliim.  Hauteur  :  249  miUim* ,  jr  compris 
21  millim.  de  marge  restée  blanche. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

« 

I.  En  bistre  très-clair  et  manquant  d'effet. 

n.  Plus  à  re£Eet  par  un  ton  bistre  plus  chaud  et  plus  pro- 
noncé. 
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72.  Le  NuQo  dipittis,  diaprés  Biscaïno. 

Assis  au  milieu  de  l'estampe,  ayant  sur  ses  genoux 

Tenfant  Jésus,  que  saint  Joseph  vient  de  lui  apporter, 

le  vieillard  Siméon,  sous  Tinspiratioo  de  TEsprit 

saint  qu'on  voit  dans  le  haut,  prononce  le  sublime 

cantique  relatif  à  la  mission  du  divin  Enfant  ;  der- 

nhre  lui,  on  voit  six  vieillards,  dont  un  lit  dans  un 

Vivre,  La  Vierge,  coiffée  en  cheveux,  est  debout  à 

droite,  regardant  la  scène;  et,  en  avant  d'elle,  se 

trouve  une  femme  à  demi  couchée,  tenant  un  enfant 

gai  joue  avec  un  chien.  Sur  le  degré,  à  gauche,  on 

lit:  Barth.  Biscaïno  inv,  Lélu  smlpsit.  ^ 

Belle  et  grande  pièce  en  hauteur,  en  manière  de 
lavis. 

Hauteur  s  395  mîllim.fjr  compris  12  millim.  de  marge  ilan» 
fihe*  Largeur  ••  252  miUim. 

73.  Let  Patriarches  voyant  leur  délivrance  prochaine 
par  h  conception  de  la  sainte  Vierge. 

Dans  le  haut,  la  Vierge,  assise  sur  les  nues,  les 
mains  jointes,  et  entourée  d'anges  qui  la  soutiennent, 
foule  de  son  pied  là  tète  de  Satan,  dont  le  corps  ter- 
miné en  serpent  entoure  l'arbre  de  la  science  du  bien 
etdumal^  auquel  sont  attachés  les  principaux  patriar- 
ches, attendant  leur  délivrance  de  la  naissance  du 
divin  Rédempteur,  qui  par  sa  mort  doit  briser  tous 
lears  Uens  ;  Adam  et  Eve,  accablés  par  le  poids  de 
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leur  faute,  qui  a  perdu  le  monde,  sont  couchés  ei» 
travers  au  milieu  de  Testampe.  A  gauche,  au-dessus 
d'Adam,  on  Toit  Noé,  Moïse,  Josué  et  David,  ayant 
sa  lyre  à  ses  pieds  \  et  k  droite,  derrière  Eve,  et  en 
avant  d*Aaron  et  de  trois  autres,  Abraham  un  genou 
en  terre  ;  près  de  lui  est  un  morceau  de  bois  sur  le- 
quel on  lit,  en  écriture  venue  à  rebours  :  Giorgio  Sa 
Rtzzo  ino.  En  avant,  sous  le  pied  droit  d*Adam,  on 
lit,  aussi  à  rebours  :  P.  Lélu  fedt  1783. 

Enfin,  dans  la  marge,  sous  le  trait  c^rré,  on  )it,  à 
gauche  :  Giorgio  da  Rezzo  inv.  detto  il  Vazari.  Pietro 
Lèlu  Sculp.  4783  ;  à  droite  :  tiré  du  cabinet  de  M'^  de 
Saint  Morys;  et  au  milieu  :  Les  patriarches  voyent 
leur  délivrance  prochaine  par  la  conception  de  la  sainte 
vierge;  et  plus  bas,  en  deux  lignes  :  Cette  gramire 
deviendra  plus  intéressante  pour  les  amateurs,  lon^ 
çu'îb  sauront  que  le  dessin  original  qu'elle  fait  revivre^ 
est  tellement  effacé  qu^e  dans  beaucoup  X endroits  il  reste 
à  peine  quelques  traits  qui  ont  servi  d^indication  pour 
retrouver  les  figures  ;  la  restauration  en  a  été  scrupu- 
leuse et  a  été  faite  par  celui  qui  Va  gravée. 

Très-belle  et  grande  pièce  en  hauteur,  en  manière 
de  lavis  au  bistre. 

BatUêur  c  650  millim,,  j  €omprie26  mitlim*  de  marge,  Imt- 
geur  s  353  miUiau 

Ou  connatt  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  D'eaa^forte  pure  avant  le  lavis  et  avant  la  lettre  ;  on  lit 
seulement  sur  la  graTure  les  noms  venus  à  rebours  tels  que 
nous  les  avons  rapportés',  et  sous  le  trait  carré  »  à  gauche  : 
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Giorgiû  dm  Retzo  imr.  Pictra  Lélu  sculp.   1783.    (RarîS" 

II.  Lavé  au  bîstre  bran  ;  ce  sont  les  douze  du  premier  ti- 
ra^T^  »  ^^^  ^°^  ^*^^  brillant  efFet,  et  les  seules  qui  donnent 
t>ieo  ndëe  de  la  beauté  de  l'estampe.  Cet  éiat  est ,  comme  le 
premier^  avant  la  lettre  çt  avec  les  seuls  noms  dea  ariisieâ  ;  les 
aogics  du  haut  sont  blancs.  {Très-rare.) 

lO.  Lavé  au  bistre  clair,  deuxième  tiragç,  Teffet  ayant 
tacoQp  perdu  ;   du  reste ,    entièrement   semblable    au 
ième  état. 
IV,  Avec  la  lettra ,  planche  usée  pac  TaccMent  dent  il 
t  d*ètre  question,  c'est  l'état  décrit. 

.  Deux  eaux-fortes  sur  la  même  planche,  ^après 
éim  tamées  antiques  de  forme  ovale  en  largeur. 

CHelui  du  haut,  entouré  d'une  bordure  de  laurier, 
^^(>  résente  un  guerrier  nu  coiffé  d'un  casque^  tourné 
^  d  i*oite  ;  il  est  assis  de  la  jambe  droite  sur  son  talon, 
llonge  la  jambe  gauche  sur  un  disque  ;  son  bras 


•^^tmmm-^m  w  »  I  ■  ■  ti^'9'^^r^tmm  ■  >■  »• 


5^  )  Sv  la  aeole  épreuve  qoe  ooas  connaissions  de  cet  état ,  qai  est 

df  aolte  ^^leeUoa,  oo  Ut  It  acte  minaserite  anivania  : 

]«t  planche  de  cette  gravure  à  peine  terminée ,  ayant  éprouvé  uaa 

gradation  considérable  par  la  faute  de  rimprimcur  qui  avait  nèlé 

rencra  an  mordant,  il  b*j  a  de  belles  épreuves  que  celles,  an 

imbre  de  douze,  qui  avaient  été  tirées  dans  un  premier  tirage  ;  tllis 

reconnaissent  à  la  couleur  du  lavis,  qui  est  plus  brun.  Celles  du 

^    ^^aûèma  tirage  sont  d*un  bistre-  plus  clair  ;  il  y  en  a  très-peu  de 

^    ^^^ssablea ,  la  planche  ayant  été  usée  k  la  vingtième  :  celles  après  la 

^  ^^ttre  sont  presque  effacées.  Cet  accident  a  empêché  Tauteur  de  ré- 

^  l^^ndre  cette  gravure  dans  le  commerce  ;  il  en  a  seulement  distribué 

^  ^l^ielqaea  épreuves  à  ses  amis  ;  on  en  voyait  à  la  bibliothèque  dn  roi 

*  ^ne  des  dooxe  beUea,  qui  était  montée  :  celle-ci  et  les  quatre  sni- 

^  ^«ales,  qui  ollirent  toutes  les  variantes,  ont  été  achetées  à  la  vente  de 

•  Vaalenr.» 
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droit  est  recouvert  d'an  bouclier,  et  de  Tâutre  il  tient 
son  épée  en  garde. 

Largeur  de  FoifaU  mesuré  en  dehors  t  113  millùtu    Hem* 
•  teur  :  73  miliim. 


camée  du  bas,  entouré  d^un  enroulement,  re« 
présente  un  guerrier  nu  à  cheyal,  courant  au  galop 
de  gauche  à  droite  ;  il  est  coiffé  d'un  casque,  et  tient 
une  palme  de  la  main  gauche. 

Largeur  dé  VwHiU  mesuré  en  dehors  s  101  miUtm.  Hauieur  : 
77  miUim. 

Pièces  sans  le  nom  du  maître  et  sans  lettre. 

Hauteur  totale  du  cuivre  :  178  miUim.  Largeur  1 153  jm7- 

73é  Autre  camée  en  hauteur,  dans  un  wde  entouré 

dun  simple  trait. 

Â  droite^  un  vieux  Silène  barbu,  appuyé  sur  une 
massue,  dirige  de  la  main  vers  la  droite  un  âne  de 
petite  taille,  sur  lequel  est  assise  une  bacchante  te- 
nant un  thyrse.     . 

Pièce  également  sans  le  nom  du  maître  et  sans 
lettre. 

Hautewr  de  Vovate  c  114  miliim.  Largeur  :  97  miUim. 
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JTxan-François-Pierre  Peyron  naquit  à  Âix,  en. 
Tenco,  en  1744»  d'une  famille  honorable,  qui  ne 
tté^ligea  rien  pour  son  éducation.  Entraîné  vers  la 
Peinture,  il  eut  pour  premier  maître  Amulphi,  son 
^^oxKftpatriote  ;  en  1767  il  vint  à  Paris,  et  entra  dans 
'"^^^^ier  de  Lagrefnée  Voîné;  il  fut  aidé  aussi  des  con* 
i^  1  s  de  Dandré  Bardon^  qui  était  de  son  pays/Mais, 
Km  pli  d'admiration  pour  les  œuvres  de  Poussin  ^ 
^^  ^s  fit  sa  principale  étude,  et  en  1773  il  remporta 
^^  ^prand  prix  de  peinture,  sur  un  tableau  représen- 
ta Mort  de  Sénèque.  Il  se  rendit  à  Rome,  où  il 
it  la  route  que  Vien  avait  tracée  pour  ramener 
'  ^^^xr-^  au  bon  goût  de  l'antique  et  des  anciens  maîtres; 
^  ^  1«  surpassa  encore,  si  bien  que  ce  fut  vraiment  lui 
le  premier  opéra  la  révolution  complète  de  l'art, 
adoptant  la  sévérité  du  style  grée  dans  toute  sa 
«té  ;  le  premier  de  ses  tableaux  qui  fit  sensation 
s  ce  nouveau  genre  fut  celui  représentant  Cinum 
se  voue  à  la  prison  pour  en  retirer  et  faire  inhu- 
le  corps  de  son  père;  il  fut  suivi  de  celui  de  Sa- 
..  détachant  Aldbiade  des  charmes  de  la  volupté; 
y  le  peignit  aussi  à  Rome,  et  il  fut  fort  apprécié  par 
^^  sectateurs  du  nouveau  genre  •  Après  avoir  passé 
^  ï\ome  les  quatre  années  de  son  pensionnat,  il  y 
^^&ta  à  ses  frais  encore  trois  ans,  pour  se  perfection - 
,  tellement  que,  lorsqu'il  revint  à  Paris  en  1 781 , 
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sa  réputation  y  étatt  déjà  établie;  rÂeadémie  le  reçut 
dans  son  sein  comme  agréé  en  1783,  et  en  1787, 
comme  membre  titulaire,  sur  la  présentation  de  son 
tableau  de  Curius  refusant  les  présenls  des  SammUes. 
Il  fut  alors  nommé  directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins.  En  1789,  il  fit  son  grand  tableau  de  la 
Mort  de  Socrate^  qui  fut  préféré  par  certains  amateurs 
à  celui  de  David.  La  réYolution  lui  enleva  sa  place, 
et  les  nombreuses  commandes  dont  le  roi  TaTait 
chargé;  il  en  fut  profondément  affbcté,'el  sa  santé 
s'en  ressentit  tellement,  que  depuis  ce  moment  il 
mena  une  vie  languissante  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
90  janvier  1815.  David  assista  à  ses  obsèques,  et  y 
prononça  ce  mot  remarquable  :  Peyron  fvCa  ouvert  les 
yeux.  Éloge  qui  donne  la  mesure  du  cas  que  ce  graad 
peintre  faisait  de  son  émule  (1). 

Les  tableaux  de  Peyron  ont  figuré  dans  les  dÎTersee 
expositions,  depuis  1785  jusqu'en  181  S.  H  a  amsi- 
gravé  à  l'eau- forte,  tant  diaprés  ses  propres  comp^ 
silions  que  d'après  celles  de  Raphaël  et  de  Pqos^q. 
Nous  ne  connaissons  que  les  dix  pièces  que  nous  al-* 
Ions  décrire,  et  cependant  M.  Ëmeric  David  en  cite 
encore  deux  autres,  d'après  Poussin.  Une  première 
composition  de  V Enlèvement  des  Sakines^  et  un  cro- 
quis représentant  le  Désespoir  d*Hécube.  Jamais  noua 
n'avons  aperçu  ces  deux  pièces. 

(1)  L«  cirooMStaiiee  4e  iâ  prëseace  de  Uafid  aux  oèsèfsas  èo  Pcjrtm 
prooTe  qnt  cem  des  biographes  qui  oat  fixé  Tépoque  djp  U  jpaort  de  ce 
dernier  en  1820  se  $i»ot  trompés,  David  étant  alors  en  exil. 
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^^iaCSSBN   LAMCEUE   P^PSfcs   SCS   PBOPBBS  COMPOSITIONS. 

I.  La-Mort  de  Sénèque. 

Dans  un  palais  percé  d'arcades  ornées  de  deux  sta- 
t^^»  Sénique,  assis  sur  un  Ht  à  droite,  vient  de  se 
foire  ouvrir  les  veines  des  jambes  et  des  jarrets,  et 
le  sang  coule  dans  un  bassin  que  présente  un  jeune, 
homme  à  genoux  ;  mais,  souffrant  des  tortures  af- 
freuses, il  engage  Pauline,  son  épouse,  qui  aussi  s'est 
fait  ouvrir  les  veines  des  bras,  à  se  retirer  ;  on  la  voit 
debout  au  milieu,  appuyée  sur  ses  femmes  et  se  di- 
rigeant vers  la  gauche  en  pleurant  ;  dans  Tangle,  du 
même  côté,  le  centurion  qui  a  apporté  Tarrèt  de  mort 
qu*il  tient  à  la  main  regarde,  debout,  appuyé  sur  sa 
laBce,  si  l'ordre  s'exécute.  Sur  la  marche,  près  de 
ses  pieds,  on  lit,  tracé  de  la  pointe  du  maître  :  P. 
Peyronin.;  et  dans  la  marge,  à  gauche,  sous  le  trait 
carré  :  P.  Peyron,  pinx  et  sculp.;  et  plus  loin,  au  mi- 
lieu :  Rogat  orat  que  temperaret  dolori.  C.  Corn. 
taeit.  annal,  iib.  XV;  puis  enfin,  au-dessous  :  (fa- 
prit  le  tableau  qui  a  remporté  le  prix  en  1 773. 

Largeur  :  142  miilim.  Hauteur  :  123  mtllim. ,  /  compris 
7  miUim.  de  marge. 

1«'  V.  <9 
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2.  Répétition  en  petit  de  la  Mort  de  Sénèque. 

m 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qiie  par  les  remar- 
ques suivantes  :  les  arcades  du  fond  ne  sont  qu*au 
trait,  se  détachant  sur  un  fond  blanc  ;  les  deux  sta- 
tues sont  teintées  ;  derrière  le  piédestal  de  celle  de 
gauche,  on  aperçoit  une  balustrade,  et  dans  le  loin- 
tain rindication  de  trois  soldats  ;  le  nom  du  maître 
se  trouve  à  la  même  place,  on  y  lit  :  P.  Peyron  f.  ; 
la  marge  est  blanche  sans  nom  ni  titre,  {Rare.) 

.  Largeur  :  102  miUim,  Hauteur  sans  la  marge  .-  7^  mtliimr. 

3.  Dévoue fnent  de  Cimon. 

Cimpn  s'était  voué  à  la  prison  pour  en  retirer  et 
faire  inhumer  le  corps  de  son  père  Miltiade  ;  on  le 
voit  ici  à  droite  couché  à  terre,  appuyé  sur  une  pierre 
et  tendant  le  bras  au  geôlier  qui  va  renchainer;  il 
détourne  la  tête  pour  ne  pas  voir  enlever  le  corps  de 
son  père,  que  deux  hommes  à  gauche  s'apprêtent  à 
emporter  sur  une  civière;  derrière,  on  voit  un  jeune 
homme  portant  sa  lance,  à  laquelle  est  suspendu  un 
bouclier,  et  une  enseigne,  sur  laquelle  on  lit  :  MA- 
RATHONI  ;  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  : 
P.  Peyron  inv  et  sculp^  et  au  milieu  de  la  marge,  en 
trois  lignes  : 

Miltiadem  Atheniensium  ducem  post  riportatam  Jlfa- 
ralhonii  victoriam — in  carcere  d^ectum  ibi  que  de- 
functum  Cimon  Filius  —  iranslatis  in  se  vinculis 
ad  sepuUuram  redemit.  Puis  à  gauche  :  A  Paris 
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chex  /Saudet  t  et  à  droite  :  if  dEstampet  au  Louvre. 

^^^'T'^eur  s  208  miilùn.   Hauteur  :  164  millim.y  y  compris 
^^  '''^^Séim,  de  marge, 

^^te    «:anna!t  (rois  ëtaits  de  cette  |Aainolie  i 

'^    -^^TADt  la  lettre.  (TWi-rar*.) 

^^<»       JLvec  la  lettre,  mais  avant  Tadresse  de  Naudet. 

'^I<»     Avec  cette  adresse»  c^esi  celui  décrit. 

^^     ^ocrate  détachant  Akibiàie  de$  charmes  de  la 

Dolupté. 

^^^  «  un  grand  divàri,  qnt  occupe  presque  toute  la 

la^S^^ur  de  Testampe,  une  courtisane  s'efforce  de  re- 

tcnam*    près  d'elle  Alcibiade  que  Socrate»  arrivant,  du 

côté    cJroit,  vieiit  lui  arracher  d'entre  les  bras;  der- 

rier-e   elle,  une  autre  îettïtne,  à  moitié  couchée  sur  le 

div^j-i  ^  ji  l'j^j|,  jg  fgj^g  mjg  exclamation,  tandis  qu'une 

tram^i^me,  à  gauche,  présente  une  coupe  remplie 

"  ^^^^  liqueur  qu'elle  vient  de  puiser  dans  une  grande 

^***^^  posée  sur  un  trépied,  et  derrière  laquelle  s'é- 

**^^  la  statue  de  Priape,  à  moitié  voilée  par  la  fumée 

"  ^o   sacrifice  ;  vers  le  milieu ,  on  voit  à  terre  le  cas- 

V^^  et  le  bouclier  d'Alcibîade;  à  gauche,  sur  le  car- 

''^*^»  on  lit,  écrit  k  la  pointe  :  P.  Peyron  in  et  /*., 

^^    cisiiig  le  milieu  de  la  marge,  en  une  seule  ligne  : 

^^^caej  Alcibiades  a  venere  &  a  voluptatibus  amoven^^ 

^^  ^U-dessous  :  A  Paris  chez  Naudet  M''  d'Estampes^ 

^^  MLouvre. 


irgeur  :  208  milUm.   Hauteur  .*  165  millim, ,  y  compris 
*      ^^'diim»  de  marge. 

^n  connaît  trois  ctats  de  cette  planche  semblables  à  ceux 
^^  la  planche  précédente,  à  laquelle  elle  sert  de  pendant. 
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5.  La  Mort  de  Socrate. 

Assis  sar  un  grabat,  à  gauche,  au  niilieu  de  sa  pri- 
son, Socrate,  prêt  à  prendre  la  ciguë  que  lui  apporte 
sur  un  plateau  un  jeune  homme  a  moitié  nu,  exhorte 
ses  amis  et  ses  disciples  réunis  autour  de  lui  à  mo- 
dérer leur  douleur;  Vun  d'eux,  à  gauche,  est  à  moitié 
appuyé  à  ses  pieds  sur  le  grabat,  un  autre,  au  milieu, 
est  couché  en  travers  sur  un  escalier;  un  troisième, 
assis  à  terre  à  droite  et  appuyé  contre  une  pile,  re- 
çoit les  embrassements  d'un  jeune  homme;  d'autres 
personnages,  paiement  dans  la  douleur,  occupent 
le  fond. 

Grande  composition  de  treize  figures,  dans  la 
marge  de  laquelle  on  lit  :  sous  le  trait  carré  à  gauche, 
P.  Peyran  mv  pinx,  et  sculp.  1790,  et  un  peu  au-^ 
dessous,  dans  toute  laJargeur  de  l'estampe,  et  en 
deux  lignes  : 

Socrates  prêt  à  boire  la  Ciguë,  exorte  ses  disciples  et 
ses  amis  à  modérer  leur  douleur;  témoin  de  leur  ex- 
trême foiblesse  il  s'écrie  =:^0û  est  donc  la  vertu  si  éUe 
n'existe  — pas  dans  les  hommes  qui  se  sont  vouti  à  Vé^ 
tude  et  à  la  pratique  de }a  sagesse? 

Puis  enfin,  au-dessous,  en  plus  gros  caractères,  la 
dédicace  par  Peyron  à  M'^  le  comte  d'Angiviller.  Ces 
deux  inscriptions  sont  coupées  au  milieu  par  les  ar- 
moiries de  ÎT  d'Angiviller. 

Largeur  :  537  miilim.   Hauteur  :  464  millim.  ,  ^  compris 
56  mUiim.  de  marge. 
On  Govnalt  d^x  états  de  cette  plabcbe  :  ' 
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I.  Avec  les  armoiries,  c'est  celui  décrit. 

n.  Les  armoiries  du  1''  état  ont  été' effacées  et  remplacées 
par  une  étoile  rayonnante  à  six  pointes,  formée  par  an  compas 
oovert»  une  règle ,  un  pinceau ,  un  portecrayon  et  une  autre 
pi^  l  on  lit,  au  centre,  LA  MI  —  DES  —  ARTS. 

«  .    «     ■  • 

niOSS'*,^   ■ABTEUft  9*APBk9  BAPHABL. 

6.  Sainte  Famille. 

A  droile^  la  Vierge,  en  avant  de  saint  Joseph  de- 
bout, s'agenouille  pour  Recevoir  dans  ses  bras  Fen- 
fant  Jésus  qui  s'élance  vers  elle  en  sortant  de  son 
berceau  ;  à  gauche,  sainte  Elisabeth,  suivie  de  Za- 
cbariè  et  tenant  le  pietife  saint  J^ean  entre  ses  genoux, 
s'avance pQur  adorer  le  divin  Enfant,  au-dessus  du- 
quel un  ange,  volant  en  travers,  parait  jeler.des  fleurs. 

Cette  pièce  est  faite  d'après  un  dessin  qui  est  une 
première  pensée  de  la  grande  sainte  Famille  du  mu- 
sée du  Lopvre.  Sous  le  trait  carré,  on  lit,  à  gauche  : 
Raphaël  Urbin  inv.j  et  à  droite  :  P.  Peyran  icutp. 
La  marge  est  blanche,  au  moins  sur  la  seule  Qpi^^uve 
que  nous  ayons  vue  de  cette  planche*. 

Bauieur  :  186  miUim,^  jr  c^iitpris  Almillim.  dt 'marge, 
Itorgcur  :  IW  aullim. 

7.  La  Vierge  tenant  l'enfant  Jésw. 

La  Vierge  assise,  vue  de  face  et  se  penchant  vers 
la  gauche,  présente  Tcnfant  Jésus  au  petit  saint  Jean, 
assis  à  terre  et  le  regardant  ;  au-dessus,  dans  le  fond, 
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près  d'une  colonne,  on  aperçoit  rindication  d'une 
figura  de  femme. 

Cette  estampe  est  un  fae-itmile  d'un  croquiis  à  la 
plume  très-peu  fait;  tout  le  fond  est  blanc»  et  entouré 
d'un  trait  carré,  au-dessous  duquel  on  lit,  à  gauche  : 
Raphaël  Urbin  inv.,  et  à  droite  ;  P.  Peyroti  sculp. 

Hauteur  sans  la  marge  :  179  millim*  féorgeur  /  130  miUim* 

PliCCBS  EN   LABGBim   B*APftk8  N.    F008SIN. 

8.  Moi$e  défendant  le^  filles  de  Jétkro. 

On  leToit,  à  gauctie,  frappant  un  berger,  après 
ea  avoir  renversé  un  autre  étendu  à  terre  en  aiwit, 
Iki  côté  droit,  sont  les  sept  filles  de  Jétbro,  doBt 
ttoe,  au  milieu,  puise  de  l'eau  dans  le  puUs;  trois 
autres,  debout,  paraissent  effrayées  de  la  lutte^  et  les 
tfois  dernières  portent  ou  tiennent  des  vases.  Dans 
le  fond,  on  aperçoit  d^a  moulons  fuyants^  et,  plus 
loia»  de.  hautes  montagnes.  Dans  la  mai^,  sous  la 
trait  carré,  on  lit,  à  gauche  :  grai>é  à  Veau-fi^te  par 
P.  Peyron  Pens.  Au  Roi^  et  à  droite  :  (f  après  fe  (iet- 
sein  original  de  Nie.  Poussin;  et  au  milieu,  au-des- 
sous de  la  dédicace  à  M*^  Vien  par  Peyroq,  le.  texte 
suivant  :  Supervenere  pastores,  ^  éjec^nmt  ^a$  mr* 
rexitque  Moyses^  &  defensis  puellis  adaifuavit  oves 
earum.  EXOB.  CAP.  II.  Y.  47. 

Le  dessin  de  cette  eau-forte  est  au  musée  du 
Louvre. 

Largeur  s  438  millim.  Hauteur  ;  190  mUlim.j  jr  compris 
2^  millim,  de  marge. 
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9.  Rémus  et  Romulus. 

Au  milieu,  Faustule  apporte  un  des  deux  enfants 
à  Laurentia,  qui  déjà  tient  sur  ses  bras  le  secand  que 
vient  de  lui  remettre  le  berger  indiquant  où  ils 
étaient;  à  droite,  un  vieux  berger,  assis  sur  une 
pierre  au  pied  d'un  arbre,  trait  le  lait  d'une  clièvre 
dans  un  baquet,  et  à  gauche  on  voit  trois  femmes, 
dont  deux  assises,  et  la  troisième,  k  moitié  nue,  de^ 
bout,  montrant  les  enfants  de  sa  main  étendue;  der- 
rière elles  sont  deux  vaches,  et  au-dessus,  à  Texlré- 
mité  du  même  côt^,  une  statue  du  dieu  Pan  sur  un 
piédestal;  le  fond  est  hérissé  de  rockers.  Dans  la 
marge,  sous  le  trait  carré,  on  lit,  à  gauehe  :  Nie 
Pomsin  inv.  et  Delin,  et  à  droite  :  P.  Peyron  sculp.^ 
puis  au  milieu,  en  deux  lignes  :  Faustule  berger  du 
Rotf  AmuluSs  ayant  trouvé  Remus  et  Romulus  allaités 
par  une  louve,  les  amené — à  Laurentia  sa  femme  pour 
les  nourrir  et  les  élever. 

Ltwgeur  :  429  miliim.    Hauteur  :  208  millim. ,  y  compris 
84  miiii'm,  de  marge. 

10.  Scène  pastorale. 

A  droite,  assis  sur  une' pierre,  un  berger  des  temps 
antiques,  tenant  une  flûte  à  la  main  et  ayant  une  cou- 
ronne sur  les  genoux,  regarde  amoureusement  une* 
jeune  bergère  qui  le  caresse  de  la  main  droite,  et  de 
l'autre,  caresse  un  chien,  emblème  de  la  fidélité. 
Derrière  eux,  au  milieu,  un  berger  amène  une  chè- 
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vre  à  une  jeune  fille,  vue  par  le  dos,  occupée  k  traire 
une  autre  chèvre,  et,  à  gauche,  un  jeune  garçon,  te- 
nant une.  verge,  garde  le  troupeau,  composé  de  deux 
vachesj  de  chèvres  et  de  moutons,  dont  un^  sur  le 
devant,  a  une  clochette  au  cou  ;  tout  le  fond  est  oc- 
cupé par  des  rochers  et  des  montagnes.  Dans  la 
marge,  sous  le  trait  carré,  on  lit,  à  gauche  :  NU 
P(m$$in  inv.  et  pinx.^  et  à  droite  :  P.  Peyron  sculp. 
1805;  puis  au  milieu  :  SCÈNE  PASTORALE,  et  au- 
dessous,  à  gauche  :  Ti  Duole  Cesser  tenuto  à  chi 
f adora  ingratof  Et  à  droite  :  Tu  isuffre  ingrat 
tmcir  Migatwn  à  celle  qui  f  adore. 

Largeur  :  4SI  milUm.  Hauteur  :  301  millim.^  dont  24  mi/- 
Um,  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

!•  ATant  la  lettre. 

II.  Arec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 


F.  A.  VINCENT. 


FRANÇOIS -André  Vincent,  peinlre  d*hisloire,  na- 
quit à  Paris  le  5  décembre  1746;  il  fut  élève  de 
Vim,  et,  en  1768,  à  Fâge  de  vingt-deux  ans,  il  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture;  peu  de  temps  après 
son  retour  de  Rome,  il  fut  nommé  agréé  à  TAca- 
défflie  de  P^aris  en  1777^  et  cinq  ans  après,  en 
1782,  membre  titulaire;  son  morceau  de  réception 
fut  YEnlèvanent  d'Orythie,  qui  a  été  gravé  par  BouU- 
lard^  et  qui  parut  au  salon  de  1783  avec  deux  autres 
grands  tableaux,  Achille  combattant  le$  fleuve.%  qu*il 
avait  peint  pour  le  roi ,  et  le  Paralytique  à  la  Pis- 
dne,  pour  la  salle  de  Thôpital  de  Rouen.  Deux  ans 
afHrès,  il  exposa  son  tableau  d'Henri  IV  et  Sully, 
qo'on  voit  au  musée  de  Versailles;  plus  tard,  il  fut 
nommé  adjoint  à  professeur  et  ouvrit  un  atelier 
d*élèves,  duquel  sont  sortis  plusieurs  de  'nos  plus 
halnles  peintres  de  Técole  moderne.  Après  la  révo- 
lution, Vincent  fut  nommé  membre  de  l'Institut,  de 
la  Légion  d'honneur  .et  de  plusieurs  sociétés  d'arts 
et  de  belles-leltf  es  ;  il  mourut  en  1816. 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  l'eau-forte,  les 
deux  pièces  que  nous  allons  décrire,  qui  sont  trèa* 
rares ,  surtout  la  seconde. 


OEUVRE 


F..  A.    VINCENT. 


1.  Le  Prêtre  grec. 

Vieillard  à  barbe,  qui  parait  être  UQ  prêtre  grec  : 
\\  est  vu  à  mi-corps,  la  tête  légèrement  baissée  vers 
le  bas  de  la  droite,  ou  il  regarde;  il  porte  une  ca- 
lotte brodée  et  est  vêtu  de  plusieurs  habits  longs  et 
d'un  manteau  brodé  garni  de  fourrure  ;  au  bas  de  la 
gauche,  au-dessous  des  travaux  qui  ne  sont  pas  en- 
tourés de  trait  carré,  on  lit,  en  écriture  venue  à  re- 
bours :  Vincent/.  1782  (<).  (Belle  pièce.) 

HofUeur  de  la  planche  s  237  millim.  Largeur  :  19&  aulUm^ 

2.  Le  Malade. 

•  ■  * 

A  gauche,  un  saint  personnage,  dont  la  tète  est 

entourée  d'une  auréole  à  peine  indiquée,  parait  venir 

visiter  et  secourir  un  homme  malade,  dont  on  ne 

voit  que  le  haut  du  corpà ,  n'ayant  qu'une  chemise 

et  couché  sur  un  lit  la  tète  à  droite  ;  du  initM  eôté, 

derrière  le  moribond,  une  femme  âgée,  tournée  vers 

la  gauche ,  s'appuie  sur  l'épaule  d'un  jeune  enfant , 

qui,  les  mains  jointes,  regarde  le  visiteur  et  semble 

(1)  Sut  Tépreave  qae  noas  possédons  de  ceUe  pièce,  oo  lit  à  Teocre , 
en  écriture  ancienne  qui  partit  être  celle  du  maître  :  Vincent  ptcêor 
refûu  ScvUpsH, 


F.    A.    VINCENT.  299 

atlenilre  avec  confiance  qu'il  soulage  le  malade; 
toutes  ces  figures  sont  vues  à  mi -corps  et  faites  de 
peu. 

Dans  Tangle  du  bas,  à  gauche,  on  voit  une  tête 
burlesque  de  profil,  et  dans  celui  du  haut,  à  droite, 
le  léger  tracé  d'un  portrait  en  charge,  lesquels  n'ont 
auGuq  rapport  avec  le  sujet  ;  le  tout  se  détache  sur' 
un  fond  blanc,  sur  lequel  on  remarque  un  rayon  cé- 
leste indiqué  par  deux  traits. 

Piècp  sans  Qom  ni  marque  (4). 

iiauteuF  de  la  planche  .*  235  miliim.  Largeur  :  192  millim. 


(1)  L*épreuye  qae  nous  possédons  de  cette  pièce  porte  la  signature  au- 
tographe du  maître  ayec  la  date  de  1782 ,  qui  est  la  même  que  celle  de 


wat^ 


NICOLAS  LEJEUNE. 


Nous  n'avons  pu  recueillir  chez  les  biographes 
aucun  renseignement  sur  cet  artiste ,  qui  cependant, 
à  çn  juger  par  ses  eaux-fortes,  avait  un  talent  remar- 
quable. En  4793,  on  vit  paraître  au  salon  pltisienrs 
de. ses  productions  :  sous  le.  n*  45t  un  tableau 
d'Hercule  terrassant  le  lion  de  la  foril  de  Némie ,  et 
sous  le  n®  33  plusieurs  dessins  et  aquarelles;  il  fig^ure 
au  livret  de  cette  même  année  sous  le  nom  de  Niœlas 
Lejeune^  peintre  de  F  Académie  de  Berlin,  ce  qui  pour- 
rait faire  croire  qu'il  se  fixa  en  Prusse  et  qu'il  y  ac- 
quit une  certaine  réputation ,  et  cela  expliquerait  ^n 
même  temps  comment  il  aurait  été  si  peu  connu  en 
France.  Ses  eaux-fortes  nous  apprennent  qu'il  sé- 
journa à  Rome  en  1771,  car  elles  sont  datées  de 
cette  ville  et  de  cette  époque  ;  il  y  était  alors  sans 
doute  pour  ses  études  artistiques ,  et  de  là  on  peut 
induire  qu'il  serait  né  vers  le  milieu  du  xvni*  siècle, 
peut-être  de  1745  à  1750,  et  qu'il  aurait  eu  environ 
quarante-cinq  ans  lorsqu'il  exposa,  en  1793,  avec  le 
titre  de  membre  de  l'Académie  de  Berlin. 


OEUVRE 

Dl 

NICOLAS  LEJEUNE. 


1.  La  Pmon. 

Sur  Fescalier  intérieur  d'une  vasle  prison,  on  voit 
un  saint  prêtre  âgé  que  deux  soldais ,  vêtus  à  la  ro« 
niaiite,  y  introduisent  les  mains  liées  ;  dans  le  bas,  à 
gauche  ^  au  second  plan ,  on  aperçoit  quatre  soldats 
jouant  9UX  cartes,  et  dans  le  foild,  derrière  une  grande 
lanterne  suspendue  à  une  corde,  un- geôlier  descen- 
dant un  escalier  en  bois.  A  gsfuche,  sous  le  trait  carré, 
on  lit  :  N'^  Lejeune  inv'.  etsciilp'.  Romœ  1771 . 

Pièce  en  hauteur  d'un  bel  eflet. 

Hauteur  :  167  mîll/m,^  dont  5  millim.  de  marge.  Largeur  : 
103  nillim, 

2.  Un  Meurtre. 

Dans  une  grande  salle  entourée  d'une  galerie 
d*ordre  toscan ,  au  milieu  de  laquelle  est  servi  un 
somptueux  festin,  on  voit,  à  ga\iche,  trois  soldats  se 
précipitant  sur  un  des  convives  qu'ils  ont  renversé 
et  qu'ils  vont  poignarder.  Au  milieu  de  la  table,  au 
fond,  on  voit  Un  jeune  homme  se  levant  pour  donner 
cet  ordre  sanguinaire,  et,  sur  le  devant  à  droite  et 
dans  l'Qmbre ,  deux  jeunes  gens  qui  fuient.  Dans  le 
coin  à  gauche,  on  lit  :  iV'*'  Leje.  Rome  177,1. 

Pièce  en  largeur,  d'un  dessin  savant  et  spirituel. 

Largeur  s  Wi  millim.  Hauteur  :  109  millim.  j  y  comprit 
7  millim.  de  marge  restée  blanche. 


f 
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J.  B.  REGNMILT. 


JeaN'-BapUste  RËûNAtJLt  naquit,  à  Paris  «  le 
19  octobre  47%i,  d'une  famille  obscure  et  sans  for- 
tune; il  n'avait  que  dix  aps  lorsqu'il  fut  transporté, 
iaivec  tous  les  siens,  en  Amérique;  il  s'enrôla  comme 
mousse  sur  un  vaisseau  marchand,  sur  lequel  il 
voyagea  pendant  quatre  ans.  Son  père  étant  mort,  êà 
mère  revînt  en  France  et  eut  beaucoup  de  peiné  à  le 
retrouver;  enfin  le  capitaine  du  navire  le  lui  ramena, 
il  avait  alor»  quinze  ans  :  poussé  par  des  dispositions 
naturelles,  il  n'avait  cessé  de  dessiner  dans  ses 
voyages  tout  ce  qu'il  voyait;  arrivé  à  Paris,  il  s'exerça 
au  dessin  avec  plus  d'ardeur  et  fut  remarqué  par  le 
peintre  Bardin,  qui  l'emmena  avec  lui  à  Rome,  où 
iltravailla  à  se  perfectionner,  tltant  revenu  en  France* 
il  fit  parti  du  copcours  de  1775,  et  obtint  le  second 
prix  ;  l'année  suivante,  il  se  présenta  de  nouveau  et 
remporta  le  premier;  le  sujet  du  tableau  était  la 
Rcnœntre  d'Alexandre  et  de  Diogène  ;  il  retourna  à 
Rome  comme  pensionnaire  et  termina  ses  études 
artistiques  de  la  manière  la  plus  brillante  ;  ce  fut  à 
cetle  époque  qu'il  peignit  le  Baptême  de  Jàus-Chritt^ 
qui  fut  fort  apprécié,  et  dont  on  admira  la  couleur; 
revenu  à  Paris,  il  se  présenta  à  l'Académie  et  fut 
agréé  en  1 782 ,  sur  son  tableau  d'Andromède  et 
Persée,  et  reçu,  comme  titulaire,  l'année  suivante 
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4783  ;  son  morceau  de  réception  fut  son  tableau  de 
Œdutation  d'Achille  par  le  centaure  Chiron,  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur,  ainsi  que  celui  de  la  Des- 
cente de  croix,  qu'il  fit  peu  de  temps  après;  ces 
deux  tablejiùx  font,  aujourd'hui  partie  du  musée  4u 
Louvre,  le  premier  a  été  admirablement  gravé  par 
Dervic.  Il  peignit  encore  beaucoup  d'autres  tableaux; 
<^U    comme  David,  il  eut  un  nombreux  atelier  d'é- 
lèves ,  parmi  lesquels  on  distingua  Robert  le  Febvre 
Pierre  Guérin,  Réattu  (1),  Menjeaud,  Blondel  et 
plusieurs  autres  qui  ont  illustré  notre  école  moderne. 
RepULult  fut  nommé,  successivement,  chevalier 
^^  la  Légion*d'honneur  et  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel, .professeur  aux  écoles  de  dessin  et  membre  de 
>  Académie  des  beaux-arts;  il  mourut  le  12  novem- 
'^«'e  4  829- 

Il  nous  a  laissé  une  eau-forte  do  son  Baptême  du 
Cl^^i^t;  e'est'la  seule  pièce  que  nous  connaissions 
"*  -       *  , 

>^)  ^«cqocsRéaUu,  Déà  Arlrs  le  11  juin  1760,  remporta  le  grand 
P**'^  <1«  peinlnre  en  1791  ;  le  sujet  de  son  tableau ,  qui  est  eiposé  an* 
^^"'^'^Hui  à  récole  des  beaux-arts,  éuit  \à  JusUficalion  de  Susanne 
\^  ^^^Mniel.  M  86  rendit  à  Rome  comme  pensionnaire,  et  devint  ao  de 
ntres  les  pins  babilcs  ;  comme  compositeur;  on  peut  le  regarda 


•       **«^  un  des  plus  féconds  de  notre  époque  :  malheureusement  il  est 

.        I^^wi  connu ,  étant  resté  constamment  è  Arles ,  où  il  est  mort  le 

^'"il  1S3S.  Il  était  membre  de  TAcadémie  de  Marseille  et  membre 

^*^|M>ndant  de  rinstitnt  de  France.  Sa  fille,  madame  Grange ^  qui 

1c  à  Arles  une  belle  galerie  de  tableaui,  a  réuni  et  cousenré 


«7^  ^D  soin  rcligieui  tout  ce  quVIle  a  pu  recueillir  des  œuvres  de  son 

^  ^  *   €*e8t  là  qu*on  peut  juger  et  admirer  cet  habile  maître.  M.  Jules 

.^^^^e ,  no  de  nos  littérateurs  distingués  du  Midi,  a  fait  sur  RéaUo 

^^^    ooTrages  une  eicellente  notice  biographique.  Son  tableau  dà 

"^•^^  prit  se  trouve  gravé  dans  les  Annales  de  Landon. 
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de  6a  pointe,  elle  est  signée  Arnaud.  Il  paraît  que, 
s'étant  engagtç  enfant,  il  ne  savait  pas  bien  comment 
s'écrivait  son  nom ,  car,  dans  les  livrets  des  exposi- 
tions de  1 783  et  1 785>  il  est  écrit  Renaud  comme  sur 
son  eau- forte  ;  ce  n*est  que  dans  les  livrets  des  expo- 
sitions suivantes  qu'on  le  trouve  écrit  comme  il  de- 
vait Tétre,  ayant  sans  doute  découvert,  à  cette  épo- 
que, <iue  Qon  vrai  nom  était  RegnauH. 


Le  Baptême  de  Jisu$^Chri$t  par  $aifU  Jean-Baptiste. 

Le  saint  précurseur,  debout,  t  droite,  ayant  une 
petite  croix  appuyée  sur  son- épaule,  verse  Teau  da 
baptême  sur  la  tête  du  Christ,  agenouillé  à  ses  pieds 
'  au  bord  du  Jourdain,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine 
et  le  visage  1>aissc,  vd  de  profil;  derrière  lui,  sont 
deux  grands  anges*debout,  dont  Tun  tient  ses  vête- 
ments, et  l'autre,  dans  Tombre,  regarde  TEsprît 
saint  qui  descend  du  ciel  sous  la  figure  d'une  co- 
lombe. Dans  la  gloire  céleste,  dont  les  rayons  percent 
les  nuages,  oo  distingue,  plusieurs  petits  anges,  et* 
dans  le  fond,  à  droite,  un  palmier  et  un  autre  arbre 
fti  bas  d'une  montagne;  à  gauche,  sous  le  trait  carré 
on  lit  :  RenatAd  Pinx  et  Sculp. 

Belle  pièce  en  hauteur,  cintré  du  haut  et  qui, 
sans  doute,  est  la  reproduction  du  tableau  qu'il  jpei- 
gnit  à  Rome. 

'     Hauteur  mesurée  du  haut  du  cintre  :  230  miiitm. ,  y  com- 
firis  \Omtlim.  de  marge  restée  blanche.  Largeur  s  \40  miUim. 
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Marguerite  Gérard  naquit  à  Grasse,  départe- 
ment du  Var,  en  1761;  elle  eut»  dès  son  enfance,  le 
^oût  des  arts  et  fut  dirigée  dans  ses  études  par 
Fragonard,  qui  épousa  sa  sœur.  Déjà,  à  seize  ans,  elle 
commença  à  donner  une  Idée  de  son  talent  précoce 
en  produisant  sa  première  planche,  qui  offre  de  char- 
mantes parties;  elle  se  livra  ensuite  avec  ardeur  à  la 
peioture  et  étudia  les  tableaux  d'intérieur  des  maîtres 
hollandais,  particulièrement  ceux  de  Terburg  et  de 
Netscher;  elle. devint  tellement  habile  en  ce  genre, 
que,  lorsqu'elle  exposa  pour  la  première  fois  au  sa- 
lon de  1 799,  ses  tableaux  attirèrent  tous  tes  regards, 
et  la  foule  se  pressait  pour  les  voir  de  près  et  les 
admirer.  Dans  les  expositions  qui  suivirent,  sa  répu- 
tation se  soutint  à  la  même  hauteur,  et  elle  a  laissé 
un  bon  nombre  de  charmants  tableaux,  dont  plusieurs 
ont  été  gravés.  Bénard,  au  n*"  9197  du  catalogue  d«| 
cabinet  de  M.  Paignon-Dijonval,  cite  quatre  eaux- 
fortes  de  M'"'  Gérard  comme  étant  des  compositions 
de  Fragonard,  et  entre  autres  un  Intérieur  de  ménage.  ^ 
Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  dernière  pièce, 
mais  nous  pensons  qu'elle  n'est  autre  que  celle  que  ' 
nous  avons  décrite  au  n*  3  de  notre  œuvre  de  Frago- 
nard;  quant  aux  trois  autres,  elles  font  partie  de  no- 
tre collection,  et  nous  alloYis  les  décrire  avec  une 

1«'  T.  20 
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quatrième  qu'on  pourrait  prendre,  au  premier  aspect, 
comme  étant  le  2*  état  de  notre  n^  3;  mais  il  est  fa- 
cile de  s*assurer,  en  mesurant  les  distances  d*un 
trait  Ik  Tautre  et  en  les  comparant,  qu'il  n'en  est 
rien.  D'ailleurs  on  né  retrouve,  dans  là. planche 
n"*  i,  aucun  des  travaux  de  la  planche  n"*  3,  qu'elle  a 
faite,  comme  les  deux  autres,  dans  $a  jeunesse^  et 
qui  offre  des  imperfections,  tandis  que  l'autre  est  un 
petit  chef-d'œuvre ,  qu'elle  a  dû  recommencer  dans 
toute  la  maturité  de  son  talent  ;  et  il  est  tellement 
digne  de  Fragonard  et  si  bien  dans  sa  manière,  que 
Naudet  n'a  pas  craint  d'effacer  le  nom  de  M®"^  Gé- 
rard, pour  y  substituer  celui  de  son  maitre;  c'est 
le  9?  état  de  cette  planche» 

Basan  donne,  comme  étant  gravée  par  M'^^  Gérard^ 
une  pièce  allégorique  tut  FmnMin,  diaprés  Fragih 
mrd^  mais  Bénard  la  cite  à  l'œuvre  de  ce  maitre 
comme  gravée  par  lui-même  ;  comme  elle  est  de  sa 
composition,  dans  l'incertitude  nous  l'avons  rangée 
dans  son  œuvre.  M^''  Gérard  eut  un  frère  qui  fut 
sculpteur,  et  qui  est  l'auteur  de  plusieurs  travaux  au 
Louvre  et  au  Carrousel. 


ŒUVRE 


MARGUERITE  GÉRARD 


|.  L'Enfant  et  le  Chat. 

A.3sis  à  terre,  en  avant  d'une  colonne,  un  enfant, 
co^îflKé  â*un  loquet  noir  orné  de  plumes,  lient  dans 
^^s  ]>ras  un  chat  endormi,  qu'il  aemmaillottéetqu^un 
S"^^^^  cbien,  près  de  la  colonne  à  gauche,  vient  flairer, 
taricjjs  qu'un  jeune  espiègle  parait  derrière  la  co- 
'^■^r^c,  à  droite,  excitant  un  autre  chien  après  le 
^'^^*'*  Au-dessus  du  tfait  carré  on  lit,  dans  là  marge, 
^"\  ^«e  seule  ligne,  descendant  vers  la  droite  :  pre- 
^^^^e  planche  de  M'"*  Gérard  âgée  de  ^Q  ami  778,  et 
^^'^^cssous,  après  le  mot  Gérard^  on  aperçoit  Un 
P^*it:  hibou  sur  une  branche  couchée,  tràcé  à  la 
P^îote. 

ï^îèce  en  hauteur  dont  le  trait  carré  esl  mal  ihdi- 


€iuteur  du  cuivre  :  260  mUlim,^  dont  22  tniUiin.  pour  la 
^^'^        ^u  bas.  Largeur  du  cuivre  :  190  miUim, 


^  eëaiiaii  deux  étals  de  cette  planche  i 
^^    L'Uidcrîption  est  ^nletneiit  indiquée  à  la  pointe  et  à  la 
de  Y  M»  On  ne  voit  pas  encore  les  quatre  lettres  eîU  , 

^é  de  Màdemùiseile,  (T'rès'ràre.) 
^V  «  Tous  lés  pletns'des  lettres  de Tin^cription  sont  inaïqués 

\Hè  double  trait ,  et  on  lit  :  ÂP!'* ,  comme  c'est  indi^cré 

&  Tétai  décrit. 
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•  2.  V Enfant  et  le  Bouledogue. 

Assis,  à  gauche,  sur  une  marche,  un  homme,  les 
jambes  nues  et  coiffé  d'un  bonnet,  tient  de  ses  deux 
mains  la  tète  d'un  gros  bouledogue,  tandis  qu'une 
jeune  femme,  venant  de  la  droite ,  pose  son  enfant 
sur  le  dos  du  chien  ;  le  fond  présente  une  muraille 
unie,  et,  sur  Tappui  d'une  croisée  dont  le. volet  est 
ouvert,  on  voit  un  gros  Vase  et  un  linge  ;  sur  la  partie 
claire  du  pavé,  à  droite ,  on  lit  ce  seul  mot  :  Gérard^ 
et  au-dessous  du  trait  carré,  en  une  seulie  ligne: 
2  planche  dédié  a  At'  et  darnes  A.  B.  C,  suivis  de 
toutes  les  autres  lettres  de  Talphabet. 

Largeur  :  223  nuliim.  Hauteur  .'180  miHim.,  y  ^ompri^ 
11  millim.  de  marge, 

» 

Ou  connait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  L'eau -forte  est  légère  et  presque  uniforme  de  ton^ 
{Très-rare.) 

II.  Toutes  les  ombres  ont  été  renforcées  ;  le  derrière  A\m^ 
bonnet  de  l'homme  et  de  ses  cheveux  est  noir,   ainsi  qu^ 
les  plis  de  son  manteau  ;  enfin  la  pièce  est  plus  à  refifet. 
{Rare.) 

Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  fort  belle,  beaucoup^ 
mieux  dessinée,  d'une  exécution  plus  ferme  et  plus  arrêtée, 
et  d'un  effet  meilleur  ;  elle  est  iacile  à  distinguer  à  la  pre— ' 
mière  inspection.    Toute  la  partie  blanche  où  Se  trouve  1 
mot  Gérard,  à  droite,  a  été  teintée,  et  on  y  voit  uii  bout 
bâton  ;  tout  le  fond ,  entre  l-homme  et  la  femme,  est  teinté 
au  lieu  d'être  blanc  ;  enfin  il  n'y  a  d'autre  lettre  qu'un  mo- 
nogramme à  gauche,  formé  d*uu  A  sur  une  N. 
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3.  Mosieur  fanfan  i'*' planche. 

O  »  jeune  enfant,  à  moitié  couvert  par  sa  petite  che* 
™ise  et  tenant  de  sa  m«nîn  gauche  un  gran4  poli- 
^^irtclle,  court  vers  la  droite  pour  soustraire  «a /wttp^e 
^^*il  tieat  de  Tautre  n^ain  aux  poursuites  de  deux 
rociiiei»  qui  la  tirent  par  les  cheveux;  le  fond. est 
t^tnté  par  des  tailles  verticales  légèrement  tracées 
^^  laissant  un  angle  blanc' au-dessus  des  chiens. 
I^^Os  la  marge,  sous  le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  : 
f^^Qonard^  et,  un  peu  plus  bas,  à  droite,  Gérard  ;  puis 
^•^••clessous  du  nom  de  fragonard,  épreuve  avant  la 

I^iëce  en  hauteur,  de  la  plus  grande  rareté. 


^€iuleur  :  247  millim.y  y  compris  25  millim,  de  marge, 

^^^i^eur  :  178  millim. 

■'  ■  • 

4.  Reproduction  du  même  sujet. 

6  tout  est  identiquement  semblable  à  la  planche 

P'^^oédente,  à  la  différence,  toutefois,  que  la  che- 

'^^'^^  recouvre  tout  le  corps  de  Tenfant,  dont  le 

^^*^l.re  était  nu  dans  la  première  planche.  Le  fond 

^^^    entièrement  teinté,  d'un  fond  en  grignolis  très- 


^  <2é ,  sur  lequel  se  détache  en  clair  tout  Le  groupe , 


lé,  cette  fois,  d'une  pointe  savante,  hardie  et  spi- 
^^^^elle,  et  offrant  l'effet  le  plus  séduisant;  dans  la 
^  ^•ge,  sous  le  trait  carré,  à  droite,  on  lit  :  Mademoi" 
*^^f^M.  Gérard. 


,  -hauteur  :  250  milUm,^  y  compris  24  millim.  de  marge  restée 

*^*^cie.  Largeur  :  172  tm'llim. 
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On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  {Extrêmement  rare.) 

II.  On  Ut  dans  la  mai^f^e,  à  gauche,  sous  le  trait  carré  ; 
Naudei  Xc,  et  à  droite,  au  lieu  du  nom  de  il/'"*  Gérard  ef- 
facé, Fragon€wd  $p,  et  plus  bas,  au  milieu  :  MOSIEUR 
FjiNFAN — jouant  avec  Monsieur  Polichinelle  et  compap^ie 
—  A  Paris  chez  Naudet  ilf .  If  Estampes  Port  au  Blé.  (Rare,) 


FIN   DU  PBEMIER   V01.DME. 
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M.  MARTIN  fib. 


Jkan-Baptiste  Martin,  dit  batné,  esl  le  seul 
Peintre  de  cette  famille  d'artistes,  sur  lequel  les  l^io* 
graphes  nous  aient  laissé  des  renseignements.  Né«o 
4659,  il  fut  successivement  élève  de  L.  de  la  Hire 
et  de  Van  der  Meulen;  il  fut  rimitateur  de  ce  der- 
^^er^  et  lui  succéda  comme  dîreeteur  des  Gobelios, 
^vec  le  titre  de  peintre  des  eonquétei  du  Boy ,  et  il  y 
i»ouruten4735. 

Quant  ii  Pierre-Deni$  Martin^  dit  le  jenne,  M.  F. 

billot  nous  apprend,  dans  son  excellente  notice  des: 

fléaux  de  Técole  française,  au  musée  du  Louvre 

(1S58),  que,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pu  trouver  dé 

■enseignements  biographiques  sur  cet  artiste ,  qui , 

^ Want  d^Argenville ,  était  cousin  de  Jean-Baptistè 

"^^in ,  et  comme  lui  élève  de  Van  der  Meulen  ;  on 

^^  aeulemopt  qu'il  avait  les  titres  de  peintre  ordi- 

°^ire  et  pensionnaire  du  Roi,  ainsi  qu'il  nous  Tap- 

preod  sur  un  tableau  signé  de  lui ,  qu'on  voit  au 

^Uaée  de  Versailles,  et  qur  est  daté  de  1722.  Dans  ' 

"^  autre  tableau  du  même  musée ,  il  ajoute  à  ces 

^^  ^  l  i  tés  celle  de  pentionnaire  de  Sa  Majesté  Czarienne. 

'^^Qo,  le  tableau  qui  fait  partie  du  musée  du  Louvre 

^^  aigné  P.  D.  Martin  dit  le  jeune  Peintre  ordinaire 

7^  Jioy  4730.  Il  peignit  pour  le  czar  quatre  grandes 

^^^^illes  qui  ont  été  gravées  par  Larmessin ,  Cli. 

^'^oneau  et  Baquoi.  Il  était  logé  aux  Gobelins. 


2  .M.   MARTIN  FlU». 

Pour  M.  Martin  le  /ils,  dont  nous  allons  décrire 
Toeuvre,  nous  avond  encore  moins  de  données;  nous 
trouvons  seulement  dans  Mariette  (1)  que  /.  B. 
Martin  laissa  un  fils  qui  fut  son  élève  et  qui  tâcha 
d*irmter  sa  manière.  A  défaut  d'autres  renseigne- 
ments ,  nous  pensons  que  ee  fils  n'est  autre  que  le 
raaifre  dont  -noua  allons  décrire  les  eaux-fortes  sur 
lesquelles  il  signe  :  M.  Martin  /Sis  ino.  et  icUlp.  et, 
comme  elles  repréeentem  des  batailles  du  czar  et 
qu'on  lit  au  bas  qu*eiles  se  tMuvent  chez  Martin  le 
jeune  Peintre  Oriinûire  et  PeMionmiire  du  Roy  en 
r Hôtel  Royal  des  Goblins ,  on  peut  supposer  que  ce- 
lui-ci 86  l'était  associé  pour  les  travaux  qu'il  fit  pour 
le  czar. 

Bénard ,  dans  son  catalogue  de  la  collectioo  de 
Paignon-Dljon?al,  a  fait  erreur,  en  attribuant  k 
Martin  le  jeune  les  eaux-iiortes  de  M.  Martin  fiU; 
celle  qu'il  cite  au  n*  9174  et  qu'il  intitnle  :  Situa^ 
tion  malheureuse  i*un  avare  aux  apjnwàeedela  morl, 
nous  est  inconnue. 

Bazan  se  contente  de  citer  M.  Mertèm  comme  aywt 
gravé  des  sujets  de  batailles  d'après  ses  compoai-- 
ttons,  mais  il  ne  nous  apprend  sur  lui  rien  de  ptos: 
c'est  à  tort  qu'il  lui  donne  le  titre  de  peintre  de 
Louis  XIV  ;  ce  roi  était  mort  lorsqu'il  commença  à 
peindre,  car,  s'il  était,  comme  nous  le  croyons ,  fils 
de  Jean^Baptiste^  il  a  dû  naître  au  commencement 
du  xviu*  siècle. 

(1)  Abécédario,iMÊ&UUfê^m. 


CEUVRE 


M.  MARTIN  fils. 


m     ■*■«< 


Bataille  de  Pcultma. 


^uivi  de  son  état-major,  le  Cjuir,  monté  sur  un 

cheval  blaoCp  s*avance  vers  ta  droite  l'épée  à  la  main 

^t  regardant  en  face  ;  au  milieu^  au  second  plan,,  un 

S^néral,  le  chapeau  à  la  main,  lui  annonce  le  |^in 

^^  la  bats)i!Ie  sur  Tarmée  ennemie  qu'on  voit  fuir 

^^vis  le  lointain  ;  à  droite,  sur  le  devant,  un  officier 

^l^^rcbe  à  enlever  un  drapeau  des  mains  d*un  ennemi» 

^»    k  gauche^  un  autre  lève  son  arme  contre  un 

^Otxmie  renversé  et  demandant  grâce.  Dans  la  marge 

^'^    lit  :  Bataille  de  Poultma  gagnée  par  Sa  MajeOé 

^'^€menne  contre  le  Roy  de  Suéde ,  dont  V,  Armée  fut 

^^^4i'i0irement  défaite  —  exepté  300  hommes  qui  se  sau- 

^^^^€rU  avec  le  Roy  à  Bender  en  tannée.  4709.  et  au 

^^^f.  à  gauche  :  Dessiné  et  Graoé  par  M.  Martin  fds 

^^^  îs,  à  droite  :  se  vend  chez  Martin  le  jeune  Peintre 

^dwatrc  et  Pensionnaire  du  Roy  en  l Hôtel  Royal  des 

^JLargeur  /  ZTl  nUlUm,  Hauteur  .*  154  milliin.f  y  compris 
^    millim,  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
1.  Avunt  toute  lettre  et  avaut  beaucoup  de  travaux  ajoutés 
^^j)ais.  (Trez-rorr.) 

n.  Avec  la  lettre  et  terminé,'  c'est  celui  décrit. 


M.   MARTIN  FILS. 

Surprise  de  Crémone. 

Sur  le  devant,  au  milieu  de  Testampe,  un  oflicier, 
porteur  d*un  drapeau,  se  bat  avec  acharnement 
contre  un  autre  démonté  dont  le  cheval  est  à  terre; 
un  troisième  s'avance  vers  la  droiteJ'épée  en  avant. 
Au  premier  plan,  à  gauche,  on  voit  deux  tonneaux 
et  OB  canon  abandonné,^ et,  plus  loin,  un  trompette 
sonnant  la  victoire;  tout  le  fond  est  occupé  par  les 
deux  armées.  Dans  la  marge ,  sous  le  trait  carré  à 
gauche ,  où  lit  ':  M.  Martin  fils  inv.  et  sculp.  et  an 
milieu,  fkiite  de  F  armée  de  f  Empire  après  la  Surprise 
et  Camisade  de  Crémone  action  des  plus  remanpmble. 
puiç  au-dessous  :  Chez  Martin  le  Jeune  Peintre  ardir 
noire  et  Pensionnaire  du  Rày  en  F  Hôtel  Royal  des 
GobKns. 

Largeur  :  316  miliim.  ïtamiêur  /  S08  miltim.j  dota  13  mH' 
lim.de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite  : 

I.  S'eau-forte  piire  (Rare,) 

II.  Tenniné  avec  beaucoup  de  trataux  ajoutés,  c' 
celui  décrit. 


.') 


p.  I;  PÂRROCEL. 


I»  »  * 


PramB^IcKâlcB  Parrocel  ,  peintre  *  et  grayeor  a 
l^eaurfoiie»  était  le  fils  sanédei» l^ierre  Pamcel 
^^ Avignon^  çt  naquit. dans  cette  vilU^  paroisse  Saint- 
-^Stieole»  le  S6  mars  1702.  Nous  n'avons  .pas  de 
données  sur  son  ealrée  dans  la  carrière  de  la  petn- 
^^re;  dont  sans  jdoute  il  apprit'  les  principes  dams 
l^^telier  de  son«  père;  seulement. Mariette  nous'^aip- 
prend  qu'il  Cot  pensîoninaira  du  roi  à  Romeet  qu'iV 
^>  établit.  En  4?d9»et  47iOi,  il  peignit  dans  cette 
^liedeux  déccArattons  de  feux;df artifice  qu'il  a  gravées 
'^î— même  à  reaurforto.et  que  novsraltons  décrire.  Ce 
fut  aussi  dan»ees  deux  années  qu'il  grava  notre  n^  4, 
^^iéi  de  1 730>  et  t€a>n*'  ^  à  36,  d'après  les  statues  de 
^^^nin,  avec.Uidate  de  ii7l0  kidi  se  trouve  sur  le 
'^^  4  0-i.  Ce  dut  lêtce  égaiement  à  cette  époque  qa'il 
S^^^ifa  sa  ghiiMlb  pièce  dvt  .Triomphe  de  Mardôdiée 

^*fi^prèsjî(kniîV(^;ii4u^  celtfi-ci  peignit  en  4738 'fet 

^^39»  aloi»iq«ni'étaitdineGlèur:âe  l'école  de  France 

^  Hoimn  Nous  xifanquons  de  renseignements  sur  les 

^^vauÀ4^e<]p.'jLi'Parrocel  a  pu  faire  depuis^^^t  sur 

^^«épjQlque  elle  lieu  dosa  raurti    ^ii 

'    Dahs Jee  piècesioù^iibtré'maitrela «jouté  à»son  nom 

^(initiales, de  ses  deux  prénoms,  il  en  a: interverti 

•  i'ordre  ;. nous ïeron^iCfb^nver;que. cela  est  arcivé  a 


6  p.   l.   PARRUCEL. 

_^ien  d'autres,  qui  n'avaient  pas  sous  les  yeux  leur 
v^Gle  de  naissance ,  mais  le  sien  lui  donuc  bien  posi- 
tivement les  noihs  de  Piérfe-Ignate.  Souvent  il  n'a 
employé  que  son  prénom  de  Pierre,  et,  comme  son 
écriture  à  la  pointe  ressemble  assez  à  celle  de  son  père, 
on  a  quelquefois  mal  à  propos  attribué  à  ce  dernier  les 
crarres  du  âl&;:M^  il  fout  d'idborë  foire  «ttenlion 
que  te  père  éUÉit  liiorC.à  Paris  m  1789 ,  Mut  ee  qui 
est  daté  de  Rome  en  4739  et  4740  ne  peut  être  que 
du  fii^.  Uneautrt observation  pourra  «neore  éelaire#  : 
lorsque  le  fils  écrit  le  mbt  mmtpsit^  il  intervertit 
l'ohire  des  lettre^  et  é(srtt  spett(cît>  et  quelquefois  il 
^ule  le  mot  JfefUe^  Enfin  lorsqip'oB  aura  un  peu 
'étudié  le  faire  des  deux  naitres  siqr  le^  pièces  eignci- 
lées,  la  méprisé  sek^  mokik  fréqbênte. 
•  *Nous  aUona  AéoA^  dé' Pierre -^ Ignace  Parrocd 
ttentMix  pièces;  ce  sont  les&sûleeique  nous  ayons 
.^if  découvrir,  malgré  toutes  oosireolierolies. 
y!.  Si  ee  n'était  l«.rèspèttt  que  noM  avons  pour  Topi- 
àion  de  notre  hâb|le  dévanèîervnens' serions  bien 
teqté  de  domiep  àii6tra  nlai^re  Id  bèille  pièce  qu'il  u 
attribuée  à  8on\  pèpCii  sous  )e  nf  il&,  Vrùmfhe  de 
iBùèchm  et  d^Arùm^ie.  Outre  le:^ii^v  \<|ui  a  beaucoup 
d'analogie  ejfec  celui  et  fils,  noUs  Ifârons.'  remarquer 
que  cette  pièc^a  été  ^avée  à  Rome  d'après  -Su- 
Uet/ms^^qm  était  dfins  cette  ville  précpsément  % 
Tépoque  où  Parrocel  fils  a :gravèws  autres  pièces, 
Nous  présumoi»  doROqu'ilâ  fait  erreur  s  maisiBatan, 
et  Hubert  et  Rôst  emnmi  commis  une  bien  plus  grorvie 
eu  ilattribuaotv  aiosi  que  ïeTrùmfhe  de  Mërdodiée^ 
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h  Etienne  Parrocel,  sans  que  son  prénom  s*y  trouve^ 
Quoi  qu'il  en  soit*   en  regardant  ces  deux  piècc^ 
coninie  sorties  de  la  mftme  poiute  «  ils  sembleraient , 
au  moim  quant  au  faire,  avoir  été  de  notre  opi- 
nion. 


n 


»  I 


I.     'i 


.■      \ 


•  I 


T 
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PliBCBfl   D*APBftS  8B8   PBOMIBt  00MPO8ITIOIIS. 

1 .  Seconde  dérogation  d'un  fm  d^artifice  tiré  à 
le  mr  de  la  fête  de  «*•  Pierre  en  ramée  1 739,  pc  ^ 

les  réjouissances  données  par  Vambassadeur  ^ 

Naple  à  Foccasion  de  la  présentation  de  la  haqw^^^^^ 
offerte  en  tribut  par  son  souverain  à  S.  S.  le  p^ — ^? 
Clément  XÏK 

Sur  le  devant,  on  voit  les  divinités  de  la  nie 
réjouissant,  au  son  des  instruments,  des  avanta 
que  procure  au  commerce  maritime  la  bonne  ad 
nistration  du  rbi  de  Naples;  à  gauche  deu%  rivihr — 
et  k  droite  deux  fleuves  versent  leurs  eaux  dans 
golfe,  tandis  que  sur  les  nuées  sont  assises  les  qua 
vertus  cardinales,  accompagnées  de  la  paix,  len 
une  corne  d^abondance.  Dans  le  lointain ,  on  ap 
çoit  le  Vésuve  jetant  des  flammes.  Au  milieu  d 
marge,  on  lit  :  FELICITAS  PUBLICA  et,  au-d 
sous,  une  explication  en  langue  italienne  comm 
çant  par  ces  mots  :  Prospetliva  délia  seconda  Macck 
et  finissant  par  ceux-ci  :  a  sua  Beatitudine 
CLEMENTE  XII  FAnno  1739;  puis,  tout  au  b^  f  • 
à  gauche  :  Ptétro  Parrocel  inv.  dis  e  incise,  e 
droite,  Michel  Atigelo  Specchi  ArchiteUo. 


a 
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Largeur  /  441  milUm.  Hauteur  :  S37 'miUim.^  dam  41  mil- 
im,  de  marge. 

S.  Seconde  décoration  ffun  autre  feu  £  artifice  tiré  h* 
Rome  en  1740  fe)W  de  la  nativité  delà  ^.  Viérye 
par  les  ordres  de  V ambassadeur  deNaples,  également 
à  r occasion  de  laprésmtation  de  la  haquenée,  offerte 
en  tribut  par  son  souverain ,  dans  léglise  de  S". 
Marie  du  peuple^  à  S.  S.  le  Pape  Benoit  XIV  qui 
succéda  à  Clément  XII  le  ^1  août  f740  (1). 

Au-dessus  du  golfe  de  Naples ,  couvert  de  divi*- 
lités  marines  se  livrant  à  la  joie,  et  terminé  ail  fond 
lar  le  Vésuve  en  feu,  on  voit  Mercfire  venant  assprer 

la  ville  de  Naples,  assise  à  droite,  la  protection  de 
k^er  et  de  Junon-Lucine ,  pour  Iqs  couches  prp- 
haines  de  la  jeune  reine.  Ces  deux  divinités  planent 
n  haut  sur  les'  nuages ,  et  Jupiter  envoie  TAbo^- 
boce  ordonner  aux  Parques ,  placées  à  droite ,  de 
1er  pour  Tenfant  dès  jours  de  bonheur  et  Ai  pros- 
érité.  Dans  k  marge,  au-dessous  du  Irait  carré,  on 
il  la  citation  :  MAGNORUM  SOBOLE  REGm 
^ARI TURAQVE  REGES  entre. deux  petites ligd^, 
t  plus  bas,  une  explication  en  ilaliei  oommeufant 
lar  ces  mots  :  Prospettiva  délia  seconda  M9cckina  et 
laissant  par  ceux-d  :  BENEDETTO  PAPA  XIV 
'anno  1740.   Enfin  tout  au  bas,  à  gauche^  oa.Ht 


i^«- 


',  •  '  •  •  '*.  ' 


(1)  L*aoiiée  suivante,  1741,  ce  fut  Fraoçois  Hotio  qui  fat  chargé  de 
iti«/|Miir  ]a  Même  circonstance,  la  décoration  du  feu  d*ftrtiiicf .  Fotr 
^a^rèê  à  mm  ommre. 
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eâcôfe  :  Pietro  Parrocel  mv.  dis.  t  inthse  con.  Ik.  de 
sup.  à  droite  :  l'Al/iere  de  Bombardieri  Giweppe 
.  ùHci  capo  focaroto  di  castel  S.  Angello. 

\^'t0argewr  i  4S3  milUm,  Hauteur  /373  ndUim^t  dont  20  mil- 
im»  di$  margt^ 

3.  Vw  de  Cofistructions  de  routes  dans  tes  États  de 

VÊglise. 

1 

Au  milieu  de  Testampe,  on  voit  uq  ingénieur  à 
cheYal  donnant  des  ordres  à  un  jeune  homme  qui 
lui  parie  chapeau  bas;  il  est  entouré  d'un  grand 
Tifombre  de  travailleurs  piochant  et  portant  des 
piiêrres;  plus  loiA,  on  voit  trois  tombereaux  remplis 
de  [lierres  ou  de  matériaux,  et  dans  le  lointain,  au  delà 
dM  arbres ,  on  aperçoit  la  coupole  de  Saint-Pierre. 
Dans  la  nràrge ,  on  lit  en  deux  lignes  :  RIATTA^ 
MENTO  DELIA  STKATA  Dl  TUTTO  LO  STA  TO 
ECCLESIASTICO  MOLTE  SI  QUESTA  FA  TTA 
DimOVCXSWCOME  TUTTE  QUELLA  DELLA 
CI  TTA  m  BÔMA  PER  MAGGIOR  COMMODO  ' 
DB  SXJOI CITTADINL  «t  plus  bas  :  In  Roma  nella  - 
calcoghifia  deUa  Reo.  cam.  Aplica  a/.  Pio  di  rnarmo.  . 
poîs  tout  au  bas,  &  gauche  :  Pietro  Parrocel  inc.  et, 
adroite;  len*"  30i 

Largeur  :  iSimHim.  Hauteur  :  195  millim,^  doni  nmil- 
^éinwde  marge* 

4.  Fêle  de  viUage  dans  la  campagne  de  Rome. 

A  la  porte  d*un  cabaret  placé  dans  des  ruinés»  aue 
fond,  à  gauche,  plusieurs  groupes  de  paysans  sonK:- 


• 

senpés  à  boire.  Dan»  le  coin  ,  sur  le  devant ,  une 
uHê  fille,  regardant  Id  spectateur,  porte  négligem- 
lent  un  plat  creiK  rempli  de  quelque  cboae  ;  une 
itre,  venant  au^demnt  d'elle,  en  portô  en  vidf  ."^ 
roîte  de  l'estampe,  on  remarque  plusieors  jemiQs 
IM  regardant  à  terre  quelque  chose  qui  |flxe  leur 
ttehiion,  et,  en  avant,  deux  cliiens  dans  l'ombre  se 
iaputant  des  08. 

Sur  une  tablette  appliquée  sur  le  groB  mur  à  gau*- 
lie,  en  lit  ww  )es  travaux  :  /«  P.  P^ivrrocel  inv  et 
Mêlcit  rome  ^^39. 

{Grande  et  beUe pièce  m  traven.)  ' 

Largeur  1 37t  mUlim,  Hauteur  sans  la  marge  :  173  milita. 


i.   '> 


•S^ir  un  tertre  entouré  d'eàta ,  on  voii^  à<lroite\  et 
ournés  vers  la  gauche,  une  paire  de  boèbfs  romdns 
ebout  et  au  repos;, à  gauplie^^/ii^ç jeune  femme,  en- 
ièrement  dans  Tombre,  parait  les  garder  :  elle  tient 
n  âvànl  uhjedhé  enfant  nai^TëbrSs;danB  leloiiî- 
lin^^on  aperçoit  deux  toim  carrée^.  À j^aiîcbyi^  sur 
eau,  on  lit  :  /.  P.  parrocel  f. 

(Pièce  en  travers  et  fùrt  rare.  ) 

L^g4ur  /  }06  mlUm^  Biayu^r.  sa^s  Ja,marj;e  s  72  nfilltm. 


j   j»  .  .  .  • 


.  Le  Triomphe  de  Mardpchç,  d'aprèfi^^f.F.Dfitrqy. 

At'  milieu  de  la  composition  ,  magnifiquement 
ètu  et  coiffe  d'^n  lurban,  MardoeMiWmiii^t'*n 
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• 

cheval,  est  conduit  en  triomphe  à  travers  la  ville  par 
Amim.  qui  lui  fait  rendre  les  honneurs  dus  au  pre- 
mier seigneur  du  royaume.  A  gauche ,  on  voit  au 
«e^pnd  plan  de  riches  monuments;  au  fond,  une 

t 

pyramide  et  un^  pont,  et,  à  droite,  un  bouquet  d*ar- 
hres  au-dessus  des  murailles.  On  lit  dans  la  marge, 
ftu-dessous  du  trait  carré,  à  gauche  :  J.  F.  Delny 
inv.  et  Pinx.  et,  à  droite  :  /.  P.  Parrocel  Mm.  et 
smU.  puis  au  milieu  cette  inscription  : 

LE  TRIOMPHE  DE  MAKDOCÏÏEE 

et  enfin,  dans  le  bas  à  gauche  :  A  Parii  ehâx  jïu- 
quier  fiU  rue  ^.  Jacques  au  Grand  ^.  Remy.  C.  P.  R. 
et  à  droite  :  Ce  tableau  a  28  pieds  de  long  suriO  pieds 
de  hauteur  qui  font  mesure  A'Jtalie,  3S  palmes  sur  1 4. 

Largtkr^f  7SS  m^m.  Humeur  t^iSS  mUfim.,  éwu  fù  miU- 
de  marge» 


'  STATtks' VAnito   BBBNUI. 

■■:•*■.-••»■■. 

7.r-19»  \^  suiu,4^,9teffieSi  accouplées  deux  à  deux  sur  ia 
même  planche^  se  détachofU  sur  un  fond  teinté  dans  le  haut 

et  blanc  dàiisU  bas^  et  entourées  toutes  ttun  trait  carré. 

•■  r  ■  *         . 

7.  Tittfi  r  ^■. 

''  (1)  Assise  sûr  le  soubassement  d*un  fragment 
d*architecUirfi»  surmonté,  à  gauche,  d'une  grosse^ 
colonpe  se  détachant  sur  des  feuillages,  la  Peinture, 
>y{tnisés*atti'rbuts  à  seà*  pieds  et  tenant  de  là  mai 
gauche  ap  ci*ayon  ^  montre  de  la  dr^te  l'inscriptio 
wiVMte  israiv^  sur  le  8oi4)asfCfin€)nt  :  .  :  . . 
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Que  je  dois  cefo%hl^.crQquii 

Ce  qui  rient  JT après  bon, doit  avoir  quelque  prix 

Jlest  toujour  du  moin  à  tarlisie  agréable. 

Dans  le  lointain,  à  droite,  on  aperçoit  une  coloape 

"montée  d'une  statue. 

II  n'y  a  pas  de  noiji  d'auteur. 

IteMTgtw  9'  166  miflim*  Hauteur  tant  la  marge  s  1S7  miUim. 

8. 

^  2)  A  gauche  est  la  statue  de  VAhondancCf  tenant 

ne  main  sa  corne  renversée  »  appuyée  sur  sa 

^ehe  gauche.  Dans  l'angle  du  bas ,  on  Ht  :  le 

rirun. 

\  droite,  on  voit  une  figure  de  femme  drapée 

Ltit  la  main  gaucbe  sur  la  poitrine,  et  de  la  droite 

avant  sa  robe.  Dans  l'angle  du  bas  on  lit  :  lantique. 

■^tirgeur  i  164  millim.  Hauteur  sans  la  marge  f  124  miliim, 

9. 

^  3)  Â  gaucbe ,  la  statue  de  Hinéne  coiffée  d^un 
c|ue,  s'appuyant  sur  un  bouclier,'  et  tenant  de  la 
in  droite  vn  rouleau. 

\  droite,  s\  André  appuyé  sur  sa  croix  placée  der- 
^e  lui,  et  élevant  ses  mains  jointes  vers  le  ciél.  Au 
^«  dans  Tangle,  on  lit  :  Le  Bernin. 

t^rgeur  :  16S  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  128  millim, 

10. 

(4)  La  statue  de  s^.  Joseph  se  voit  à  gauche;  il 
t  tourné  de  ce  côté,  les  yeux  élevés  vers  le  ciel  et 
Dant  un  lis  à  sa  main  droite.  De  l'autre  côté  est 
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une  femme  drapée^  tournée  ter»  la  droite  et  disant 
une  indication  de  la  main  gauche. 

Au  bas,  entre  les  deux  statues,  on  Ht  :  P.  par- 
TQcel  tpcuL  4740.  et  dans  l'angle  à  droite  :  Bernin. 

Èargeur  :  148  milii'm,  HauUur  sans  la  mmrge  f  li7  miiim, 

11. 

.  (S)  La  statue  de  gauche  est  un  jeune  martyr,  te- 
nant une  palme  et  faisant  une  indication  à  droite. 
De  ce  dernier  côté ,  on  voit  une  grande  statue  de 
^.  Hélène  tenant  sur  la  main  gauche  un  des  $aints 
clous,  et  s'appijyant  de  Tautre  sur  la  sjraie  croix. 
Dans  f^angle,  à  gauche,  on  lit  :  le  Bernin  invenit  et 
au  milieu  entre  les'  deux  statues  :  /.  P.  Parrocel 
spcîicit. 

Largeur  mesurée  au  milieu  •*  150  miitim.  Hauteur  sans  la 
marge  s  128  millim, 

12. 

(6)  Deux  statues  d'hommes,  dont  le  haut  du 
corps  est  nu  et  Ijb  bas  est  drapé  :  celui  de  gauche  a 
de  la  barbe  et.  la  tète  baissée  vers  la  droite  ;  celui  de 
Fautre  côté  n'a  pas  de  barbe  et  étend  la  main  vers 
la  droite.  Dans  Tangle  du  bas,  à  gauche,  on  voit  les 
initiales  des  trois  noms  du  maître  :  L  P.  P.  pour 
Jgnace  Pierre  ParroceU  ot  au  milieu  :  Bernin  in. 

Largeur  s  146  millim.  Hauteur  sans  la  marge  s  126  millim. 


tv. 


(7)  A  gauche ,  la  statue  d'une  femme  léle  nue  « 
les  yeux  tixés  vers  le  ciel  ;  elle  tient  la  main  droite 


élevée  et  de  Tautre  elle  fait  une  tadication  vers  la^ 

A  droite,  ud  saint  avec  barbe  et  le  haut  du  corps 
nu  ;  il  tient  une  palme  de  lamain  (gauche  et  élèy#. 
Tsiotre  vers  lé  ôeL 

Au  milieu,  entre  les  deux  statues,  on  lit  :  le 
B^mifi  in.  et  dans  Tangle  à  droite»  en  trois  lignes  : 
p»  jMOTùeel — fipeuleilt  —  tome. 

£^€Wgeur  s  149  wdlUm,  Hauteur  sans  ta  marge  ;  128  w'iiim, 

C^)  ^^^  elatues  de  saint»  martyrs  avec  barbe, 
so  a>*€3gardant  ;  ceUri  de  gaudie  tient  sa  palme  de  la 
nr^ain  droite  et  l'autre  tient  la  sienne  de  la  ganch<«. 
En  c  re  les  deux  on  lit  :  le  BEt(NIN  imeriit  et  dans 
Tarigle  à  droite  :  p.  parraceî  fp. 

^^wrgéur  t  150  miUim.  HamUar  / 127  milUm, 

C^)  La  partie  gauche  est  occupée  par  une  statue 

^^omme  dont  le  haut  du  corps  est  nu ,  et  qui  fient 

M^  s  son  bras  droit  un  grand  livre  fermé  ;  !*autre  statue 

^t.  celle  d'une  femmcv  relevant  de  la  main  droite  une 

^inpTe  draperie  et  tenant  Tautre  en  Pair.  Vers  le  bas, 

à  gauche,  on  lit  :  Le  Bemin  invenit.  et  au  milieu  : 

p.  poimcel  sp. 

Largeur  s  US  tmtlim.  Hauteur  sans  fa  marge  s  il7  millim, 

16. 

(10)  Du  côté  gauche,  un  jeune  martyr,  tenant 
une  palme  à  la  main ,  élève  le  bras  vers  le  ciel ,  en 
avant  de  sa  tête  penchée  à  droite  ;  Taulre  statue  re- 
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présente  un  vieillard  relevant  son  manteau  de  la 
main  droite  et  tenant  Taulre  sur  sa  poitrine.  Entre 
les  deux  on  lit  :  Le  Bemin  inve  et  dans  Tftngle  «  à 
droite  :  p.  parroeel  spculci. 

Largeur  i  151  milUm.  Hauteur  sans  la  mmr^e  :  117  miliim, 

17. 

(14)  On  voit,  à  gauche,  un  saint  vieillard  portant 
un  livre  de  la  main  droite  et  tenaM  l'autre  comme 
s*il  prêchait.  La  statue  du  côté  oppôsré  est  une  sainte 
martyre  tenant  une  palme  et  portant  son  bras  gau- 
che sur  sa  poitrine.  Dans  Tangle  du  bas,  à  gauche, 

ou  lit  :  p.  parroeel  f.  A  au  milieu  :  Le  Bemin  in- 
venit. 

Largeur  r  148  miUim.  Hauieur  sans  la  marge  t  \i7 millim. 

18. 

(12)  A  gauche*  la  statue  d'une  sainte  la  main 
élevée  vers  le  ciel  et  paraissant  prêcher;  à  droite, 
une  autre  figure  couverte  d'un  ample  manteau  à  ^ 
franges  qu'elle  soutient  sur  Tépanle  droite.  Dan&c 
l'angle •  è  gauche,  on  lit  :  p.  parroeel  tp.  et  au  mi — 
lieu  :  Bemin  ivenitj. 

Largeur  :  l47  miilim.  Hauieur  sans  la  marge  •*  119  mitlù 

19. 

(1 3)  Trois  figures  de  femmes  avec  de  grands  mai 
teaux  qui  leur  recouvrent  les  mains  ;  elles  portei 
chacune  un  vase  pareil ,  présumé  contenir  des  pai 
fums  :  ce  sont  probablement  les  trois  saintes  femm< 
Entre  celle  du  milieu  qui  est  vue  de  face,  et  celle 
droite  qui  est  vue  de  profil,  on  lit  :  p.  parroeeL 

Largeur  :  147  miliim,  Hauieur  :  127  miilim. 


P;  K  FARBOQEL^  4? 

-98.  2*  suite  de  statues  d'après  Bernin;  elles  sont  isolées 
moins  grandes  que  les  précédentes  y  mais  se  détaefuint  de 
miku  manière  et  bordées  aussi  iun  trait  carré  distant^  en 
auteur  f  de  110  à  IIS  mitlim.j  et  y  en  largeur  ^  de  70  à 
\  millim.     ^ 

20. 

I)  Figure  de  femme,  drapée  d'un  grand  man- 
i  qu'elle  tient  relevé  de  la  main  gauche  et  qui  ne 
se  Yoir  que  Tautre  main;  la  tète  est  tournée  vers 
aucbe.  Au  bas  de  ce  côté  on  lit  :  Bernin  in  et  à 
Lte  :  p.  parracel  f. 

9)  Autre  figure  de  femme»  drapée  aussi  dans  un 
iteau  qu'elle  relève  de  la  main  droite,  de  laquelle 
tient  une  couronné  de  roses,  tandis  que  l'autre 
n  est  en  l'air;  elle  regarde  vers  la  droite.  On  lit 
3as,  au^essus  du  trait  carré,  à  gauche  :  parracel 
t  à  droite  :  Bernin  in. 

22. 

3)  Une  femme ,  la  tète  baissée  vers  la  droite , 
se  ses  bras  sur  sa  poitrine  et  tient  son  manteau 
la  Qiain  droite.  Dans  l'angle  du  bas ,  à  gauche , 
lit  :  p.  parroed  spcudt^  et  à  droite  :  Bernin  inv. 

25. 

4)  Une  sainte  regardant  au  ciel,  la  maiù  gauche 
la  pmtrine  ;  elle  tient  de  l'autre  main  une  palme, 
baa  an  lit,  à  gauche,  p  parracel  fecU  et  à  droite  : 
util  Hiven» 

«•  V.  8 
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24. 

(5)  Une  nutre  sainte  tenant  aussi  de  la  main  droite 
une  grande  palme  qui  remonte  jusqu'au  trait  carré  ; 
elle  a  la  tèté  légèrement  inclinée  vers  la  droite  et 
regarde  de  ce  côté.  Au  bas\  à  gauche,  on  lit  seule- 
ment :  parrocel  f. 

28. 

(6)  Une  jeune  femme  tenant  de  ses  deux  mains  un 

grand  livre  fermé  appuyé  sur  sa  poitrine.  Âa  bas,  à 

gauche ,  on  lit  :  p.  parrocel  spcuL  et  à  droite  :  Ber- 
fUn. 

26; 

(7)  Sainte  Claire  habillée  en  religieuse,  teniant  en 
l-air,  de  ses  deux  mains  tournées  du  côté  droit ,  un 
reliquaire  carré.  Au  bas  on  lit,  à  gauche  :  Bemin  in. 
et  à  droite  :  p.  parrocel  f. 

27. 

(8)  Un  jeune  saint,  les  jambes  nues,  joignant  ses 

mains  et  regardant  au  ciel  vers  la  gauche.    Dans 

Tangle  du  bas  de  ce  côté  on  lit  :  parrocel  et  à  droite  : 

Bemin  inv. 

28. 

(9)  La  statue  de  VËglise^  la  tète  ceinte  d*un  dia- 
dème; elle  porte  de  la  main  droite  une  grosse  clef 

.  et  une  tiare,  et  tient  dans  la  main  gauche  un  bâton 
de  commandement.  Au  bas  on  lit,  à  gauche  :  L.  Ber- 
ninini  in.  et  à  droite  :  parrocel  S. 

89—35.  3*  suite  de  statues  semblmbles  aux  préeétientes^  nuds 
dont  le  fond  est  entièrement  teinté;  elles  ne  pm^ent  etmeun 
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no»  f^Hittt^  mm»  U  faire  indiqué  suffisamment  qu'elles 
sont  des  mimes  artistes, 

(4)  Un  saint  évêque  mitre,  ravjfttu  d'une  chape 
anlîque  et  portant  un  gros  livre  de  la  main  droite; 
il  6$t  légèrement  tourné  irert  ta  gauche  et  regardé  en 
faoe,  «n  feîsant  une  indication. 

Heustewr  éTtm  trmii  earré  à  tautre  i  XQUnuUim.  ÎAUfeûr^f 
êlmUUm. 

30, 

(2)  Un  saint  regardant  au  ciel  vers  la  droite,  et 
étendant  de  ce  côté  son  bras  qui  est  nu ,  ainsi  que 
le  haut  du  corps;  de  l'autre  main ,  il  tient  le  pli  de 
son  manteau. 

Hauteur  :  100  millim.  Largeur  :  65  aulUm. 

51. 

(3)  Un  autre  saint  regardant  aussi  à  droite;  il  a 
le  haut  du  corps  nu  et  porte  du  côté  gauche  un  gros 
livre,  en  faisant  ^e  ce  même  côté  une  indication. 

Hauteur;  îfMmillim.  Largeur •  75  miUim, 

32. 

(4)  ^Un  saint  martyr  tenant  une  palme  de  la  main 
gauche  et  portant  l'autre  sur  sa  poitrine;  il  a  la 
jambe  nue  et  penche  légèrement  la  tète  à  droite. 

Mime  grandeur. 

33. 

(5)  Une  Sainte  vue  de  face  et  se  tournant  vers  la 
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droite,  où  elle  regarde  ;  elle  tient  une  palme  appuyée 
sur  son  épaule. 

HtuOeur  ;  1 10  miUim,  Largeur  :  67  milUm,    . 

54.  Statue  de  la  Foi. 

La  tète  couverte  d'oa  voile ,  elle  tient  de  la  main 
gauche  élevée  un  calice  qu'elle  regarde;  en  avant  « 
au-dessous  de  sa  main 'droite  étendue,  on  voit  un 
petit  ange  montrant  le  calice. 

Pièce  sans  nom  d*artiste ,  mais  qui ,  comme  les 
précédentes  «  doit  être  aussi  de  Parroeel ,  d'après  le 
Bêfiii$k» 

*  • 

^   Eauieur  sam$ marge  :  14*6  miilim.  Largeur  / SSmItm. 

5tf  •  Stoftie  antique. 

Elle  est  drapée,  vue  de  fece  et  y  regardant  ;  de  la 
main  gauche  elle  tient  une  petite  amphore,  et  de  la 
droite  un  objet  rond  difficile  à  définir. 

Au  bas ,  à  gauche ,  on  lit  la  fin  du  nom  parroeel 
très-mal  venu,  et,  à  droite  :  figure  antique. 

Hauteur  sans  marge:  136  miilim.  Largeur  •*  80  millum. 


•«•M 
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e(  gruveur  à  r^eaui^ctei  naquit  àCholet,  départe- 
ment de  Maipe^t7l^ii:e,  en.  47X)3.  fia  4749,-8»  pa- 
rents renvoyèrent,  i  Pari^  dans  le.de^in  d'en  &iff 
un  tapî|tti.er  ;  nais,  «^^qt^  d^réloigieipent  pour  cette 
profession,  uaiie  ses  pavents,..vale|t  de  chambre  t|bf 
pîssier  du  roi,  qui, veillait  à  so^ .^c^up^jtion,  le  plaf^ 
auprès  de  Jean-Baptiste  Vanloo;  il  fit  chez  ce  p^rif^ 
d^  progrèii  rapi4w  ^Lise  fiti.reniarquer  d€|  M.^de 
Caylus^  qui.  le  prit,^  atfecHon  et  haloges^  chez  lui. 
Ayant. concouru  pour  le  prii  en  1 7^6^ ,  il  obtip(  ja 
pen^on  du  rwi-et  ^;  à  Rçme^Q^  Jil  se  perfections, 
et  ne  reviqt  en  Fjtf^tigeqa'e^  j  734  j  il  «'.arrêta  à  Lyon 
et  fit,  pour  les  chartreux  de  cette  ville,,  ^Qtiiigran^ 
tableaux,  une  Aseemion  du  Christ  et  une  Assomption 
de  la  Vierge f  qui  furent  en  grande  estime.  En  4  736, 
il  fut  agréé  à  TÂcadémie,  et,  un  an  après,  reçu 
membre  titulaire;  la  même  année,  il  fut  nommé  ad- 
joint è  professeur.  En  1 737  et  1 738 ,  il  exposa  au 
salon  du  Louvre  quelques  tableaux  qu'il  avait  peints 
pour  l'hôtel  de  Soubise  et  pour  quelques  particuliers, 
et  qui  furent  généralement  admirés.  Par  suite  des 
suffrages  qu'il  obtint,  on  le  chargea  d'exécuter  pour 
le  roi  les  tableaux  des  quatre  âges,  qui  devaient  être 
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exécutés  en  tapisseries;  mais  sa  santé,  déjà  fort  dé- 
licate et  affaiblie  .leooone  par  le  travail,  ne  lui  permit 
pas  de  les  achever,  et  il  mourut  le  12  mai  1739,  âgé 
seulement  de  trente-six  ans,  et  fort  regretté  des  nom- 
breux amis  qu^il  s'était  faits  par  suite  de  Tagrément 
de  son  esprit  et  de  l'aménité  de  ses  inanières. 
*  €omme  ^Vëtir  à  Teaii-forte,  tioaft  lui  devons  les 
dix  pièces  que  nous  tillohs  déérlÂ,  parmi  lesquelles 
ôii  distingue  les  (teut  qui  représentent  le  Baptême 
élM  COfi/Cmurtibn  de  la  suite ' dès  satirements  qu*il 
àvair  ènireprîs  de  gmer  et  i^ui 'resta  inâfehevée  ik 
e&dse  de  'sa  mort;  ce  sont  deux  pièces  capitales  et 
t|'tii  foirtt  regt^ter  qu'il  n'Ait  pu  nous  laisser  les  cinq 
Vibres.  .    "  '  ;*  ''[ 

Sou  (lom  a  été'éeritide  plùsiettirfil  manières  !  7V^ 
molier'e,  TrêMoKem,  trimll&réj  TWinMièr,  IVes- 
tnoKèr;  mais  la^  première  est  la  seule 'Vraie,  '  ainsi 
qiie  nous  en  avo^  acquis  ta  preÀvé  |iàt  sif  si^hTQiiè 
autographe  qui  se  tirbbte  Mr  iAéûx  *  des  pihces  qué 
nous  pcésédohs^. 
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MM  9MVX  WtitCMë  P^  LA  «Vm  JDKS  %AfMUUUi7B. 

«  ^       ■  ■ 

I.  LeÈoftême. 

Au  milieu  de  la  composition  j  iiiot  jeûne,  homme -M 
one  jeune  femme ,  accompagnés  d'un-Yiéillâi^l-sip^ 
payé  sur  sa  béquille ,  présentent  au  baptôme'  utt 
enfant  sur  lequeMe  prêtre ,  à  droite ,  suivi  de  plu^ 
sieum  acolytes»  impose  la  main  et  va  verser 'Véatt 
bénite;  snr  le  devant,  un  jeulie  etifant,  à  fgett&n^ 
présente  un  plateau  sur  lequel  ob  voit  une  petite  fiole 
et  des  étoupes  pour  essuyéi^  les  saidtes  huilesl  A 
gauche,  au  second  plan,  on  ^  aperçoit  quatre  specta» 
leuta,  dont  un  est  appéjré  sur  une  baloMrade;  le  fond 
présente  un  hémicycle  décoré  d'arcades  et  de^^ee* 
lonnes»  Tous  les  costumes  de  cette  imposition  et,  de 
la  suivante  sont  ceux  de  la  primitive  Eglise»    '  .^.x^ 

Dans  la  marge^  à  gauche,  soua  lç„tfai(  c^é«,OD 
lit  :  Pekd  et  gravé  par  Trémolier  M.au.ipîlieu.ce/(itre  : 
LE  BAPTÊME  puiri  au-dessous  itAJParù:,  chez  Alih 
bert  M^.  ^d* Estampes,  me  Ffoment^H'  p>rk  le  Pdsô 
Royal.  :*  '  :' 

Largmtr  mesurée  au  milieu  :  422  miUim^  Manieur  .*.292  mil 
/lAjp* ,  donL  30  millim .  de  ifMrgc . 

On  connaît. dou&filiia^etuUaftaaGbft  A  li  * 


lit  t  »j 
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L  Avant  toute  lettre. 

n.  Avec  la  lettre»  c'est  celai  dëcrit. 

2.  La  ConfirtMtion. 

Au  milieu,  tourné  vers  la  gauche,  un  évèque 
mitre,  appuyé  sur  sa  crosse  et  entouré  de  son  clergé, 
administre  le  sacrement  de  confinnation  à  une  petite 
fille  à  genoux,  présentée  par  sa  mère  ;  derrière  elle, 
un  îieillan}  à  barbe  présente  un  petit  garçpn  qui  joint 
les-maios;  il  est  suivi  de  plusieurs  femmes  qui  occuf* 
peut  la  gauohe  de  la  composition ,  terminée  au  fond 
de  013^  côté. pur  tr<»s  arcades.  Adroite,  en  savant  d'un 
jeune  thuriféraire,  on  voit  un  siège  dont  les  pieds 
pointus  sont  suiwontés  d' une  boule. 

Dans  la  marge,  à  gauche ,  90us  le  trait  carré ,  on 
lit  ;  PiMil  A  grc^  jMf  TréîfioUer  et  au  milieu  ce  titre  ; 
LA  CONFIRMATION  puis  au-dessous  :  A  Paru  chez 
AUbert  M*.  d'fyUmpeê,  rue  FimfiMkauprèi  le  PakiM 
lioyal. 

Largeur  i  iU'kdUim.'Hmiteur  •« 398 im/Zân»,  dom  90  mU' 
lim.  de  marge. 

On-  connaît  trois  états  de  cette  planche  t 

I.  An  Uéa  dti*  siège  à  pieds  pointus,  on  ne  Toit  qa'un  U« 
IxMiret  en  X  avec  nn  coussin;  le  thnrifëraire,  au-dessus, 
porte -une  calotte;  le  jeune  clerc  qui  tient  le  plat  n*a  pas  de 
broderies  à  son  rocbet  et  à  ses  manches  ;  la  petite  confirmée 
p'a  pas  de  bandelettes  dans  les  cheveux  ;  sa  mère  n*a  pas  le 
peut  fichu  rayé  :  il  y  a  encore  plusieurs  autres  diSërences , 
et  les  travaux  'peu  chargés  sont  m<ihi8  à  rêAet  ;  il  n*y  a  pas 
de  lettre  dans  la  mai^e^  Gel4tai;^è8t  missime. 
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II.  Entièrement  terminé,  avec  les  changements  et  addi- 
dons  80s-menûonnës>9  mais  également  atlint  tonte  lettre, 
ni.  Avec  la  lettre,  c'est  celai  décrit. 

Z.  Académie  ^homme. 

Assis  à  gauche  sur  une  espèce  de  matelas  sur  !e- 
€]uel  il  s'appuie  des  deux  mains,  cet  homme,  tu  de 
profil ,  allonge  ses  deux  jainbes  vers  la  droite ,  dont 
le  fond  est  teinté  :  le  tout  est  entouré  d*un  trait 
^^urré;  sous  celui  du  bas,  daqs  la  marge,  op  lit  à 
gauche  :  Tfwiolieres  dd  et  Sculp  et  à  droite  :  Huquier 
^sflT  puis  un  peu  plus  bas,  au  milieu  :  Avec  privilège  du 
Jtai  Dans  la  marge  du  haut,  à  gauche,  est  placé  un  A 
«tt  à  droite,  le  n*  1 1  • 

Largeur  :  363_ifiiY/îj9i.  Hauteur  :  177  millùn.^,  dont  8  imY- 
Mdm.  de  marge, 

A.  Aatre^iJMdémied'komM. 

Sur  une  espèce  de  lit  de  plume  recouvert  en  partie 
^l'un  drap,  cet  Iiomme  est  étendu  comme  pour  dor^ 
jQOfir,  la  tète  reversée  du  côté  gauche  et  les  jambe? 
allongées  yers  la  droite  :  tout  le  fond  est  teinté  et 
«itouré  d'un  trait  carré.  On  lit  dans  la  marge,  Wr 
^essot»  de  celui  du  bas,  à  gauche  :  Trémoliereê  del 
€^  Seulp*  et  à  droite  :  Huquier  ex.  puis  au  milieu  : 
Avec  privilège  du  Rai.  Dans  la  marge  du  haut,  à 
gauche,  se  trouve  un  B  et,  à  droite,  le  n*  1 1 . 

tUme  groHdemtiifmm  Ai  frMàM€\ 


'% 
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8 — 0«    FiiBr.u  9ÂUAxn  paatis  du  abcubil  bm  nev^ms  vm 

D1PFÉRE1IT8  CAmACTÉABS,    ÉTI»B,   FAT840B,    BTC.,   MIA¥JUS 
d'aPEÉS    WATTBAU  far  PLV8UIIR8  MAITRBS. 

5.  La  Dame  à  l'éventail. 

(1)  Sur  un  fond  entièrement  blanc  et  entouré 
d'ub  trait  carre,  une  jeune  femme  assise,  tournée  de 
trois  quarts  vers  la  gauche  et  regardant  les  yeux 
basses  à  droite,  tient  un  éventail  ferqné  qu'elle  s'ap- 
prête à  ouvrir.  Dans  Tangle  du  bas»  à  droite,  on  re- 
marque le  n"*  19,  et  dans  la  marge,  au-dessous  do 
trait  carré  à  gauche,  W.  f.  et  à  droite,  T. 

Hauteur  :  319  miliim.^  doni  16  millim.  de  mmrge.  Largeur: 
206  miliim. 

6.  Le  Commisnonnaire. 

* 

(2)  Un  jeune  homme,  «oifféd'an  bonnet,  vêtu  d'un 
grand  habit  pendant,  vu  de  trois  quarts  à  droite  et 
regardant  en  face,  porte  sur  son  dos  un  escabeau  et 
tient  une  lettre  de  la  main  droite,  tandis  que  4'autre 
est  pendante.  Au  bas,  sur  le  fond  entièrement  blanc, 
on  lit  è  gauche  :  Wattau  /l  et  ii  droite^  Trem.  S.  et 
au-dessous  le  n*  38.  Dans. le  haut,  à  gauche,  en 
chiffres  romains,  le  n*  XX^  et,  à  droite^  un  n^  8. 

Hauteur  sans  la  marge  :  247  miliim.  Largeur  :  t77  ikiUim, 

On  coDuail  deux  ëtat$  de  celte  planche  s 

I.  Avant  les  numéros  places  dans  le  haut. 
I}.  Avec  ces  noméros,  e'eat  Vi^t  décfiu    .      ^ 
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7.  Im  Jeune  fille  éUmnie.  . 


(3)  Une  jeune  fitle  eh  cheveux ,  ayant  une  fraise 
autour  du  cou,  pan|it  assise  sur  un  siège  élevé; 
tournée  vers  la  droite,  elle  regarde  du  côté  opposé 
en  faisant  un  geste  d^étonnemént  :  le  fond ,  légère* 
ment  teinté  à  gauche ,  est  resté  blanc  dans  tout  le 
reste  de  la  pltiichb,:  entouré  d*Ain  trait  carré.  Dans 
Tangle  du  bas,  à  gauche,  on  lit  :  Vatau  f.  dans  celui 
de  droite^  Tretn^  f.  et  au^saoïui»  dao3  la  marge,  le 
o*  primitif  101 ,  puis  au  iQÎlieo  de  1^  même  marge.) 
Â  Paru  ché  HuquierRni  S'.  Jacques  CP.R.ei  enfiti 
dans  le  haut,  ï  gauche,:  le  n^  XLX.  à  droite^  le  n"*  S^. 
(TrèM-^Ue  pièeei)  > 

.   Hamteuf'  .*  S4S  mHHàài^  ficomp^is  7  miilid,  Je  màrge^  Lài^' 
geur  :  V76  miUimt  .  •        • 

Oa  oonoallikax  jéialà  dc^ bette .pUnçbeii  i  .    v  ^ 

1.  Avant  l'adresse  de  Huquier  et  les  numéros  dtf  baut. 

tf.  ÀvecTadressé  elles iiUniérbs,  état '<^^ 

'A 

(4)  Un  jeuqi^eq|tapt  ça, cheveu^,  dopt  on^oe  ypit 
que  le  bu^te,  parait  appajr^  avi;  unft.^fWe'vlw  mains 
jointes,  avec  un  air  de  nonchalance  qui  dénote  un 
paresseux.  Sur  le  foad  éiUièréQ)cuilt)Ianc,  on  lit  dans 
l'angle  du  bas,  à  gauche,  au-dessus  du  trait  carré  : 
Wût.  f:  et  ft'drôité ,  TVwio.  /.  '  et  Mà(iH)essoui ,  d«ins 
la  marne  i  le  n^^f  rittntif  468.  puisjdms  Ib  bmt  v*!<| 


s 

ê 
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gauche,  le  n^  4 1  :  suivi  de  deux  points,  et,  à  droite, 
le  n*  romain  IL 

Hauiewr  :  175  wUUim.^  tbmi  8  «wiUtfli.  de  marge,  hmrgemn 
190 


On  connaît  deux  états  de  cçtte  plancbe  s 

I.  Ayant  les  oaméros  da  haat.  (Rare.) 
n.  Avec  les  naméros. 

9.  la  Dame^me  par  U  dm. 

(5)  Une  grande  dame  debout,  coiffi&e  en  cheveux, 
tourne  le  dos  an  spectateur,  en  relevant  sa  robe  par 
derrière  de  la  main  droite.  Dans  Tangle  du  bas,  à 
gauche,  on  lit  :  Vatau  f.  et  à  droite,  TremoL  S.  puis 
au-dessous,  sous  le  trait  carré  dans  la  marge,  le 
n*  primitif  171  •  et  au  milieu  «  Muquier  ex  C.  P.  R. 
enfin  dans  le  haut  on  voit,  à  gauche,  le  n*  XVII.  et  à 
droite  le  n*  11  .:  suivi  de  deux  pcHnts.  {Belle 
pièce.) 

Hauteur  :  %46miUim.ff  comprù  9  miUim.de  marf^.  Lar^ 
gew  s  175  milUm. 

On  connaît  trois  états  de  veitç  plfikche  : 

I.  Avant  les  numéros  du  haut  et  le  nom  de  Haquier. 

n.  Avec  ce  nom  et  les  numéros,  Aat  décrit. 
m.  Arec  ufr  fond  de  paysage.  ' 

10.  TH9^kmm. 


(6)  Ilest  coiffiâ  d'une  espèce. de  bonnet  de  iiuil 
plat  sur  des  cbewux  ronds  pendants;  vu  de  trob 
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quarts,  il  regarde  vers  la  gauche  :  le  fond  est  blanc. 
Au  bas  de  ce  dernier  côté  on  Ut  :  Walau  p.  et  à 
droite ,  Trem.  puis  au-dessous ,  dans  la  marge ,  le 
n'  292. 

Houteur  :  187  milUm.»  dont  9  millim.  de  marge.  Largeur  : 
ISïmiUim. 


J.  I?.  PARROCEL. 


Joseph -Fkançois  PAUttocEL,  peintre  et  graveur 
à  Teau-forte,  naquit  à  Avignon,  paroisse  Saint-Agri- 
cole, le  3  décembre  1704;  il  était  le  second  fils  et 
l'élève  de  Pierre  Parrocd  d'Avignon  et  frère  de 
Pierre-Ignace  ParroceU  dont  nous  venon»  de  décrire 
Tœovre  è  la  page  8  de  ce  volume. 

Nous  devons  è  M.  A.  Taillandier,  sur  le  maître  qui 
nous  occupe  ici,  une  intéressante  notice  insérée  dans 
les  Archives  de  l'art  français^  tome  VI  des  documents, 
page  56.  Il  nous  apprend  qu'après  avoir  voyagé  en 
Italie  il  vint  à  Paris,  où  il  cultiva  Part  de  la  peinture 
et  fut  agréé  à  TAcadémie  comme  peintre  d'histoire 
en  1759;  il  parle  de  ses  relations  avec  Diderot,  de 
quelques-uns  de  ses  tableaux,  de  ses  deux  mariages, 
de  ses  quatre  filles,  dont  trois  cultivèrent  les  arts  et 
vécurent  fort  âgées,  et  enfin  de  sa  mort ,  arrivée  le 
14  décembre  1781.  Pour  plus  de  détails,  nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  cette  notice  (1). 

(1)  Tout  eo  indiquaot  U  DOtiee  de  M.  TaiUaodier,  ooiu  devont  j 
relever  quelquea  erreurs;  ainsi  il  aTtnce  ta  conmeoeeneol  que, 
d*aprè8  les  reoseigoemeots  qu*il  possède  sur  la  famille  Parroeel ,  il 
demeure  couvaiDCU  qu*il  D*y  a  pas  eu  de  Parrocel  porlaot  le  oons 
d* Etienne^  et  il  appuie  cette  opioioo  sur  celle  de  M.  VÛlot  {Noiiee  des 
iablmux  de  l'école  françaitt  au  muêét  du  Umvrê,  }S58  ) ,  qui  croit 
aussi  que  probablement  Etienne  n*a  jamais  eiisté.  En  cela ,  ces  nés- 
sieurs  se  soot  compléteroeot  trompés ,  car  les  preuves  de  reiislMioe 
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C'est  à  tort  que  plusieurs  biographes  et  M.  Tail- 
landier lui-même  lui  ont  donné  le  troisièKie  nom 


«rAfientie  Pam>e€l  d€  manqaent  pas  :  d*abord  od  sait  par  son  acte  de 
oaiflsiaM  qu'il  naquit  aa  territoire  paroissial  de  Saiot-Oéniès  d*âTt- 
gooo.  le  8  janTîer  1096,  et  eut  poar  père  Ignaee^Jacques  Parrocêl 
peintre  t  fils  aîné  de  Louis  Parrocêl,  Ensuite  son  existence  comme  ar- 
tiste est  proQYée  par  ses  travaoï.  On  Yoit  an  musée  de  Marseille,  soss 
le  tf*  47  de  la  notice  de  1851»  an  grand  et  bean  tableau  de  ce  maître  re- 
présentant êoint  François  Bégis  implorant  la  miséricorde  de  Dieu^ 
pour  cètenir  la  cestaHon  de  la  peste;  an  bas,  à  gauche,  sur  une 
pierre,  on  lit  en  tontes  lettres  :  Stepkanus  Parrocêl  j^nxit  Romœ 
1730.  De  pins»  no|is  connaissons  deux  estampes  faisant  partie  de  notre 
collection,  qui  Tiennent  encore  à  rappuf:  la  première  est  grarée  par 
iVicolcif  Billy  «  d*aprèo  le  Ublean  de  f  i«.  Jeanne  df  Valois  qu* Etienne 
i*euroeel  peignit  pour  Tégllse  de  Saint-Lonis-des-Fran^s ,  à  Rome  ; 
oo  lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  Slephanus  Parrocêl  inv  et  Pinxit  et 
4  droite  :  Nicolaus  Billy  sculp.  L*autre  esunkpe,  grarée  par  Wille,  est 
le  bean  portrait  de  Pierre  de  Gti^in,  cardinal  de  Tencin;  dans  la 
marge  du  bas,  on  lit  i  gauche  :  f*.  Parocel  effigiem  pinx,  Atcc  de 
pareilB  certifieats  on  peut,  sans  hésiter,  oonsenr er  Elienne  Parrooeèk  sa 
AmiUe  ;  seulement  il  paratt  qn*il  passa  une  grande  partie  de  sa  rie  à 
lione,  el  qne  peut-4tre  il  s^y  était  entièrement  flié  :  ce  qui  le  proure- 
vnit,  c'eet  que  la  notice  dee  tableaux  dn  musée  d*Avignon  par  Moynet, 
aïo  X  de  la  république,  cite,  n*  53 ,  un  tableau  représentant  les  Trois 
Maries  au  tomfteaii,  par  Parrocêl^  de  VéeeUe  rwnain» ,  eo/usin  ger» 
^main  deP^rre  Parrocêl  dl* Avignon.  M.  Achard,  archifiate  d*Avignoo, 
«ite  ee  même  tablean  par  Parrocêl  le  Romain;  enfin  un  catalogue  ma- 
miseril  des  tableaux  de  TilleneuTe-lès-AYignon  cite  une  copie ,  par 
Verrhi,  dn  même  Ublean  dee  Trois  Maries,  par  Stephamus  Patrooel, 
^ni  éuit  aux  Pénitents  blancs.  Cet  divers  documents  proa?ent  le  long 
«éjour  d*£(ieniie  Parrocêl  à  Rome,  puisqu'on  rappelait  le  Romain  ;  et 
ce  eoosin  germain,  dont  parle  Moynet,  u*était  autre  que  Pierre-Ignace 
le  fils,  qui  était  de  son  âge  et  demeurait  aussi  à  Rome. 

Cette  ftmille,  si  nombreuse  en  artistes  de  mérite,  a  donné  lien,  de  la 
part  des  biographes,  il  bien  des  erreurs;  pour  lécher  de  les  rectifier, 
nous  a?ons  fait  de  nombreuses  recherches,  et  des  renseignements  pré- 
cieux nous  ont  été  fournis  par  M.  Etienne  Parrocêl  de  Marseille,  un  des 
derniers  rejetons  de  cette  famille,  qui  lui-même  a  fait  également  beau- 
coup de  recherches  sur  ses  ancêtres,  en  remontant  aux  sources  aulhen- 
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à* Ignace;  sur  son  acte  de  naissance  relevé  sur  les  i 
gistres  ^e  la  paroisse  Saint-Agricole  d'Avignon , 
ne  porte  que  les  noms  de  Joseph-FroÊiçoù,  et  ( 
deux  seuls  noms  se  retrouvent  également  sur  s 
acte  mortuaire  que  M.  Taillandier  a  pris  soin  de  i 
lever,  et  qu'il  rapporte  en  entier  à  la  fin  de  sa  noti 
tout  en  le  croyant  fautif  au  sujet  de  ce  nom. 

Comme  graveur  à  Teau-forte,  nous  devons  ï 
seph-François  les  huit  pièces  que  nous  allons  d 
{larmi  lesquelles  on  distingue  notre  n*  3^  ch 
eau-forte  d'une  pointe  spirituelle  et  pleine  d* 
Quelques  biographes  lui  ont  attribué  la  vue 
fontaine  de  Vaucluse ,  mais  elle  est  de  son  oi 
Igfyue^acques  Parrocel. 


liqnet.  Aidé  de  ew  docameoto  certaiot ,  nous  aYoot  éUhii  une 
lof  ie  des  aembres  artistes  de  la  Aunille  Parrocel,  arec  tontes  les  i 
flrations  de  dates  et  de  lieu  de  Daissaoee  et  de  mort,  i  ooasi 
Louis  et  losepk  Parroeel,  et  Dons  croyons  devoir  ftire  plaisir  à 
tears  eo  la  leur  douoaot  à  la  suite  de  cet  article  ;  die  servira , 
lenrsi  à  rectifier  deui  antres  petites  erreurs  qui  oot  éckappé  à  M. 
landier  dans  sa  notice  précitée.  Daosla  note  delà  page57,  il  ditquVi 
Porroetl,  fils  de  Loiitt,  éuit  élère  de  son  onde  CkarUê; 
beaucoup  plus  jeune  que  lui,  n*était  que  son  cousin  germain  et 
être  son  amltre.  A  la  fin  de  la  même  page  57,  il  dit  encore  que 
Parrocd  était  frère  de  CiMrles  ;  non  plus  qii*JgQace ,  il  n*éui 
son  cousin  genuMn. 


;(  griTenri  l'eau  Torle,  aé  k  Brigooles  le  3  octobre  t6i<t;  il  fut  élève 
Courtois  dit  le  BouT^ruigDOD.  Après  iTOir^lé  en  iUlie,  il  alli  i  Paris 
peîul  pria  ci  pal  cm  eut  des  battilles.  Comme  graveur  s  rcau-rortc,  il  esl 
militaires  et  d'une  brtle  suite  de  la  viede  Jèsu9-r.1irtst,qu'il  présenta  i 
roi  à  Ail  en  1704  el  Tut  inhumé  dans  l'égliM  de  Sainl-Saavenr. 
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inloinc],  né  ï  Avignon  le  11  octobre  1B17.  Auteur  de  plnsieurs  mor- 
de littérature,  et  peintre  anialearj  encore  vivant  k  Uaraeille  en  1S01. 


ŒUVRE 

J.  F.  PARROCEL. 


i.  La  Dame  savoyarde. 

Â  droite,  une  jeune  Savoyarde  joue  de  la  vieille 
et  fait  danser  sa  petite  sœur  qu'on  voit  à  gauche, 
relevant  légèrement  sa  robe  de  ses  deux  mains  ;  der- 
rière elle,  le  père,  auprès  d'un  gros  arbrç,  accom- 
[>agne  sa  fille  au  son  d'un  triangle.  Au  bas,  dans 
l*ombre  sur  le  terrain,  on  lit  non  sans  peine  :  /.  F. 
Parrocel  feciU  et  au-dessous ,  sur  une  bande  teintée 
le  tailles  verticales,  ces  mots  :  ANIMO  JfAVOTE- 

Pièce  entourée  d*un  trait  carré. 

.  Hauteur  sans  la  marge  :  163  millim.  Largeur  :  85  miUim* 

2.  ÎJi  Marmotte. 

I 

En  avant  d'un  arbre,  une  jeune  femme,  assise  sur 
one  piene  et  regardant  à  droite,  sort  de  sa  boite  une 
Goarmotte  qu'elle  a  Tair  de  faire  voir  à  quelqu'un  ; 
derrière  elle  est  un  petit  Savoyard  coiffé  d'un  cha- 
peau et  qui  crie  lamarvMAVe^  en  levant  les  bras.  Sur 
une  bande  teintée;  de  tailles  verticales,  on  lit  : 

ffO  LA  hEm  MAMOTE 
«•  v.  3 
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Pièce  faisant  pendant  à  la  précédente  et  de  même 
grandeur  ;  elle  ne  porte  pas  le  nom  du  maître. 

FlifiCBS  M  LAMOBiE., 

5.  Les  Charmesdfi  la mwique. 

Assise  à  gauche  sur  un  tertre^  inégal ,  une  jeune 
fille  s'accompagne  de  la  guitare,  en  tournant  la  tète 
vers  un  jeune  homme  placé  dans  Tômbre  derrièrer 
elle,  et  qui  Técoute  la  tète  appuyée  sur  la  main;  k 
droite,  on  voit  un  violon  qu'il  a  laissé  à  terre  aux 
pieds  de  la  bette ,  et  au-dessus  •  sur  un  tertre  plus 
élevé,  TAmour  assis  jouant  du  flageolet.  Sur  le  ter- 
rain ,  du  même  côté,  on  lit  :  /.  F.  Parrocelinv.  et 
f.  4770.  (Jolie  pièce.) 

Largeur  :  198  miUim.  Hauteur  sans  la  marge:  14S  miltim. 
On  coniiatt  deux  ëuts  de  cette  plaoche  :• 

I.  G*est  celui  décrit.  (Très-rare.) 

II.  Rechargé  de  travaux,  particulièrement  à  droite,  sur  le 
nom  du  maître  et  au-dessus ,  sou»  le  pîed  droit  de  la  jeune 
fille  et  dans  plusieurs  autres  parties  de  la  planche. 

4.  Le  Lion. 

A  droite,  un  grand  lion  couché  est  entouré  et  coo* 
ronné  de  fleurs  par  quatre  enfants;  en  ayant,  à  gau- 
che, un  autre  enfant,  ai^sis  sur  une  boule,  tient  one 
corne  d*abondance  renversée,  et  montre  le  lion  à  un 
enfant  à  genoux  ;  près  de  ce  dernier,  au  second  plan, 
se  voient  encore  deux  autres-  enfants. 
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A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  /.  F.  Par- 
roeel  1770,  les  deux  chiffres  7  venus  à  rebours  (1). 

Largeur  :  219  milltm.  Hauiettr  :  160  miilim.  ? 

5.  La  Pêche. 

Au  bord  d^une  rivière,  huit  enfants  se  livrent  au 
plaisir  de  la  pèche  au  filet  et  à  la  ligne  ;  la  vue  est 
terminée  par  une  montagne  garnie  de  quelques  ar- 
Ires.  Sur  le  devant,  à  gauche,  on  lit  sur  le  terrain  : 
/•  Parrocel  1770.  Les  deux  7  venus  à  rebours. 

Largeur  :  203  miilim.  Hauteur  *an$  la  marge  sH  miilim. 
muêurés  au  milieu. 

6.  Les  Dénicheurs  de  moineaux. 

Des  enfants,  au  nombre  de  dix,  viennent  de  dé- 
nicher des  moineaux,  dont  quatre  s'envolent  vers  la 
gauche  ;  sur  le  devant,  un  lévrier  veut  courir  après. 
A  gauche,  sur  la  partie  claire  du  terrain ,  on  lit  : 
Parroed  1770.  Les  deux  7  sont  venus  à  rebours,  et 
et  dans  le  P  du  nom  on  voit  accolée  Tinitiale  d*un  des 
prénoms. 

Largeur  :  185  ùullim.   Hauteur  sans  la  marge  s  1«50  miU 
lim,  mesurés  au  milieu. 


(1)  Noos  n*aToii9  tq  ceUe  pièce  qa*ao  cabinet  des  estampes  da  musée 
de  Ljoo  ;  elle  est  très- rare,  ainsi  qae  les  deai  saiYaotes  qoe  noas  pos- 
sédons, et  toutes  trois  pourraient  bien  faire  partie  d*nne  suite  repré- 
sentant les  quatre  éléments.  Celle  que  nous  Tenons  de  décrire  serait 
la  terre,  et  les  deui  autres  Veau  et  Yair;  s*il  en  était  ainsi,  il  en  eiis- 
terait  une  quatrième  représentant  le  feu. 


36  J.  p.   PARROCEL. 

7.  La  Vendange. 

• 

Autour  d'un  vieil  arbre  soutenant  un  cep  de  vigne, 
sept  enfants  sont  occupés  à  cueillir  des  raisins  et  à 
les  manger  :  Tun  d'eux,  à  droite,  qui  en  a  fait  abus, 
les  vomit  ;  derrière  ce  dernier,  on  voit  un  vase  à 
demi  renversé  ;  et  dans  le  lointain,  à  gauche,  des 
montagnes  surmontées  de  tours.  Cette  pièce  est  en- 
tourée de  plusieurs  traits  assez  mal  tracés  ;  dans  la 
partie  blanche  dé  ceux  du  haut,  on  lit  vers  le  milieu  : 
J.¥.  Parrocel  INVENIT  et ? 

Largeur  de  la  planche  .*  172  miliùn.  Hauteur  •*  115  nulUrn. 

8.  La  Cueilletle  des  fiean. 

En  avant  d'un  groupe  d'arbres  entouré ,  à  gau- 
che, d'un  treillage  en  losanges,  six  enfants  sont  oc- 
cupés à  cueillir  des  fleurs  dans  des  corbeilles  ;  celui 
du  milieu  en  renverse  une  sur  un  autre  qui  vient  de 
jeter  la  sienne  à  terre.  Dans  le  lointain,  à  droite,  on 
aperçoit  un  arbre,  et,  derrière,  une  montagne.  Pièce 
sans  le  nom  du  maître. 

Largeur  :  156  miUim.  Hauteur  sam  la  marge  :  105  iniV- 
limm 


F.  BOUCHER. 


François  Boucher  ,  peintre  et  graveur  à  Teau- 
forte,  naquit  à  Paris  en  4704.  Son  père  était  dessi- 
nateur de  broderies.  Né  pour  les  arts  et  doué  d'une 
extrême  facilité,  il  n'eut,  pour  ainsi. dire,  point  de 
maître  ;  car,  étant  entré  dans  l'atelier  de  Lemaine, 
'û  n'y  resta  que  trois  mois»  et  vint  demeurer  ensuite 
chez  Jean-François  Cars,  graveur  et  éditeur  d'es-. 
tampes ,  qui  l'employa  à  dessiner  des  compositions 
qu'il  faisait  graver  pour  des  thèses.  A  l'âge  de  dix«- 
sept  ans,  il  exécuta  des  dessins  et  des  vignettes  pour 
l'histoire  de  France  du  pèreDanid;  plus;  tard,  M.  de 
/ii/iemi6,  voulant  reproduire  parla  gravure  les  des^ 
ânsde  Watteau,  lui  confia ,  pour  cette  entreprise , 
un  grand  nombre  de  planches  qu'il  exécuta  à  I- eau* 
forte  avec  un  grand  talent.  En  4733,  ii  remporta,  Ib 
premier  prix  à  l'Académie,  mais  il  ne  put  obtenir, 
pour  aller  à  Rome,  le  brevet  de  pensionnaire ,  qui, 
alors ,  ne  s'accordait  qu'à  la  faveur  :  il  y  fut-  néan-^ 
mbiils  à  ses  frais,  en  compagnie  de  Carie  Vmilpo  ; 
mais,  s'étant  déjà  fait  une  manière  qui  lui  valut  ^des 
succès,  il  fut  peu  sensible  aux  beautés  des  grands 
maîtres  anciens,  ,et,  après  dix-huit  mois  d'absensce, 
il  revint  à  Paris  ep  1731.  Il  ne  tarda  pas  à  jouir 
d'nne  grande  vogue,  et,  la  méme^année^  il  fut  agréé 
à  l'Académie  et  reçu  académicien  en  17di ,  sur  un 
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tableau  représentant  Renaud  et  AnnidCj  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  du  musée  du  Louvre  ;  il  passa  suc- 
cessivement dans  toutes  les  charges  de  cette  illustre 
compagnie ,  depuis  celle  d'adjoint  à  professeur,  où 
il  fut  nommé  en  4735,  jusqu'à  celle  de  directeur 
qu'il  obtint  en  1765;  enfin,  après  la  mort  de  Yanloo, 
il  lui  succéda  comme  premier  peintre  do  roi ,  aux 
appointements  de  6,000  fr.  Devenu  le  peintre  à  la 
mode  et  secondé  par  une  merveilleuse  facilité,  il 
exécuta  un  grand  nombre  de  travaux  en  tous  genres; 
ses  tableaux  furent  très-recherchés  et  parurent  aux 
expositions  du  Louvre,  de  1737  à  1769.  Le  nombre 
de  ses  dessins 'est  infini;  lui-même  l'évaluait  à  plus 
de  dix  mille.  Il  fit  aussi  de  charmants  pastels ,  el, 
entre  autres,  en  1 766,  les  portraits  de  ses  deux  filles, 
qui  font  aijourd'bui  partie  de  ilotre  cabinet  i  et  qui 
sont  d'une  exécution  remarquable.  Enfin,  comoie 
graveur  à  Teau'-forte,  nous  \m  devons  182  pièces 
traitées  tantôt  d'une  pointe  fine  et  spiritnelloi  tantôt 
d'une  maniètre  ferme  et  vigoureuse ,  et ,  en  général , 
d'un  effet  charmant,  (Hriocipalement  dans  sa  troupe 
italienne  d'après  Watteau,  qui  réunit  toutes  ces  qua- 
lités. Parmi  ces  eaux-^fortes,  il  y  en  a  44  d'après  ses 
propres  compositions,  lOi  pour  le  livre  d'études 
d'après  Watteau ,  et  3i  d'après  ce  dernier  maître  • 
Loutherbourg  et  Abraham  Bloemart. 

Heinecken,  et  Hubert  et  Rost,  qui  se  sont  eopiés, 
toi  attribuent  encore  plusieurs  pièces  :  les  ^eiouri 
engaité.  V Amour  mcistonneur^  Vaimabk  YMmeme, 
m  pièca  de  topium^  thùimei^  ItxfU  wêê^  iNous 
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u'avoDs  pu  découvrir  aucune  de  ces  estampes,  et  nous 
en  donnons  Tindication  pour  ce  qu'elles  valent ,  ne 
sachant,  d'ailleurs,  si  eUei  sont  bien  gravées  par  le 
maître  ou  seulement  d'après  lui. 

Boucher  mourut  à  Paris  le  30  mai  1770 ,  et  laissa 
un  fils  Just6*^Emn«aia  Boucher»  né  ea  1740  et  mort 
en  4781  ;  il  grava  aussi  à  l'eau-forte  des  cahiers 
d'arcbiteciùfe  \  iftarabesques ,  dp  vAses\  de  tom- 
beaux ,  etc. ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre ,  comme 
plusieurs  l'ont  fait,  avec  les  prôdùclioi'is  deson  pèi^  : 
«Ile$>  sont  d'un  >tylb  tout  difiefént'  ël^nvent  sigiiéék 
f.  Bo.         '"'  '  ■'■     "•':-■     ■'■••'  r^-r 
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nfeOli  tfàWÈÈM  9ÊB  eOMfèlRIMIS. 


•  • 


.1!:. 


I.  La  Vierge  allaitanl  tmfanl  Jéeui 


jAssifi?  à  gauche  et  tournée  de  trois  quarts  Ters 
(hoîlAt  la  Vierge  mire,  entourée  ^e  rayons,  pré-^ 
sente  le  sein  à  sou  divin  fils  emmàillotté  et  qu*ell 
soutient  de  la  main  gauche  ;  à  droite,  deux  an 
Tadorent  :  toutes  ces  figures  sont  vues  à  mi-co 
dans  un  ovale  en  travers  «  entouré  d*un  trait 
détachant  sur  le  reste  de  la  planche  entièremen 
blanc. 
Il  n'y  a  pas  de  nom  d'artiste. 

Largeur  de  V ovale  :  144  millim.   Hauteur  s  120  mUliim. 
Largeur  de  la  planche  .*  184  miilîm.  Hauteur  :  ISO  milUtm^ 

I 

9 — tt.   SUITB  DB  QUATBK   SCXBTS  D*BlirAinS. 

On  oomiatt  quatre  ëtats  de  ces  planches  : 

L  Avant  toute  adresse.  {Rare.) 

n.  On  Ut  dans  la  marge  :  à  Paris  chet  Odieupe  Jli^ 
tampes  quay  de  lEcole  vis  à  vis  le  cdté  de  la  Samaritaine  à 
Mte  Jmage, 

III.  L'adresse  d'Odieuvre  est  remplacée  par  ceUe  de  i?9 
guier  rue  «$*<.  Jacques  au  Boisseau  dOr.  C.  P.  R. 

lY.  ÀTec  l'adresse  de  Buldet  rite  de  Geevres  en  gremd 
C.  P.  il. 
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2.  La  Tourterelle  mise  en  cage. 

(i)  A  gauche^  un  Amour  assis  sur  un  tertre  et 
ippuyé  sur  une  cage  s'apprête  à  y  faire  entrer  une 
ourterelle  qu'il  tient  en  Fair;  derrière  lui,  à  droite, 
^n  voit  un  autre  Amour  appuyé  aussi  sur  une  cage 
it  tenant  un  nid  de  deux  tourtereaux.  Au  bas ,  sur 
a  partie  blanche  du  terrain,  on  lit  :  boucher. 

Hauteur  :  184  millim.  sans  la  margey  qui  porte  6  a  7  milfyn, 
Largeur  :  1 42  miUim. 

3.  Le  Sommeil. 


•  ^  I 


(2)  A  demi  couché  sur  un  tas  de  paille  »  un'en- 
ant,  tourné  de  droite  à  gauche,  dort  d'un  profond 
K>mmeil  à  côté  d'un  chat  endormi  qu'on  voit  sur  le 
levant  à  droite  ;  au  second  plan ,  du  coté  opposé , 
m  autre  enfant  dort  également  la  tète  appuyée  sur 
les  deux  bras.  Sur  des  broussailles,  au:  bas  de  la 
iMitei  on  lit  :  Bouche 

Hauteur  mesurée  au  milieu  •*  IM  wùilim*^y  comprii  8  mii'^ 
Su»,  de  marge.  Isorgeur  r  1 44  millim. 

•       ■     < 

A.  Les  petits  Buveurs  de  Unit. 

(3)  A  droite,  un  petit  garçon  debout 'porte  à  sa 
i>ouche  une  tasse  de  lait ,  tandis  que  sa  petite  8ceûr; 
]ui  veut  en  avoir  sa  part,  penche  la  tasse  de  son  côté 
et  renverse  tout  le  liquide  ;  derrière  la  petite  fille',  à 
gauche,  on  voit  sur  une  marche  un  chat  hargneux. 
Sur  la  partie  restée  blanche  du  terrain,  à  droite,  on 
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lit  très- légèrement  tracé  et  .Yen^  à  rebours  :  ftou- 
cher  f. 

Nàuiûttr  :  196  millim.^  éùiu  i'miiiim  de  marge.  Largeur  : 
lAimUUm* 

S.  Le  petit  Savoyard. 

(i)  Un  tout  jeune  enfaint,  un  bâton  à  la  maiu,  vu 
de  face  et  regardant  à  droite,  se  repose  asûi.sùr  un 
tertre  couvert  de  broussailles;  dans  une  boite  en- 

* 

tr^ouverte  qu'il  a  déposée  à  côté  de  lui  «on  aperçoit 
la  tète  de  sa  marmotte  couchée  sur  de  la  paille.  Au- 
dessous»  à  droite,  on  lit  venu  à  rebours  :  boucher. 

Hauteur  :i99null/m, i  dont  5  miliim,  de  marge.  Largeur  : 
U^mUlim.  ' 

'  ^.  LepeUt  Berger. 

•  ' 

Adosse  à  un  gros  arbre  à  gauche»  un  eofani»  gar« 
dant  un  ^upéau»  fait  danser  soo  chien  au  son  de  sa 
lâusette  ;  un  mouton  est  coudbé  à  côté  de  lui,  taudis 
que  les  autres  se  voient  dans  lé  finàd,  en  avant  é%h 
petit  bois,  A  droite  »  sur  le  lerrain ,  on  lit,  écrit  de 
la  main  du  maître,  F.  JBoilcfter  eli  dans  la  marge, 
sous  le  trait  carré  à  gauche  :  F.  Boucher  fecU  aqua 
forti  et  à  droite,  A.  AveKne  terni,  puis^  au  milieu  ce 
titre  :  ^INNOCENCE,  et  au-dessous  ces  quatre 
verp  •.    .  ;     * 


•  ~  » 


:  '  .  Qu-'heurewç  fi$t[l'agê  d^Janoceace  I 
Cet  Enflant  cemblc  ses  désirs  : 
Des  soinSf  des  soucis  tJgnorancè 

''  T^Quefail  goûter  les  çrais  plaisirs. 
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Huaiêur  t  f  48  milUm. ,  y  compris  47  mUim.  de  marge,  Lof 
geur  :  ihl  millim. 

Il  doit  exister  de  cette  jolie  pièce  hd  premier ^at  d'eau-* 
forte  pure,  avec  le  seul  nom  de  Boudier  au  bas ,  uiais  sans 
doute  fort  rare  ;  nous  ne  l'avons  jamais  vu. 

7—12.  LBa  SIX  Plaças  gratAbs  pae  aoixaaa  naiia  ut 

aECUKIL  IMTITDUi  : 

Nouveau  livre  de  diverses  figures  inventées  et  gravées  en  partie 
parjrançois  Boucher  peintre  du  Roy  à  Paris  chez  Huquier 
rue  des  Mathurins  au  coin  de  celle  de  Sorhonne  C.  P.  R. 
Le  titre  portant  cette  inscription  est  grave  par  Hikquier. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Avant  les  numëros. 

II.  Avec  une  série  de  n^  de  1  à  10  placés  dans  le  luuU; 
^::eUes  gravées  par  Boucher  portent  les  n"^  3.  3.  4.  S.  6  et 
:S0.  C'est  l'eut  décrit. 

7. 

(1)  En  avant  d*un  bouquet  d'arbres»  une  jeune 
2)aysanne ,  assise.^  terre  de  (droite  à  gauche  et  regar- 
^lanten  face»  tient  de  ses  deux  mains  une  cruche  sur 
^es  genoux.  t)ans  la  partie  blanche  du  terrain,  à 
gauche»  on  lit  :  F.  Boucher 

Jolie  pièce  portant  le  n^  %  et  se  détachant,  ainsi 
<{ue  les  suivantes,  sur  un  fond  blanc  sans. trait  carré. 

ffauUur  de  la  planche  :  232  miUim.  Largeur  de  la  planche  : 
173  millim. 

8. 

'  (9)  Un  boni  me  debout,  vu  par  ie  dos  et  la  jambe 
gaoehe  élevée  sur  une  butte,  s'apfMrète  à  déposer  m 
faiBOMi  d'anties,  quH(  apporte  i^batie  boMineaiiùi 
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couchés  au  secoad  plan.  À  gauche,  au-dessous  d'un 
carquois,  d*one  hache  et  d*uD  marteau,  on  lit  ;  Bmh 
cher  i  764 .  dans  le  haut  le  n*  3. 

Hauteur  de  la  planche  :  240  milUm,  Largeur  ••  177  milUm, 

9. 

(3)  Deux  jeunes  filles,  qui  viennent  de  cueillir 
des  fleurs,  s'acheminent  vers  la  gauche  :  la  pre- 
mière, qui  les  a  placées  dans  son  tablier,  le  tient  ou- 
vert pour  les  faire  voir,  en  regardant  en  Tair  à  droite; 
Tautre  les  porte  dans  un  panier,  et  regarde  sa  com- 
pagne en  lui  faisant  une  recommandation.  Au  se- 
cond plan  ,  derrière  une  haie,  on  voit  à  droite  trois 
personnages ,  et  dans  le  lointain ,  à  gauche ,  une 
maison  et  une  tour.  Au  has  de  ce  même  côté,  sous 
des  broussailles,  on  lit  :  Boucher  et  fin  haut  le  n*  4. 

Hauteur  de  la  planche  :  244  millim.  Largeur  :  176  milUm. 

10. 

(4)  A  gauche,  un  guerrier  oriental,  portant  un 
carquois  et  vu  par  le  dos,  est  assis  sur  une  butte  de 
terre  et  regarde  à  droite ,  en  faisant  de  ce  côté  un 
commandement.  Au  second  plan,  on  voit  deux  cava- 
liers coiffés  de  bonnets.  Au  bas ,  sur  le  fond  blanc, 
on  lit  :  F.  Boucher  et  en  haut  le  n*  5. 

Hauteur  de  la  planche  :  238  millim.   Largeur  9  177  millim. 

11. 

'  (5)  Jeune  fille,  nu-tête,  vue  par  le  dos,  le  jupon 
retroussé ,  et  portant  s^  son  bras  gauche  un  panier 
d'eu  sortent  des  épia  et  des  fleurs;  elle  s'aeliemine 
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^ers  une  maisofi  qii*on  aperçoit  dans  le  fond  à  droite. 
Jolie  pièce  qui  ne  porte  pas  le  nom  du  maître  et 
qui  est  entourée  d'un  trait  carré;  on  y  voit  le  n®  6. 

Hmtteur  de  la  planche  :  241  millim.  Largeur  :  177  mîHim, 

12. 

(6)  Assise  à  terre  à  droite,  et  légèrement  tournée 
-^ers  la  gauche»  une  jeune  fille,  ayant  une  rose  à  son 
corset  et  les  mains  jointes ,  parait  livrée  à  ses  pen- 
sées; à  côté  d'elle,  on  voit  un  panier  à  anse  avec  des 
fieurs,  et  au-dessus,  dans  le  fond,  un  fragnj^nt  d'ar*- 
chitedure  avec  deux  jeunes  filles.  Dans  Tangle  du 
l)as,  à  gauche,  on  lit  :  F.  Boucher 

Charmante  pièce  en  largeur  sans  trait  cari^é  et  por- 
tant le  n""  40,  dernier  de  la  suite. 

Largeur  de  la  planehe  ••  242  millim»  Hauteur  i  ;176  milltm. 

13.  La  petite  Reposée. 

Assise  sur  des  pierres  en  avant  d'un  gros  mur 
ruiné,  une  jeune  fille,  tournée  vers  la  droite,  regarde 
en  bas,  du  côté  opposé,  avec  un  air  de  complaisance  ; 
derrière  elle,  à  droite,  on  voit  un  enfant  appuyé  sur 
une  pierre,  et  dans  Tangle  bas  de  la  gauche  on  lit  : 
J*.  Boucher  se  1736.  Au  milieu  de  la  marge,  on  lit  en 
lettres  majuscules  le  titre  ci-dessus ,  et  au-dessous , 
à  Paris  chez  Buldfit  rue  de  Geores 

{Jolie  pièce  en  hauteur  entourée  d^un  traU  carré.  ) 

Hauteur  :  241  millim.^  dont  14  millim,  de  marge.  Largeur  : 
W  millim. 
On  connaît  deux  ëuts  de  cette  planche  : 
I.  Avant  toute  lettre.  (Tris^are.) 
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IL  Avec  U  nom  de  Boldet,  c'est  cdoi  décrit. 

14.  La  Bhnchmeme. 

A  droite t  en  avant  d*uoe  chaumière,  une  jeune 
blanchisseuse,  vue  de  profil,  étend  du  linge  sur  une 
corde  fixée  d*un  bout  k  des  branches  mortes  faisant 
partie  d'une  baraque  en  planches,  k  côté  de  laquelle 
on  Toit  un  jeune  enfant.  A  gauche,  à  travers  des  ro- 
seaux et  des  broussailles,  coule  une  rivière  qui  vient 
occuper  tput  le  devant  de  Festampe.  Dans  Tangle  du 
bas  de  M'igauche,  on  lit  sur  le  terrain  :  f.  Boucher 
4756  ef  au  milieu  de  la  marge,  LA  BLANCHIS- 
SEJOSE  AParis  chez  Buldet  rue  de  Geores.  . 

Hauteur  •*  310  milUm,^jr  compris  1 1  miliim*  de  morgue.  Lar- 
geur .*  215  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  t- 

I.  U'eau-forte  pure  avant  les  travaux  ajoutés  et  avant 
toute  lettre  dans  la  marge.  (Très-^rare») 

II.  Avec  les  travaux  ajoutés  et  avec  la  lettre, 

15—86.  Suite  de  petits  sujets  et  de  tùes  en  hauteur^  chiffrés 
dans  iehaut,  à  droite  ^  de  1  à  1^  ^  et  dont  ie  fond  est  blanc 
sans  trait  carré;  il  en  existe  un  premier  état  atfant  les  nu- 
méros. 
Hauteur  des  planches  s   110-113  millim*  lAtgeur  s  68- 

70  millim. 

15. 

(1)  Un  paysan  mal  vêtu,  appuyé  sur  son  bâton 
et  tenant  une  pipe  ^  ta  jnain,  occupe  le  premier  plan; 
derrière,  on  en  voit  un  autre  assis  sur  un  baquet  et 
dont  la  tète  est  cachée;  et  enfin,  au  fond,  un  troi- 


sième  debout  lisant  un  journal.  Au-dessous,  au  bss 
ée  la  plaDobe,  on  Ut  :  ÂParii  chéi  la  V' de  F.  Cluh 
reau,  rue  S'.  Jfacque$,  awii  Pitifir$  d*or. 

16. 

(2)  Un  mendiant  télé  nue ,  appuyé  sur  un  grand 
bâton ,  se  dirige  en  face ,  regardant  à  droite  ;  der- 
rière lui,  à  gauche,  on  voit  une  petite  fille  ayant  un 
tablier  à  bavette  et  portant  quelque  chose  suspendu 

ik  siBS  mains. 

i7. 

(3)  Une  vieille  femme ,  coiffée  d'un  grand  cha- 
peau et  vêtue  d'un  large  par-dessus  qui  laisse  voir 
une  cravate»  se  dirige  vers  la  gauche /les  mains  dans 
ses  poches  et  regardant  le  spectateur  ;  sa  figure  est 
entièrement  dans  l'ombre  et  elle  n'est  vue  qu'à  mi- 
corps. 

18. 

(i)  Une  tète  de  Christ  ou  de  saint  portant  barbe 
et  de  longs  cheveux  ;  il  est  vu  de  profil,  regardant 
en  l'air  vers  la  gauche. 

19. 

(5)  Une  tète  de  jeune  homme  à  cheveux  longs  et 
ayant  au  cou  une  fraise  en  fourrure  ;  il  est  vu  de 
profil  regardant  à  droite.  Au  bas,  vers  la  gauche,  se 
trouvent  les  lettres  f.  B.  C'est  la  seule  pièce  de  la 
suite  qui  porte  le  monogramme  de  f.  Boucher. 

20. 

(6)  Un  vieux  paysan ,  un  genou  en  terre  >  porte 
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sur  l'autre  un  éventaire  chargé  de  légumes  que  sou- 
tient son  jeune  fils ,  debout  à  sa  droite  ;  un  autre 
vient  derrière  portant  un  éventaire  chargé  de  fruits. 
Dans  le  fond,  on  aperçoit  une  maison  percée  de 

quatre  fenêtres. 

2i. 

(7)  Tète  de  bourgeois  portant  lunettes,  coiffSè 
d'un  chapeau  à  trois  cornes  galonné  et  vêtu  d'un 
large  habit  avec  jabot;  la  tète  baissée  vers  la  droite, 
il  parait  fixer  quelque  chose. 

22. 

(8)  Un  militaire ,  Tépée  au  côlé  et  portant  une 
longue  queue  et  un  chapeau  à  trois  cornés,  est  assis 
à  terre  de  gauche  à  droite,  où  il  regarde;  derrière 
lui,  un  paysan,  assis  sur  une  table  et  tenant  urte 
perche  sur  son  épaule,  regarde  du  même  côté. 

23. 

(9)  Une  tète  de  bourgeois  coiffé  d'un  chapeau  à 
trois  cornes ,  avec  les  cheveux  frisés  et  une  queue  ; 
il  est  vu  (le  profil ,  tourné  à  gauche,  où  il  regarde  : 
on  remarque  deux  boutons  au  revers  de  son  habit. 

24. 

(40)  Une  femme  assise  à  droite,  et  son  mari  der- 
rière ,  appuyé  sur  son  bâton ,  écoutent  le  récit  que 
leur  fait  un  colporteur  assis  par  terre  devant  eux , 
et  tenant  son  bâton  allongé  sur  son  ballot  qu'on  voit 
en  avant. 
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(14)  Au  pied  d*on  arbre,  nne  femme  coiffée  d*un 

cbapeao  et  adsise  à  terre  tient  sar  elle  son  jeune  fils 

et  regarde  vers  la  droite  ;  plus  loin  un  jeune  homme 

à  moitié  eouehé  et  tenant  une  perehe  regarde  du 

même  côté. 

26. 

(12)  A  gauche,  une  jeune  femme,  en  bonnet,  à 
moitif  couchée  au  pied  d'un  vieil  arbre  et  appuyée 
sur  une  bouteille,  donne  un  verre  de  vin  à  un  jeune 
homme  ayant  un  chapeau  et  debout  derrière  ses 
pieds.  ' 

27.  Académie  d^honme  en  largeur. 

€oucfaé  à  terr6  de  droite  à  gauche,  il  lève  et  pose 
sa  jambe  droite  sur  une  pierre,  tandis  qu'il  s'apprête 
à  frapper  quelque  chose  d'un  bâton  qu*iF  tient  en  I  air  ; 
le  fond  est  teinté  par  des  tailles  diagonales  dèscendaiit 
de.ji^uche  à  droite.  Au-dessous  du  trait  carré  on  lit 
d'un  eôîé  :  F.  Boucher  iel  et  sculp  et  dé  l'autre,  Hu- 
quier  eon.  C.  P.  jR.  dans  la  marge  du  haut  un  A  et  le 
chiffre  10. 

Largeur  /.S57  tmllim.  Hauteur  :  180  millm.f  y  ipoipris 
%  9diUm.^de  marge. 

28.  Atadémie  ihxmme  en  Aoirfetr. 

Un  guerrier  assis  sur  ses  armes  et  tourné  vers  la 
gauche,  où  il  regarde  à  terre,  parait  tenir,  de  ses 
mains  en  Tair*  les  rennes  d'un  cheval}  le  fond  est 
«•V.  4 
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teinté  de  lignes  diagonales»  et  sous  le  trait  carré  ou 
lit  dans  la  marge»  à.  gauche  :  F.  Boucher  de/  et  te.  et 
à  droitei  ifliftfîer  ex.  C.  P.  A*,  daos  le  haut  se  trouvent 
lal«ttr6Betlea''9.  > 

L4irg0mri%1imUiim»^f  compris  18  millim»  dêmuurgm.  Hatt- 
leur  .*  163  miliim, 

m 

29.  Le  iéirinateur. 


Jeune  homm^ ynk 4Qi*corps»  de  face  et  re^rdant 
eu  l:ajr  à  droite:  i}.tifîQt  up  portecrayou  et  appuie 
sa  main  gauchet  sur  \m  p/p^tefeuille  qui  travers^  les 
trois  quarts  de  Testampe.  A  gauche»  sous  le  tirait 
carré ,  on  lit  :  F.  Boucher  (charmante  pièce  dune 
poinU  finé'H  tèè»-ipMtuèlkyy'''''       • 

HatUeur  a  195  miUim.,  Jont  18  mlUaK*  i^  m^r^%^^49Kgmr  : 
i40  millim. 

•      « .  «  ».      »  .  I  »  I 

Il  existe  de  «ette.efMwpe  uiie  joIip.çojH^'ifravée  eu 
uière  de  plusieurs  çraypoa^jD^ilfar^Mff*^  '  : 


•'/. 


'ly 


50—41.  rieuBU  c^NouBS  DMniiia  *T  .^kaVéis  ««« 

'     w'.  BoocnÈ  (t);"       •  *  '     '  ; 

30.  Titre. 

(1  )  Une  jeune  Qiihoise  deboiiV  et  vue  dlé  face  joue 
de  la  flûte;  elle  s'appuie  sur  un  dé  de  pierre  sur  le- 


(1)  Cette  saite  n'est  pas  eblllrés  ;  nsÉi  afoossQitl'Fsfdrt  dFmn  ao- 
ciefi  eshier  qui  paraissait  D*aToir  pas  été  déooosu ,  eomp^isé  du  litre, 
d*uiie  première  pièce  gravée  ^r  Pêrronmau^  ét4s  dit  autres  desaîoéei 
et  (cravées  par  F.  Boucher.  •  •    V^  < 

i 
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^oal  lont  uaii  deoi  ehats,  6l  lor  le  devant  duquel 
^8t  gravé  le  titre  suivant  en  dix  lignes  : 

RECUEIL  ~  de  dmne$  Figwe$ — CHINOISE  -<- 
^u  Cabinet — (fe—  FR.  BOUCHER  --Peintre  duBofi 
—  Dei$inéeietGr(wée$'^fHirluifÊhéfne — AwcPriv. 

Dans  la  marge  on  lit  :  AParis  Chez  Huquier  rue 
^.  Jacques^  au  cùin  delaruedei  Matkurins. 

Hauteur  :  205  mUUm.  »  dom  13  mllim,  de  marge.  Largeur  : 
tSOimm'jR. 


'  i 


SI.  Magicien  Chinoi$[i). 

(2)  Il  est  assis  au  pied  d*un  palmier  et  tourné  vers 
la  gauche,  tenant  un  serpent  auquel  il  semble  parler  ; 
à  droite,  sur  le  devant ,  on  voit  son  parasol  ouvert  et 
un  arrosoir;  dans  la  marge  on  lit,  sous  le  trait  carré 
à  gauche  :  F.  Boucher  del  et  à  droite,  Perronneau 
4€^.  puis  au  miliwi  le  titre  cwlessus,  et  plus  bas  : 
Shêqmrmi.C.P.R. 

Hatueur  i  104  miUim.^  /  eomprie  6  millim*  de  marge.  Jhor» 
geut  *  iSt  mUUui. 

32.  Mtuieien  Chinois. 


i  j 


(3)  Il  est  assb  k  gauche,  tourné  vers  la  droite, 
et  joue  d'un  instrument  percé  de  trous;  derrière  lui, 
à  droite,  un  petit  Chinois  tient  un  parasol  ouvert,  et 
d^Tautre  cété  on  voit  un  vase  de  plantas  et  uq  sabre. 


ttÊt^mmm^a^iÊmmmmimmi^'^mmmmmmmmmmmèmmmmmm'mmm 


(1)  Qà«ifMtettfl  plèee  ne  toit  |MM  gravée  par  Bmwher,  Bons  la  dé- 
crifoot  poar  que  la  suite  oe  toit  paa  ioeonpâèle. 
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Sm  cette  pièce  et  sur  les  neuf  suivantes  on  lit 
la  marge ,.  sous  le  trait  carré  à  gauche  :  F.  Boudt 
iel  et  iculp  et  à  droite  :  Huquier  M.  C.  P.  R.  puis  9 
le  titre  énoncé  en  tète. 


Bauimtr  s  SIO  wUUim, ,  dont  IS  miUim.  de  marge.  Idirgemr 
133  mîUim. 

^.  D^^maiielle  Chinoise. 

m 

(  4)  Elle  est  debout,  vue  de  face,  appuyée  sur  une 
table  et  prenant  son  café  ;  sous  la  table  on  voit  un 
réchaud  à  parfums,  et  è  gauche  une  chaise  et  un 
coussin. 

Bmaieur  1  SOS  millim. ,/  compris  1 1  miUim.  de  mmrge.  Lar^ 
geur  •*  134  millim*  ' 

34.  Faisane  Chinoise. 

(5)  Vue  entièrement  dé  faoe  «t  debout ,  elle  porte 
un  panier  de  poisson  dont  Tanse  est  passée  sur  son 
éptfule  ;  deux  grands  oiseaux  huppés  et  à  bec  crochu 
marchent  à  sa  gauche,  et  au-dessus,  sur  un  petit  maf, 
on  voit  un  vase  d^ananas.    , 

Hauteur  :  SOS  millim.  «  dont  9  millim»  de  marge,  Largettr  : 
114  millim. 

S5.  Médecin  Chinois., 

(6)  Vu  de  faee  et  tenant  une  baguette  divinatoire, 
il  est  assis  sur  un  grand  fauteuil  dont  le  dossier  est 
enlacé  de  deux  serpents  et  au  sommet  duquel  sont 
suspendues  dix  sonnettes. 
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BmHêur  :  S06  jUc/Km.)  y  eampriê  ii  mitlim.  demwrgê.  LmT- 
gemrtiaiméaiM. 

SB.  BoUmite  Chinois. 


(7)  Debout  «  légèrement  tourné  à  droite  et  regar- 
dant en  face,  il  porte  sur  son  épaule  une» branche 
d'arbre  garnie  de  trois  fruits  et  il  est  entouré  de  plu- 
sieurs vases  de  (>lantes. 

Hauitwr  :  204  millim. ,  doni  10  mllim.  de  marge.  Largeur  : 
iSlMfAi». 

37.  Musicien  ChinoU. 

(8)  Assis  sur  un  petit  mur  et  tu  de  face,  il  joue 
de  la  guitare  en  regardant  le  spectateur;  au-dessous 
de  ses  pieds  on  voit  un  iambour.de  basque  et  plu- 
sieurs instruments,  et  plus  bas,  sur  le  terrain,  on 
lit  :  Jn.  f  Boucher. 

^auieur  t  207  millim,^  doni  8  millim.  de  marge*  Largeur  •• 
190  miltùn. 

38.  Dame  Chinoise. 

(9)  A  Fombre  d'un  parasol  fixé  au  dos  d'une^ha'îse 
sur  laquelle  elle  est  assise,  elle  fait  tenir  debout  un 
petit  chien ;^  gauche,  sur  un  réchaud,  on  voit  un 
grand  vase  à  parfums  et  une  tasse. 

Hauteur  :  207  milUm.^  jr  compris  1 1  millim.  de  marge.  Lar^ 
gear  i  131  mlUm. 

39.  Bastelleuse  Chinoise. 


I  : 


(10)  Debout  et  vue  de  ftiee,  elle  tourna  là  tète  à 
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droite  pour  regarder  une  figure  de  fbfle  au  bout  d*iin 
bâton  qu'elle  tient  à  la  main  gauche,  de  l'autre  main 
elle  porte  un  panier;  au  aecond  plan  on  voit  une  cage 
et  deux  ruches. 

HafiUut  f  fl08  mlUim. ,  /  compris  fO  millim,  de  marges  £ar- 
geur  c  JttO  mfiHm. 

40.  Soldat  Chinois. 

(H)  Debout,  yu.de  fiace  et  tournant  la  tète  à 
gauche,  il  porte  k  l'oreille  un  tube  acoustique  comme 
pour  écouter  un  bruit  lointain;  il  a  sur  son  dos  son 
arc  et  ses  flèches,  et  devant  lui,  à  terre,  une  masse 
de  guerre;  à  gauche,  derrière  un  dé  de  pierre,  on 
voit  UA  petit  Chinois, 

Hauteur .«  1 1!  millim. ,  dont  î3  millim.  de  marge.  Largeur  : 
iUmiMm. 

41.  Soldat  Chinoii. 

(12)  Celui-ci  est  assis,  la  jambe  posée  sur  son 
genou  ;  il  tient  de  la  main  gaudie  une  masse  d'arme 
à  pointes  et  a  l'autre  main  appuyée  sur  son  bouclier; 
ses  amies  sont  sur  son  dos  et  près  de  lui. 

HamÊêur  1 910  iniV/Mt  ,  y  compris  t2  miltim.  de  marge.  Lar- 
geur  1 133  miUim. 

42.  Andron^de. 

Enchaînée  debout,  à  droite,  sur  le  rocher  au  mi- 
lieu de  la  mer,  elle  regarde  avecf  effroi  le  monstre 
apparaissant  à  gauche  prêt  à  la  dévorer  ;  au-dessus, 
dans  J9  haijit,  on  voit  Persée  «rrivant  eo  toute  bâte 
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MNir  la  délivrtfi  Sur  Teau  on  remarque  le  nom  du 
naitro»  eldana  la  marge  on  lit,  sous  le  trait  carré 
I  gauche  :  Inventé  et  grmi  h  teau  forte  par^  F.  Bon- 
hett  et  à  droite,  terminé  par  P.  Aveline,  puis  au 
nilieu ,  ANDROMEDE  et  au^rdessous ,  à  Paris  chez 
^iuquiervii  avis  le  grand  Chàtekt.  ^ 

Hauteur  :  344  mUUm, 9  doiuU milUm.  de  mmrge.  Largeur  : 
19a  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  i  ^ 

h  Avant  toute  lettre  dans  la  marge. 

II.  Avec  l'adresse  de  Huquîer,  c'est  celui  décrit. 

III.  Avec  l'adresse  de  Basan  èl  Poignant. 

■  • 

43.  Vénus  et  Cupidon  \i). 

Elle  est  appuyée  sur  le  côté  gauche  et  tient  de  la 
main  droite  une  couronne  que  Cupidon  cherche  à 
attraper;  en  bas,  à  gauche  :  Boucher  inv  etfecit. 

Eju  mesure  n'est  pas  indiquée. 

'  .'.•■. 

44.  Les  Grâces  au  tombeau  de  WaUeau. 

ËQ  avant  d*uQ  sarcophage,  surmonté  d'une  grapde 
pyramide,  et  sur  lequel  est  placé  le  portrait  de  Wat- 
teau,  on  voit,  à  droite,  les  trois  Grâces  et  les  Amours 
venant  l'entourer  de  guirlandes  de  fleurs,  et  lui  ap- 
portant une  couronne;  dans  le  haut,  la  Renommée, 


«« 


tl)  ITayâiit  po  réussir  à  rdr  cette  pièce,  nous  en  enpmotèosls'des- 
:ri||li9aaB  Catalogne  de  la  collection  du  bsroo  de  Vèse  i  tners  .1855  ) , 
)age  144,  n*  19.  On  cite,  à  U  suite,  dçoi  copies  de  cette  estampe,  doul 
sfae  à  rean-forle  en  cbntve^Hie.  > 


.'.»  ii>j  :iH 
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sortant  d'un  foyer  de  gloire,  s'en  v»~ publier  ses 
lents;  ef,  dans  le  bas,  un  petit  Génie  écrit  sur  le  to 
beau  les  quatre  vers  suivants  : 

Lêi  Graetê quidam U$  Oupragu 
De  TincomparahU  FFaiieau 
jDffrent  parîotti  auxjreux  de  riantes  imagos 
Vwtstnt  dn  pUurs  sur  sot^  tomimm, 

A  droite  sur  le  devant,  gisent  renversés  les  at 
buts  de  la  peinture. 

Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  on  liC:  à 
gauche  :  Boucher  moemtét  ini/jp.,  et  au  milieu*  A 
Parti  chez  Hwjfuier,  rue  S.  Jaeqwê,  au  coin  det  3^^^- 
thiainm^  C.  P.R. 

Hauteur:  ZSOmillim.fjr  compris 6  milUm.  de  uutrge, 
geur  .*  iX2  miUim, 

On  connaît  trois  étals  de  cette  planche  : 

I.  Arant  tonte  lettre. 

II.  Avec  les  vers  sur  le  tombeau. 

III.  Avec  les  vers  et  les  inscriptî^BS  de  la  marge,  c'estcdni^ 
décrit. 

Cette  planche  sert  de  frontispice  à  la  deuxième  partie  du 
twré  dont  nous  allons  décrire  tes  pièces  grevées  par  Boucher. 

nteis  D*APaÈs  watwâu. 

I 

43.  PorbraitdeWaUeoia. 

€oiflé  d'une  grande  perruque  et  vêtu  d'un  large 
habit  de  fourrures,  Watteau,  appuyé  d'une  main  sur 
un  portefeuille  et  tenant  de  l'autre  un  portecrayon, 
regarde  d'un  air  pensif  le  spectateur.  Sur  le  haut  du 
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'  t 

poHefeuille  on  lit  k  gauehe  :  Watteau,  et  à  droite» 
boucher. 

Ce  portrait,  tu  h  mi-corps,  se  détachant  stir  un 
fond  blanc»  est  au  milieu  d'un  encadrement  carré 
d'architecture,  formé  par  un  double  trait,  au  bas 
duquel  on  lit  sur  un  champ  renfoncé  lea  quatrs  yê» 
suivants  : 

WoÊleau^  par  la  Nature^  Brné  tfkeuretts  talents 
Fui  très  reconnaissant  des  dons^  quHl  reçtadTelie; 
Jamais  une  auire  main  ne  la  peignit  p'us  helUy 
Et  ne  la  sçut  montrer  sous  des  traits  si  galants* 

C  Moraine. 

Sous  le  trait  carré  du  portrait  on  Ht  à  gauche  : 
^'^^^atteaupinx.^  et  à  droite,  Boucher  $cuïp. 

Hauteur  du  portrait  sans  l'encadrement  :  245  millim,  Lar» 

urtUimillim. 

Avec  t  encadrement  entier  :  Hauteur  :  831  millim.  Largeur  s 

millim. 
Qo  conuah  deux  éut»46  cette  planche  : 

I.  AtaBt  la  lettre. 

II.  Arec  la  lettre,  c'est  celai  décrit  et  qui  iiert  de  frontia- 
^ce  au  lÎTre  dont  nous  allons  décrire  les  pièces  graTées  par 

^>tre  maître. 

6  -  148.   nitcKa  oaATÉKs  pai  aovcBBB  nam  ls  skiibil 

DONT  TOICI   LE   TiTME   l 

*igures  de  différents  caractères ,  de  Pajrsages  et  d'études  des-~ 
sinées-  d'après  nature  par  Antoine  Wattesm  peintre  du  Roy 
en  son  académie  RojaU  de  Peinture  et  Sculpture,  Gradées  à 
Veau  forte  par  des  plus  habiles  Peintres  et  Graveurs  du 
temps  j  tirés  des  plus  beaux  cabinets  de  Paris,  Ckei  Aisdrain 
ûsue  GobUne  et  cbn  Chereau. 
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■OacDimatt  deux  éttitt  de  celte  piancli^  sens  cbeiigriacnt 
dans  les  travaux  r 

I.  Cest  celui  que  nous  alloua  décrire.  (Rare.) 

IL  Avec  l'adresse  de  Huquier  dans  la  marge  et  des  séries 
de  numéros  en  chiffres  romains  et  arabes  dans  le  hant. 

tout  une  grande  partie  des  fnèces,  principalement  des 
gilÉMdés,  il  existe  un  troisième  étal  a?ec  des  fonds  de  payaage , 
mais  qui  ne  sont  pas  du  mettre. 

46.  . 

(1)  Grande  figare  d*homine  k  hifhe,  vu  de  fiice  à 
mi-corps;  il  a  les  cheveux  courts  et  regarde  en  bas 
vers  la  droite,  en  portant  la  main  sur  son  manteau 
qui  se  détache  en  blanc  sur  sa  robe  noire.  Sous  le 
trait  carré  on  lit  à  gauche  :  Valteau  del.  et  à  droite, 
B.  S.  et  au*dessus  le  n**  1 . 

hauteur  de  fa  planche':  324  milUrn. ,  dont  i^  mîttim.  de 
marge.  Largeur  de  la  planche  s  SI  7  mîltim, 

47. 

(2)  Une  danseuse  vue  de  profil,  tournée  vers  la 
droite  ;  elle  est  coiffée  en  cheveux,  tient  sâf  robe  de 
la  main  droite  et  tend  Tautre  à  son  danseur;  dans  le 
bas  à  gauche  on  lit  :  Wa.  f.elk  droite,  le  chiffre  2, 
et  les  lettres  B.  S. 

Bauteur  :  t47  miHîm,^  dont  4  millim,  de  marge.  Largeur: 
\7&millim, 

48. 

(3)  Jeune  homme  debout,  tourné  vers  U  gauche 
et  ayant  la  main  dans  sa  ceinture  :  il  porte  une 
longue  robe  rayée,  recouverte,  sur  Tépaule  droite, 
(Kun  épais  manteau  et  e9t  coiffé  d'un  bonnet  retroussé. 
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Sùw  le  tmit  carré,  à  gauche  on  lit  :  Watteau  dd.  et 
à  droite,  fi.  5c.  Le  n*  i  est  dans  Tangle  au-dessus. 

Hûuiêur  de  la  fhnêlm  «•  S48  mllim.^  dont  13  mUUm.  de 
jnarge.  Largeur  :  S06  millim. 

49. 

(4)  Une  jeûne  fiHe  coiffée  d'un  fichu  arrangé 
autour  de  sa  tète  et  ?ètue  d'une  robe  rayée  avec 
manches  pagodes,  et  d'un  long  par-dessus  garni  de 
fourrures;  vue  par  le  dos  de  trois  quarts,  elle  appuie 
sa  main  droite  sur  sa  hanche  et  regarde  à  gauche. 
Dans  Pangle  du  bas,  à  droite,  ou  voit  le  n*  5  et  au* 
dessus  sous  le  trait  carré,  B*  S.  puis  h  gauche,  Vat- 
ieau  del. 

Hmtiew  :  350  milUm*^  dota  10  milb'm.  de  marge.  Largeur  t 
^l^miaim. 

ttO. 

(5)  Savoyard,  montreur  de  marmotte  :  elle  est  sur 
sa  boite  qui  est  susjpendue  à  son  cou.  Il  tient  à  ta  main 
un  galoubet  en  Tair;  et,  tourné  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  il  regarde  en  face.  Dans  l'angle  du  bas,  à 
droite,,  se  trouve  le  n^  6  et  au-dessous  dans  la  marge 
on  lit  :  B.  $.  et  à  gauche,  Vatteau  del. 

Hauteur  t  3l8  millim.^  doni  14  mittim.  de  marge*  Lar^ 
geunwMmiUim. 

»1. 

(6)  Paysage  en  travers  où  Ton  voit  deux  rochers 
escarpés  entre  lesquels  une  rivière  passe  sous  un 
pont  qui  réunit  le  sommet  des  deux  rochers;  sur 
celui  de  igauche  s'élève  une  église  avec  un  clocher. 
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Sous  le  trait  carré  oq  lit  i  gauche  :  WalUêau  f.  et 
droite,  btmher  S.  et  le  u^  8. 

Largmar  t  iJOmiUim.  Hmutêmr  1 198  millim.t  dotéi  14» 
Un.  Je  marge, 

82. 

(7)  Un  pierrot  vu  de  face  dans  l'attitude  de 
réflexion  :  il  a  la  main  droite  daps  sa  poche  et  tien 
de  rautre,*8on  chapeau  baa;  danslangle,  à  droite,  i 
Urouye  le  n^  47,  et  au-dessouS|,  sous  le  trait  carn 
B.  S.  puis  à  gauche,  Vatteau  dd. 

JBmtteur  4  3S0  wUlUau ,  dont  12  miUim.  de  marge.  Lé 
geur  :  905  millim. 

(8)  Vieux  Savoyard  debout,  coiflfé  d*uu  chapes 
rond  et  regardant  en  face  :  il  porte  une  boile  sur  se 
dos,  et  une  autre  boite  sur  laquelle  il  s'appuie  e 
suspendue  à  son  cou;  dans  le  bas,  à  droite,  on  vc 
20,  et  sous  le  trait  carré,  à  gauche  W.  f.  et  c 
l'autre  côté  B.  S. 

Hauiei^r  :  S60  milUm.^  dont  6  mUUm.  de  marge.  Largem 
223  milUm. 

54. 

(9)  Paysage  en  hauteur,  au. milieu  duquel  cou 
une  rivière  bordée,  à  droite,  de  maisons  qui  aboi 
tissent  à  un  moulin  construit  sur  un  pont.  A  gauchi 
sur  le  terrain,  on  lit  :  Watteau^  et  adroite,  enavai 
de  roseaux,  boucher.  Dans  la  marge,  à  droite,  e 
le  n*  23. 

Hauteur  :  247  mitUm, ,  /  compris  1 1  milUm.  de  marge.  Lai 
gear  t'iTOmiiim. 


F.  MNKaDBK.  64 

tttf. 

(10)  JeoDe  nègre,  ua  genou  à  terre,  appuyé  sur 
une  bassine  dans  laquelle  on  a  mis  rafraîchir  trois 
bouteilles  :  il  en  prend  une  et  regarde  à  droite,  pa- 
raissant écouter  un  ordre  qu'on  lui  donne.  Jolie 
pièce  en  largeur,  au  bas  de  laquelle  on  lit  à  gauche  : 
Wat.  f.  et  à  droite,  B.  S.  au-dessous  du  n^  Si. 

Largeur  i  819  mOim.  HmOeun  Sli  mllim,^  Jkmt  6  jmV- 
Um.  de  marge, 

(41)  Jeune  homme  debout.  Têtu; à  Tespàgnol  avec 
un  manteau  court  jeté  sur  son  épaule  droite,  et  un 
chapeau  à  plume  :  il  est  vu  presque  par  le  dos  et 
appuie  le  bras  gauche  sur  sa  hanche.  Au  bas  se 
trouve  le  n*  86,  et  sons  le  trait  carré,  à  gauche  W 
et  à  droite  B. 

Bautear  :  160  millim. ,  /  tompris  5  millim.  de  marge,  Lar^ 

geur  i  98  mUlùn. 

57.  ■   '. 

(42)  Une  petite  fille  ayant  de  longs  cheveux  M 
coiffée  d'un  toquet  :  elle  est  debout,  tournée  vers  la 
gauche  et  regardant  en  face,  le  coude  appuyé  sur  une 
motte  déterre.  Au  b^,.  à  gauche,  op  l^t  :  .fF(U<e(it4â; /. 
e^  à  .{Iroitet  B.  au-dessous  du  n""  38. 

BfffUeof  i  186  auUim»^  doiUb  miUim,  de  marge*  Largemr: 

•*•*■■  -58.  '  ■  ■     •■ 

^^^(43)  Jeune  ^Icjassise  à  teri^  )e«[  pieds  dirigés 
vers  la  gauche,  et  tournant  le  dos  pour  regarder  du 
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côlé  opposé.  Elle  porte  au  cou  un  collier  attaché 
derrière  avec  uo  ruban  uoîr;  à  gauche,  sous  le  trait 
carré,  on  lit  :  Wat.  de  et  à  droite  B.  Se.  et  au-dessus 
le  p^  33. 

■ 

largeur  t  244  mitUm.  Hauieur  /  177  miilim.,  dont  9  miA- 
lim  de  marge.  , 

59. 

<  I  ■ 

.  (4  4)-  Jeuae  moine  déchaussé,  vu  do  face,  les  yeui 
baissés  :  il  est  debout  et  est  coiffé  d*un  grand  cha-  —  m 
peau  rond.  Dans  le  bas  à  droite,  est  le  n""  3i,  et  sous  ^  m 
le  pTfiit  carré  B.  Se.  puis  à  gauche,  Watteau  del. 

. ,  Hauteur  ;  3S2  millim,  i  /  compris  10  milUm,  de  marge.  Lar-  — ^*^' 
geur  i  S06  millim, 

60. 

•  (45)  Jeune  fille  assise  sur  un  fauteuil  dont  les 
bois  sont  carrés  :  elle  s*appuie  sur  le  bras  et  regarde 
à  ^uche.  Dans  le  bas  de  ce  câté,  on  lil  :  Wat.  f.  et 
k  droite,  sous  le  n*  37,  B.  S. 

Hauieur  :  821  millim, ^  dont  7  millim,  de  marge.  Largeur: 
apimiUm. 

64. 

(46)  Jeune  personne  deboot;  ôbiffiteen  cheveux  : 
eiré'ést  vêtue  d'une  robe  de  soie,  qu'elle  i^Iëve  légè- 
rement du  devant,  et  vue  presque  de  fiiee;  elle  re- 
gardé à  droite.  Dans  le  bas  est  le  n^  39,  et  sotts  le 
trait  carré  on  lit,  k  gauche  :  Vatteau  de/,  et  k  droite, 
B.S, 

fféuieur  :  319  miUiln. ,  jr  compris  11  miUim.  de  marge.  Lar- 
purtVAmilUm^ 
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•62.  •  ■■ 

(47)  Paysage  eo  hauteur,  avec  un  canal  bordé»  de 
chaque  côlé,  de  grands  arbres  et  aboutissant  .^  un 
petit  pavillon  k  deux  portes.  Dans  le  cpin,  \  gauche, 
oo'lit,  sur  Teau  :  Watteàuet^  droite,  boucher;  et  au- 
dessous,  dans  la.marge,  le  n^  40. 

Haui$ur  :  24&iniUîm.ijr  compris  10 mitfûn.  de  marge,  Lot' 
geur  :  170  mittim. 

63. 


«■ 


(18)  Deux  tètes  de  jeunes  filles  :  Tune,  coiffée  d'itn 
chapeau,  est  vue  de  trois  quarts;  Tautre,  vue  de  face, 
est  coiffàe  d*uQ  serre-tète  :  toutes  deux,  regardent  à 
droite.  Dans  le  coin  de  oe  côté  te  n^  il ,  au-deesou^ 
dans  la  marge,  fi.  Se.  et  à  gauche,  W.  del. 

Latfemr  f  iMmilUmx  Bkutmr  s  160  miUim.^  dom  8  miT- 
iim.,  df  marge, 

64.  ^ 


.«M 


.  (19)  Petite  fille  vue  de  &ce  à  mi-corps  :  elle  est 
ooiffied'un  toquet  eC  regardé  àgauche«  Dans  le  bas, 
de  ce  môme  côté,  on  lit  :  WaUeatêmei  à  droite,  sous 
le  0^18,  fi. 

Umutnsr  f  1^  miUim. ,  do§a  6  mHUm:d$  m»ge,  Largemr  t 
mmifUm.    / 

65. 

•  ■  .  '  1 

(30)  Jeune  dame  aaeide,.  tournée  île  trois  quarts 
vii»ia  droite  et  regardât  en  ba»  :  elle  «'appuie,  d^une 
main,  sur  sonsiégeet,  derautre,  tientunplide  sa  robe* 
Dans  le  coin  du  bas  se  tronVe  le  n*  51 ,  et  au-dessous, 
dauftl»  marge,  B, S.  pois  à  gauche,  VaiêêMS^. 
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Hauteur  :  S20  milUm.f  y  fmfrù  IS  mittim,  de  marge. 
Largeur  s  SOS  millim. 

66. 

(Î1)  Écossais,  vu  par  le  dos,  assis  sur  un  petit 
mur  et  jouant  de  la  flûte  :  il  est  coiffé  d'un  toqnet 
et  yètu  d'un  justaucorps  rayé,  avec  une  jupe.  Au 
bas,  à  droite ,  se  trouve  le  n*  52 ,  et  au-dessous 
du  trait  carré,  on  lit,  à  gauche  :  VaUeaiê  dd.  et  de  ^  j 
Taulre  côté,  B.  S. 

Hauteur  :  313  millim.f  dont  6  miHim,  de  marge.  Largeur  s      — 
M5  milUm. 

67. 

(22)  Une  petite  fille  vue  h  mi-corps  :  elle  es^^^st 
cbiflSe  d'un  toquet,  et  porte  ses  deux  mains  du  eôt»  JV  ^té 
gauche  où  elle  regarde.  Dans  le  bas,  à  gauche,  or  ^:DDn 
lit  l'Watteaux  et  à  droite,  F.  B.  suivi  du  n(*  SS. 

Hauteur  :  341  milUm.^  dotU  7  miUim.  de  mttrge.  Ltargtur 
165  uUUim. 

68. 

(2à)  Homme  coiffé  d*une  calotte,  ayant  une 
au  cou  et  tes  mains  gantées  de  longs  ganta  :  il  est  ass: 
sur  une  chaise,  tenant  son  chapeau  rond  de  la  m 
gauche  et  portant  Tautré  main  à  son  épée  en  raga 
danl  du  même  côté.  Au  coin  du  bas,  à  droite,  on  vo 
le  n^  67,  et  au-dessous,  sous  le  trait  carré,   B. 
puis  k  gauche  :  WaXUaia  M. 

Hauietw  r  820  miliim. ,  /  eomprie  13  ttulMÊi,  de 
UrgemriSMmilUm.  ,. 

69. 

(24)  Jeune  magistrat  en  robe  longue,  coiffé  e^  ^ 


trrax  :  il  iient  sa  toque  de  It  main  gauche  et 
rance  en  face;  dans  le  bas,  à  droite,  le  n*6i,  et 
dessous,  dans  la  marge  :  B.  puis  à  gauche  W. 

fmitêur  t  ISSflwY&'oi.y  dùtU  8  mittim.  de  marge.  Logeur  : 

— VU— 

70. 

[S5)  Jeune  personne  assise,  vue  de  face,  appuyant 
i  bras  gautïhe  sur  une  butte  de  terre  et  portant 
itre  main  à  sa  ceinture  :  elle  est  décolletée  et 
ffée  en  cheyeux.  On  lit  au  bas  :  Wa.  f.  et  à 
»ite,  B,  et  dans  la  marge  le  n*  OB'. 

lauteur  :  248  miUim.<,  dont  7  mitiim.  de  marge.  Largeur  : 
imiltim. 

71. 

■ 

[26)  Un  homme  à  rabat  »  avec  de  longs  cheveux 
nbant  de  chaque  côté  et  coi£R§  d*un  grand  cha- 
10  ;  il  est  assis  sur  une  chaise  à  dossier  élevé ,  et 
ppuie,  de  sa  main  étendue,  sur  une  canne  à  be- 
lle, en  regardant  le  spectateur.  On  Ut  au  bas  à 
iche  :  Waiteau  et  à  droite,  frot^A^,  suivi  du 
Bd.  [Belle  pièce.) 

Tauieur'êans  la  marge  :  312  millim.  Largeur  :  266  millim, 

i  .     • 

«  ■ 

[87)  Dame  debout,  vue  entièrement  par  le  dos  : 
I  est  eoiffiie  d'un  capuchon  retombant  eur  un  man- 
it  dont  les  pointes  viennent  se  rattacher  derrière 
taille.  Au  bas,  k  droite,  le  n*  7S ,  et  au-dessous, 
iB  la  marge,  on  lit  ;  B,  S. ,  puis  à  gauche ,  Vat- 
u  iel. 
8*  V.  6 
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HawHur  i  m  millim^f  éoni  12  mllim.d0tmrgê.  Idirg9mr  t 
168  miUim. 

75. 

(28)  Grand  bonnne  à  barbe,  coiSii  d'ua  boonet 
russe  et  vêtu  d*uQe  longue  robe  entourée  d*um  oeio« 
ture  à  laquelle  il  porte  la  main  ;  il  est  debout  et  vu 
de  &ce.  Le  n^  73  se  trouve  dans  le  bas  k  droite,  et 
au-HlessouSf  dans  la  marge ,  JB.  5.t  puis  k  gauebe, 
ViUtcau  dd. 

Bèuiéur  f  3(K)  fniUim. ,  y  àmiprii  10  milUm*  $h  mÊ^9.  JUr- 
gtmr  s  S30  millim. 

(29)  Jeune  homme  assis  à  terre  de  droite  k  gauche:  ^^  ^* 
il  est  vêtu  à  l'espagnol  et  pince  de  la  guitare.  Dans  les^  le 
bas,  k  droite,  le  n'  78,  et  ao-dessotm/dantf  la  mafge,  «.  'S> 
A.  puis  k  gauebe,  W. 

Largeur  :  183  mitUm.  Hauteur  .*  131  mitttm. ,  dofU^wUU 
lim,  de  marge. 

7tf.  ■'" 

(30)  Paysage  en  hauteur,  au  milieu  duquel  on 
voit,  sur  des  rochers  garQi3  d'un  buisson  d'arbres, 
un  vieux  solitaire  assis,  méditant  dans  un  livre  près 
d'une  grande  croix  de  bots;  dans  le  fond ,  a  gauche, 
coule  «ne  rivière  se  précipitant  en  Mseade  entrt  des 
roche  m,  Dana  l'angle,  ii^auch#,  ae  tAoum  le  mono* 
gramme  W.  et  au-deasoua,  dana  la  margi^  B.  S.  et 
k  droitut  la  n*  7».  (  TrèUelk  piè^.) 

HmuUur  1 179  miJKm, ,  dent  IB  miKm.  de  mufge.Lmgetirr 
140  mUUm. 
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76. 

■ 

(34  )  Tète  de  jeune  femme»  ayant  I^  clieveux  re- 
ttWiÊftB  en  «ttiàre,  et  au  eoa  titi  iNstlt  Mu  'èu  sau- 
toir :  elle  est  vue  de  face  et  tourne  ses  regards  vers 
la  droite.  Le  fond ,  derrière  la  tète ,  est  ombré ,  le 
iQQt  ae  déttobaal  aur  on  fond  biane  entoiré  d'un 
tnôt  carré;  m  lit  dans  le  bas,  i  gatche  :  WûtimuK  f. 
«t  à  dnHtOi  B^  et,  eu^deasouai  la  n*  Sà« 

gwr  s  lia  millim. 

11. 

(38)  Tète  d'enfant  regardant  en  face,  le  nez  ap- 
puyé sur  son  bras  p<Msé  sur  un  carton  en  travers  ;  on 

Ki'l  gaach«  i  WnttëttmM  I  droite  f.  B«  etiiu-dettUs, 
danala  ttàrgë^  le  li*  VÎ 

IMaiflAai. 

18.. 

(33)  Petite  fille  debout,  vue  de  face  et  regardant 
à  terM  à  dkroite  i  elk  a  eur  sa  tète  ué  lo^Uet  MPÎr«  et 
eacbeses  mains  sous  son  tablier.  Dans  l'aiiglfdilKaB; 
à  droite,  on  voit  le  n^  86  et  au-dessous,  dans  la  marge, 
£|.  fc^.  |Uii9  ^,  l'4Mtre  côtét  Watteau  d$L 

ÛdiUfur  :  S42  miiUm.  •  r  cêmprit  10  millim.  de  marge,  fdêr' 
gêjur  i  ifO wuUim. 

(34)  Jeune  dame  tue  par  le  doa  et  fagpr«)aiit  k 
droite  :  elle  relève  légèrement  sa  robi^.^e  ses  d^i 
maina  comme  pour  danser.  Dans  le  bas,  à  ()re^e,.  le 
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n*  87,  et  au-dessous,  dam  la  marge,  B.  9e. ^  puis  »^    k 
gauche  Walteau  del.  [Jolie  pièce.) 

Hauteur  :  8 18  milUm. ,  dont  13  millim.  de  margêm  Large»  .  "^r  : 
UOmiUim. 

80. 

(35)  Homme  ayee  des  cheveux  longs  flottants  :rS  il 
est  tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  joue  de  la  flûte  ^^m; 
de  ce  côlé,  dans  la  marge,  on  lit  :  Watteau  del.  et  S  Jtk 
droite,  B.  ie.  Le  n*  88  est  au-dessus  dans  Tande. 

Hauteur  :  820  millim. ,  dont  15  miilim,  de  marge.  Largeur  "^t^^r: 
207  millim. 

81. 

l  ^  i  ■  •  I  .  .  !.. 

(36)  Paysage  en  Iprgeqr^  dans  lequel,  au  del&^^l^ 
d'une  rivière  masquée  à  gauche  par  des  «rbres*  or*  ^^" 
voit  ua  groupe  de  maisons  surmontées  derrière  paK 
de  grands  arbres;  sur  le  terrain  on  lit,  à  gaucher 
Wateau  et  à  droite,  Boucher,  et,  dans  la  marge,« 

le  n*9. 

Largeur  t  316  miilim.  Hauteur  :  289  mUhn.;  dwtf  13 
Um.  de  marge. 

82.    .  . 

'  '  e 

(37)  Fantassin ,  vu  par  le  dos,  coiffé  d'an  diapèaû 
à  trois  cornes  et  portant  son  fusil  scias  lé  bite  gauche  : 
il  s^vanco  vers  le  fond ,  regardant  à  droite.  l)ans  le 
bas,  de  ce  côté,  le  n'^Oi,  et  au-desspus,  dans  la  marge: 
B.  /.m;  puis  à  gauche  :  Wat  del. 

Hauteur  :  186  muUm,f  dont  7  millim.  de  marge.  Largeur: 
iiStnittim.  .    ' 


/ 


85. 

(38)  Paysage  dans  lequel  on  Tôit  :  à  droite,  un 
vieaz  moulin  en  planches,  d*où  8*échappe  une  chute 
d'eau  tombant  en  avant  dans  une  mière  ;  à  gauche, 
trois  vieux  saules  et  un  autre  près  du  moulin,  avec 
de  grands  arbres  derrière.  Au  bas  de  la  gauche  on 
lit  :  Watteau  f.ti  de  l'autre  côté,  sur  Teau  :  f.  Bour 
cher  puis,  dans  la  marge,  le  n^  97. 

Largeur  :  307  millim.  Hauieur  :  225  mittim,^  dont  8  mi7« 
/£■••  de  marge. 

84. 

(39)  Danseur  espagnol  coiffé  d'un  chapeau  à  trois 
ornes  avec  cocarde  :  il  est  vu  presque  de  face  et  y 

s*^^arde;  il  a  le  bras  droit  en  Tair  en  jouant  des 
^i^astagnettes  et  relève  Tautre  bras  caché  sous  son 
viaanteau  court.  Dans  Tangle  du  bas,. à  droite,  on 
"%^oU  le  nMOS,  et  sous  le  trait  carré,  du  même  côté, 
lit ,:  B.  te.  et  à  gauche,  Wat.  de. 

Hauteur  t  248  millim* ,  jr  compris  10  millim.  de  marge.  Lar^ 
eur  s  176  millim. 

8».       / 

(40)  Jeune  femme  debout,  ayant  une  coiffe  sur 
1  a  tète  et  un  tablier  rayé  en  large  ;  elle  file  au  fu- 
seau en  regardant  le  spectateur.  A  gauche,  sotUJH-le 
«.mit  earré,  on  lit  :  Vatteau  del  et  à  droite,  B.  S,  et 
au-dessus,  dans  Tangle,  lê.n*  103. 

Hauteur  :  3l7  millim.,  dont  13  millim.  de^marge.  Largeur  : 
mllim. 
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(41)  leupe  bQiQQM  awMi  ti»  k  ni^wuppa,  ajwt  les 
«hQir«a(  cQurU  et  coiffa  d*ua  bowM*  d«iMiît  tm^ 
haut  «ur  le  côté  ;  il  est  velu  d'un  josUttoorp»»  moi 
lequel  il  cacbe  ses  nMÎns  couvert^  de  ntocAMltei,  et« 
appuyé  8ur  qçelqu*  elioset  U  fegerda  dm  profil  « 
droite.  PanarwAgie  dut  hvh  de  oa  cAlé»  m  liWYek 
a*  40i;  et  au-des9(Hie^  dma  It  maiget»  £.  S. 
gaucjbct  Vattm*  iêL 

Hauteur  :  830  miUim.^  jr  compriê  11  miUùi^  Jk 
Lurgeur  :  906  milUm. 

87. 


•, 


(18)  Cuirassier,  vu  par  le  dos*  sur  uo  clievi|||^pKJP4V^ 
galop  :  il  se  dirige  vers  la  gauche  tenant  sqq  épée  îb  > 
la  main.  Dans  Tangle  du  bas,  à  droite^  qu  voit  Ic^l^ 
n*  1  Hf  au-dessous,  dans  la  margjB,  B*  F*  $•  et  à|S  > 
gauche,  TVist.  lie/. 

Hauteur  :  185  nuUin^.j  d»nt  8  milUm,  iemttrge^  Lnfêut^fs^    "' 
119  mitlim. 

9». 

(i3)  Tète  de  jeune  feovnie  vue  par  derrière  et  J^^^ 
regardant  eh  bas,  vers  la  gauche  :  elle  est  coiflTée 
«Q  ctwveux  reirottwés  sur  hi  tète  et  porte  «Ii8i|ièie- 
cioB  gfifwfi  dSine  firaÎM.  Avi  baa».  k  gnuAbe,  cm  Ut  : 
W.  F.  et  k  dreU9«  £.  au  et  le  «^  4  4  tt« 


4C 


Hautmri  tmmilim.f  daut  & aiîUcai.. di jntcgff ^  £jiy«ri 
183  jniV/rifi. 

8». 

(14)  Homme  assis,  vu  de  profil,  regardant  un  la 
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droite  et  ayant  les  bris  eeehéa  ioua  ton  manteau  :  îl 
aat  ooîffé  d*un  béret  et  porte  un  pantalon  iarge, 
garni  de  brandebourga.  A  gauche  on  Kl  :  FFoMeeue, 
à  droite  B«  S.  et  au^deaaoua»  dana  la  margOt  le 
hMO. 

Bmaumr  :  857  mtUim, ,  JoHi  7  mifUm,  de  marge.  Largeur  : 
175  millim. 

90. 

(45)  Oriental  assis,  vu  de  trois  quarts  à  gauche 
Il  y  regardant  :  il  est  colfté  d*un  énorme  turban  et 
larte  une  robe  longue  rayée,  fixée  par  une  ceinture; 
«8  deux  mains  sont  sur  ses  hanches^  Dans  la  marge 
in^  lit,  k  gauche  :  Watteau  del.  et  à  droite,  B.  Se.  et 

us  fe  n^  tti. 

:  823  miKm. ,  dont  IS  miWm*  de  atarge.  Largear  : 
mÊmitlm. 

91. 

(46)  Un  muaîcten  debout,  vêtu  k  Teapagnol,  vu 
le  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  parait  écouter  avec 
ittention  les  sons  qu'il  tire  de  sa  guitare.  Dans  le 
bas,  à  droite,  est  le  n*  13f ,  et  au-dessous,  sous  le 
U'ait  carré,  B.  &.  puis<  à  gauche:  WM.  d§L 

dtauteur  1. 185  mUUm^f  déni  7  jmUUm..  dêjnarge^  Largaufi 
180  miUim. 

92. 

•  •  ..i  ■         • 

(47)  Sur  une  butte,  en  avant  de  gros  rooberfi, 
^*on  voit  à  droit^i  une  jeune  ^lle^^se,  tournée 
^ers  la  gauche,  s'apprête  à  donner  un  coup  d'éven- 
tail à  un  jaune  homme  à  genoux  derrière  elle, 
Bt  qui  la  prend  par  la  taille;  en  avant,  on  vqi^  une 


r.  i(¥^  : 
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guitare  et  un  cahier  de  manque  ;  et  dans  le  lointain,^  i, 
à  gauche  des  montagnes,  au  delà  d*une  rivière,  surv  mx 
la  partie  blanche  du  terrain,  on  lit  :  Watteau  et  as     à 
.  droite,  B.;  puis,  dans  la  marge  du  même  o6té,  I^^le 
n*  432. 

Largeur  :  304  milUm.  Hauieur  :  S35  millim,^  dom  8  jhi/^  »^ï- 
Um.  de  marge. 

Pièces  de  la2*  partie, 

93. 

• 

(48)  Un  Savoyard,  sa  boite  sur  le  dos,  vu  de 
fil,  un  genou  en  terre  et  regardant  en  face, 
une  armoire  ouverte,  sur  laquelle  on  Ut  Vi 
tion  suivante,  en  six  lignes  :  Suite  —  ckt 
d'après  Nature — par  —  Antoine  Watteau  — 
du  Ray.  Au  bas  on  lit,  à  gauche  :  W.  F.  et  à  droite 
B.  S.  puis  au-dessous,  dans  la  marge,  le  n*  ISS. 

Hauteur  i  3tl  miliim.f  dont  8  miliim.  de  marge.  Largeur^ 
35b  miliim. 

94. 

(19)  Paysage,  en  largeur,  au  milieu  duquel  on 
voit  deux  femmes  assises  k  terre  près  d*un  buisson, 
en  avant  d'un  puits;  à  droite  un  homme  conduit  une 
brouette,  et  à  gauche  on  aperçoit  une  rivière  avec  un 
moulin  au  fond;  sur  le  terrain,  de  ce  tî6té,  on  lit  : 
boucher^  et  dans  le  coin  opposé,  Watteaux^  puis  dans 
ta  marge,  au-dessous,  le  n^  1 16. 

Largeur  :  310  mitiim.  Hauteur  .'"SU  mtVim.f  dont  8  mil- 
Ûm.  de  marge. 
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.  (60)  Homme  couché  à  terre,  sur  le  ventre,  les  deux 
bras  appuyés  sur  une  petite  butte  à  droite,  et  r^ar- 
dant  par  derrière  ;  sur  le  second  plan,  à  gauche,  on 
▼oit *^n  vieux  tronc  d*arbre  penché;  au-dessous,  de 
ce  côté,  on  lit  :  Watteau  et  à  droite,  B.  puis  au-des- 
sous le  n""  1 53. 

Largeur  t  818  nUUim.  BatHêur  :  212  millim,,  doni  6  mil' 
fin.  de  marge. 

96. 

(54  )  Gros  homme,  vu  de  trois  quarts  à  mi-corps 
et  jregardant  à  droite  :  il  est  coiffé  d*un  bonnet  russe 
gac^i.de  fourrures,  et  porte  un  habit  long  et  une 
cdmure;  dans  la  marge  on  lit,  à  gauche  :  VatUau 
M.  et  à  droite  B.  S.  et  le  n^"  1 56. 

HatUêur  i  818  milUm, ,  doni  18  mUUm,  de  marge."  Largeur  : 

97. 

(oS)  Jeune  femme  assise  à  terre,  vue  par  le  dos 
et  s^appuyant  sur  sa  main  gauche  :  elle  porteune  robe 
rayée.  IHms  la  marge»  à  gauche,  on  lit  :  fFaiteau 
dd.  et  à  droite  B.  Se.  pub  dans  Tangle,  au-dessus, 
le  n*  461.  (Jolie  pièce.) 

Larggur  s  238  miUim..  Hauieur  t  171  miUim. ,  jr  compris 
9  mUlim.  de  marge, 

98. 

(53)  Dans  on  paysage,  au  milieu  d'une  arabesque, 
en  voit  une  JÉfene  fille  assise  à  terre,  au  pied  d*un 
aribré;  recevant  les  hommages  d*uo  jardiniw  à  ge- 
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DOUX,  appuyé  sur  sa  bèchê»  et  dont  les  oulib  soi 
suspendus  à  l'arbre;  une  hotte  et  une  brouette 
trouvent  a  c6té.  Dans  la  mai^e  on  fit^  à  gaucb 
Watteaux  et  i  droite,  bimcher  avec  le  n^  463,  a 
dessous. 

ffauieur  t  S8(  mSlim.,  jr  eampriê  17  wuUim.  de  mm^ 
gmtr  :  197  miliÙH. 

99. 

(8i)  Homme,  vu  de  face,  en  buste  et  regarda  j^saut 
vers  la  droite  :  il  est  nu-ttte,  et  porte  des  chevev  ^ux 
courts,  une  collerette  et  un  gilet.  Dans  Tangle  ^     du 
bas,  2i  gauche,  on  lit  :  W.  F.  et  dans  celai  de  âtfAt^  M, 
B.  S.  puis  au-dessous,  dans  la  mai|;e,  le  a*  465. 

Bauiear  s  184  mittim.^  doni^  mitUm.  de  marge,  £aryga^^*Rr.* 

100. 

(SS)  A  gauche,  on  voit  deux  vieux  sanlee  eim  ^x« 
au  bord  d'une  mare,  au  milieu  de  grands  arbn^^""^ 
en  avant  d'une  maison,  à  laquelle  aboutit  un  chero^  ^^ 
qui,  sur  le  devant,  occupe  toirte  la  largeiir  de  Te-  ■^' 
tampe;  sur  un  talus,  b  droite,  est  assis  an  beiy^"  '*■' 
gardant  des  moutons.  Près  de  la  mare,  sur  la 
rai»,  on  lit  :  fFaUe&u  et  b  droite,  BtNiobsr  et  dans 
mai^e,  le  n"*  1 67. 

tm'geur  :  îtt  milSm.  HemÊêtie  s  \7%miUm. ,  àim0  7 
Um,  de  marge, 

101. 

(66)  Jeune  femoM  awse  à  terre*  toumie  ven 
gauche  :  elle  pof»  md  f oiie  cor  sa  4fe>  qui  ait  d 


/ 


Lmrgwr  :  S87  mx'//îjii.  Hamiêur  :  175  mUim,,  j  eompriê 
1%  wtf/iw.  rfr  ««nf«» 

(57)  (Ine  jeune  fille  assiseau  pied  d'un  arbre  et  tour- 
née vers  la  droite  regarde,  en  l^écoutant^  un  berger 
vdtn  à  Tespagnot,  assis  à  terre  à  gauche,  sur  te  devant, 
et  jouant  de  la  guitare;  au-dessous  de  lui,  on  fit,  sur 
le  terrain  :  fVotteau  et  du  côté  opposé,  Botic/br, 
puis  au-dessous,  dans  la  marge,  le  n^  178.  {JoUo 
pkô.) 

IdKTftut  :  365  millim.  Hauteur  :  304  millim. ,  dont  5  mil' 

i03. 

.  (68)  Dame  debout,  vue  entièrement  par  le  dos, 
rqpirdant  à  g^wcbe  et  étendant  la  main  du  même 
côté;  de  Pautre  main  elle  relève  sa  robe  à  dos.  Dans 
le  bas  de  la  droite  se  trouve  le  n^  480»  et  soua  le 
tr^t  carré  les  lettres  fi.  S.  puis  à  gauche»  on  ttl  : 
Vatteau  deU  {Jolie  pièce*} 

Hauteur  s  245  millim. ,  y  compris  1 1  millim,  de  marge.  Lar* 
geur  :  173  mttiùu. 


(68)  Petit  gftiQM  dcAKMit,  vu  de.  Cace  et  r#ga^' 
daot  à  gfiucbe  i  ÎL  porta  un  tablier  de  toUe  aow  le- 
quel il  cache  ses  mains;  à  gauch»,  aoiis  \»  trait 
carte»  m  Ut:  Vottaut  deL  et  à  draU^  B.F.  puis 
dans  l'angle,  au-dessus,  le  n*  193. 
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Hmttmiur  :  S36  miUim.,^  ^^^^  ^^  miUim.  de  marge, 
geur  :  165  miUim. 

105. 

.  (60)  Paysage  en  travers  :  à  gauche  se  trouve  uicav  ne 
hutte  avec  deux  enfants  k  côté;  et  derrière  une  ps^^- 
lissade  qui  traverse  toute  la  droite,  ou  voit  une  mar  .^sai- 
son avec  deux  fenêtres  en  mansarde  sur  le  toit;  oo^  oo 
lit,  à  gauche,  sur  le  terrain  :  FFatteau  et  à  sa  droiu  .a^le, 
Boucher^  puis  dans  la  marge,  du  môme  côté,  le 

nM96. 

Largeur  s  800  milb'm.  Hauteur  ^  181  mitUm. ,  y  œmf^^eaarù 
10  miUim»  de  marge. 

106. 

(61)  Homme  assis,  vu  de  face  et  regardant  ^  i 
gauche,  la  main  appuyée  sur  une  canne  à  béqnill^^  ^' 
il  porte  une  calotte  et  de  longs  cheveux  pendanl^V>-  • 
Dans  l'angle  du  bas,  à  gauchp,  on  lit  :  FFatteau  ^^ 
dans  l'autre  angle ,  boucher ^  le  n^  4  98  est  dans  '^ 
mai^e. 

Hauteur  :  318  millim.^  dont  8  millim*  de  marge.  Largeui 
SS8  mUUm. 

107. 


(62)  Jeune  personne  debout,  tournée  vers 
gauche  et  regardant  en  iace  :  elle  est  vêtue  d'un 
robe  à  corsage  décolletée,  et  est  coiffée  d*une  es 
de  capeline  à  carcasse.  Dans  Farigle^u  bas,  à  droite 
se  trouve  le,  n^  208,  et  dans  la  marge,  on  lit  :  WtA 
têauAel  etB.  S. 

Hauteur  1 245  wUWm,^  f  eompn*  18  mUUm»  de  marge, 
geur  ;  170  miliim. 


a 

e 


108. 

(6à)  Grosse  femme  eo  chemise,  assise  sur  une 
pierre,  tournée  vers  la  gauche,  et  y  regardant  en 
Tair  :  elle  a  les  jambes  nues  et  tient  son  pied  gauche 
lans  sa  main.  Dans  Tangle  du  bas,  à  droite,  est  le 
Q*  214,  et  dans  la  marge,  on  Ut  :  Vatteau  deU 
et  B.  S. 

Hauteur  :  324  milUm. ,  dotU  15  millim.  de  marge,  Lar^ 
gemr  :  i06  millm. 

i09. 

(64)  Homme  coiffé  d'un  bonnet  fourré  et  enve- 
loppé dans  sa  robe  de  chambre  sous  laquelle  il  cache 
ses  mains  :  il  est  assis  dans  un  g^aùd  fauteuil,  tourné 
k  gauche,  où  il  regarde.  Sous  4e  trait  carré  on  lit,  à 
gauche  :  Watteau  deL  et  à  droite  :  B.  te.  suivi  au- 
dessous  du  n^  21 5. 

IHauieur  1 820  mHUm.^  y  compris  13  milUm,  de  marge.  Lar^ 
geur  t  233  mllim. 

ilO. 

(65)  Femme  debout,  tournée  de  trois  quarts  vers 
fa  droite  et  regardant  un  peu  en  arrière  de  ce  côté: 
^lle  ajuste  sa  robe  et  son  fichu  sur  sa  ^itnne  et 
^t  coiffée  en  cheveux  retroussés  par  derrière.  Dans 
*angle  gauche  on  lit  :  Wa.  f.  et  à  droite,  B.  s.  puis 
lu-dessouB,  dans  la  marge,  le  n^  216. 

'  Hmuuwr  1 835  milim.,  dtmt  9rmiliim.  de  marge,  teafekr  t 
tM.miUim., 

.        m- 

(66)  Jeune  fille  assise  sur  un  bane»  tournée  de 


trois  quarts  vers  la  droite  ot  regardant  en  face  :  ell 
a  une  ganse  noire  autour  du  cou  et  un  nœud  sur 
tète;  le n* 219  se  trouve  dans  Tangle  du  bas,  à  diroih 
et  dessous,  dans  la  marge,  on  lit  :  B.  $e.  puife  à  gaucht 
WaUeau  dei 

Hauiêur  :  S40  mitlim.,  y  eomptis  1 1  mittim.  iê  mmrge. 
gênr  9  lAO  mUim. 

112. 

(67)  Jeune  fille  vue  par  le  dos  et  regardait  vi 
la  droite  :  elle  a  Fair  de  se  lever  d*uu  siège  qui  n* 
pas  indiqué.  Au  bas  «  à  droite,  est  le  n^  280,  et  a 
dessous,  dans  la  marge,  les  lettres  B.  i.  puis 
l'^autre  cdté  on  lit  :  Valteau  iei 

Hauteur  :  S45  milUm>,  f  comprU  11  rnHUm*  Je  muarg$. 
geur  t  ITO  millim, 

fis. 


f 


(68)  Jewe  fenvne  debout,  tournée  de  profil 
la  gauche  :  elle  relève  légèrement  sa  robe  eonuM 
danser,  et  ses  souliers  ont  des  talons  très-élevés.  ^^^^ 
bas,  à  d^ile,  on  remarque  le  n""  222 ,  et  au-deesous-  ^> 
dans  la  marge,  fi.  i .  puis  à  gauche  :  W. 

Haut$ur%  249  millim., y  compris  10  millim.  de  marge, 
geur  z  Vfi  millim, 

114. 


(69)  Petite  fille  debout,  tournée 4le  profil  à  illoil 
et  regardant  par  derrière  :  die  relève  ion  tablier  ^^^ 
est  coiflfée  d'un  petit  toquet;  au  bas.  à  droite,  est 
n^  228,  et  au-dessous,  dans  la  marge,  on  lit  :  B. 
et  à  gaufibe  WoUewM. 


fur  •*  170  mitlim. 

(70)  JeQqa  famme  assise  à  4«rra»  de  gaadie  à 
roito^  et  faisant  ma  indication  de  ce  dernier  eôté» 
Midis  qu'elle  tourne  la  tète  et  regarde  k  gauche;  de 
9  côté  on  Ut  dans  le  bas  :  Wate.  f.  et  k  droite  :  B.  S. 
tU-de|Bous,  dans  la  maige,  on  voit  le  n*  889»  doot 
I  derAÎir  chiffre  est  retourné. 

Hauteur  :  245  mUUm,^  dotU  9  millim.  de  mmrgt.  Lurgmr  r 
75  milUm. 

116. 

(74  )  Graod  paysage  en  largear,  dans  lequel  on 
oit,  à  gauche I  au  milieu  d'un  buisson,  un  vieil 
rbre  doot  la  cime  se  perd  dans  Tangle;  le  milieu 
it  occupé  par  une  mare  bordée  de  quelques  ro* 
eaux,  et  dans  le  lointain,  à  droite,  au  delà  d'nn 
)ur  cr^elé»  on  apergoit  une  église  avec  eoii  clocher. 
i  gauche,  sur  le  terrain ,  on  lit  :  WoUtnm  et  tu  ni- 
eu ,  sur  Teau ,  boucher. 

LurfWT.^  3ta  milUm,  BauMit*  ttS  milUm.,  Jk^  C  miV- 
ji.  de  marge* 

117. 

(72)  Jeune  femme  vue  à  mi-eorps^  légèrement 
auroée  vers  la  gauche  et  regardant  k  droite  :  elle  a 
m  deux  maiw  poaéea  Tune  sur  Taotre  et  porte  au 
on  on  p€|tit  fichM  en  sautoir  et  un  collier  en  grains. 
)an8  le  bas,  i  droite,  est  le  »^  S37,'|»t:f^rdeasous, 
laus  la  marge»  on.  Ut  :  btmchetf  pujs  k  gauche  : 
^etfem. 


\ 
\ 


-A 

p. 


t'.,\  A 


Hauuur  :  SIS mittrifi.y  doni  20  mUlim.  dt  wmrgë.  t^rgi 
208  nUlUm. 

118; 

(73)  Jeune  femme  assise  sur  une  biitte  de  teriv 
tournée  vers  la  gauche  et  y  regardant  :  elle  tient  sv  ^aar 
ses  genoux  une  petite  fille  qui  a  Tair  de  se  cfllin  .^cier 
sur  elle.  Dans  le  bas  on  lit  :  WfA  f.  et  do  côté  oppo^  «se 
Bou.  s.  puis  au-dessous,  dans  la  marge»  le  n*  838. 

Hauteur  :  295 miUim.^f  compris \% millim»  de mmrgt.  It^      ar^ 
gtur  i  197  miUim. 

119. 

(74)  Jeune  homme  debout,  vu  de  face,  jouant  de 
la  mandoline  :  il  est  coiffé  d*uA  bonnet  tricoté  et  po^L  rie 
des  vêtements  larges.  Dans  lé  bas,  k  droite,  se  trot^^re 
le  n*  839 ,  dont  le  dernier  chiffre  est  retourné  ;  a^viu- 
dessous ,  dans  la  marge,  on  lit  :  B.  i.  et  à  gaucb  le, 
Wa.  Ael. 

Hauteur  f  828  mHUm.^y  eomprié  10  miltim.  de  nutrge.  L^    ^^ 
gmr  s  809  mlum» 

120. 

(75)  Paysage  en  largeur,  au  milieu  duquel,  ^^ 
avant  de  deux  gros  arbres,  une  jeune  fille  assise  s^sur 
une  pierre  a  Pair  de  repousser  un  jeune  meunier  (j^^ui 
veut  Tembrasseret  dont  on  voit  le  mulet,  i|;ancl]^*^» 
portant'  sûr  son  dos  des  sacs  de  blé;  du  même  cô^Mé» 
dans  le  lointain,  on  aperçoit  le  mo'uKii;  Dans  '^ 
marge,  encbre'h  gauche,  on  lit  :  WM.f.  et  I  drôi^B^/ 
au-dessus 'du 'il*  819,  B.  t. 

Largeur:  310  milàm.  Hauteur tlZS  miUm^^  dont  Xtwm^^J* 
lim.  de  marge. 


I 


p.  BOirCHBB.  W 

121. 

(76)  Jeune  femme  debout,  vue  par  le  dos,  regar* 
diiDt  quelque  chose  qu'elle  sy  uste  à  sa  toilette  :  sa  robe 
brune,  relevée  à  droite,  laisse  voir  Une  jiipe  Blanche 
rayée;  dans  le  bas  se  trouve  le  n*  250,  et  dans  la 
marge  on  lit  à  gauche  :  WaUeau  del  et  à  droite,  B.  se. 
[Jolie  pièce.) 

Hauteur  :  317  millim.^  dont  15  milUm,  de  marge,  Largettr: 
305  millim, 

i22. 

(77)  Tête  de  jeune  femme  coiffée  en  cheveux , 
cgardant  en  Tair  vers  la  droite;  dans  le  bas  on  lit» 
I  gauche  :  W.  f.  et  à  droite,  B.  $.  puis  au-dessous, 
Iaii84a  marge,  le  n*  251. 

Hauteur  :  188  mUiim. ,  dont  4  mîlUn*  de  marge*  Largeur  : 
'.  3S  millim, 

125. 

(78)  Tète  de  pierrot  coiffé  de  son  chapean  rond; 
I  regarde  vers  la  gauche  ;  dans  le  bas  on  lit  :  W.  f. 
3t  à  droite  B,  s.  puis  aondessous»  dans  la  marge,  le 
ft»  856. 

Hauteur  ;  185  miliim.,  dont  7  mUlim.  de  marge.  Largeur  : 
132  miOim. 

124. 

(79)  Jeune  femme  assise,  vue  dé  face,  tenant  un 
éventail  fermé  et  se  penchant  en  avant  sur  ses  ge- 
noux en  regardant  k  droite  :  au  bas,  2i  droite,  on 
#oit  le  n*  259,  et  au-dessous,  dans  la  marge,  B.  s. 
puis  à  gauche,  Vatteau  del. 
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Hauteur  :  245  millim. ,  jr  compris  10  millim»  de  marge, 
geur  ;  174  mîllim. 

(80)  Peamoie  vue  par  le  dos^  sur  une  balançoiv  Sre 
dont  elle  tienl  tes  cordes  avec  ses  mains.  Le  n^  2C^^  60 
se  trouye  au  bas  à  droite  «  et  au-dessous,  dans  la 

mai^e  :  B.  S.  puis  à. gauche,  Valteau  dd. 

Bauieur  :  238  millim, ^  dont  15  millim.  de  marge.  Ldrgeuk,  ^^air: 
165  millim. 

186. 


(8i)  Jeune  fettime  ooiflée  ta  cheveux,  portas  ^nt 
utiè  robe  ooterte  à  maochettee;  elle  est  assUe  sv^^sur 
uns  obaise  k  grand  don,  les  ddui  ifnalnâ  posées  Tu^  -ine 
sur  l'autre  et  regardant  en  baa  vM«  la  droite*  A  gâucL^^he 
00  lit  :  YaUeom  cM«  et  k  droite,  ioUeheit^  et,  dans  la 
marge,  le  n*"  266. 

Hauteur  s  189  millim, ,  jr  ebmf^iê  8  millim,  de  marge,  Lhl    ■^''- 
geu^  s  131  millim. 

127. 

'  (êV)  Assis  sur  uM  butt«,  toumé  ver»  la  étfÀlè  »  ^^ 
regardant  en  face,  un  Espagnol,  Tépée  au  côté,  jou^we 
de  la  ^fuhare,  tândid  quft  sott  eompiftgttOtt,  qu'on  v<h^^î^ 
k  gauche,  au  second  pian,  plonge  dans  Feau  un  869^^" 
dans  lequel  on  a  placé  deux  bouteilles  pour  les  fai^'  ^ 
riifhitehif;  au  bas,  du  ntéttie  côté,  on  Ht  :  Wûlem==^*^ 
et  ft  dfoifb,  Amcfter;  cette  planche,  qui  ne  porte  pe^^ 
de  titttnétt),  est  Mtrb  le  269  et  le  V7Ô; 

Largeur  :  SSS  miltim^  Hauteur  f  lTl'miU!m.f  f  comp^^^ 
10  millim,  de  marge» 


^ 
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188. 

(88)  PiyîigtrêpréMQUDtane  fêle  de  village  80US 
dee  tentes  suspendues  ï  de  grands  arbres;  on  y  voit 
des  tonneaux  de  vin  et  des  gens  attablés  ;  près  de  la 
table  a  droite,  où  se  troutent  trois  personnes^  un 
oflfieÎCT,  debout  «  prmd  par  la  taille  one  jeune  per«^ 
sonne.  Sur  le  terrain ,  au  miliai,  on  lit  :  WatUau 
ei  plus  loin ,  à  droite^  boucher  puis  au-dessous,  dans 
la  marge,  le  n""  270. 

Largeur  :  245  miiltm.  HautéUr  :  196  millim. ,  doni  7  mil- 
£ip^  de  marge» 

129. 

(84)  Un  jeune  homme  debout ,  marchant  ters  la 
^jaiiehe  et  regardant  en  face,  relève  d'une  main  un 
^rand  manteau  qui  lui  pend  jusqu'à  terre  et  tient 
l'autre  main  sur  sa  eeinture  ;  il  est  coiffé  d'en  chapeau 
mou  à  plumes^  Au  bas  on  lit ,  k  gauche  :  WaU  f.  et 
â  droke ,  Bou  $.  puis  au'^dessous,  dans  la  o)arge«  le 
W  274 . 

Hauteur  :  825  mUlim. ,  dont  l6  millim.  de  marge.  Largeur  : 
"SUmiUim. 

iSO. 

(85)  Paysage  en  hauteur,  au  milieu  duquel  on 
"voit  pour  toute  chose  trois  vieux  saules  creux  au 
bord  de  Teau,  et  des  roseaux.  Au  bas,  sur  Teau,  on 
lit  a  gauche  :  Watteau  et  à  droite,  loucher  puia,  dans 
la  marge,  le  n""  272.  [Pièe^  énergiquement  traitée  et 
d'un  bel  effet). 

Bauteur  t  S2t  milUm*^  dont  7  miiltm.  de  marge.  Largeur  s 
234  milUm. 


I  •  • 


/ 
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131. 

(86)  Un  homme  issis  à  terre,  tourné  de  giuche 
à  droite  et  coiffé  d*un  chapeau  de  paille,  arrange 
entre  ses  doigts,  avec  une  grande  attention,  quelques 
brins  de  paille  ;  derrière  §es  pieds  on  voit  un  chardon. 
Dans  le  bas  à  gauche,  on  lit  :  Watteaux  et  à  droite, 
B,  et  au-dessous,  dans  la  marge,  le  n*  282. 

Largeur  :  27S  millim.  Hauieur  :  206  nùllim. ,  dont  S  millim. 
de  marge. 

132. 

(87)  Grand  paysage  offrant  dans  toute  sa  largeu 
une  suite  de  maisons ,  en  avant  desquelles  on  voit 
à  gauche,  un  groupe  de  plusieurs  arbres ,  au  milie 
deux  grands  arbres,  et  à  droite  un  arbre  seul  ;  un 
petite  rivière  vient  couler  sur  le  devant,  à  gauche  d 
laquelle  on  lit,  sur  le  terrain  :  WaUeau.  f.  et  à  droite 
boucher  puis  au-dessous ,  en  marge,  le  n""  283  suit 

Largeur  t  301  millim.  Hauteur  :  217  millim^j  dont  6  mii 
lim,  de  marge, 

155. 

(88)  Jeune  femme  vue  en  buste,  de  face,  regar 
dant  en  bas,  vers  la  droite,  sa  mantille  qu'elle  ajust 
sur  sa  tète.  On  lit,  dans  le  bas  à  droite,  le  n*  286 
au-dessous,  dans  la  mai^e  :  /l  jB.  et  à  gauche,  FF. 

Hauieur  :  236  millim. ,  /  compris  10  millim.  de  marge.  Iaot 
geur  .*  168  millim, 

154. 

(89)  Une  femme  debout,  regardant  &; gauche 
apporte  un  pot  de  lait  à  un  chasseur  ayant  son  cai 
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nier  sur  le  dos,  et  assis  à  terre  en  avaot  d'elle;  son 
fusil ,  qui  est  près  de  lui,  occupe  toute  la  lai|;eur  de 
l'estampe,  su  bas  de  laquelle  se  trouve  le  n""  288. 
Dans  la  marge  on  lit ,  à  gauche  :  Wat  del.  et  à  droite 
B.  f.  se. 

Hauteur  :  188  milUm.^  dontf  nUllim.  de  marge.  Largeur  : 
180  millim. 

15». 

(90)  Grand  paysage,  en  largeur,  dont  le  fond  est 
^ami  d'arbres,  et  que  traverse,  sur  le  devant,  une 
mivîère  sur  laquelle  est  jeté  un  pont  de  pied  :  un 
liomme  s'efforce  d'y  faire  passer  deux  vaches  suivies 
<ie  deux  chèvres.  Au  milieu  on  lit,  sur  l'eau  :  hou,- 
<her  et  ^  droite,  sur  le  terrain,  Watteam  et  dans  la 
margp  le  n^  292. 

Largeur  .-316  miilim,  .Hauteur  :  238  millim, ,  doal  6  mil" 
lim.  de  marge, 

136. 

(91)  Une  femme  debout,  paraissant  se  diriger 
vers  la  gauche,  tout  en  regardant  à  droite  :  elle  porte 
uue  robe  habillée  et  est  coiffée  en  cheveux.  On  lit, 
au  bas,  à  gauche  :  W  et  à  droite,  B  retourné,  et  au- 
dessous  le  n*"  297. 

Petite  pièce  en  hauteur  portant  164  miUim. ,  dont  5  miilim, 
de  marge  y  et  en  largeur  102  milUm, 

137, 

(92)  A  gauche,  un  jeune  homme  en  cheveux  et 
en  habit' retire  une  des  deux  bouteilles  qui  sont  dans 
une  corbeille  et  semble  dotiner  ud  ordre  à  un  jeune 
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oègre  debout  près  de  lui,  et  tenant  un  plateau.  Au 
bas  de  la  droite  est  le  n^  3(M>«  et  sou»  le  trait  carréi 
à  giuohei  on  lit  :  W.  f.  et  de  l'autre  c<Mé^  B. 

HmUêur  •*  186  millim.,  Jonl  8 milUtu  4$ nmfn*  IfêrgÊmti 
130  milUm. 

138. 

(93)  Homme  debout,  vu  de  face  et.  regardant  k 
droite  :  il  porte  une  longue  robe  à  fleurs  attachée 
avec  une  ceinture  et  un  grand  surtout  garni  de  four- 
rures; et  il  est  coiffé  d'un  bonnet  fourifé.  Dans  le 
bas,  à  gauche,  on  lit  :  Wêlf^K  à  droite  £.  puis  au* 
dessous,  dans  la  marge,  le  0""  310. 

Hautmtr:2nAnullun,^j49m^\ùmilMm^dt  marge,  lar^ 
geitr  t  SIO  miUiML 

•    159, 

(di)  tin   jeune  esclave  oriental  marche  sur  E 
gauche,  regardant  un  plateau  qu'il  porte  dans  s( 
mains.  Au  bas,  à  droite,  est  le  n®  318,  et  sous 
trait  carré,  on  lit,  a  gauche  :  Vatteau  del.  et 

droite  B.  S. 

< 

Hautear  :  2S7  miUim  ,  y  compris  10  mUlm.  de  marge, 
gtur  :  165  mdllm. 

140. 

(95)    Petite  fille  à  genoux,  vue  de  trois  quar 
et  regardant  à  gauche  :  elle  est  coiffée  d'un  loque 
Au  bas  est  le  n""  313,  et  dans  la  marge  on  Ut, 
gauche  :  VattieiM  dAtik  droite  B.  S. 

Hauteur  :  140  miUim.,y  eem/m's  1 1  mUlùn»  de  marge, 
gmù*  ^  187  miilim.  * 


(96)  Femme  tue  en  buste  de  tnois  qmfttf  iet  re- 
gardant à  gauche  :  elle  a  un  gros  nœud  de  rabane 
sur  la  poitrine  et  un  ooliier  en  graine.  Dans  le  bas, 
à  gauche,  on  voit  un  F  et  si  droite  un  B.  et  au-des- 
sous, dans  la  marge,  le  n*  32i. 

W  mltim. 

142, 

(97)  Jeune  peraonne  debout,  vue  par  le  dot  et 
«mimant  la  tête  pour  regarder  en  bae,  à  gauehe,  en 
faisant  une  indication  de  ce  cdté.  Au  bae,  on  lit  :  W. 
4\  à  droite  B  retourné,  puis  aunleuous,  ém$  la 
marge,  le  n""  389.  {Jolie  petite  pièàe,  m  hauteur.) 

Hauteur  .*  183  miUlm',  dont  6  miUim.  de  marge.  Largeur  : 
101  Hdilim. 

445- 

(98)  Dame  debout,  vue  par  le  dos,  ajustant,  par 
derrière,  son  mantelet  et  retournant  la  tète  baissée 
du  oâté  droit.  Pane  le  bas  on  Iji,  à  gav4ih0  :  Wat- 
kùu  /*.  et  À  droit*  jB,  S*  ot  dU'^dessoys,  ùm$  la  mArge, 
le  q'  334. 

WimiUim. 

144. 

(99)  Jeune  filfe  ayani  une  robe  décolletée  «t  coif- 
fée en  chevei^  :  elle  est  assise  de  face  à  terre,  et 

tQuroe  la  tét«  â  dmp^  ppur  re$wdw  ^upk\uê  <»bosc 
sur  m  pii  d^  ^  rpbe  qu^ljle  tî«pt  ^  I^  mia  gfkua)^. 
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On  lit,  à  gauche  :  W.  eik  droite,  B.  R.  puis  a 
dessons,  dans  la  marge,  le  n^  335.  (Jolie  petite 
en  largeur.) 

Largeur  :  184  miUim,  Hauteur  s  133  jmT&m.,  dont  6 
lim.  de  marge. 

145. 

^400)  Grand  paysage  en  hauteur,  au  milieu  dE^u- 
quel  on  voit,  au  pied  d'un  arbre,  une  bergère  assise, .«  «,  et 
son  berger  à  moitié  agenouillé  auprès  d'elle  :  ils  r^     re- 
gardent deux  oiseaux  qui  se  recherchent.  Devais»  'ant 
une  palissade,  à  gauche,  on  compte  cinq  moutons  »       et, 
plus  bas,  une  chèvre  tournant  la  tète;  au-dessus      ^  de 
sa  queue  se  trouve  uu  petit  blanc  sur  lequel  est  éczivrit 
à  rebours  :  Watteaux  f.  et  au-dessous,  égalemen  .^t  à 
rebours,  mais  en  écriture  difficile  à  déchiffrer 
cher.  Dans  la  marge,  à  droite,  se  trouve  le  n^  337. 

Hauleur  :  312  milUm.yf  compris  17  millim.  de  marge, 
geur  s  191  millim, 

146. 

(101)  Un  vieillard,  entièrement  vu  par  le  dos,  ^'^ 

travers  duquel  est  son  instrument  suspendu  par  ^  ^^ 

ruban  :  il  est  coiffé  d'un  chapeau  rond  posé  sur  r  un 

bonnet.  Dans  le  bas,  à  gauche,  on  lit  :  Woie  f.ew  ^  ^ 
droite.  Bouc.  S.  puis  le  n^ 

Hauteur  :  331  millim. ,  doni  8  millim,  de  marge.  Larg 
210  millim, 

147. 


(1  OS]  Cinq  musiciens  ambulants  :  celui  qui  es 
gauche  et  celui  du  fond,  à  droite,  jouent  de  la  vieil 


r  : 


B 
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ils  aoot  aeeomptgnéa  par  un  jeune  garçon  qui  est  au 
milieu  et  qui  joue  du  galoubet  et  du  tambourin  :  les 
deux  autres  paraissent  chanter.  Ils  sont  tous  vus  à 
mi-corps.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit  :  Boucher  S.  et  à 
-  droite,  Wate.  del.  puis  au-dessous  du  trait  carré,  du 
même  côté,  le  n""  347. 

Largeur  :  313  milUm.   Hauteur  :  250  nûllim.j  j  compris 
17  miilùn.  de  marges 

148. 

(403)  Paysage  d'hiver,  entièrement  occupé  par 
une  rivière  gelée,  sur  laquelle  on  voit  six  patineurs 
en  costume  de  caractère,  et  une  femme,  à  gauche, 
assise  sur  un  traîneau  improvisé,  poussé  par  Tun 
d'eux.  Dans  la  marge,  on  lit,  à  gauche  :  Watteaux  et 
âa  droite,  boucher  suivi  du  n^  350  qui  est  le  dernier 
des  deux  volumes. 

Largeur  :  312  milUm.  Hauteur  :  235  milUm, ,  jr  compris 
MO  millim,  de  marge» 

149.  Vue  du  village  de  Vincennes. 

Le  milieu  de  Testampe  est  occupé,  sur  le  devant, 

par  un  groupe  de  quatre  vaches,  dont  une  est  traite 

par  une  laitière  vue  par  le  dos;  à  côté  d'elle  est  une 

^utre  femme  assise  à  terre  et  tenant  son  enfant  sur 

ses  genoux;  et  dans  le  fond  on  aperçoit  le  village  de 

Vincennes  dont  Téglise,  surmontée  d'un  clocher,  se 

trouve  sur  un  monticule.  En  avant,  à  droite,  on  voit 

une  terrasse  sur  laquelle  est  bâtie  une  grande  maison. 

A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  il.  Wattem 
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jrnmt  et  à  droite,  Bmcker  Seulp.  pute  wi  milieu  de 
la  marge,  VËUE  DE  VINGEJHNES. 

Largeur  :  876  miUim.  Hmitiûur  :  Viû  mUlim  ^  dùiU  18  mit^ 
lim.  d€  marges 

ISO.  PomoM. 

Asaise  à  gauche  3ur  un  banc  de  pierrBi  sur  le  dos- 
sier duquel  elle  appuie  le  bras  et  soutient  m  tête, 
Pomone,  les  yeux  baisséSi  prête  Toreilleaux  propos 
d*amour  que  lui  tient  Vertumne^  sous  la  figure  d'une 
vieille  femme  appuyée  sur  son  bâton  ;  le  fond  est 
occupé  par  une  fontaine  jaillissante  et  par  des  arbres, 
et  sur  le  devant  on  voit  un  monceau  de  fruits  et  de 
raisins,  et  une  bêche.  Dans  la  marge  on  lit,  à  gauche, 
sous  le  trait  carré  :  A  W.aUeau  pinxit.  et  à  droite. 
Boucher  Sculp.  et  plus  bas,  en  deux  colonnes,  à 
gauche,  en  français  :  POMONE  —  Gravie  é^aprh  le 
Tableau  original  peint  par  —  Watteau  de  même  jfran- 
deur.  Et  à  droite  en  latin  :  POMONA  —  Sculpta 
juxta  Exemplar  ^ju9dem  magnitudim  -^  à  Watteavo 
Depictum;  et  enfin  tout  au  bas,  à  Pari$  chez  F.  Ché- 
reauy  graveur  du  Roy  y  rue  S^  f acquêts  oâtx  deu9  PU- 
Itère  d'Or.  (Grande  et  belle  pièce  en  hauteur,) 

Hauiew  :  483  mâ/ùn. ,  (hni  iO  milHm.  d€marg$.  £mrge$tr: 

151.  La  Troupe  italienne. 

Derrière  un  rideau  qu'on  vient  de  tirer,  à  droite, 
apparaissent  cinq  personnages  de  la  Comédie  ita- 
lienne^ au  milieu  desquels  on  distiague,  en  evpot, 
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une  jeune  actrice  coiflEèe  d*Qn  pouf ivr  le  coté,  être- 
levant  sa  robe  de  chaque  côté  en  dansant.  Pierrot 
el  Scapin  se  trouvent  à  droite  derrière  elle,  et,  de 
Tautre  côlé,  une  danseuse  faisant  une  pause  et  ayant 
près  d'elle  Arlequin  en  habit  de  Mazetin.  Au  fond  on 
aperçoit  de  ^prands  arbres,  au  milieu  desquels,  à 
gauche,  s'élève  un  terme  de  Pan. 

Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  à  droite,  on 
lit  :  Boucher  Sculp.  au  milieu  le  titre  La  troupe 
Italienne.  Puis  au-dessous,  en  français,  à  gauche, 
Gravé  ^après  le  dessin  original  de  Watteau(\)i  et  a 
droite,  en  latin  :  Scalptajuxtà  Exemplar  à  Walteavo 
ielineMum.  Enfin  dans  le  bas,  à  Paris,  chez  F.  Ché- 
reau  graveur  du  Roy,  me  S' Jacques,  aux  deux  Pilliers 
é^Or.  (Très 'belle  pike,  un  des  chef s^ œuvre  de 
Boucher.J 

Bautcur  :  318  millim,  ^jr  compris  38  mUUni*  du  marge^  Lw^ 
geur  :  21 1  millim. 

On  coonait  deux  éiau  de  cette  pUncbe  : 

(1)  U  est  à  remaniiier  que  cette  estampe  a  été  grarée  Caprèa  le 
êmÊâm  di  Watuaiv,  taadia  4m  edls  %a'\i  a  frafée  lai*aèaM  est 
(Taprès  soo  tablcaa  et  offre  qaelqaes  différences  dans  les  fonds  ;  le 
tronc  d*arbre  qui  est  derrière  le  tenue  ae  inenle  pae  plas  beat  que  sa 
lét« ,  tandis  qoe  dans  la  planche  de  Boucher  il  monte  josqae  près  do 
trait  carré*  Dans  les  groupes  d*arbres  qui  sont  derrière,  Wattean  a  in- 
diqué des  branches  ;  Boucher  n'a  fliit  que  do  feoflié.  Les  attires  du  côté 
dmil  laiiieDt  Toir  a  eantimètns  île  etel;  dans  feao-lhne  de  iMClier, 
ils  montent  JQsqa*au  haot  de  U  planche. 

Enfin,  la  planche  de  Watteau  ne  porte  sans  les  marges  que  276  mU- 
Xkm.  wr  SOI  fniiffm.  ;  Taotre  est  plus  grande  el  mesure  tBO  miUfm, 
mr  m  miUlim. 
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I.  Avant  tooies  lettres.  (7W»«wr«.) 

n.  Arec  la  lettre  et  l'adresse  de  Cbéreaa,  c'est  FéUldJaU. 

▲AABBSQOM. 

Itf2.  La  Coquette. 

En  avant  d*un  paysage  entouré  d'un  charmant 
arabesque,  une  jeune  fille  debout  reçoit  à  la  fois 
les  hommages  de  trois  personnages  de  la  Comédie 
italienne;  tandis  que  Pierrot ^t  debout  à  côté  d'elle, 
Scapin,  à  gauche,  vient  de  lui  faire  line  courbette 
appuyé  sur  sa  canne  à  béquille,  mais  elle  détouroe 
la  tête  pour  regarder  le  troisième  qui  s'avance  der- 
rière elle.  De  chaque  côté  de  Tarabesque  on  re- 
marque, à  gauche,  une  branche  de  rose  terminée  par 
une  tète  de  jeune  fille,  et^  à  droite^  des  branches  de 
jasmin  et  de  tulipe  terminées  par  une  tète  de  jeune 
homme.  Au  milieu  du  bas,  au-dessus  d'une  guirlande 
de  fleurs,  on  lit  :  la  Coquete,  du  côté  gauche, 
A.  Watteau  pinxit  et  à  droite.  Boucher  sculp.  puis 
dans  Tangle  du  même  côté.  Avec  privilège  du  ftojf* 
(Jolie  pièce  en  travers,  sur  un  fond  blanc.) 

Largeur  :  388  milUm.  Hauteur  tans  la  marge  :  258  miUim» 

153.  Le  Dénicheur  de  moineaux. 

Au  milieu  d'un  arabesque,  sur  une  dalle  de  pierre 
soutenue  par  deux  Satyres,  et  en  avant  d*ua  frag- 
ment de  paysage  montagneux,  on  voit  une  jeune 
fille  assise,  appuyée  sur  lé  genou  d*un  jeune  berger 
qui  lui  montre  un  nid  d*oiseaux  ;  près  de  lui  ae 
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rouve^son  chien  assis.  Dans  le  bas,  soua  le  socle  de 
'arabesque,  on  lit,  à  gauche  :  Watteau  pi/na  et  m- 
m.  et  k  droite ,  Bùîicher  sculp.  puis  au-dessous  le 
tre  :  Le  Dénicheur  de  Moineaux  ,  suivi  de  ces 
lots  :  du  cabinet  de  M',  de  Julienne  Avec  Privilège 
a  Roy. 

Hauteur  de  la  planche^  441  ndlUm.  Largeur  :  270  miUim. 
lt(4— 187.  Leê^quaire  Saisons. 

Arabesques  en  hauteur  se  déUchanC  sur  uo  fond  Uanc 
itouré  d*uue  plaie -bande  dont  rornementaiion  est  la 
ême  pour  les  quatre  pièces,  avec  des  milieux  différents  en 
lut  et  en  bas,  et  dans  la  marge  desquels  on  lit  à  gauche  : 

wFaiteau  pinxit  et  à  droite  t  Boucher  seulp,  puis  au  milieu 
titre  que  nous  plaçons  en  tête  de  chaque  pièce ,  et  au-des- 
os,  à  Paris  chez  L.  Cars  rue  5'.  Jacques  vis  à  vis  le 
lessis 

Hauteur  :  506  à  51 1  millim. ,  dont  18  à  19  nùUim.  de  marge, 
vrgeur  :  217  à  219  millim. 

1»4.  LE  PRINTEMPS. 

(1  )  Entre  deux  grands  arbres  formanl  berceau , 
1  berger  vêtu  à  Tespagnol  et  assis  près  de  sa 
irgère  lui  arrange  un  bouquet  avec  des  fleurs  qui 
»Dt  dans  son  tablier.  Paysage  en  hauteur»  dans  un 
abesque  au  milieu  duquel  on  voit  »  au  bas ,  une 
mleUe  et  une  quenouille  croisées  et  attachées  par 
1  lien  de  chanvre  ;  dans  le  haut  »  une  médaille  de 
kre  entourée  de  deux  branches  de  fleurs  et,  en  tra* 
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terst  des  brindilles  sur  lesquelles  sont  perchés  deux 
oiseaux. 

(2)  Assise  à  gauche  su  pied  d*un  vieil  arbre»  une 
jeune  fille  endormie  est  surprise  par  son  berger, 
qu'on  voit  arrivant  derrière  une  butte  de  terre  et  la 
regardant;  au  second  plan,  à  droite,  se  trouvent 
quelques  arbres  légèrement  indiqués.  Paysage  dans 
un  arabesque  su  milieu  duquel  on  voit,  dans  le  bas, 
un  râteau  et  un  fléau  a  battre  le  grain  croisés  et  at- 
tachés ensemble  atee  un  filet ,  et  dans  le  haut  une 
médaille  de  YËté  entourée  de  deux  branches  de  ro- 
sier. Sur  les  brindilles,  en  travers,  se  trouve  h 
gauche  un  oiseau ,  et  à  droite  un  aulre  oiseau  vient 

a*y  poser. 

iS6.  LAVTOMNE. 

(3)  En  avant  d'un  vieil  arbre  formant  berceau , 
une  Jeune  fille  assise  vient  de  verser  un  verre  de  vin 
à  un  jeune  homme  assis  près  d'elle  et  qui  lui  porte 
une  santé  ;  on  toit  sur  le  devant  on  panier  rempli 
de  raisins.  Paysage  dans  un  arabesque  dont  le  bas 
est  occupé  par  deux  thyrses  croisés  attachés  par  une 
branche  de  raisin  ,^  et  dans  le  haut  duquel  on  voit 
une  médaille  de  Bacchui  entourée  de  deux  pan^pres  < 
de  raisins.  Deux  oiseaux  volent  au-dessus  do  la  brin-  - 
dîlle  qui  traverse. 

1»7.  L'HIVER. 

(4)  Entre  deux  aribres  dépouillés  de  feuilles ,  on 


voit  uo  étaog  glacé  «ur  laquel  un  jeune  élégant 
pousse  devant  Ini ,  en  patinant ,  un  petit  traîneau 
80^  lequel  est  assise  une  jeuoe  fille  ayant  ses  mains 
dans  son  manchon.  Paysage  au  milieu  d'un  ara- 
besque au  bas  doqud  sont  croisés  un  b&ton  à  crosse 
et  un  grand  maillet  pour  jouer  au  mail»  réunis  en- 
semble par  une  foufrufe;  le  haut  ei^t  occiipé  par 
DM  médaille  de  VBiver  entourée  par  deux  branches 
de  liene;  sur  les  iNrindilles»  en  travers  i  sont  posés 
dwM  oiseaux  aui  ratrémités. 

r 

Titre. 

ft58— -169.  Diverses  figures  chinoises ^  peintes  par  TVaieau 
fmniré  du  Ibf  en  éon  ùtaiémU  Bêfalê  iè  peùuute  et  stu/p- 
Ua^f  iirééê  du  eaittHt  do  Se  Umjmté  «m  thateam  d^  la 
S*  U¥re  de  \%fmUks  à  Paru  &. 


Ces  pièces  sont  entourées  d*an  trait  carr^  au-dessous  du- 
quel on  Ut,  i  gauche  :  A,  fPatteaupinx.tikànùte,  Boucher 
m^utp,  puis  au  milieu  de  la  marge  le  titre  de  la  pièce,  et  ptus 
le  n*  suivi  de  ces  ihots  r  îfHri  du  Cabinet  du  Roy  Âf^ec 
rinUge  qui  sont  répétés  à  chac^ue  morceau. 

Bautêur  de  ccêfiècas  :  206  à  210  miUim.^  doai  13  à  16  mii- 
£im.  Largeur  :  143  à  145  miilim. 

itfS.  GENG  ou  Médecin  Omoiê. 

(1)  Assis  à  terre,  en  ayant  d'un  petit  tertre  sur- 
ttMHià  d'atfcrMy  ce  personnagOi  vu  de  face  et  regar- 
dant À  droite^  appuie  son  coude  sur  le  soubassemept 
d'une  pyramide. 
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159.  Femme  de  MATSMEY  à  la  terre  SJeco. 

(S)  Elle  est  assise  au  milieu;  sur  un  petit  tertre, 
vue  de  face  et  toaroant  la  tdte  à  gauche  en  relevant 
son  voile  ;  près  d'elle  est  un  petit  palmier. 

160.  KOUANE  TSAI  ou  jardinier  Chinois. 

(3)  Ck)iffé  d'un  grand  chapeau  pointu,  vu  de  face 
et  regardant  à  droite,  il  pose  à  terre  un  grand  vase 
dans  lequel  est  placée  une  plante  à  larges  feuilles  ; 
au-dessous,  on  voit  une  courge  et  des  fruits. 

161.  POI NOU  ou  servante  chinoise. 

(i)  Vue  de  face  et  assise,  près  d'un  panier,  sup- 
portant un  traversin  sur  lequel  elle  s'appuie,  elle  re- 
garde de  profil  à  gauche  ;  de  ce  côté ,  dans  h  4mo- 
tain,  on  aperçoit  un  kiosque. 

162.  CON  FOVÏ  ou  femme  du  fàlais  de  rEfnfe- 

reur  de  la  Chine. 

(5)  Assise  sur  un  banc  de  pierre  à  côté  d'an 
buisson ,  elle  regarde  à  droite ,  les  deux  maios  ca- 
chées dans  ses  manches. 

163.  THAU  KIENE.  Eunuque  du  palais  à  h 

Chine. 

(6)  Vêtu  d'une  robe  rayée  et  coiffi§  d'un  grand 
chapeau  chinois ,  il  s'appuie ,  assis  à  terre ,  sur  un 
gros  flambeau  allumé. 
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164.  LAO  GINE  ou  Vieillard  Chinois. 

7)  Assis  (le  profil  sur  ses  talons  et  regardant  à 
te  :  il  tient  à  la  main  un  écran  et  est  coiffé  d*un 
leau  chinois. 

165.  COAO  NIENE  ou  jeune  Chinm. 

i)  Vu  par  le  dos,  assis  à  terre  et  appuyé  sur  un 
beau,  il  tourne  la  tète  pour  regarder  le  specta- 
*  )  ses  cheveux  sont  courts. 

166.  KOm  mV  ou  jewne  fille  Chinoise. 

9)  Assise  de  face,  les  jambes  croisées,  «lie  tient 
nain  droite  sur  son  genou  et  portêt  Vautre  à  sa 
iture;  elle  est  coiffée  en  chevaux  et  tourne  la 
vers  la  droite  en  regardant  en  Fair.  ' 

7.  NIKOU  femme  Bonze  ou  Religieuse  Chinoise.. 

;■■■.■■■ 

iO)  Assise  de  trois  quarts  sur  s^  tajions  et  tcitttv 
vers  la  gauche,  elle  tient  un^priraaol  cbioôis  et 
arda  à  droite;         . 

B.  TAO  KOV  ou  Religieuse  de  Tau  à  la  chine. 

•  '  •  . ,   •  •   \    ■.  I  11»» 

)^4)  Tournée  qe  j^rofi.l  vers  la  dtoxlf^  çt^^ss^ise 
ses  talons,  elle  tient  pn  écran  ou  éventail  et  re- 
de  en  face:  sur  le  devant  on  voit  un  tambour  de 
que. 


169.  Femme  du  ïloyaûiné  de  Neepoï. 


I  •■ 


12)-  Debout,  s'appuyant  sur  le  tronc  d'un  arbre> 
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elle  est  vue  de  face  et  y  regarde»  It  tète  légèrement 
penchée  à  gauche. 

12  pièces f  titre  compris  f  numérotées  à  la  droiis  du  kauL 

.      1701  Tïlre.     .    , 

Sur  nu  soubassement  recouvert  d^utte  draperie, 
on  Toit  deux  enfants,  run  étendu  h  droite  tançant 
une  flèche,  et  l'autre  debout  à  gauche,  t^  par  le  dos, 
ornant  de  branches  de  lauriei^  tiu  écussôn  foraie  ro- 
caille qui  occupe  tout  lé  haut  de  la  planche,  et  sur 
lequel  on  Ih  efi  neuf  lignes  :  LIVRE  D'ETUDE  - 
D'APRES  LES  EjESSEiNS  ^ORIGINAUX  -DE 
BLOMART  ^Grmé  ^  Par  Frmçau  Bimkêr- 
peintre  —  de  l- Académie  *^  Rayah.  et  au  bas  an- 
dessus  du  trait  earré  :  Avec  Privilège  du  Boy  puis  au- 
dessous  dans  Ta  marge.  AParis  chez  Odieuvre  M'^ 
SEsUmfie  ^péay  de V Ewhili» àiMlecAU^ de  ki Su- 
maritaine  àla îêile Jmagà^  *<i* 

Hauteur  :  210 milWm.j  dont  6  millim.  de màtge.  La^gW'* 
Himillim,: 

?  *  *    m  ■         ■ 

jLargeur  défi  dix  pièces  en  trflpers  :  204  millim.  à  20?  Âu/- 
ltth:iid\keiù'  >  t97  Àûltim,,  dàHtii^  milNm.  iàns  la  niai'ge. 

,'  Ces  piëcès  représentent  des^ures  ct*étude  de  différentes 
^aiideurs  se  détadhaût  stir  un  Aitîd  blanc  etitooré  d'un  tn^ 
carré  au-dessous  duquel  on  Ht ,  à  droite  ;  dans  la  éiêtf^  ' 

m 

Boucher  Sculpsii.  Signatui*e  qui  h^  se  trouva  paf  au  titre,  q<u 
est  en  hauteur,  ainsi  que  la  10«  pièce  ;  les  autres  sont  eo 


.^' 
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171. 

(2)  Dans  le  bas,  à  droite»  une  tèteF  de  vieillard 
^ue  de  profil,  au  milieu  une  femme  portant  un 
chaudron  sut  son  dos  et  appuyée  sur  son  bâton»  et  à 
gauche  une  autre  femme  assise»  tenant  son  bâton 
isur  sef  genoux.  Le  reste  de  la  planche  est  occupé  par 
cinq  petites  figures  légèrement  indiquées. 

172. 

(3)  Â  droite,  un  homme  vu  de  profil*  vêtu  de 

loogs  habits  et  assis  sur  une  butte  de  terre,  étend 

«a  jambe  et  son  bâton  pr  un  panieir  rempli  de  fruita» 

«Mr  Tanse  duquel  s'appuie  uù»  jeune  fille  vue  de 

face,  agenouillée  derrière  la  jambe  de  cet  homme  ; 

on  voit  au  second  pian  six  figures  dans  différentes 

'  sittitudes. 

175. 

(l)  Â  gauche,  on  voit  une  jeune  feiiiakê  debout, 
les  bras  croisés  et  portant  une  mantille»  et  au  xwAiw 
une  autre  assise  sur  une  chaise,  ayant  3wr  J|e^  fse* 
noux  quelque  chose  de  roplé  qu'on  preodri^it  «pour 
un  enfant  ;  au  second  plan,  deux  femmes  ajanj^idea 
paniers  sont  assises  sur  un  banc' 

174.  ...;: 

(ft)  Un  jeune  voyageur  les  Jambes  nmsr^céuelié  i 
terre  lier  droite  ^  gauche,  (  ^  rspese  Mfirte  lie'^Mtl 
panier,  dan»  lequel  se  tfbifve  nn  pot  vide  ;  ov»  peu 
plus  loin,  à  gauche,  une  jeune femtte  se MpëMei%iN 


^ 
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lement  à  moitié  couchée  à  terre;  ie  reste  d^  la 
planche  est  opeupé  par  cinq  figures  légèrement  in- 
diquées et  par  une  petite  main  étendue. 

Il  existe  un  piemier  état  de  cette  planche  âa  bas  de  la- 
quelle on  lit ,  à  gaacbe ,  '  sur  le  fond  blanc  :  Louton  tonion 
Boucker  ce  qui  peut  faire  croire  qu'elle  a  été  gravée  par 
H"*«  Boucher. 

173. 

(6)  A  gauche,  on  voit  une  femme  assise  à  terre, 
tenant  d'une  main  son  enfant  endormi  et  appuyant 
Tautre  sur  son  panier,  tout  en  regardant,  vers  la 
droite,  un  hoiiime  debout  vu  par  le  dos  et  portant 
au  bras  un  panier;  entre  eux  deux,  au  second  plan, 
on  aperçoit  une  femme  de  profil  se  dirigeant  à  droite, 
et  portant  un  panier  et  un  paquet  d*hejrbages. 

176. 

(7)  On  voit,  à  gauchei  une  femme  assise,  dormant 
la  tète  appuyée  sur  sa  main,  et  à  droite  un  jeune 
bergéi'  dèbont,  appuyé  dur  ^on  bftton  et  portant  une 
cruche  ;  entre  ces  deux  figures  se  trouve  une  grosse 
tète  d^fiomme  coiffée  d^un  chapeau,  et  à  droite  deux 
petites  tètes,  Tune  en  haut  avec  un  bonnet,  et  l'autre 
en  j[)'ajs  aveçi  un  chapedu.; 

177. 

(8)  Deux  voyageurs,  tes  jambes  nues,  assise  terre 
et  3e  reposât  :  le.  premier,  tourné  de  profil  de 
droite  à  gauche,  regarde  par  derrière;  le  second,  à 
gauche,  est  yu  par  le  dos  et  porte  à  son  côté  une 
p^dfsgrps  soKli9r6Q(:Une  flûte., 
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178. 

(9)  On  voit  à  gauche,  dans  le  liaut,  une  grosse 
fête  de  vieillard  vue  de  face,  et  à  droite  une  jètine 
£lle  assise  à  terre,  tenant  un  panier  sur  ses  genoux; 
le  reste  de  la  planche  est  occupé  par  cinq  figures 
plus  ou  moins  grosses?  dans  diverses  attitudes. 

.   479. 

(10)  Une  jeune  fille  assise  à  terre,  à  gauche,  et 
^ue  de  profil,  lit  une  lettre,  tandis  qu*un  jeune 
liooime  debout,  au  second  plan,  tient  un  panier 
^ans  lequel  il  régarde;  le  fond  est  occupé  par  des 
murs  et  des  broussailles  et  par  une  tour  dans  le 
loïnièin.  [Pièce  en  haut^r.) 

Hauteur  sans  la  marge  :  185  milUm,  Largeur  .*  119  millim. 

Il  existe  un  premier  état  de  cette  planche  avant  le  nom  de 
^outher.  Dans  là  mai^e,  on  lit  seulement  au  bas  de  la  gauche  : 
ToiUon  Boucher, 

480. 

(11)  Une  femme  assise  à  terre  au  milieu,  et  tour- 
née de  profil  vers  la  droite,  tient  dans  ses  bras  un 
enfant  qu'elle  berce;  au  second  plan,  on  voit  trois 
figures  de  jeunes  gens  debout  et  les  jambes  nues. 
Au  bas,  à  gauche,  on  aperçoit  deux  tètes  tracées  en 

feuillages. 

181. 

(1S)  Â  droite,  une  jeune  fille  assise  à  terre,  te- 
nant une  cruche  et  ayant  un  panier  sur  son  dos,  re- 
garde vers  la  gauche  ;  un  jeune  homme  assis  plus 
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loin,  à  côté  d'elle,  regarde  aussi  du  même  côtét  tout 
en  s'appuyant  sur  ses  deux  bras. 

188.  Le  cdmrêt  Ruise  graté  fwr  Bauther,  d'aprèi 

Lwtkcrhcwg. 

Assis  sur  une  chaise  sur  laquelle  il  se  dandina,  ud 
gros  personnage  russe,  coiffe  d'un  bonnet,  tient  une 
cruche  sur  son  genou  en  avani  d'une  table  où  sont 
appuyés  deux  fumeurs;  trois  autres  fumeurs  sont  as- 
sis en  avant,  à  gauche,  et  près  de  la  cheminée  on 
voit  le  maitre  du  cabaret  debout,  et  plus  loin  n 
femme  tenant  le  couvercle  de  la  marmite.  A  droite, 
deiu  jeunes  enfapts  s'amusent  près  d'un  cuveau^  et 
au  fond,  du  même  côté,  on  aperçoit  un  comptoir, 
et  dessus  un  grand  verre  et  une  cruche.  [Pièce  $aM 
nom  iartùte.) 

Largeur  :  250  miliim.    Haatemr  :  220  millim.^  y 
7  mitlim.  de  marge  restée  blanche. 


/ 


/ 
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Chahles  -  André  Van  Loo  dit  Carle  Van  Loo,: 
peintre  et  graveurs  l'eau-forte,  naquit  à  Nice  (alors  en 
Provence),  le  1 5  février  1 706»  II  était  fila  deLoiiti  Van 
Loo  etpetit-iils  de  Jacob  VanlM^  naturalisé  Français/ 
tous  deux  fort  bons  peintres»  JeanrBaptute  VanLoo^ 
son  frère  aine  et  également  peintre,  lui  servit  de 
père  et  de  maître  et  Temmena  jeune  en  Italie,  où  il 
lui  donna,  dès  Tâge  de  neuf  ans,  les  premiers  prin«- 
cipee  du  dessin  et  le  plaça  dans  Tatelier  de  Benedetto 
LtUi;  après  avo'ur  beaucoup  travaillé,  il  revint  à  Paris 
à  Tâge  de  quinze  ans.  En  4723,  il  reçut  à  l'Acadé- 
mio  la  première  médaille  de  dessin ,  et  en  4724  il 
remporta  le  premier  prix  tfe  petntiire«  n'étant  alors 
âgé  que  de  dix-neuf  ans,  mais  il  n'alla  à  Rome  qu'en 
4727;  il  j  travailla  avec  uAe^ande  assiduité  et  y 
6t  beaucoup  de  tableaux  remarquables,  entre  autres 
pour  les  capucins  de  Tarascon,  un  ioiint  FranfM 
et  une  sainte  Marthe  aujourd'hui  placés  dans  les 
deux  églises  de  cette  ville,  où  ils  font  l'admiration 
des  voyageurs.  En  4734,  le  pape  le  nomma  cheva- 
lier^ et  il  revint  à  Paris  en  4734  ;  l'année  suivante,  il 
foi  reçu  académicien  sur  son  tableau  de  Marma^qm 
fait  aujourd'hui  partie  du  musée  du  Louvre,  ainsi 
que  son  charmant  tableau  du  mariage  de  la  Vierge, 
qu'il  avait  peint  à  Rome  en  4730,  et  celui  d'une 
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halte  de  chasseurs  qu'il  peignit  pour  Fontainebleau 
en  1737,  et  qu'on  ne  se  lasse  pas  de  copier  depuis 
quelques  années.  Plus  tard  il  fut  nommé  successi- 
vement à  toutes  les  charges  de  TÂcadémie,  jusqu'à 
celle  de  directeur.  En  1751,  il  reçut  le  cordon  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  ;  ce  fut  vers  cette  époque, 
c'ést-Mire  de  17i6  à  1755,  qu'il  peignit  les  sept 
grands  tableaux  qui  décorent  le  chœur  de  Téglisede 
Notre-Dame-des-Victoires.  En  1768,  il  fat  nommé 
premier  peintre  du  roi,  et  deux  ans  après  il  fut 
chargé  de  peindre  aux  Invalides  là  chapelle  de  Saint- 
Grégoire,  dans  laquelle  il  devait  représenter,  en  sept 
tableaux,  plusieurs  traits  de  la  vie  de  ce  saint;  mais 
il  ne  fit  que  les  esquisses  terminées,  la  mort  l'ayant 
enlevé  subitement  le  15  juillet  1765. 

Le  nombre  do  ses  tableaux  en  tous  genres  est 
très-considérable  :  la  liste  qui  en  est  donnée  à  la 
suite  de  son  éloge,  par  Daniré-Bardou^  le  porte  à 
près  de  deux  cents,  sans  compter  les  dessins,  qui 
sont  en  grand  nombre^  là  plupart  de  ses  productions, 
dont  plusieurs  ont  figuré  aux  salons  depuis  4737 
jusqu'en  1765,  ont  été  reproduites  par  les  plus  ha- 
biles graveurs  de  son  temps  ;  lui-même  a  gravé 
quelques  eaux-fortes,  parmi  lesquelles  on  cite  une 
Vierge  qu'il  aurait  gravée  à  Rome  d'après  Carrache, 
et  dont  il  n'aurait  existé  en  France  qu'une  seule 
épreuve,  qui  appartenait  à  Mariette  ;  nous  ignorons 
où  elle  a  passé,  et  nous  ne  connaissons  que  les  neuf 
pièces  que  nous  allons  décrire,  dont  une  est  dou- 
teuse. 
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Dans  un  recueil  de  portraits  du  cabinet  des  es- 
tampes de  la  bibliothèque  rmpériale,  on  trouve  celui 
de  MaupoinU  peintre,  avec  cette  inscription  en  écri- 
ture ancienne,  qui  parait  être  celle  de  Mariette  : 
Portrait  de  Guillaume  Antoine  Maupoint  peintre,  hm 
dei  principaux  convuUionaires  de  S^  Médard,  dessiné 
et  gravé  en  1731  par  Carie  Vanlo  celui  qui  est  en 
Espagne  ;  Vanlo  rompit  la  planche  sur  le  champ  et  il  n'y 
en  a  eu  que  deux  ou  trois  épreuves  d*imprimées.  Il  y 
a  ici  une  erreur  de  prénom;  en  1731  Carie  était  à 
Rome  et  recevait,  cette  même  année,  le  titre  de  che- 
valier; nous  ne  trouvons,  d'ailleurs,  nulle  part  qu'il  . 
ait  été  en  Espagne.  Le  Vanlo  cité  doit  être  plutôt 
Louis  Michel  VanLoo,  neveu  de  Carie,  nommé  peintre 
du  roi  d'Espagne  en  1735.  Ce  serait  la  seule  eau- 
forte  connue  de  lui. 


N 
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1-6.  Figures  aeadémffues. 

Titre. 
I. 

(1  )  Homme  vu  de  face,  regardant  en  bas  dn  côté 
op|iosé  :  il  s'appnie  d'une  main  sur  une  pierre  re- 
coDverle,  en  partie»  d*une  draperie»  et,  deTaulre, 
tient  une  grande  tablette  sur  laquelip  est  Tinscrip- 
tion  suivante  :  SIX  FIGURES  —  ACADEMIQUES 

—  Demnées  et  Gravées  —  Pcgr  —  CARIE  VAN- 
LOO,  —  Peintre  ordT.  du  Roy  —  et  Professeur  en 

—  son  Académie  Royale  —  de  Peint"*,  et  de  Sculpture 

—  A.P.D.R.A  Paris  Chez  Beauvais  rue  S*.  Jacques 
à  rJmage  —  S'.  Nicolas.  Dans  la  marge,  on  lit  au 
milieu  :  A  Paris  ches  la  V'  de  F.  Chereau  rue  i*. 
Jacques  aux  2  Piliers  d'Or. 

Hauteur  :  384  milUm.,  y  compris  9  mUUm.  de  marge, 
geur  mesurée  au  milieu  :  275  millim. 

On  connaît  Urois  états  de  cette  planche  et  des  suivantes  : 

I.  Avant  l'adresse  de  la  Y*  Chereau. 

II.  Avec  cette  adresse,  mais  avant  la  retouche  et  avant  li 
changements  que  nous  signalerons  sur  plusieurs  des  plan< 
ches. 

|1I.  Avec  U  retouche  et  les  changements. 
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2. 

(2)  Homme  debout,  la  jambe  droite  à  terre  ef 
l'autre  étendue  en  arrière  sur  une  grosse  pierre  :  it 
est  tourné  à  gauche,  regardant  en  bas  et  s'appuyant 
sur  des  madriers  cloués  en  X.  Dai^  le  3*  état,  le 
madrier  de  dessus  porte  une  ombre  de  chaque  côté 
»ur  le  madrier  qu'il  croise;  Tombre,  à  gauche  et  à 
droite  de  la  jambe  debout ,  est  renforcée  et  s'étend 
en  bas  jusqu'au  milieu  de  la  pierre. 

Hauteur  :  388  millim. ,  dont  6  mîWm.  de  marge.  Largeur  9 
973  millim. 

3. 

(3)  Homme  tourné  vers  la  gauche  :  il  a  une  jambe 
a  terre  et  l'autre  appuyée  en  l'air  sur  un  morceau  de 
bois;  puis,  se  jetant  en  arrière,  il  tire  une  corde  de 
toutes  ses  forces.  Danâ  le  3*  état,  toutes  les  ombres 
portées  sont  rmCtreées  et  poussées  jusqu'au  noir. 

Hauteur  x  383  mîiUm. ,  dont  7  miUim,  de  marge.  Largeur  : 
Î76  miliim. 

4. 

(4)  Homme  debout  «  ?u  de  face  et  regardant  en 
bas  du  côté  droit ,  la  menton  appuyé  sur  sa  main 
gauche  :  une  draperie  descend  de  ce  même  côté ,  et 
derrière  on  aperçoit  un  tfooc  d'arbre  qui  se  perd  dans 
le  fond. 

tfamair  <f  3B6  miUim^  9  y^pmffris  18  mmîm*  de  marg€.  ùar^ 
gtur  :  27^  miUim- 

». 
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tourné  de  profil  vers  la  droite  :  il  appuie  sa  main 
droite  sur  une  pierre  qui  est  derrière  lui ,  et  porte 
l'autre  sous  son  menton ,  ayant  Fair  de  réfléchir. 
Pièce  en  largeur  ainsi  que  la  suivante. 

Largeur  s  384  miilim.   Hauteur  :  276  millim. ,  ^om  6  mil- 
lim.  de  marge,         ' 

(6)  Homme  vu  par  le  4os ,  à  droite ,  tourné  vers 
la  gauche ,  le  genou  droit  en  terre  et  tenant  les 
jambes  d'un  homme  mort  étendu  derrière  lui  et  qui 
occupe  toute  la  largeur  de  Testampe;  à  gauche,  on 
voit  deux  tombes  creusées  dans  la  pierre.  Dans  le 
3®  état,  les  ombres  portées  sont  renforcées  et  pous- 
sées jusqu'au  noir. 

Largeur  :  386  miiUm.  Hauteur  :  280  miilim.  y  dont  7  mii- 
lim, de  marge, 

7— -8.  Deux  pièces  gravées  par  C.  F'anito  dam  le  recueil  de 

figures  de  différents  caractères  y  de  pegfsages  et  d^ études , 

dessinés  d'après  nature  par  Ant.  WaUeau^  et  grapés  à  TeMi- 

forte  par  lespliis  habiles  peintres  et  graveurs  du  temps ^  etc. 

On  coDDalt  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Cest  celui  que  nous  allons  décrire. 

n.  Avec  le  nom  de  Huquier  dans  la  marge. 

7.  Pierrot  et  Scafrin. 

(4)  Sur  une  estrade  recouverte  d'un  lambrequin, 
Pierrot,  debout  et  vu  de  face,  cache  ses  mains  sous 
sa  veste  et  soutient  un  aviron  au  bout  duquel  pend 
une  vessie  ;  derrière ,  en  travers ,  Scâpin  se  penche 
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appayé  sur  ses  deux  maiDs  et  regarde  son  camarade. 
Dans  le  bas ,  à  gauche,  on  lit  :  Wat.  f.  et  à  droite, 
V.  L.  S.  et  au-dessous»  dans  la  marge,  lé  n*  100. 

Hauteur  :  324  nûUim.,  dont  5  millim.  de  marge.  Largeur  f 
225miUim. 

8«  Les  deux  Noyades. 

(i)  Une  Nayade  nue ,  ayant  seulement  une  dra- 
perie sur  les  cuisses,  est  étendue  à  terre,  Iqs  jafpbes 
tournées  vers  la  droite  et  vue  par  le  dos  ;  e\\9  s'ap- 
puie sur  sou  urne  renversée ,  d'où  l'eau  ç'écb^ppQ  et 
forme  un  ruisseau  à  gauche  ;  elle  étend  son  antre 
bras  vers  une  seconde  Nayade  assise  et  appiiyée 
aussi  sur  son  urne  :  le  fond  est  garni,  de  cbaqne 
côté,  de  roseaux.  Sur  le  terrain,  au  milieu,  et  près 
du  trait  carré,  on  lit  :  Watteau  f.  et  plus  loin,  à 
la  même  hauteur,  C.  V.  S.  et  le  n^  105. 

Largeur  :  340  millim.  Hauteur  :  237  miliim.,  dont  11  mil* 
iim*  de  marge, 

9.  Diane  et  Endimûm. 

Assis  à  gauche  et  vu  de  face,  Endimion  est  en- 
dormi, la  tète  appuyée  sur  son  bras  posé  sur  un 
bout  de  tronc  d'arbre.  Son  chien  est  sous  ses  jam- 
bes, et  sur  le  devant,  à  droite,  on  voit  quatre  mou- 
tons dormants,  au-dessus  desquels  plane  sur  un 
nuage  la  déesse  se  détachant  sur  le  disque  de  la  lune  ; 
l*Amour  debout,  au  milieu,  l'attire  par  la  main  vers 
le  jeune  berger.  Dans  la  marge ,  à  gauche ,  on  lit 
sous  le  trait  carré  :  Va/nlo  pinx  et  tculp  et  au  miliet, 
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Diane  venmU  trouver  Endimiom  puis  au^eflsoos, 
huit  vers  ea  dem  colonnes  comoieiiçaDt  par  ceB 
mots  :  Diane  dam  le$  bois,  et  finissant  par  oeuxnâ  : 
qu'à  cacher  la  faiblesse  et  enfin ,  au  bas  ^  à  Pmris  chez 
L.  Sum^ne,  graveur  du  Roy  iiie  des  Noyers  vis  à  vis 
S'.  Yves  avec  PriMege  du  Roy. 

Hauteur  :  328  millim. ,  /  compris  4i  miilim,  de  marge,  Lùr- 
gmtr  t  S45  millim. 

On  oonnait  deux  iuts  de  cette  planche  : 

t.  Avant  les  draperies  et  quantités  de  travaux. 

n.  Avec  une  large  draperie  couvrant  les  Jambes  d*Bndi> 
mkn,  et  une  sur  la  nudité  de  k'Amovr. 
.    Pièce  douteuse ,  à  en  juger  par  dea  luots  à  moitié  eCMés 
qu'on  aperçoit  dana  la  mm^  du  1"  état. 
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RENÉoMicmii  Slodts,  pla's  connu  sous  le  nom 
de  MiCHEL-ÂNGE  Slodtz,  dessinateur-sculpteur  et 
graveur  à  Teau-forte,  naquit  it  Parts  en  1705.  Il 
était  fils  de  Sébastien  Slodtz,  *seulpteur  habile,  et 
fut  son  élève.  En  1786,  il  remporta  le  second  prix 
de  sculpture  et  alla  à  Rome  comttie  pensionnaire  du 
roi;  il  y  res^  dix-sept  ans  et  obtint  au  concours, 
dans  cette  ville,  Texécution  de  la  figure  de  taint 
BrunOj  destinée  pour  Féglise  de  Saint-Pierre;  il  y 
exécuta  aussi  le  toA\beau  du  matquii  Capponiy  dans 
Téglisc  de  Saint-Jean-des-Flor'entins.  En  1747, 
après  avoir  travaillé  à  Vienne,  en  Daupbiné,  il  revint 
à  Paris,  où  sa  réputation  l'avait  précédé;  Ei)  174^, 
il  fut  agréé  à  l'Académie.  11  succéda,  en  1758^  à  ààn 
frère  Paul-Ambroise,  comme  dessinateur  de^  la 
chambre  et  du  cabinet.  Son  ouvrage  le  plus  consi- 
dérable, à  Paris,  est  le  tombeau  de  LangueU  curé  de 
Saint-Sulpice,  qui  décore  l'église  de  ce  nom.  Ce 
mausolée  lui  fit,  dans  son  temps,  une  si  grande  ré- 
putation, que  le  roi  Frédéric  II  de  Prusse  voulut 
l'attirer  à  sa  cour,  mais  il  refusa,  et  peu  de  temps 
après  il  mourut,  le  S6  octobre  1764. 

Comme  graveur  à  Teau-forte,  tl  a  laissé  la  pièce 
suivante;  nous  n'en  connaissons  pas  d'autres. 
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Études  de  tétés  et  de  figures  drapées. 

Â  gauche,  une  grosse  tète  de  vieillard  à  barb^^-e, 
vue  de  profil  et  regardant  en  Tair,  se  détachant  st^Bnr 
un  fond  teinté,  s*élevanl  jusqu'à  350  millimètres  a*'  ^«u- 
dessous  du  bord  supérieur  de  la  planche;  en 
sur  Tépaule  du  vieillard,  une  petite  tète  de  solda 
barbe  portant  un  casque;  dans  le  haut,  sur  Ta  par  ^— lie 
restée  blanche,  une  tète  de  sultane  coiffée  d*un  *■  ^ir 
ban  à  trois  plumes  ;  puis  à  droite,  un  vieillard  ^^pl 
puyé  sur  un  bâton,  et  vu.  à  mincorps;  au-dessous—.,  du 

ce  dernier,  un  musulman  à  grande  barbe  ;  et  ei ifin 

en  bas,  une  petite  tète  antique  de  profil  au  sio^^ple 
trait.  Â  gauche,  dans  le  bas,  on  lit  :  Jf .  A.  Shdt!^^  F. 

.    Hauteur  de  lapîancht.  «*  171  miltim.  Largeur  :  1 16  milii       m. 
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Iharles  Hutin  fatnéf  peii^lre-^'Sculpieur  et  gra- 
r  à  Teau-forte»  naquit  k  Pana  en  1715.  il  fat 
re  de  F.  Ls  Mome  et  de  Sébastien  Slodtf;;  en 
15«  il  craco|urut  pour  le  prix  dç  peinture.pt  obtint 
econd;  l'année  suivante»  il  alla  i  Rome,  où»  dès 
premiers  temps  de  son  séjour,  il  quitta  la  pein- 
9  pour  se  livrer  à  la  sculpture,  sous  la  conduite 
Slodtz.  A  son  retour  en  France,  en  1747t  il  fut 
A  membre  de  TÂcadémie  de  peinture.  Peu  de 
ips  après  il  se  rendit  à  Dresde,  où  il  se  remit  à 
adre  ;  il  fit  pour  l'église  caibolique  de  celte  vi|le 
grand  tableau  d'autel,  puis  un  plafond  dans  une 
pelle,  et  plusieurs  travaux  importants  qui  prou- 
But  qu'il  n'avait  rien  perdu  de  son  talent  comme 
ntre,  et  lors  de  la  création  de  l'Académie  électo- 
)  des  beaux-'arts,  à  Dresde,  en  1764,  il  fut  nommé 
fesseur.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  grava  à  l'eau- 
e  la  plupart  des  pièces  dont  nous  allons  dooner 
lescripiiop,  et  dont  plusieurs  dénotent  dans  leur 
eur  un  remarquable  talent.  Cet  artiste,  trop  peu 
mu,  mourut  à  Dresde  en  1776^  Le  nombre  des 
x*fortes  de  Charles  Hutin,  que  nous  allons  de- 
*e,  s'élève  à  trente-six.  Un  éditeur  a  eu  Fidée 
réunir  la  plupart  de  ces  pièces  et  d'en  former 
q  séries  marquées  a,  b,  e,  d,  e;  en  y  joignant  les 
«•  V.  8 
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œuvres  de  Miséricorde  de  Frmçou  fltrtîn,  sur  les- 
quelles il  a  substitué  à  VF  un  C  pour  les  faire  passer 
pour  être  de  Charks  Hutin;  cette  suite,. avec  le  titre 
général,  formQ  la  première  série  marquée  a.  La  se- 
conde, marquée  6,  est  coinposéff  de  ûx  pièces  de 
tombeaux;  la  troisième,  marquée  e,  se  eompose^de 
six  pièces  de  fontaines  et  d'une  septième  représen- 
tant un  dessinateur;  là  quatrième  série;  marquée  ^ 
présente  huit  sujets  de  la  Bibles  et  enfin  la  cin- 
quième, marquée  e,  huit  pièces  tirées  de  la  Bible  et 
de  l'Histoire  profane.  Toutes  ces  pièces  ainsi  mar^ 
quées  constituent  un  deuxième  état,  mais  étant  ran- 
gées sans  intelligence,  et  d'ailleurs  la  première  sé- 
rie n'étant  pas  de  notre  maître,  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  suivre  le  même  ordre  et  nous  commencerons 
par  décrire  les  sujets  d'histoire,  en  les  faisant  pré- 
céder du  titre  primitif  qui  leur  appartient;  pnis 
viendront  les  fontaines  et  les  tombraux.  Nous  an- 
rons  soin  seulement,  en  indiquant  le  deuxième  état 
des  pièces,  de  rappeler  leur  série  et  leurs  numéros. 

Charks  Hutin  a  eu  trois  frères  :  Franfois  Hutm, 
dont  nous  allons  décrire  l'œuvre  dans  l'article  sui- 
vant ;  ^ 

Pierre  HtOin,  mort  en  Saxe  en  1763  (1). 


(1)  Tfoas  ne  c4>DDtiiions  aucone  pièce  gra?ée  ptr  lui  d*tprès  set 
fwopres  compositions;  mtis  il  t  ^tté  gaelques  oiorceMix  cTaprèft  les 
ttblesui  de  It  galerie  da  comte  de  Bruhl  »  et  un^  saperbe  estampe  re- 
présentant ane  sainte  Famille,  d*après  an  tableaa  de  son  Mn  Charles  : 
eètle  pièce,  en  hanieur  dans  un  oYtIe  tronqué^  au  milieu  d*un  encadre- 
ment carré,  porte,  eo  hauteur,  364  miUim.ssBS  là  marge,  si,  an  lar- 
geur, S86  millim. 

I 
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Le  troisième  frère  était  Jean^Baptûte  Hutin^ 
peiDtre  et  graveur  à  reau-foite,  qui  a  dû  oaUre  ters 
47S5i  car  il  remporta  le  grand  prix  en  17i8,  et  fut 
envoyé  à  Rome  Tannée  suivante  ;  en  1 750,  il  a  gravé 
à  Rome  une  Annonciation  d'après  /.  F.  de  Troy. 
On  lui  doit  encore,  entre  autres  choses,  une  Nativité 
et  une  Adoration  des  Mages  d'après  Pittoni,  et  enfin 
une  suite  de  Prophètes  et  une  d'Apôtres.  Il  mourut 
è  Dfesde  vers  1 780,  n'ayant»  ^  notre  connaissance, 
rien  laissé  d'après  ses  propres  compositions. 


(KUVBB 


C.   HOTIN, 


t. 


1.  Titre. 

Appuyées  sur  un  piédestal  orné  cl*un  portrait  wr- 
monté  d'une  guirlande,  on  voit,  à  gauche,  la  Pein- 
ture tenant  une  palette  et  des  pinceaux,  et  à  droite  la 
SculplurCj  ayant  dans  une  main  un  ciseau,  et  dans 
l'autre  un  marteau  et  soutenant  un  buste.  Dans  un 
panneau  formant  le  milieu  de  la  décoration  du  fond, 
on  lit  en  huit  lignes  :  RECVEIL  —  db  —  différents 
9ujet$j  —  composés  et  gravés  —  par  —  Charlet  Jlti- 
tin  —  a  Dresden  —  1 763. 

Hauteur  :  230  iniï/rm,,  dont  4  mîUim,  de  marge.  Largeur  : 
160  miili'm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Avec  un  petit  a  dans  la  marge  à  gauche ,  marque  de  la 
V  série  publiée  par  le  dernier  éditeur,  qui  avait  joint  à  ce 
titre  les  sept  œuvres  de  Miséricorde  par  F.  Hutin,  en  substi- 
tuant un  C  à  VF  qui  précède  le  nom. 


SUJETS   DB   l' AUCUN   TESTAMENT. 


2.  Agar. 

Vue  à  mi-corps  à  droite  et  portant  dans  ses  bras 
son  fils  mourant  «  Agar  regarde  Tange  qui  lui  appt- 


ft 
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rait  sur  un'  nuage  à  gauche,  et  lui  indique  la  place 
de  la  .source  où  elle  pourra  se  désaltérer.  A  gauche, 
sous  le  Irait  carré,  on  lit  :  c.  hvtin.  in.  piifx.  {JolU 
pieu  en  largeur.) 

Elle  porte  dans  ce  sens  148  milUm,,  et  en  hauteur  115  mUr 
lim.f  dont  5  millim.  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  celte  planche  : 

I.  C'est  celui  décrie 

II.  Avec  Ve  et  le  n*  5  de  la  2*  publication. 

3.  TobieetTAnge. 

Sur  Tordre  que  lui  efi  donne  Tange ,  debout  à 
gauche,  derrière  le  chien  effrayé,  Tobie  apporte  sur 
le  rÎTàge  le  gros  poisson  qu'il  vient  de  saisir  par  Tes 
nageoires  dans  le  Tigre,  où  il  se  lavait  les  pieds. 
Dans  le  lointain,  à  droite,  on  aperçoit  une  grande 
montagne  avec  une  habitation  à  mi-côte.  A  gauche, 
sous  le  trait  carré,  on  lit  :  c.  hutin  iny.  inci.  1764. 

Hauteur  s  195  miUim*f  y  compris  4|  ifUllim,  d't$ne  grand$'. 
marge.  Largeur  :  106  millim. 
U  y  a  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  (T^sC  cahri  décrit. 
IL  Avec  le  d  et  le  n®  S  de  la  4*  série  du  dernier  éditeur. 

SUJETS  DU  NOUTBAU  TBSTAl^IlT. 

4.  La  Namance  de  Jistts-ChmL 

Agenouillée  au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge 
mère  enveloppe  de  langes  le  divin  etifant  qui  lui  tend 
les  bras,  et  le  pose  sur  sota  berceau.  Onf.voit,  à  gau-* 
che,  saint  Joseph  appuyé  denses  jdeuxjbains  sur  son 
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bfttoD  et  se  penchant  pour  le  contempler.  Ao  fend, 
à  droite ,  on  aperçoit  le  bceof  et  TÎne  près  d'one 
échelle  appujée  sur  le  souhaasement  de  deux  eo« 
lonnes.  Dans  la  marge  on  lit  i  gauche  :  G.  httiii. 
uiy.  me. 

Hauteur  :  2S7  miUtm.^jr  compris  18  milUm.  de  wmrge.  Lar* 
geur  ^158  milUm, 

On  connaît  deux  étals  de  celte  planche  t 

I.  .G*est  celai  décrit. 

II.  Avec  le  </  et  le  n«  5  de  la  4*  série  du  dernier  éditeur. 

5.  Ui  Vierge  berçaii4  Fenfimt  JiiUi. 

Eclairée  par  un  rayon  céleste  venant  du  haut,  h 
droite,  la  Vierge,  assise  sur  une  chaise  rustique  et  vue 
de  trois  quarts  par  le  dos,  herce  sur  ses  genoux  son 
divin  fils ,  rayonnant  de  gloire  ;  à  gauche ,  un  ché- 
rubin sur  un  nuage  contemple  Fenfant,  et  un  nutre, 
plus  haut  dans  Tombre ,  reg^e  au  ciel.  Sous  le 
trait  carré,  on  lit  à  gauche  :  c.  Hvnif  nnr.  me.  1 764. 
(Pièce  éharmante  JPeffet.) 

Bauiemr  / 158  millim. ,  dont  28  millim.  iê  murgê.  Lmrgeut  f 
88  MiUim. 

On  eonnalt  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  A?ec  Ve  et  le  n®  3  de  b  5*  série. 

6.  La  Fuite  en  Egypte. 

Assise  sur  un  ine  marchant  vers  la  gauche  ,  la 
Vierge  tient  Tenfant  Jésus  dans  ses  br»;  en  avant,  à 
droite,  saint  Joseph^  appuyé  sur  son  bâton,  8*âvince 


péoi)il6inBnt  à  côté  d'ellei  et  derrière»  k  gauche,  un 
angfijlea; é«1aire  avec  ime  torche  portant  une  yive 
luiQi^;.âans  ]fi  liant,  on  voit  deux  tète»  de  chéru- 
bina.  A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  ;.c.  bytin. 

Hauteur  :  236  milUm, ,  dont  16  millim.  de  marge»  Largeur  t 
158  miUim. 

*  i  -A 

On  coonaU  trois  étato'de  cette  planche  : 

1.  Avant  le  nom  du  uiallre* 

n.  ÂTec  ce  nom ,  c'est  celui  décrit. 

ni.  Ayec^le  d  et^le  n"*  6  de  la  4«  série.       v 


■  I  i 


7à  B^fOiJe  la,  saiinte  Famille,  en  Egypte. 


A  gauche,  ep  avant  d'une  colonne  et  de  deux  pal- 
niiera^  liai  Vierge  assise,  le  cçûdê  appuyé  sur  un  mo- 
nument, tient  sur  ses  genoux  Tei^l^nt  Jésus  qui  Tui 
tend  les  bras)  et  elle  le  regarde  avec  bonheur.  A 
droite,,dans  rombre,  on  ybif  ^îpt.  Joseph  appuie 
de  8^  deftip  mains ^spi;^^^^^  bâj^plô^.  Çt  attentif  à  cette 
^ne.  A  gauche,  sôusle  trait  carré,  op.Ut;  cl,HyTiif, 

•     '   '     •  t-     '      •'i-       I     ■  ■    I        ■    •  ■       Il  •  •  ■  I  >« . 

Sauteur  ï  186  milUm, ,  dont  37  millim»  de  marge.  Liirgeiir  : 
104  mUlim. 

'4n  ufùmik  àetài  états  de  cette  {thriiche  i  '      '  "  ' 
1.  Cest celui  décrit.  ■"■''''''   ^^'  • 

n.  Avec  Vê  et  le  n«  t  de  la  fi»  hérie; .  a 


t.     ■ 


8.  La  VmQnie$^jQtephmEgypte.     . 

r<rf^*WWP>epb. -99si». à^«uphe  sur  uafouleuil  et 
endormi,  voit»«D aongft.ua aoga.qui rvieot  l'4ireille>. 


ISO  c:>ltMiM. 

éi  lui  ordonne  de  retourner  en  l.ten«  d'IéMèl:  à 

■ 

gauche»  devant  le  fauteuil,  eiïi  rètnarqlieutte  éqoerre, 
et  tous  lé  trait  earré,  du  même  eôté,  ou  lit  tô.  ïBvthi. 
0CV/ Uto.  4784. 

ffauêêur  :  164  millim,^  y  compris  Z4  miiiim.  dewMfgel  Lùt^ 

•  •  • 

On  coonalt  deux  états  de  celle  planche  : 

L.  Ccst  celui  déc^ît.  ^   .  ' 

II.  Avec  Ye  et  le  n»  1  de  la  5*  série/' 


1 1    ■  I       •         ■    «    ■ 


9.  Entrelien-ié-JésuM  et  de  NieodènwJ  ' 

A  la  lueur  d'Une  iMn^  ii  qiiati^bMrte%)»l,  lé  divin 
Sauveur,^  assis  sur  un  fauteuil  i  gauche  et  vu  de 
pi'ofil,  révèle  à  Nicodeiheiès  mérveiiies  ie  TEsprit- 
Salut  ;  cëliii-ci  asâisijà  tnaiii  poséesut"  le  hras^dé  son 
fauteuil  placé  liffroité  ,  et  te  ijbuae  appuyé  sur  la 
tablé»  éèpule  àveé  dtt^ution  les  paroles  du  verbe  in- 


■    •■   ■'  o,. 


carné;'  on  ireiiiai'que  une  draperie  relevée 'au-dessiis 
de ià  tète;*  é|  dei^rièrê;  sUf  lé  inuî^;  les  tàblçs  de  la 
loi  chiffrées  en  sénâ  inverse.  Dftfts  la  mar^fe ,  oh  lit 
vers  la  gauche  :  C  hutin  in.  inc.  1764*  Ctrè$-bçÛè 

Hauteur  i  228  «m/S6m^,^  asm/wjIj^  8  milfùtmkmiH^^.iJLÊtr' 
geur  :  \60  miUim,  !:f;i    .  -  i.t-    tl     I 

On  connaît  deux  états deeptié  plalicbe  i*'  •  >     '     •  -Z^.     ^' 
I.  C'est  celui  décrit. 


'•    • 


H.  Avét  l^;rf  el  M  n"»  7i<lèla  4*'séril*. 

Il  existe  une  copie  assez  trompeuse  de  cette  pièce  ;  niais 
elle-èfA  Vh  i5oifttlt-^riié,'^V  ^ilnieqùéimnenl,  lëé  tbiflrérdes 
ttblè*  dé»ià  fol  Sb  rétrouigcm  dAUste  bon  sittu'. 


1  *"* 


c.  tt&h».  I2f 


»!'. 


10.  £itfre(iefi  de  Jiiu$  avec  là  ISamaritaine. 

ÀBah  à  quelle  sur  une  pierre- et  yU;4?  profil ,  le 
Sauveur  explique  à  U  feaiiDe  de  Saqarîe  ce  qve  doi- 
vent être  lès  vrais  adorateurB;  celle-»ciy  appujéeaur 
la  margelle ;du  puits  et.  dont  on  voit  la  .cruche  à 
diH»te,  l-écoute  avec  grande  attention.  Danfi  le  loin- 
tain,  on  aperçoit  les  ap6tres  revenant  de  la  ville,  et, 
au  fond,  une  tour  currée^  I)aos  la  qjiarge,  à  gauche, 

OO  lit  :  to.  HinSN  iNC.  INV. 

Baufeiùr  tHWâuWm. ,  dont  10  milh'm.  ie  mtqrge.  JLart(p^r  i 
108  miUim,  .    •,  .     ..  J 


• 


du  eoAMttdeu  état»  de  octte  pièce  :  .         :  -.  .  ' 

I.  C'est  celui  décrit. 

n.  Avec  IV  et  le  11*4  de  la  6*  série. 

il.  L'Agonie  â^'Jém-€t»itt.    ^^'  •»• 

A  genoux,  au  milieu  du  jardin  dés  Oliviers,  Jésus 
tend  taynain  pour  rèdèvoir  le  fealieectu!p»  ange»  de- 
bout sur  'un  Duage  àidroite  il  lui  apporte  •do:!!!  parA 
de  son  père.  Au^dessûs^dana^lehâut,;  on  yoUicimf 
tétés  de.  ohéi^bios,  ^t  dans  ;lp  fond  va  gauchfii  \t& 
apôtrear^ndonnia.'  A:gfiluche,;  muà  le  irait  e^roéi  ,00 
litMit. «otm  nft.  iifé. 476iL':    •-;;     .  •-    ^.:  j  i; 

ttàttUur'iSHnrOiim.,  dûnt\Ami!Um:é9i/àtif^e\  tÀffiÊU^^ 

s 
Oo  conQ«k  deax  éia tsr  de  cMfi  planche  i      .  i , 

*'*  9lacMiiii!^rit.':    -ri         ,  .  ;J 

H.  Arec  le  </ et  le  n*î  de  la  4*  série.  :r 


192  c.  mnruf» 

12.  Jinuertfeifié. 

A  gauche,  vers  le  milieu,  Jésus  sur  la  croix,  vu  de 
trois  quarts,  baissé  la  tète  et  rend  TesprU;  la  Vierge 
est  étendue  à  terre  sur  le  derant,  soutenue  par  saint 
Jean,  qui  regarde  son  divin  maître;  derrière  loi,  on 
voit  le  centenier  à  cheval ,  et  du  même  côté^  au  se- 
cond plan,  lé  mauvais  larron  attaché  sur  un  aiiife 
brut,  tandis  que  le  bon  kirron,  entièrement  dans 
Tombre  et  crucifié  sur  une  croii  de  bc!^  bî^ut,  se 
voit  sur  le  devant,  à  gauche  de  restampe.-Dans  h 
maive,  du  même  côté ,  on  lit  :  c.  Evmi  inv.  ne. 
4764.  Pièce  cinurée  du  haut. 

gtur  ^162  milliin. 

Où  coDiuU  deux  étati  de  celte  pkacbe  t 

1.  G*^t  celui  décrit. 

n.  Krtc  le  if  etlf  n^"  t  de  la  4*  série. 

13.  Z^ /lénirrecttonilu SoiitTeur. 

Jésus,  sorti  du  tombeau^  s/élève  vers  la  gmehe  en 
r^ardant  à  terre  ;  sur  le  devant,  du  même  o6té,  on 
toit  un  soldat  endormi^  et  au-desstiaun  autre  couché 
sur  un  tombeau ,  et  qui  r  ^n  se  levant ,  regarde  le 
Christ  d*un  air  éflirayé^  dn-troiaiènle  dort  debout, 
appuyé  sur  sa  lance,  et  plils.loin  les  autree  fuient 
emportant  leur  enseigne  ;  à  droite,  un  ange  soutient 
la  pierre  à  Feutrée  du  sépulcre.  Sous  le  trût  carré , 
à  gauche,  on  lit  :  c  hvthi.  me,  mv.  4768. 

Hauuur  :  S43  mtliim.^  y  compris  5  mëtJM,  é$  «Nwyir« 
geur  :  V7i  mllim.  .  ,.• 


G.  Hunif.  iS8^ 

Oo  connaU  deux  était  de  cette  piancbe  : 

L  (Test  celai  décrie 

IL  A?ec  la  lettre  d  et  le  numéiro. 

14.  Jium  remontant  wn  sm  père. 


Le  Rédempteur,  ayant  accompli  da  divine  mii^ipp, 
se  présente  à  son  père  chargé  de  sa  croix,  et  lui  de- 
mande ,  puisqu'il  a  totisfait  4  aa  jastice .  de  par- 
donner au  genre  humain.  Dieu  le  père^  assis  è 
^uche  sur  les  nuages  et  appuyé/rar  la^boùlidu 
monde,  le  reçb\t  avec  effusion  et  sènible  lui,  accorder 
sa  demandé.  Bans  le  haut,  au  milieu,  rËspriirSaînt, 
sous  là  figure  d'une  colombe,  répand  son  soufQe  di- 
vin  ;  à  gauche,  on  voit  un  ange  et  deux  tètes  de  ché- 
rubins. Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  c.  bvtin 
nfv.  PINX.  4764.  (Belle  composition  dntrie  du  hau^) 

Hauteur  meiurée  au  milieu  #  S3S  miUim^i  y,€Qlupriê  B  mOà'm, 
dm  marge.  Largeur  s  lb%  millim,  :       '     ! 

On  Goonalt'deaz  états  de  cette  planche  r' 

I.  C'est  celai  décrif. 

n.  ÂTecle  £/  et  le  nf>  3  de  là  i*  série. 


'siLnm  Di  L^msTonB  FaorANB. 

.....           '           •     .               ■»{:.      ■        ■ 

•     i».  Ml/on  de  Crofoiie. 

iït»\'.  \-              •»  .1         )  •}*.  f 

.  j 

.  Miloo  ^ijrtBt/ (voulu  fendre  un  arbre,  ses  mains 
8<i«t  prises  ifams  l'ouverture  »  et^  ne  pouvant  se.  déi* 
gager,  il  esr  dévoré  par ;un. lion ;« <gcaupe.de  seulpt* 
tws  sur  un  piédestal,  autour  de  lapUnlke  duquel;  onr 

lit  :  PROJET  POVR  ABLEDltZ  iJPPAIITBI«Ant  ▲  •l\  iA 


ISi  C.  JTOTIN. 

COMTE  DE  SALMOUE.  Daiis  Ift  marge  »  sous  le  trait 
carré  k  gauche,  on  lit  :  c  httin  m.  uvc. 

Hauteur  .*  218  mtUim.^  dont  15  mi/lim.  demargt.  Largeur: 
188  miiUm, 

« 

Od  coanatt  deux  états  de  cette  plaoclie  t 

I.  CTest  celui  dëcriu 

II.  Avec  Ve  et  le  n«>  7  de  la  5*  série. 

16.  Tarquin  et  Lucrèce. 

Lucrèce,  à  demi  nue/  est  étendue  sur  son  Ut  de 
gauche  à  droite,  levatt  les  yeux  au  ciel  et  prête  à 
recevoir  le  poignard  que  Tarquin,  debout  derrière 
le  lit,  va  lui  enfoncer  dans  le  sein.  Pièce  ovale  en 
travers;  on  lit  à  gauche,  sur  un  des  angles  restés 
blancs  :  c.  hvtin.  inv.  p.  s. 

Largeur  de  Vovale  #164  miliim.  Hamieur  éan$  la  marge: 
1 19  millim. 
On  coBoatl  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celui  décrit. 
n.  Avec  Ve  et  le  n*  6  veou  à  rebodrs  de  la  6*  série. 

17.  Jewù  iFenfants.' 

Au  milieu,  sur  un  bouc  qui  se  roidit,  on  voit  un 
Amour  à  califourchon,  tenu  par  les  ailes  par  un  en- 
fant debout  sur  la  croupe  de  l'animal;  un  autre  lui 
tire  la  queue  en  le  frappant ,  et  un  quatrième,  ac- 
croupi devant  lui,  le  tient  par  lès  cornes  ;  ji  droite, 
deox  autres  enfants  dans  Tombre  rient  de  cette 
scène,  tandis  qu'au  second  plan,. à  gauche,  on  en 
voit  qui  portent  sur  un  brancard  un  bambio  cou» 
ronné  de  lauriers;  dans  le  fond,  on  aperçoit  un 


teviple  eoamtonde  derrière  un  terme  de  Pan.  jSous 
le  trait  carré,  à  gauche,  on  Ut  :  c.  hvtin.  iny.  'me. 

Largeur  s  IStmiUim^  Hauteur  f  101  miUim.^  doiu  8  iiiff- 
iim.  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  ptanche  : 

I.  C'citcelni  décrit. 

II.  Avec  Ye  et  le  n«  6  de  U  5*  série. 

18  —  10.  PAaroiÂLKs. 

18.  La  Berg^. 

(1)  A  gauche»  en  avant  d'une  vache  et  d'un 
mouton,  une  jeune  fille  assise  h  terre ,  appuyée  sur 
ses  deux  mains  et  ayant  derrière  elle  sa  houlette, 
fait  la  conversation  avec  un  jeune  pfttre  tenant  un 
bâton  à  crosse  et  couché  à  droite  sur  un  tertre  «  à 
l'ombre  d'un  arbre.  Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit  : 
c.  HVTiN.  piNX.  INC.  1766.  {JoUe  fïèce  avMi  (pAC  h 
mivainte.  ) 

Largeur  s  187.  millim.    Hauteur  :  132  miUim, ,  /  compris 
4  mliûu»  de  marge. 

19.  Le  jeime  Ménage ,  pendant  de  la  demihre  pièce. 

(S)  En  avant  du  piédestal  d'une  colonne  mooo- 
mentale,  me  jeune  mère,  assise  à  terre,  tient  sur  ses 
fe&oux  un  enfant,  écoutant  son  père,  qui  le  regarde 
«0  jouant  de  la  flûte  ;  à  droite,  on  voit  une  erucbe  f  t 
un  plat,  et  è  gauche,  au  second  pfon,  troia  montons. 
Dam  la  marge,  à  gauche;  on  lit  :  c  hytin.  inc*  pum. 
1766.  3 


4(6  G.    HOTIlf. 

Largeur  :  186  mUUm.  Hûmitmr  9  1S6  milHm^f  y  tmmfÊJê 
6  miltim.  de  marge. 

20.  Le  Dessinateur. 

Assis  ii  gauche  sur  un  débris  de  coloDne  canodée, 
un  jeune  dessinateur,  tenant  de  la  main  gauche  un 
crayon  et  de  l'autre  son  album,  regarde  du  côté  droit 
des  antiques  qu'il  dessine;  au  fond,  derrière  la  statue 
du  torse  antique  s  on  voit  une  pyramide  sur  bquelle 
on  lit  :  c.  HuriNiNY.mG.  1763.  le  chiffre  3  retourné. 

Hauieur  :  190  millim.^  doru  7  milUm.  de  weargt.  Largeur  : 

\o9  mUUm^ 

Oa  coQoait  deux  états  àe  cette  plandie  : 

I.  Cett  celui  décrit. 

n.  Atcc  on  c  à  gauche  dans  la  marge  el  le  n*  t  à  droite , 
te  rapportant  à  la  série  c  àtefooÊoimee^  à  laquelle  cette  pièce  a 
été  donnée  pour  titre  par  le  dernier  éditeur. 

91— Stt.   *IMRAII». 

21. 

(4  )  Dans  le  haut,  deux  tritons,  soutenant  un  vase 
au-desBus  d*un  écusson  d'armoiries,  soufiDent  dans 
leurs  conques,  d*où  s'échappe  de  Feau  ;  ils  aoiit  po- 
sés sur  un  piédestal  orné  d'un  mascaron  et  de  deux 
dauphins,  qui  jettent  également  de  l'eau;  et^  sur  le 
devant,  une  naïade,  assise  sur  un  roeher  près  de 
son  urne  renversée,  r^rde  les  deux  tritons,  la  nuûn 
posée  sur  un  aviron  ;  h  gauche,  sur  un  rocher, 
dessous  d'un  serpent,  on  lit  :  c.  wrtm  niv. 

Hauteur  9  880  mittim.^  dont  9  mtlim.  êe  wmrga*  Largi 
lO  milUm, 


■ 

QaélHiiiâtetfùuéUls  de  eeue  planche:  - 

I.  Celui  décrit. 

n.  Avecle  c  et  le  n^  2  de  1a  S*  série. 
III.  On  lit,  pk  outre,  dans  la  mai^  i  Donné  à  FEeoUpar 
M\  ÔlLfiy  êêcràmrè  Ai  Rcf. 

22. 

(S)  Sur  Ile  devant  d*UD  rocher,  d'où  sort  un  gros 
jei^'ean^  oirvoU  up  FUnve  couché  de  gauche. à 
droite,  teoMtMn  urne,  d'où  s'échappe  une  nappe 
d*eau,  et  pkis  haut,  deux  naïades  debout,  appuyées 
sur  leurs  urnes»  fersant  également  de  Teau,  Dans  la 
marge,  à  gauche»,  on.  Ut  :  c.  B¥tin  mv.  inç.  4  764. 

Hauteur  f9liA  ifùlUm^f  doni  10  millîm.  de  margfi,  Ifûrgeur  : 

il  y  a  trois  états  de  cette  planche  i 
I.  Celui  décrit. 

IL  Atcc  le  c  et  le  n*"  3  dans  la  marge  pour  la  3*  série. 
UL  A?ec  le  nom  de  M.  Goupil,  comme  dans  la  pièce  pré- 
cédente. 

23- 

(3)  Au  milieu,  une  source  abondante  s'échappe 
du  haut  d'un  rocher  entouré  d'eau  et  sur  lequel 
sont  aeMir,  ^e  chaque  côté,  une  naïade  et  un  triton. 
Derrière,  on  toit  un  bassin  en  élévation,  au  milieu 
dnqoel'  se  tfouve  on  piédestal  supportant  un  groupe 
disa  troiaGrécea^  tenant  au-dessus  de  leurs  tètes  une 
grande  coquille  surmontée  de  trois  dauphins  jetant 
de  Féànraur  one  tablette  do  piédestal  on  lit  la  date 
ii  iY(iS,  et  au  bas,  sur  une  partie  claire  du  rocher  ; 


I  - 


Mfi  G.   UjlfiTUi^ 

Hauteur  :  210  miUim.^  4ù9iA  miHim»  de  mtrg^,  Larg99r 
152  miUim, 
Od  connaît  trob  états  de  cette  plmche  s 

I.  (7t8t  celui  décrîl. 

II.  AyeGlecetlen*>4dansUi9fti8epjDiirla3^a^n#. 
m.  Semblable  au  3«  état  de  Ja  l** 


24. 

(4)  Sor  un  grand  rocher  surmonté  d*uir  écuason 
d'nrmoiries  on  voit,  à  gauche,  une  HHovèm  masise, 
appuyée  sur  son  aviron  et  sur  son  unie,  d*ab  8*é* 
ohappe  de  Teau  ;  de  Tautre  côté,  un  tritop  se  cram- 
ponne au  rocher»  en  soufflant  dans  sa  conqae,  qui 
jette  aussi  de  Têau;  auniessous,  '  dans  le  bas  du  ro- 
cher, à  droite*  on  lit  :  c.  hvtin  me. 

Hauteur  i  210  millim.,  dont  6  milUm.  de  marge.  Lea^mr  .* 
I6&miliim, 
On  connaît  trdt  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celai  décrit. 

II.  Avec  le  c  à  gaache  daoA  la  marge  et  le  n*  S  fimant 
partie  de  la  8*  série. 

III.  On  lit,  en  outre,  dans  la  mai^ge  :  Donné  à  VEcolepar 
AT.  Goupjr  secrétaire  du  Rojr, 

2tf. 

(5)  De  chaque  côté  d'un  piédestal  s'élevant  au 
milieu  d*un  bassin  rond,  on  voit  deux  naïades  d^ 
h^qt,  appuyées  sur  deux  dauphins  qu)  jeUeot  de 
l'eau;  un  troisième,  au  milieu,  ep  répand  un  flot 
dans  une  grande  urne;  aiMlesaus,  s'éièveat  deux 
vasques  Tune  sur  Tautre;  celle  du  haut  est  soutenue 
par  un  enfant  assis  sur  la  première;  k  gauoli9,.iM>us 
le  trait  carré,  on  lit  :  c.  hvtin  ïhw.  «c. 


c.  flCTm.  499 

gmfr  f  tAimUim, 
Oo  connaît  trois  ëuto  de  cette  planche  : 

I.  (Test  celai  décrit. 

II.  Arec  le  c  et  le  n*  6  dans  la  marge  pour  la  3«  série.  . 

III.  Semblable  à  celui  des  pièces  précédentes. 

26. 

(6)  Sur  un  rocher  8*élèv.e  une  foDtaine  avec  deux 
tritons  de  chaque  côté,  soutenant  des  coquilles  qui 
versent  de  Teau  ;  sur  le  devant ,  deux  naïades  de- 
bout s'appuient  sur  leurs  urnes»  qui  répandent  éga- 
lement de  Teau  dans  une  grande  auge  cannelée  or- 
née  d'anneaux;  sur  le  terrain,  à  gauche,  on  lit  : 
c.  HVTiN  iNV.  INC.,  et  sur  la  tablette  de  la  fontaine  : 

ANIIO  HDCCXLIX. 

Hauiêwr  :  227  mtlim, ,  dont  5  miUim»  de  marge*  Largeur  : 
158  millim. 

-  Ob  connaît  trois  états  de  cette  planîdie  : 

I.  (Test  celui  d&rit. 

II.  Arec  le  c  et  le  n*  7  dans  la  marge  ponr  la  8*  série.  * 
m.  Semblable  au  8*  état  des  cinq  autres  pièces. 

S7— 59.  Tombeaux. 

27. 

(4)  Une  Renommée,  assise  de  droite  à  gauche 
sur  ùu  sarcophage,  trace,  sur  une  épitaphe  appliquée 
ft  une  grande  pyramide,  quelques  caractères  à  la 
mÂMb  des  lettres  D.  0.  M.;  plus  bas,  on  voit  le  mil- 
lésimé 4768;  dans  une  niche  ovale,  creusée  dans  le 
haut  de  la  pyramide,  ou  remarque  le  buste  d'un 
«•  V.  9 
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personnage,  et  dm»  l-ungle  du  bts,  à  droite^  une 

torche  allumée  renversée,   au-dessous  de  laquelle 
on  lit  sur  le  carreau  iJC.  HVTDT  mv.  s. 

Hauteur  :  225  milUm, ,  dùiU  4  miUim.  Je  marge,  ùmrgmtr  : 
149  millim. 

On  coDDait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Celui  décrit. 

n.  Avec  la  lettre  B  et  le  n*  I  de  la  2*  série  du  dernier  édi- 
teur. 

SB. 

(8)  Bans  une  niche  placée  entre  deux  pilastres, 
on  voit  un  monument  avec  deux  statues  de  femmes 
placées  de  chaque  côté;  Tune»  à  gauche,  pose  une 
couronne  sur  une  urne,  et  l'autre  se  livre  à  la  dou- 
leur; au-dessous,  sur  une  tahlette,  on  lit  :  ymbra. 
et  à  gauche,  sur  le  soubassement  des  pilastres  ;  c. 

HVTIN  INV.  INC.  1764. 


Hauteur  :  233  miUim.%  dotu  4  mitUm.  de  mtirge^  Lmrgmr  : 
165  millim. 

On  cQPiiilC  deux  étala  de  cette  plandie  ? 

I.  Celai  décrit. 

II.  Avec  la  lettre  B  et  le  u*"  2  de  la  2*  série. 

29.  Tombeau  de  Louis  de  Silvestre. 

(3)  Au-dessus  d'un  tombeau  placé  eoua  une  ar- 
cade, la  Mort,  tenant  sa  faux,  plane  de  gauche  à 
droite  ;  derrière,  sur  une  tribune,  on  voit  la  Reli- 
gion appuyée  sur  QQ^  croix,  el,  de  Tautce  o6té»  un 
Ange  tenant  une  corne  d'abondanoe;  entre  ces  deux 
figures,  au-dessous  du  buste  du  maitrot  on  Ut,  sur 
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ailé  tafttette,  rinscription  doitâiiM*  en  six  H|iiM  : 

Ëêirb.  '  DE  StLVCStTRK  -~  EÇVBS  — ^  -MClÛH  MOIS  — 

ofcuT— 'AWfô—  4760. 

Dans  la  marge,  sods  le  trait  carré,  on  lit  %  ganche  ! 
c.  HVTm.  iNV.  CTC.  4764. 

Hauimir  :  8SB  mittim,^  dont  lu  milbm.  de  mttrge.  Largeur  f 

On  conniJt  deux  états  de  cette  planche  t 

I.  C'est  celui  décrit. 

n.  Arec  la  lettre  B  et  le  n«  3  dans  la  margi. 

30.  Tombeau  de  Maurice  de  Saxe. 

• 

(4)  En  aTant  d'une  colonne,  la  Renommée,  as- 
iiee  rar  no  larcopbage,  écrit  snr  une  tablette  les 
hmitâ  fisiits  du  héros  ;  deux  figores,  debout,  aont  pli^ 
eéee  de  chaque  côté  du  piédestal»  sur  lequel  on  Ut 
rittséripticm  soiTanie  :  nuTuciva  cùmBs^^uàsâmÈ 

«^  ffLcauN  — -  me  JACIT-^  AMifo  -^  4 152.  Au  bas# 
h  gaoehe,  sons  la  première  marche,  on  lit  :  c«  hythi. 
tifv.  INC  4764. 

Hauieur  s  Sit  millim.^y  compris  S  mîUim.  de  wuÊrgê.  Lêt» 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Celui  décrit. 

II.  Arec  le  i9  et  le  n"»  4  dans  la  marge. 

31.  Tmheau  de  Françob  Le  $loine. 

(5)  Dans  une  niche  en  avant  d'un  tombeau ,  on 
voit,  sur  un  piédestal ,  la  Renommée  debout,  tenant 

bras  le  buste  du  pântre;  de  chaque  côté, 
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deux  figurei  de  dêuleurt  sont  eesiees  sur  un  gisuul 
soubassemeot  sur  lequel ,  en  tvhot-cprpt,  eet  pheée 
rinscription  suivante  :  manibvs  fbanobci  —  u 

MOiNB  —  MAGISTRI  EXCELLBNTÎSSDli.  —  SACam  — 
GRATITVDO  DEDICAT  —  OBUT  —  ANIf O  —  4  740.  Au 

bas,  à  gauche,  on  lit  :  c.  hytin  mv.  me.  1764. 

Hauteur  s  S26  millim.^t  doni  5  millùn,  de  maffê.  Largmr  : 
160  millim. 
On  conniJt  deux  états  de  cette  planche  : 
h  Celai  décrit, 
n.  Arec  la  lettre^  et  le  n«  5  dant  la  marge. 

*    32.  Tombeau  de  Bouchardon. 

(6)  De  chaque  c6té  d'un  piédestal  élevé  aur 
trois  marches  et  supportant  une  urne,  on  voit  ks 
figures  de  la  Sculpture  et  de  la  Science  du  dessin, 
déplorant  la  perte  du  grand  artiste  ;  derrière,  au  mi- 
lieu d'un  rétable  soutenu  par  deux  colonnes  eorin- 
thiennes,  est  placée  une  épitaphe  sur  laquelle  on  Ut 
ce  qui  suit  :  ede  boyghardon  —  sculpter  Régis  — 
celleberrimw  —  obUt  —  anno  —  1768.  Au  bas,  à 
gauche,  on  lit  :  c.  hvtin.  inv.  me.  1764. 

Hauteur  9  226  millim. ,  /  compris  10  milUm.  éa  auuft* 
Largeur  .*  1  7  milltm.  p 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Avec  la  lettre  B  et  le  n*  6  dans  la  marge. 

S5..I-34.  DBUs  AimiBs  tombbaus  isolés. 

33. 

(1)  Sur  un  tombeau,  à  gauche,  est  assise  une 
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figure  de  la  douleur,  appuya ^ur  pue  urne;  sur  une 
tablette  au-dessus  est  gravé  ce  mot  :  nIhIl  et  dans 
la'  inArfS^  au-dèteouir,  on  fit  :  c.  httin  .in. 

•BatUfar}  ^iO  millun,^f  compris  6  millim.  de  margt»  Làr^ . 
gWJiiSmilUm^ 

::::  :  sa. 


,1  •  ■ 


(S)  Assise  «or  nn'  tombeau  et  tooMFée  vers  la 
droite,  la  Renommée!  trace  de  la  inairi'râuche,  sur 
une  pancarte  supportée  par  un  petit  ange  ^  une  in- 
scription commençant  par  les  lettres  p.  o.  m«  venues 
en  sens  inverse;  à  gauche,  sous  le  trait  carré,  on  lit  : 

c  HVTIN. 

HauUur  :  195  mlUm.  $an$  la  marge  ^  poriatu  eiwiron 
SS  millim.  Largeur  :  150  milUm. 

3 JS.  Ln  habitants  de  Listre  voulant  offrir  un  sacri'- 
fiée  aux  apôtres  S'.  Paul  et  S'.  Barnabe,  ^après 
N.  Poussin. 

Venant  de  la  gauche,  ils  amènent  deux  bœufs 
qu'ils  s'apprêtent  à  sacrifier  sur  un  autel  en  avant, 
aux  deux  apôtres  debout,  à  droite,  sur  une  marche  : 
saint  Paul  leur  parle  en  montrant  le  ciel,  Tautre  dé- 
chire ses  vêtements.  En  bas,  à  gauche,  on  lit  : 
c.  HUHN.  s.  et  à  droite  :  d'après  le  dessein  de 
Poussin.  Tiré  du  Cabinet  de  S.  E.  Hons.^  le  Prem. 
Ministre  Comte  de  Brûhl.  Pièce  en  travers,  faite  de 
peu  sur  un  fond  entièrement  blanc. 

Largeur  Je  la  plancke  :  3S0  mUlim.  Hauteur  :  170  millim. 


U' 
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SB.  Ûbe  dé  Cat^aterîô  éTofrèi  f.  Castmoini, 

Trompé  cDmiM  l^ucoup  4'«tttrei  »  nous  atoqa  décrit 
cette  pièce  à  rouvre  de  Casanova  comme  étant  '^vée  par 
lui,  sans  penser  que  cette  erreur  avait  été  relevée  par 
M.  Guichardot  dans  son  Catalogue  de  la  coDectioa  V^an  tien 
Zande^  n«  789.  Avec  de  l'attention,  nous  avons,  en  effet, 
M;ouvé sm*  U  paitie  claire^  au^iessous du  Iropc  d'artue  cassé, 
ces  roots  recouverts  de  tjravaux  :  g  hvtir  inc.  (Fsîti  pomrla 
description^  notre  article  a*  4,  page  l36iâi  l*'  voluaie,  à  Fenu^re 
de  QuanatfU.) 
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•    t  »     I  *  ï 

FaANçois  HuTiN,  peintre  et  graveur  à  Teau-forte, 
était  frère  de  Charles  fffUih;  c'est  Bazan  qui  nous 
rapprend;  (r|a^9»  ainsi  qu^tous.jes  autre3  biographes, 
il  reste  muet  et  sur  Tépoque  de  sa  naissance  et  sur 
se^  l^ailjres^  ^t,sijir^«es.pre^ie«(s  travaux;  il  eat  pro-» 
bable  quUl  accompagna  à  Romç  son  frère  Charles 
Ifiiim  ^  daf  w  1741  U  composa  unp  grande  décora- 
tion jpour  un  feu  U'aRti&ôe  qui  fot:  fâré  dans  Mtte 
viUe«  cette  année*lài*à  TôceasiM  d'uDe  f%te  donnée 
jiap  rwibasiadeur  d^  Napiea;  il  nous  en  a  laissé  une 
eaitrforto  ^i.  ttpiiA  en  donne  Teiplicatioû  et  que 
iHfua  allons  4écrir9,80U8  notre  n^  9«  Nous  lui  de«'i 
wns  weora  r  les  sfept  oeuvres  de  miséricorde  qu'tm 
édilfw.  fi.flfoulM  faire  passer  pour  être  de  son  frère 
Chéries,  ei^\rHoùytant  Mir.ç^«qué  pièotf.FF  de  sod 
prénoq)^d*un  C »  m^f^  il  ^est  ft^cile  d^^eonnaitre  la 
fraude; 

2*  Une  pièce  dii  Ja.rmaMia  d'An^ocbus»  d*après 
un  tableau  peint  par  lui-même  ; 

8*  EnAn  deux  pièces,  sujets  des  métamorphoses, 
d'après  J.  F.  de  Troy. 

Cest  là  tout  ce  que  nous  avons  pu  découvrir  de  sa 
pointe;  nous  ignorons  s'il'  a  fait  autre  chose,  s'il  a 
suivi  ses  frères  à  Dresde  et  à  quelle  époque  il  est 
mort.  .Une  note  manuscrite  que.  nous  avons  vue  à 
son  œuvre  à  la  bibliothèque  impériale  apprend  qu'il 
florissait  ^n  1760. 
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1 — 7.    LIS  BBTT  OBOYABS  DB  MltÉaiOOaM. 


I.  Ikmner  taimâne  et  à  fiumger  à  ceM  ^ 

(1)  A  gauche,  sur  la  terrasse  d*un  palais,-  deux 
personnages  distribuent  des  aamônes  à  un  groupe 
de  pauvres  assemblés  au-dessous  d*eux  ;  an  milieu , 
sur  le  devant,  un  d'entre  eux  vient  voler  l'argent 
que  venait  de  recevoir  dans  son  tablier  un  m&lbeu- 
reux  couché  à  terre;  à  droite,  un  jeune  homme  le 
signale  avec  indignation.  On  voit  dans  le  fottd  une 
arcade  en  avant  d'une  tour  et  de  riches  monuments. 
A  gauche,  dans  la  marge,  on  lit  :  F.  ilutm.  m.  me. 

Bauuur  :  225  mtUim. ,  dofU  14  wdlBm;  de  marft.  '  Làrgtûr: 
158  miUim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Celni  décrit.  j 

II.  Avec  le  C  ajouté  tar  VF  arafti  le  nom ,  atec  Tu  à 
gauche  et  le  n*  5  à  droite. 

2.  Donner  h  boire,  à  ceux  qui  ont  soif. 

(2)  Une  femme  debout  à  droite,  accompagnée  de 
deux  hommes  qui  portent  des  croches,  fait  donner 
à  boire,  sur  la  marche  de  sa  maison ,  à  des  pauvres 
qui  se  présentent  en  avant  d'une  colonne  et  de  dé* 


bris  d'antiquité  ;  parmi  eux ,  sur  le  devant  à  gaùcbe, 
est  une  jeune  femme  à  gedoux  tendant  une  tasse  ; 
du  môme  côté»  «003  le  trait  carré,  on  lit, dans  la 
n^rge  :  p.  Hurm.  in.  inc.  et  à  droite  le  n*  2.  . 

Bmmtmt  t  220  mUUm- 1  y  eù^^nù  IS  sn/Iisi.  de  marges 
Largeur  1 160  millim* 

On  oennatl  denx  états  de  cette  planche  1  . 
L  Celui  décrit. 

n.  Avec  un  Csitbstituéàl'F  ayant  le  nom.  avec  un  a  à" 
gaocbe,  et  à  droite  les  chiffrées  et  1  au-dessons  du  n*  S. 

3.  Donner  thoxpitalUé  atua  voyageuu. 

(3)  Au  milieu  d'un  vestibple  somptueux  et  au- 
dessous  d'une  grande  draperie  soutenue  par  des 
cordes»  on  voit,  à  gauche,  un  vieillard  à  table  por- 
tant la  main  sur  un  plat  pour  distribuer  de  la  nour- 
riture à  des  voyageurs  qui  sont  à  ses  côtés  ;  vis-à-vis 
de  lui,  à  droite,  une  jeune  femine* apporte  une  vo- 
laille sur  un  pbt,  elle  est  accompagnée  de  deux 
hommes  portant  de  grandes  urne3  d'eau  avec  des 
bassins  et  s'apprëtant  à  laver  les  pieds  des  voyageurs. 
A  gauche,  dans  la  marge,  on  lit  :  F.  httin.  m.  inc. 
et  à  droite  le  n^  i; 

Bauieur  :  338  miilim, ,  jr  comprU  15  milUm.  de  marge.  Lar* 
geur  / 171  miliim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

t.  C'est  celui  décrit. 

n.  Avec  un  C  sûbsfitaé  à  VF  avant  le  nom  ,  avec  un  a  k 
gaiKhe  et  avec  lé  n*  3  à  la  suite ,  et  un  peu  au-Klessus  du 
n*  1. 


4.  Vêtir  ceux  qui  sont  nut. 

(4)  En  avant  d'un  riche  monomeot  d^archilcc- 
ture,  une  jenne  femme,  debont  à  droite,  appuyée  sor 
le  piédestal  d'une  colonne,  fait  distribuer  des  vête- 
ments i  des  femmes  qui  élèvent  leurs  bras  pour  tes 
recevoir;  en  avant,  au  milieu,  une  autre  femmi^'à 
genoux  couvre  déjà,  avec  le  drap  qu*on  vient  de  lui 
donner,  le  berceau  de  son  enfant.  Dans  la  marge,  à 
gaudie,  on  lit  :  F.  hvtln.'ïn.  ing.  et  de  Tautre  côté, 
le  n*  4, 

Hauteur  :  2S6  miUim.^  dont  18  miflim,  de  marge.  Largeur  : 
171  miUim. 

On  eonnatt  deox  états  de  cette  plaaclie  : 

I.  CTest  celui  décrit. 

n.  Avec  le  C  sur  VF  avant  le  nom ,  un  a  à  gnacke  et  le 
n«  4  à  droite.  '  i 

5.  Secourir  lu  tmladci  et  les  pe»tiféré$. 

(5)  A  gauche,  au  pied  d'une  dolonne  monumen- 
tale, une  femme  donne  une  cuillerée  de  potion  à 
une  pauvre  mère  ayant  son  enfant  sur  ses  genoux  ; 
à  droite,  une  aulre  femme  et  un  jeûne'  homme  sou- 
tiennent une  jeune  femme  qui  s'affaisse  prés  de  son 
enfant  mort,  et  au-dessus^  en  avant  d*nn  temple,  on 
voit  quantité  de  mourants  et  de  cadavres.  Dans  le 
haut ,  sur  des  nuages,  on  aperçoit  l'Ange  de  la  Jus- 
tice divine  répandant  le  fléau  d^  la  peste.  Dana  la 
marge ,  à  gauche,  on  Ut  :  F.  hvtin^  m  inc.  et  à 
droite,  le  numéro. 


i69  millim. 

.  «  .  •    ■ 

00  i^Mipalt  deux  élau  de  qeU^  pUodie  ;  .  . 

1  Celui  décrit.  .^ 
II.  LT  esi  à  moitié  eflbcéei  ei  et^Ve  celle-ci  et  le  nomrçn 

a  ajouté  un  G  ;  au-dessons  on  voit  Va  et  à  droite  le  H*  t  •  i 

6.  Viiiter  hi  pmûnnieri.    .     ^ -^ 


(6)  Dans  une  ^taide  pmofe  sotalenue  par  des 
colonnes  à  bandeaux,  un  jeune  boipnie  yètu  d*ufie 
longue  robe,  portant  linè  bourse  à  là'  oiiaîâ  et' accoin- 
pagoe  dun  personnage  plus  âge.  yiei^t  visiter  un^ 
vieillard  étendu  sur  une  natte  à  aroite,  et  qi^e  so^ 
tient  une  femme  penchée  au-dessus  :  ïa  scèn^  ,est 
éclairée  par  un  jeuiiê  borame  vu  de  face  ei  jportânij 
au  milieu  deux  torches  allumées.  .Dans  la  marge,  a 
gauche,  on  lit  :  p  hvtin  w.  ing.  et  à  droite,  le  Ji^lS/ 

Hauteur  s  225  miUim,f  JorUtlmillim^  iUmume.  -LargMif,:^ 
i6S  miihm. 

On  coiinâtt  deux  états  de  cette  plainche  : 

I.  Celui  décrit. 

II.  Le  C  a»  rF«M«i(Je  non)  «.b  leurfs^ n.^ gaiiçbci et  Ir 
B*  6  à  droite.   •  -  -i  ..     \   ^  \ 


7,  JS(9m?eltr  .fol  lAortef    /, 

*      •       •■  ■  ■       • 

(7)  A  gauchi/  oÀ  V6tt  tobié  'âct^mpAg^^é 
d'hommes  portant  dey  iorcheV;  il  tiit  mettre. <huis 
un  tombeau  un  mort  qocf  pdrtÀit  deux  homilletf  et 
que  pleure  une  vieille  fomme  à  geopi^ ,  tue  par  'le 
dos;  derrière,  on  voit  encore  plusieurs  cadavres 
qu  00  descend  d'un  grand  monumeat,  qui  occupe 
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tout  le  fond.  A  gauche/  dans  la:  ma^,  on  Ut  :  f 
HUTiN  in.  inc. 

Hauteur  :  228  mUlim.^  dotU  14  miltim,  iê  wuitg9.  Largêv  t 
158  milUm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Celai  décrit. 

n.  Atcc  le  C  SOT  FF  avant  le  nom ,  a? ec  Ta  aa-deasoos  et 
arec  le  n«  7  à  droite. 

8.  La  Moiodîe  (f Intîodktfi. 

Le  médecin  Erasistrate  ayant  découvert  que  la 
maladie  d'Antiochtis  avaU  pour  cause  son  ardent 
amour  pour  Stiratonice,  on  se  hâta  d*enToyer  che^ 
cher  cette  jeune  fille;  on  la  voit  ici  à  droite,  parais- 
sant devant  Àntiochus ,  qui ,  en  Tâpelrcevant,  se  re- 
lève sur  son  lit,  soutenu  par  son  père  debout  à  gau- 
che; derrière,  le  messager,  appuyé  sur  son  bitoo, 
regarde  son  jeune  maitrè.  Dans  la  marge,  à  gauche, 
on  lit  :  F.  fltKtn  Pim.  et  Scuip. 

Hauteur  :  326  millùn,,  jrcompnê  6  mittim.  de  marge.  Lar- 
geur  •*  155  millùn. 

9.  Diearalim  iwi  feu  d^wHficé  lSr4  à  Rome  le  m 
de  la  fête  de  if  Pierre  en  Nnnie  4741  à  la  tuiU 
des  r^ouitsances  publiques  doimies  par  Vambassor 
deur  deNaples  à  Focapifin  de  la  présmOaHon  de  la 
haquenée  offerte  en  tribut  par[  son.  souverain^  à  5* 
S.^lepapeBemtt^V(i). 

On  voit  ici ,  à  droite ,  Neptune  et  Âmphitrite  80^ 

(1)  En  1730  et  1740,  ce  fnt  Pierre-Ignace  rarrocèl  qui  fut  ciMrgé, 


tant  de  leur  conque  »  attelée  de  deux  chevaux  con- 
duits par  un  triton  et  s'avançint',  entourés  de  dieux 
marins,  vers  une  femme  assise  à|;auche,  figurant  la 
ville  de  Naples  »;  et  tenant,  une  corne  d'abondaoqe 
d'où  sortent  quantité  de  fruits  ;  dans  le  fond  on  voit 
une  grosse  tour,  .et  sur  les  nues  Apollon  dans  son 
cl^r  s*avataçant  vers  la  droite.  Dans  la  inai|;e»  on  lit 
une  explication  en  langue  italienne  commençant  par 
ces  mots  :  Prospettiva, délia  Seconda  JMaechina  de 
FiiocM  âartifim  et  finissant  par  ceux-ci,  a  tina^m- 
tita  BENEDETTO  XIV  V(m\  4744  puis  tout  au 
Im»  ,  à  gauche ,  F.  Hntin  inv.  e  imd»e  et  à  droite , 
CrMitappe  Silici  Alfieri  de  Bomb^'*  e  capo  foeareto  di 
Coitel  S.  Angelo. 

Largeur  :  UOmillim.  Hauteur  s  387  miUim.p  dont  56  oii7- 
Um.  de  marge, 

10.  Afolkn  et  Daphné. 

A  gauche,  Apollon,  éperdument  amoureux  de 
Daphné ,  la  poursuit  jusque  dans  les  bras  de  son 
père,,  le  fleuve  Pénée»  qu'on  voit  étendu  à  droite, 
ippuyé  sur  son  urne ,  et  qui  la  change  en  laurier. 
Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  on  lit  à  gauche  : 
l.  de  Troy  pinx  et  à  droite,  F.  Butin  sculp. 

Largeur  :  208  millim.   Hauteur  :  189  milltm.f  y  )com/ms 
13  miitiM,  de  marge. 


I  la  même  occasioD,  de  peiodre  une  semblable  décoration.  (Voir  à  8<m 
mmref  pa§$$  8  tf  9  deeevohm^) 


il*  Pm  et  Syriîfix. 

Syrinx,  poaraaivt  par  Fan  qti^on  roit  à  droite, 
iréfbgie  dans  les  bras  da  fleuve  Ladon,  étendn         ^^ 
gauche  sur  son  urne,  et  qui  la  change  en  roseau 
derrière  elle  est  une  autre  nymphe  vnode  profil, 
gauche ,  dans  la  marge ,  sous  le  trait  earré ,  on  It 
/•  de  Tmipinx.  et  à  droite,  F.  BtsHn  îcvip. 

Largeur  .*^tll  mittim,  ff auteur  :  iM  miltim,,  y  eam^ 
14  mlKm.  de  marge.  ' 
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L.  C.  DE  CARMÔNTFUfe  !.     '     ' 


L.  C.  DE  Carmontelle,  littérateur»  peintre  et 
i;raveur  à  Teau-forte,  amateur,  naquit  à  Paris  le 
S5  août  4717.  Il  est  connu  dans  les  lettres  par  ses 
proverbes  dramatiques  et  ses  petites  comédies  de  so- 
liété  ;  mais  il  se  livra  aussi  à  la  peinture  et  au  des- 
JD,  et  fit  les  portraits  d*un  grand  nombre  de  person- 
la^es  célèbres  de  son  temps.  11  en  a  graré  lui-même 
plusieurs  à  Peau-forte;  les  autres  font  été  par  des 
graveurs  contemporains  :  tous  sont  vus  de  profil,  en 
ûed ,  debout  ou  assis ,  et  il  excellait  merveilleu- 
sement à  rendre  la  tournure  et  la  pose  de  chacun. 

Carmontelle  mourut  à  Paris  le  26  décembre  1 806. 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  Teau-forte,  les  six 
piècift  que  nous  allons  décrire;  les  cinq  premières 
M)Dt  d'après  son  propre  dessin,  et  la  dernière,  notre 
n^  6,  est  une  jolie  petite  figure  intitulée  la  Bouque- 
\ihre ,  d'après  le  dessin  de  Boucher  :  elle  est  traitée 
l'une  pointe  fine  et  spirituelle  qui  dénote  chek  son 
luteur  un  véritable  talent. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Soliman-Lieu- 
laud  l'indication  d'un  portrait  d'un  duc  de  Luynes 
regardant  vers  la  gauche,  au  basiluquel  se  trouve* 
raient  ces  mots  :  de  Carmontel  del.  et  tculp.  et  por- 
tant 258  mllim.  de  hauteur  sur  173  millim.  de  lar^^ 
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geur.  Nos  recherches  pour  décottYrir  cette  pièce  ayan 
été  infructueuses  et  ue  nous  ayant  pas  permis  de  f 
Toir  pour  la  décrire  »  nous  nous  contentons  de  cett^^e 
indication. 


»  „- 


i 

li 
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L.  C.  DE  CARHONTELLE. 


1.  Uabbé  Allaire. 

Cet  abbé ,  précepteur  du  duc  de  Chartres ,  est  tu 
ebout,  sur  la  terrasse  d'un  parc,  au  pied  d'un  grand 
scalier  orné  d'un  vase;  il  porte  un  h^bit  court  avec 
aanteau  analogue ,  et  la  main  dans  la  poche  il  re- 
;arde  à  gauche  :  au  second  plan,  on  aperçoit  un 
lassin  eatouré  de  grands  arbres.  Dans  la  marge,  au- 
lessous  d'un  double  trait  carré  qui  encadre  Tes- 
ampe,  on  lit  à  gauche  :  Carmontelle  Delin  et  Sculp. 
1  n*y  a  pas  de  titre. 

Hauteur  :  235  nùllim. ,  y  compris  10  millim.  de  marge,  Lar^ 
few  •*  160  millim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  Dans  cet  élat,  l'entrée  de  la  poche 
le  rhabit  n'est  pas  accusée,  et  on  croirait  que  le  bras  est  sans 
nain;  la  jambe  gauche  est  d'une  grosseur  démesurée;  les 
ombres  de  l'escalier,  du  yase  et  des  arbres  ne  sont  que  \égh^ 
rement  indiquées.  {Très^rare.) 

II.  La  poche  de  l'habit  a  été  effacée  et  refaite  diagonale* 
nent,  A  partir  du  haut  du  poignet ,  de  manière  que  la  main 
I  l'air  d'être  recouverte  ;  la  partie  de  l'habitj  au-dessus,  a 
âté  ei^l^ée  ainsi  que  le  bord  gauche  de  la  manche ,  et  sont 
restés  blancs  ;  b  jambe  gaucbe  a  été  diminuée  de  grosseur, 
et  TefEBiçure  est  restée  blanche  ;  l'ombre  du  piédestal  du  vase 
I  été  changée ,  de  manière  à  produire  un  effet  de  sokil  avec 
une  ombre  portée  diagonale  descendant  du  haut  en  ba^  Cri 
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éiai  tarissime  rCa  été  que  iransiioire  €t  tiré  seulement  à  f  ne/- 
que$  épreuf^es  (Tessai, 

III.  Toutes  les  parties  restées  bUodies  par  les  efiaçures  oot 
été  recouvertes  de  travaux ,  de  manière  à  arriver  au  nouvel 
effet  voulu. 

2.  Le  baron  de  Be$envaL 

• 

Il  est  debout»  louroé  vers  la  gauche,  Tépée  au  côté 
et  vêtu  d*un  habit  à  brandebourgs  qui  laisse  voir  une 
large  veste  dans  laquelle  sa  main  droite  est  fourrée, 
tandis  que  la  gauche  est  enfoncée  dans  la  poche  ;  il 
marche  sur  un  terrain  inégal  au  fond  duquel,  à  gau- 
che ,  est  un  bouquet  de  bois  et ,  sur  le  devant  »  une 
plante  à  larges  feuilles  :  tout  le  reste  du  fond  est  en- 
tièrement blanc  et  entouré  d'un  double  trait  carré. 
Au--dessous,  on  lit  dans  la  marge  à  gauche  :  Comoii- 
telk  Delin.  et  Sculp.  Le  reste  de  la  marge  est  blanc. 

Hauteur  f  271  miUim.^y  compris  8  millimu  Je  mmge»  £cr- 
geur  :  171  millim. 

S.  Le  duc  HOrléaM  et  %(m  fh. 

Dans  une  salle  de  billard  et  tourné  à  gauche  mrs 
la  fenêtre,  Louis-Philippe  i'OrléafU  est  asaia»  les 
jtmbea  erotaèes,  dans  un  large  fauteuil  sur  le  bras 
duquel  son  fils»  debout ^  pose  sa  jambe  droite  en 
appuyant  fa  main  sur  le  prince.  Le  jeune  Lotm- 
Philippe-Joseph ,  qui  prit  i  la  révolution  le  nonoi  de 
Légalité^  est  ici  représeaté  vêtu  d'un  habit  brodé  et 
avec  las  cheveux  noués  en  queue*  A  gauche,  aeus 
le  tiwt  carré,  on  lit ,  légèreuMit  Ifocé  à  le  peîale 
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ptr  le  mattro  :  X.  C*  ik  CatmmtMe  1759.  Lia  imrg« 
est  restée  blancbe*  ' 

Bauiêttr  f  S80  mUUm,  p  doni  18  miWm*  de  marge.  Largtur  : 
178  millim. 

A.  Rameau. 

Le  chapeau  sous  le  bras»  la  maio  dans  la  poohe , 
il  se  dirige  vers  la  gauche»  le  dos  courbé  en»  deux  et 
marchant  à  grands  pas;  de  ce  jmëme  côté,  près  du 
trait  carré»  on  voit  une  grosse  chaise  ;  le  tout  se  dé» 
tache  sur  un  fond  blanc  entouré  d'un  double  trait 
carré.  Sur  la  seule  épreuve  que  nous  ayons  vue  de 
cette  pièce»  et  qui  est  au  cabinet  des  estampes  de  la 
bibliothèque  impériale i  on  lit  en  bas,  en  écriture 
qui  paraît  bien  être  celle  du  maitre  :  L.  C.  De  Car^ 
mantelle  invenit  et  sculpHt.  et  plus  bas  :  Rameau 
Munden. 

Hauteur  :  85  milUm.  Largeur  :  00  millim. 

On  connaît  deux  ëtaU  de  cette  phncfae  : 

I.  Avec  un  C  ai  gauche  dans  la  marge. 

n.  Atcc  le  C  effiicë  (ces  deux  états  sont  rares). 

5.  Voltaire. 

Marchant  d'un  pas  allongé,  le  dos  courbé  et  tête 
nue»  il  se  dirige  vers  la  droite.  Du  même  côté»  au 
second  plan  »  on  voit  un  château  avec  deux  tourelles» 
et  à  gauche  un  homme  conduisant  une  charrue  attelée 
de  deux  bœufs;  le  reste  est  blanc.  Sur  la  seule  épreuve 
que  nous  connaissions  et  qui  fait  partie  du  même  ca- 
binet, on  lit  dans  la  marge,  écrit  à  la  plume,  à  gaucher 
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CarnumleL  et  au  milieu  :  tf  /  de  Voltaire  $e  prome- 
nant dans  les  environs  de  son  Château  des  DHîees. 

Mime  grandeur  que  la  pièce  précédente^  à  laquêUe  elle  $en 
de  pendant, 

6.  La  Bouquetière. 

Debout,  dans  une  campagne,  une  jeuùe  fille  vêtue 
d*une  robe  habillée,  à  falbalas,  relevée  et  laissant 
voir  sa  jupe,  porte  à  son  côté  une  corbeille  remplie 
de  fleurs  et  tient,  dans  ses  mains,  des  bouquets  de 
roses  qu'elle  a  Tair  de  proposer  i  quelqu'un  vers  la 
droite.  Charmante  petite  pièce  en  hauteur,  entourée 
d'un  trait  carré  au-dessous  duquel  on  lit,  à  gauche: 
Boucher  invenit  et  à  droite  :  Camumtettô  Seulp. 

HàuUur  :  127  milUm. ,  y  compris  k  mittim.  de  tnarge.  Lmr^ 
gtur  :  100  miitim. 


M.  Â.  C.  CHALLE. 


Michel^Ange  Charles  Challe  ,  peintre  et  gra* 
veur  à  Teau-forte,  naquit  à  Paris  le  18  niar9  1718, 
et  mourut  dans  la  même  ville  en  1778;  il  eut  pojur 
maître  François  Boucher.  En  1740  il  concourut  pppr 
le  prix  de  peinture  et  obtint  le  second,  mais  il  Bfi, 
présenta  de  nouveau  Tannée  suivante  et  remporta  le 
premier.  En  1 753  il  fut  reçu  acadégiicien,  et  nommé,, 
trois  ans  aprè3»  professeur  de  perspective*  Plus  tara»' 
en  1 765,  on  lui  confia  la  charge  de  dessinateur  do 
cabinet  du  roi  et  la  direction  des  fêtes  publiques  et 
des  pompfs  funèbres,  et ,  en  reconnaissance  de  sék 
services,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel'. 

Challe  a  peint  phisieors  tableëax  qui  ont  été  gra« 
vés;  son  meilleur  ouvrage  fut  celui  représentant  un 
Irait  delà  vie  de  saint  Hippolyte,  qui  décorait  T%lise 
de  ëe  nom. 

Comme  graveur  à  Teau-forte,  nous  ne  connaissons 
que  les  deux  pièces  que  nous  allons  décrire  ;  il  le^  fit 
en  1744. 

Challe  eut  un. frère  prénommé  Simon  ^  qui  se  livra 
avec  succès  à  la  sculpture. 
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H.  A.  C.  CHALLE. 


1,  XHanne  au  bain. 

La  chaste  déesse  sort  de  Teau*  se  dirigeant  à 
gaudie ,  mais  regardant  à  droite,  où  elle  parait  en- 
tendre quelqu'un  et  se  hâte  de  se  couvrir.  Devant 
elle  on  voit  »  accrochés  à  un  arbre,  son  carquois  et 
deux  oiseaux  qu'efle  a  tués.  Pièce  ovale»  sur  une 
planche  dont  les  angles  sont  restés  blancs  ;  sur  celui 
du  bas.  à  gauche,  on  lit  :  M.  C.  ChaUe  /•  S,  1744. 

Hauteur  de  Vowde  •*  1S3  milliin.  Largeur:  ISS  miUim. 

11.  Vne  nymphe  de  Dianne  venant  de  $ertiinâu  ham. 

Assise  au  bord  de  Teau  sur  un  grand  tinge^  die 
s'es$&uie  le  pied  droit  et  regarde  k  gauche  ;  ao  fond , 
de  ce  ûôté^  on  voit  un  vieux  saule  mort,  et  sur  le 
devant,  k  droite,  des  roseaux,  au*desAUB  deaquela 
est  suspendu  son  carquois  à  la  branche  d'un  vieux 
arbre.  Pièce  entièrement  semblable  à  la  précideate 
pour  la  forme  et  la  grandeur,  et  portant  ia  mène 

inscription. 
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F.  L.  PETERS. 


F.  L.  Peters  ou  de  Petebs»  peintre  d'histoire 
et  de  miniature,  et  gfaveur  à  reau-forte,  naquît  k 
Cologne  vers  HSO;  mais  ayant  travaillé  presque 
constamment  en  France,  on  peut  le  regarder  comme 
Français,  Nous  avons  peu  de  données  sur  cet  artiMc; 
Weirolter  lui  a  dédié  une  suite  de  six  vues  d'après 
nature  et  lui  donne  le  titre  de  peintre  ordinaire  du 
prince  Charles  de  Lorraine.  Plusieurs  de  nos  gM- 
veors  ont  reproduit  ses  tableaux ,  et  Chevillet,  entre 
autres,  a  gravé  admirablement  celui  de  la  bonne  Mère 
de  famille  f  charmante  composition  dans  le  genre  de 
Gretheej  hki-mème  a  gravé  k  Teau-forte,  d'une  pointe 
spirituelle  et  pleine  d'effet^  la  petite  pièce  suivante, 
datée  de  f  760. 

La  Vierge  aUaiUml  l'enfant  Jémm. 

Aasiseà  gauche,  sur  un  tertre  assez  élevé,  la  Vierge 
se  dispose  à  donner  le  sein  à  reniant  Jésus,  assis  sur 
se9  genoux;  adroite,  on  voit  un  monticule  d'où  s'élèv^ 
ua  sapin  occupant  Tangle  du  haut;  sur  le  terrain  on 
lit  :  Peler%  In.  feàl  1760.  [Jolie  pièce  en  hauteur, 
très^rare.) 

Hauteur  jans  la  marge  :  02  millim.  Largeur  :  bi  millim. 


C.  EISEN. 


ChabiiKS  Eisen  ,  peintre,  dessinateur  et  graveur 
à  Feau-forte,  naquit  à  Paris  en  4721  et  mourut 
dans  la  même  Tilie  en  1780;  il  eut  pour  maître 
son  père,  François  Eisen,  peintre  de  genre  flamand 
et  graveur  à  Teau-forte ,  qui  travailla  longtemps  è 
Paris  et  y  mourut  en  1777.  Il  suivit  le  genre  de 
son  père  et,  outre  une  quantité  de  jolies  composi- 
tions qui  furent  gravées  »  s'appliqua  à  dessiner  de 
petits  sujets  destinés  à  illustrer  des  ouvrages  de  lit- 
térature; le  nombre  en  est  considérable,  et  on  dis- 
tingue surtout  ceux  qu'il  fit  pour  les  CoiUes  de  JLa- 
fontaine  et  pour  les  Métamorphoses  SOmie;  H  répandit 
dans  ces  compositions  beaucoup  de  grfice  et  de  goût* 
et  sut  les  varier  à  Finfini ,  aussi  sont-elles  encore 
aujourd'hui  fort  recherchées. 

Comme  graveur  à  l'eau-forte,  nous  lui  devons  les 
neuf  pièces  que  nous  allons  décrire;  plusieurs  ama- 
teurs attribuent  encore  à  sa  pointe  quelques  pièces 
foisant  partie  de  suites  et  sur  lesquelles  on  lit  : 
Eisen  f.;  de  ce  nombre  sont  des  torabeaor;  des  fon- 
taines, des  trophées^  des  groupes  de  statues.  Doutant 
fort  qu'elles  soient  gravées  par  le  maître,  noua  n'a- 
vons pas  cru  devoir  les  décrire,  nous  nous  conten- 
tons de  les  indiquer. 


OEUVRE 
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ftJMVV  NBUX. 


I.  La  Vieff^e  aHaitant  r enfant  Jésus.    . 

Â  droite,  la  Vierge,  rayonnante  de  gloire,  la  téb 
eoirverte  d'un  voile  qui  lui  tombe  sur  les  épaules,  et 
vue  à  mi-corps,  se  penche  vers  son  divin  fils  posé  sur. 
la  crèche,  à  gauche,  et  le  relève  pour  le  rapprocher 
de  soQ  sein;  de  ce  djernier  côté  oq  lit,  sous  le  tcait 
csné  :  O.  fUsen  f.  [fetitepièce].  -  ' 

BauUu^  f  76  mllOn.  >  dont  2  milUm*  de  marge.  Largeur^:' 
57  milUm,* 

'2.  Saint  Jérôme. 

Derrière  un  lion  couché  tourné  vtra  la  droite, 
saint  Jérôme,  assis  et  tourné  vers  le  sens  ôpp^, 
écrit  dans  un  grand  livre  au-dessus  duquel  on  aper- 
çoit une  petite  croix  rustique>  sous  le  trait  carré  on 
lit^  à  gauche  :^G^.  Eiêmfè.  {Trh^Ute  pièce.)     ^ 

BmUeur  iifimilUm.^  y  compris  imitUm.  4e  marge.  Lmt* 
ge^^bXmiUim. 

S.  5'v  £/oy  prâcftont. 

Assis  sur  son  tréne,  i  gauche,  et  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux,  saint  Eloy,  la  main  étendue, 
prêche  la  parole  sainte  à  une  foule  de  fidèles  rangés 
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autour  de  lui ,  et  dont  ceux  placés  en  avaut  ne  sont 
vus  qu'à  mi-corps.  Derrière  le  saint  se  tient  debout 
un  clerc  qui  porte  sa  crosse,  et  derant  le  fauteuil 
on  voit  une  enclume  et  un  marteau»  emblèmes  de  sa 
première  profession.  Dans  la  marge,  au-dessous  du 
double  trait  carré  qui  entoure  Testampe  »  on  Ut ,  à 
gaucbe  :  Charles  EUen  Pinx  et  Seulp^  et  au  milieu  : 
SaùU  Eloy  prêchant;  puis  au-dessous  :  Ce  Tableau 
ett  éans  FEglùeduS'.  Esprit  de  Paris. 

Hemieur  i  161  miWmmf  doat  7  milb'm.  de  MÊorgê.  Lmrgmirf 

4,  Ia  MadeloxM. 

Dans  un  joli  paysage  gravé  par  S&HUtien  Le  Clerc, 
on  voit  à  droite  la  Madelaine  agenouillée  et  implorant 
la  miséricorde  de  Dieu ,  dont  la  gloire  se  répiud  en 
rayons  venant  du  haut  k  droite  et  arrivant  jusqu'à 
elle(1). 

Largeur  s  lOB  miilim»  BmÊimt  i  108  mUUm»^  y  compris 


I     lilli 


(1)  Toat  le  monde  coanih  PUstoire  de  ceUe  phnelie;  elle  fal  Ikile 
par  Le  ClATf  pour  M«  PoUer,  qui  y  it  placer  MfalCta»de»eo«  palrao, 
et  o*ca  fit  tirer  que  quelques  épreuTes  ;  pois,  pour  Icnr  donner  le  mé- 
rite  de  la  rareté,  il  fitaussît/^t  effacer  le  saiot  Claude.  Plus  tard,  «près 
la  mort  de  Le  Cterc,  foulaot  faire  reparaître  u  pUoclke  sons  ttoe  nom* 
Telle  forme,  il  chargea  Bi$en  de  gra?er  sur  la  partie  eSioée  une  Madc- 
laioe  péoileDte;  eufio,  «pr^  ta  mort  dt  M.  Potier^ COcAiii  gra?«  à  la 
place  de  la  Madclaioe  an  saint  Pierre,  et  on  mit  au  bas  ces  quatre  vert  : 

)      U  Ckto  é$  C9  ck9(  ftQfmte  SMt  ki  f  M'a  alla  jwtae 
Sainl  CkmdêwMpfacépat  loii  êovatU  burin 
Ey$en  Tau  délogea  pour  urne  Vagdeleinê 
n  i&M  Pierre  à  mm  tcmr  yfktmkpmr  CoeMu, 


wm*  nttTAiiKS. 

*  5.  U Amour  ranumeur. 

Sortant  d'une  ouverture  ronde  en  lunette»  qui 
s'ouvre  sur  une  cheminée»  et  fermée  par  un  rid«au 
qu'il  soulève,  TAmour*  tenant  sa  ràcToife,  vient  se 
poser  sur  un  chambranle  de  cheminée  en  rocaille^ 
garni  de  ses  chenets,  pelle,  pincétte  et  soufflet  /èit 
regarde  s*il  trouvera  une  proie ';  dans  lé  fond  aeia 
cheminée,  on  lit  ces  quatre  vers*: 

Fillettes  dont  t'orna  eU  Heu  fiée 

Qmmd  vQUê  vemsL  ee  ramonetir  :     'l 

Gardez  bien  votre  cheminée. 

Dans  la  marge  on  Ut,  à  gauche,  sou;  lé  irait  carré: 
Einen  del  et  iculp.  et  plus  bas  :  A  Paris  chis  Huqater 
rue  S.  Jacqiie  au  coin  d^  çelie  ie$  Mathurins.  C.  P.  R. 

Bottieur  .*  205  millim.^  dont  10  millimi  de  marge.  Largeur  : 
UimiWm.^ 

6.  Hermle  et  Omjlhale. 

:Harcu la,.. assis  raruQ  fiautenil,  s'iôraw  à  filer  an 
fiiasau ,  to«t  en  regardant  Oiophtls  debout,  &  <Mé 
de  JiH>'t«OMii  sa  massue  et  posant  mm  bras  mloar 
de  la  tête  du  héros,  auquel  un  AmouFf  debout,  k 
dnHté;  kmee  une  flèdie.  Au  bas  oa  lit  :  c.  Eii.  f. 
C.  P.R. 

Hauteur  :  102  mtUim. ,  y  compris  0  millim,  de  marge.  Lar^ 
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On  coonalt  deux  éuu  àfi  cette  pbndie  : 

I.  A?aot  le  MMB  de  l'artiste. 

II.  A?ec  le  nom»  c'est  cdoi  décrit. 


7.  LAtOonme. 

Un  jeune  enfant,  couché  de  gauche  i  droite  et  vu 
de  face,  montre  des  fruits  et  des  légumes  amoncelés 
«uprès  de  lui  ;  dans  le  fond  on  aperçoit  des  rochers 
couronnés  par  des  afbres.. Pièce  en  travers,  dont  les 
angles  sont  tronqués  et  sur  Tun  desquels,  au  bas^  à 
gauche,  on  Ut  :  Eisen. 

Largeur  :  109  millim.  Hauteur  sams  ia  marge  i  76  millim. 
On  connaît  trois  éuts  de  cette  planche  : 

I.  D'eau-forte  pure ,  aTCc  le  ciel  très-peu  chargé  de  Ira- 
Taux  et  les  angles  blaucs. 

II.  C'est  celui  décrit. 

m.  On  lit  en  haut,  sur  le  ciel  :  Page  203. 

8.  li  ExêfCÊCC» 

A  gauche,  un  officier  d*infanterie,  accompagné 
d*un  tambour»  commande  Texercice  à  trois  soldats 
aux  gardes  françaises,  portant  un  fusil  et  alignés  en 
avant  de  fortifications  qu'on  aperçoit  dans  le  loin- 
tain. Vignette  au  simple  trait,  entourée  d'un  double 
trait  carré,  au-dessous  duquel  on  lit^  dans  la  marge  : 
CEisminv.etf.il&i. 

Largeur  .•160  miUim.  Sauteur  $aui  la  marge  i  80  miUim. 

9.  VAdreue  àa  f.  Magwj. 
Autour  d'un  grand  écusson  occupant  la  largeur 
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de  l'estampe,  neuf  enfants  ailés  jouent  avec  quantité 
d'instruftents  de  physique  et  de  qijfieanique  amonce- 
lés; à  gauche  on  voit  un  orgue  et  à  droite  une  sphère 
céleste;  le  fond  est  occupé  par  une  décoration  d'ar- 
chitecture ;  sur  Técusson  on  lit  l'adresse  du  s'.  Hagny , 
el  dans  la  marge,  sous  le  trait  oarré,  à  gandie  :  Ih- 
vmtéet  graoi  à  Feau  forte  par  C.  Eùm  et  à  droite  : 
Terminé  au  burm.par  J.  Jngram: 

Hmuieursil6miiBm.ff  cm^prii  10 mSlim,  Je  marge.  Lot» 
geur  i  143  milUm. 


{ 


flWi 


9.  PERIGNON. 


I^MMMi 


NfcoLAB  PÉBioiroN ,  peintre  an  rôi«  ârcliileele  M 
gmrear  )^  reâo-forte,  ntquit  à  Nftd^  en  178((;  il 
8*adonna  d'abord  ao  décor  de  Tarciiiteetim  «  et  pei« 
goit  de»  flears  à  la  gèciaehe  avee  beaucoup  de  ftti- 
cheur  ;  plus  tard ,  il  quitta  ce  genre  pour  faire  le 
paysage,  qu'il  rendait  avee  une  grande  vérité.  Il  en- 
seigna à  Paris ,  ensuite  il  se  rendit  en  Italie ,  où  il 
s'appliqua  à  l'nrt  pendant  plusieurs  années  ;  il  pei- 
gnait surtout  h  la  gouache  et  à  l'aquarelle,  et  a  fait 
peu  de  tableaux  à  l'huile.  A  son  retour  à  Paris ,  il 
fut  chaîné ,  par  M.  de  la  Borde  «  de  faire  plusieurs 
voyages  en  Suisse,  et  il  rapporta  beaucoup  de  vues  de 
ce  pay9  pittoresque.  En  1774,  il  fut  reçu  en  même 
temps  agréé  et  membre  de  l'Académie  de  peinture, 
et  il  mourut  à  Paris  en  4782,  âgé  seulement  de  cin- 
quante-six ans. 

Comme  graveur  à  l'eau-forte^  nous  connaissons 
de  lui  quarante-trois  pièces  ;  il  fit  d'abord,  en  1759, 
une  suite  de  cartouches,  mais  elle  est  devenue  tel- 
lement rare,  que  nous  n'avons  pu  en  découvrir  que 
deux  pièces,  le  titre  qui  fait  partie  de  notre  collec- 
tion, et  une  autre  pièce  qui  se  trouve  au  cabinet  des 
estampes  de  la  bibliothèque  impériale  :  on  y  voit 
aussi  deux  bouquets  de  fleurs  qu'il  fit  en  1 760,  et  qui 
\  sont  aussi  de  la  plus  grande  rareté  ;  nous  ignorons  s'il 


en  existe  un  plus  grand  nombre.  Plus  tard  il  fit  des 
paysages,  et,  outre  leb  trois  que  nous  décrivons  sous 
les  n*"'  5,  6  et  7  et  qui  sont  rares,  il  publia  une  suite 
de  trente-six  pièces  qu'il  donna  en  six  cahiers  de  six 
planches  chacun,  dont  plusieurs  sont  datés  de  1768, 
1774  et  1778.  Ces  planches  ont  passé  plus  tard  dans 
le  fond  de  la  dame  Jean»  qui  les  fit  reparaître  avec 
un  titre  général,  tout  en  conservant  au  titre  des  ca- 
hiers Tadresse  de  rsotear  ;  m^iis  fea  épreuves  de  ce 
tirage,  qu'on  rencontre  partout,  sont  fiiiblesetsam 
effet ,  et  ne  donnent  pas  Tidée  du  talent  du  maître. 


*•♦ 


1   :     :■'      .-^  > 


OEUVRE 
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C&kTOltÇaM, 

1.  Titre. 


\ 


Riche  cartouche  avec  des  enroulements  qui  en- 
tourent et  soutiennent  de  chaque  côté,  à  gauche, 
une  branche  d'arbre  inconnu ,  et ,  à  droite ,  une 
branche  de  palmier.  D'un  écusson,  qui  se  trouve 
dans  le  haut,  partent  deux  guirlandes,  Tune  d'étoffe 
et  l'autre  de  fleurs,  qui  vont  se  réunir  au  sommet. 
Au-dessous,  sur  la  table  du  cartouche,  on  lit  en  huit 
lignes  :  NOUVEAU  —  LIVRE  —  DE—  CAR- 
TOUCHES —  invmté  et  grmi  Par  —  Nicolas  Pe- 
rignon  Peintre — Et  Architecte.  — 1759.  Le  tout  se 
détache  et  porte  ombre  sur  une  ancienne  muraille 
garnie ,  dans  les  joints ,  de  quelques  plantes  et  en- 
tourée d'un  double  trait  carré. 

Dans  la  marge,  on  lit  : 
A  Paris  chez  le  Père  et  Avaules  M^.  dEstampes  me 
S*.  Jacques  près  la  Fontaine  S'.  Sewfin,  à  la  Ville 
de  Rouen. 

Hauteur  :  S07  mUlim.<tdoni  18  milUm.  de  fnatgt.  Uatgtmr: 
1^05  miliim, 

2.  Modèles  de  cartouches. 
A  droite ,  au-dessus  d'un  piédestal  orné  de  deux 
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cartouches ,  dont  un  est  placé  sur  une  draperie,  on 
voit  un  sarcophage  surmonté  d*une  pyramide  trou- 
quée,  avec  un  écusson.  A  gauche,  dans  le  haut,  est 
placé  un  tronçon  de  piédestal,  sur  lequel  est  posé  un 
trophée  de  diverses  armes  ;  au-dessous  se  trouve  une 
espèce  de  cassolette  à  parfums ,  et  au  bas ,  toujours 
du  même  côté,  un  médaillon  en  écusson  supportant 
des  guirlandes  de  laurier*  Le  tout  se  détache  sur  un 
fond  blanc  entouré  d'un  double  trait  carré.  Dans 
Tangle  du  bas ,  à  gauche,  on  lit  :  Perignon  inv.  Et 
fecit  et  dans  la  marge,  A  Paris  chez  Longchamps, 
Géographe  rue  S'.  Jacques  à  V Enseigne  de  la  Placé 
des  Victoires  1759  (1). 

HauUur  ;  315  mUUm.,  dont  18  ndlUm.  de  marge*  Largeur  : 
220  milUm. 

[k>CJQUBT   DB  VLBUB8. 

5. 

Bouquet  composé ,  au  milieu ,  de  quatre  coqueli- 
cots doubles  ;  dans  le  haut,  à  gauche,  de  deux  œil-» 
lets  épanouis  et  d'un  en  bouton  ;  à  droite ,  d'une 
branche  de  chèvrefeuille ,  et ,  au-dessous ,  de  deux 
œillets ,  le  tout  se  détachant  sur  un  fond  teinté  par 
des  tailles  simples  verticales  sur  lequel  les  fleurs 


(1)  Nous  croyoDS  qae  cette  adresse  est  celle  d^an  premier  état  et 
que  celle  du  titre  serait  d*iin  second  ;  aatrement ,  on  pourrait  sup* 
poser  que  la  planche  ci  -dessus  fait  partie  d*nn  autre  ]i?re ,  ce  qui 
serait  possible,  puisque  le  titre  que  nous  tenons  de  décrire  porte 
cet  mots  s  Kùw>miu  litre. 

2«  V.  W 
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portent  ombre ,  et  entouré  d'un  double  trait  carré. 
Pièce  sans  le  nom  du  maître  (4). 

Hauteur:  287  miUim,,  dont  10  miUim.  de  nuarge.  Largeur  : 
S49  miUim. 

On  connaii  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Celui  décrit.  {De  la  plus  grande  rareté.) 

II.  Les  tailles  verticales  du  fond  oot  été  croisées  par  des 
tailles  diagonales  descendant  de  gauche  à  droite  ,  et  au  bas 
de  ce  cAté  on  lit  écrit  à  la  pointe  :  Perignon  feeit  1760.  Ce 
second  état,  qui  fait  partie  de  notre  collection,  est  également 
très-rare. 

4. 

Bouquet  composé  d*un  coquelicot  double,  nne 
grenadille ,  deux  œillets  et  deux  branches  de  gre- 
nades au-dessus  desquelles  vole  un  petit  papillon, 
le  tout  se  détachant  sur  un  fond  formé  par  des  tailles 
verticales  simples^  stir  lesquelles  on  lit,  dans  Tangle 
du  bas  à  gauchS  :  Perignon  fecit  très  -  légëremeot 
tracé  (2).  {Pièce  de  la  plus  grande  rareté.) 

Hauteur  sans  la  marge  :  275  millim.  Largeur  :  249  miUim» 

PAYSAGES. 

tt.  LAfc  de  triomphe  antique. 

Dans  un  paysage  en  hauteur,  on  voit,  à  gauche, 
un  grahd  arc  de  triomphe  percé  de  trois  portiques  el 


(1)  Sur  répreuve  qui  se  trouve  au  cabioet  des  estampes  de  la  bibliO' 
tbèqae  impériale ,  oo  Ut  daos  It  marge ,  à  gauche ,  en  écritare  à  li 
plume  :  Perignon  feeit.  V\ 

(2)  Sur  la  seule  épreuve  que  nous  ayons  vue  et  qui  se  troavs 
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décoré  de  colonnes  corinthiennes  accouplées.  A 
droite,  au  second  plan,  se  trouve  une  statue  équestre, 
et  au  delà  les  restes  d*un  cirque;  au  milieu ,  quatre 
Toyageurs  admirent  les  monuments.  Pièce  sans  le 
nom  du  maitre  ef  entourée  d'un  double  trait  carré. 
(Très-rare.) 

Hauteur  :  193  milltm.  sont  la  marge  restée  .bla/iehe.  Lar» 
geur  •*  180  milUm. 

6.  Le  Temple  antique. 

Sur  le  devant ,  à  gauche ,  on  voit  une  fontaine 
monumentale  dont  Teau  coule  dans  une  auge,  et ,  à 
droite,  les  restes  d'une  grosse  tour;  plus  loin,  au  se^ 
eond  phm ,  on  remarque  un  grand  temple  antique , 
avec  un  péristyle  d'ordre  corinthien.  Sur  le  devant  se 
troirvent  trois  soldats  asais  à  terre  ;  plus  loin,  deuk 
hommes  debout,  et,  sur  une  butte  à  gauche,  quatre 
autres  personnages  ;  le  tout  entouré  d'un  double 
trait  carré.  Pièce  sans  le  nom  du  maitre  et  très-rare. 
Sur  répreuve  qui  est* au  cabinet  des  estampes  de  la 
bibliothèque  impériale,  la  seule  que  nous  connais- 
sions ,  on  lit  à  gauche ,  de  l'écriture  à  la  plume  de 
l'artiste  :  Perignon  invenit  Et  fedt. 

Largeur  f  170  milUm.  Hauteur  sans  la  marge  :  133  millim» 


celle  de  la  pièce  précédente  dans  le  même  cabiuet ,  on  lit  aussi  de  la 
même  écritare  à  la  plume  :  Perignon  fecit  2*.  Il  est  probable  qu'il 
existe  de  cette  pièce  un  second  état  avec  des  travaux  ajoutés  dans  le 
fond,  eomme  dans  le  deuxième  état  de  la  pièce  précédente. 
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i.  Le  Pont. 

A  gaache ,  derrière  des  saules ,  on  remarque  uoe 
maison  appuyée  sur  un  pont  en  pierre  dont  on  ne 
voit  que  deux  arches  ;  celle  la  plus  rapprochée  do 
bâtiment  est  décorée  d'un  écusson  aux  armes  de 
France ,  et  on  voit  un  homme  au-dessus  regardant 
la  rivière,  qui  vient  se  perdre  dans  Tangle  du  bas,  i 
gauche  ;  aii  bord,  pr^  de  la  maison ,  une  femme  est 
occupée  à  laver  du  linge  :  toute  la  droite  de  Testampe 
est  garnie  de  saules.  Grande  pièce  en  travers  n'ayant 
que  des  marges  très-étroites;  sur  celle  de  eètéf  i 
gauche,  on  Ut  :  Perignon  fecU.  (Rare.) 

Largeur  i  368  mlUm.  Hauienr  sams  la  marge  s 


SUITB  DB  TRBUTB-SIX  PAfTSAGBS  DIViais  EN  SIX  GÂMUM  m 

m 

BVL  MTAXPBS  CBAQ!». 

On  connaît  trois  états  de  ces  suites  : 

I.  Avant  les  lettres  de  division  et  avec  l'adresse  de  Fiii- 

teur. 
n.  Avec  les  lettres  de  dinsion  A.  B.  G.  D.  E.  FI 
111.  Sans  changements  dans  les  pièces ,  mais  avec  on  litrt 

postérieur  portant  l'adresse  de  M"*  Jean  ;  épreuves  très4ai* 

blés  et  sans  effet. 

Premier  cahier. 

8. 

(1)  A  gauche  d'une  grande  maison  qui  occupée 
droite  de  Testampe,  et  devant  la  porte  de  laquelk 
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s*entretienneDt  deux  femmes,  on  voit  sur  une  rivière 
un  pont  de  trois  arches,  aboutissant  à  un  groupe  de 
maisons  avec  un  colombier.  Sur  le  devant,  il  y  a  un 
petit  pont  en  planches  conduisant  à  une  |le  dans  la- 
quelle deux  hommes  pèchent  à  la  ligne;  à  droite, 
sous  le  trait  carré,  on  lit  tracé  à  la  pointe  :  N.  Pe- 
rignon  fecit  et  dans  la  marge ,  Premier  Cahyer  de 
Paysage  desHné  d'après  nature  et  gravé  par  N.  Péri- 
gnon  —  se  trouve  A  Paris  chez  l'Auteur  rue  BailleuL 

Largeur  :  178  milUm,  Hauteur  x  125  miilim.f  dont  15  mt/- 
Um*  de  marge, 

(2)  Sur  le  devant,  à  droite,  près  d'un  grand 
arbre,  se  trouve  une  hutte  fermée  d'une  porte,  près 
de  laquelle  est  assis  un  homme  vu  par  le  dos  et  un 
chien  dormant;  au  milieu,  au  second  plan ,  on  voit 
une  maison  avec  un  colombier  carré  à  l'extrémité  et 
entouré  de  quelques  arbres.  A  droite ,  sous  le  trait 
carré,  on  lit  :  N.  Perignon  fedt. 

Largeur  ;  161  millim.  Hauteur  •*  109  mUlim. ,  doni  5  miU 
lim.  de  marge. 

10. 

(3)  Une  grande  rivière  bordée  d'arbres  traverse 
l'estampe;  sur  le  devant,  à  gauche,  derrière  une 
butte  garnie  de  trois  arbres,  on  voit  une  barque  dans 
laquelle  se  trouvent  trois  hommes,  et  au  fond,  à  droite, 
une  maison  avec  tour  sur  une  montagne ,  aunlessus 
de  laquelle  on  lit  dans  le  ciel  :  F.  N.  Perignon  1768, 
le  6  reloyrné. 
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Largeur  s  163  miUm.  Hauteur  :  108  miliim. ,  daai  4  mA* 
iim.  de  mfwg; 

11. 

(i)  A  droite,  sur  le  devant,  à  la  porte  d^one  chan- 
miére^  on  voit  deux  liommes  assis  tenant  chacun  un 
verre  à  )a  main  et  paraissant  causer  ;  la  maison  se 
trouve  adossée  à  des  rochers  à  Textrémité  desquels, 
à  gauche ,  on  aperçoit  un  homme  avec  un  chien  se 
détachant  sur  le  ciel  blanc.  A  droite ,  sous  le  trait 
carré,  on  lit  :  Perignon  fedt. 

Largeur  ;  168  miliim.  Hauttur  .*  112  miliim. ,  dont  i  mU 
lim,  de  marge, 

12, 

(5)  Sur  un  chemin  qui  traverse  diagoûalemaot 
toute  restait) pe ,  on  voit  un  troupeau  de  cinq  bètes 
à  cornes  conduites  par  un  homme,  et,  plus  loin,  une 
chaumière  très-basse  se  détachant  au  milieu,  sur  on 
groupe  d'arbres  qui  s*étendent  jnsqu*au  bord  gauche 
de  la  planche,  dans  Tangle  de  laquelle  de  ce  côté  on 
lit  en  haut  :  P.  1771  puis  sous  le  trait  carré,  a 
droite,  Perignon. 

Largeur  :  1(8  miliim.  Hauteur  :  105  milUm^,  dont  5  wùi- 
lim  de  marge. 

(6)  En  avant  d'un  groupe  de  trois  maisons  eatoo- 
rées  de  quelques  arbres  «  on  voit  un  abreuvoir  dans 
lequel  un  homme  amène  deux  chevaux  pour  les  faire 
boire.  Dans  le  haut ,  à  gauche ,  on  lit  sur  le  ciel  : 
2^  iV.  P.  1771 .  Il  n'y  a  rien  dans  la  marge. 
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Largeur  :  162  miUim.  Hauteur  :  tiO millim,^  dont  5  mil' 
lim,  de  marge. 

Deuxième  cahier, 

14. 

(7)  Devant  la  porte  d'un  cabaret  couvert  en 
planches  et  en  chaume,  et  qui  occupe  toute  la  gau- 
che de  Testampe,  se  trouve  une  femme  plaçant  des 
plats  sur  une  table  adossée  à  Tescalier  d'une  cave, 
que  remonte  un  homme  avec  une  bouteille.  Sur  le 
devant,  à  droite ,  on  voit  trois  voyageurs  qui  se  ra- 
fraîchissent ,  et  dans  le  lointain  une  rivière  et  des 
iDonlagnes.  Sur  le  ciel,  de  ce  même  côté  à  droite,  on 
lit  :  N.  P.  4S^  4772  et  dans  la  marge^  sous  le  trait 
carré,  iV.  Perignon  fecit.  puis  au  milieu  :  Deuxième 
Cahier  de  Paysage ,  dessiné  d'après  nature  et  gravé 
par  N.  Peariqnon  —  se  trouve  A  Paris  chés  l'Auteur 
rue  BailleuL 

Largeur  :  180  miliim.  Hauteur:  UOmillim^^  dont  18  un?- 
liMt»dcm0rge. 

15. 

(8)  Tout  le  fond  de  Testampe  est  occupé  par  des 
cbafumières;  dans  une  petite  cour  qui  est  &  gauche, 
oti  Ték  une  caisse  et  deut  pots  de  fleurs ,  et  sur  le 
premier  plan,  à  droite,  une  femme  assise  près  de  sa 
botte,  et  fme  autre  debout  portant  4]iielqUe  chose 
dûïÈÀ  ÉCftk  tablier.  Du  même- côté,  sous  le  trait  carré, 
on  lit  :  N.  Perignon  fecit. 

Largeur  :  158  milUm.  Hauteur  :  100  milkm. ,  dont.  6  mil^ 
lim,  de  marge. 
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16. 

(9)  Dans  le  milieu  se  trouve  un  moulin  placé  sor 
un  petit  ruisseau  qui  se  perd  à  Tangle  du  bas,  k 
droite  ;  de  ce  même  côté  on  voit  deux  femmes,  dont 
une  lave  du  linge,  tandis  que  la  meunière  esl  sur  la 
porte  de  sa  maison  ;  à  gauche,  on  aperçoit  qn  pont 
que  vont  traverser  deux  voyageurs.  Sous  le  trait 
carré,  à  droite,  on  lit  :  N.  Perignon  fecit. 

Largeur:  165  miilim.  Hauteur  ••  112  millim.^  domi  6  JOiiT- 
lim,  de  marge, 

(40)  Sous  une  grange  en  chaume t  à  gauche,  oa 
voit  deux  hommes  derrière  une  charrette  dételée, 
près  de  laquelle  se  trouvent  une  vache  et  une  chèvre, 
«.  et  au  premier  plan  un  coq  et  trois  poules;  à  droite, 
une  mare  s'étend  près  d*une  butte  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  sous  le  trait  carré  :  Perignon  feeU  et 
à  gauche,  sur  le  ciel,  NP.  9®. 

Largeur  :  163  millîm.  Hauteur  :  104  miilim.  ,  doiU  7  atf* 
lim.  de  wuwge, 

18. 

(44)  Au  milieu  d'un  bouquet  d'arbres,  près  d*un 
chemin ,  on  voit  une  maison  cpuverte  en  cbaïun^ , 
dont  le  bas  est  construit  en  pierre  et  le  haut  en  pans 
de  bois;  à  gauche,  un  homme  et  une  femme  se  diri* 
gent  vers  cette  maison.  Dans  la  marge,  à  droite,  on 
lit  :  N.  Perignon  fecit. 

Largeur  :  170  miliim.  Hauteur  t  1 12  milUm. ,  domi  6  w/* 
lim»  de  marge. 
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19. 

(1S)  Une  rue  d'un  village  dont  les  maisons  qui 
garnissent  toute  la  droite  sont  surmontées  d'une 
autre  bâtie  en  amphithéâtre  ;  les  maisons  du  côté 
gauche  sont  entièrement  dans  Tombre,  et  devant» 
près  d'un  grand  arbre ,  on  voit  un  cheval  conduit 
par  derrière  par  un  homme  accompagné  de  deux 
enfants.  Â  droite,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Péri- 
gnon  fedt. 

Largeur:  171  millim*  Hauteur  s  115  millim, ,  doni  5  mil" 
Um.  de  marge. 

Troisième  cahier. 

20. 

(13)  Au  milieu,  un  gros  colombier  de  pied,  en 
pierre,  et  percé  d'une  arcade  «  sert  d'entrée  à  une 
ferme  ou. à  un  village;  un  grand  mur  à  droite,  de- 
vant lequel  se  trouve  un  mendiant,  parait  y  aboutir  ; 
à  gauche,  dans  l'ombre,  on  voit,  au  premier  plan, 
une  maison  précédée  d'une  grande  porte  de  cour  à 
demi  fermée,  sous  laquelle  un  homme  et  une  femme 
font  la  conversation  ;  à  droite,  sous  le  trait  carré,  on 
lit  :  N.  Perignon  fecit.  et  dans  la  marge  :  Troûieme 
Cahier  de  Paysage  detHné  diaprés  nature  et  gravé  par 
N.  Perignon  -?-  Se  trouve  A  Paris  chez  F  Auteur  rue 
BailleuL  ^ 

Largeur  :  11  i  millim.  Hauteur  /  115  millim»  ^  jr  compris 
11  millim,  de  marge. 
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21. 

(14)  Â  droite,  bordant  la  rue  d*UQ  village»  on 
voit  une  grande  maison  en  pierre,  dont  le  bas  sert 
de  grange,  et  k  l'étage  de  laquelle  on  monte  par  on 
escalier  couvert  en  planches,  au  bas  duquel  est  asûse 
une  jeune  fille;  à  gauche  se  trouve  un  gros  arbre 
derrière  lequel  on  remarque  quelques  maisons  dans 
Tombre,  et,  sur  le  devant,  deux  hommes  debout, 
dont  l'un  fait  une  indication.  Dans  la  marge,  i  droite, 
on  lit  :  iV.  Perignon  feciU 

Largeur  :  165  millim.  Hauteur  :  \i2  miiiim,^  doiU  6  Mit* 
lim.  de  marge. 

22. 

(45)  Â  gauche,  sur  un  ruisseau  bordant  un  che- 
min ,  on  voit  un  moulin  et  une  maison  auxquels  on 
aboutit  de  la  route  par  deux  petits  ponts  en  pierre; 
sur  le  chemin ,  près  d'qne  pièce  de  bois,  marchent 
un  homme  et  une  femme,  et  sur  le  devant,  à  droite, 
deux  hommes  debout  font  la  conversation  ;  du  mèxùt 
côté  on  lit,  sous  le  Irait  carré  :  N.  Perignon  feciU 

Largeur  :  172  miliim.  Hauteur:  115  millim,^  dont  A 


lim,  de  marge. 


23. 


(4  6)  A  gauche  on  voit  une  rivière  eoolant  le  long 
d'un  diemin  taillé  en  rampe  dans  uft  massif  de  ra- 
diers et  sur  lequel  marche  un  homme  conduisant 
deux  mulets;  en  avant,  à  droite,  se. trouvent  deux 
chaumières  derrière  deux  hommes  accompagoant 
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une  femme  sur  un  âne  ;  à  gauche,  deux  hommes 
sont  occupés  à  amarrer  une  barque  à  voile.  Sous  le 
trait  carré  on  lit  :  n.  Perignon  fecU. 

Largeur  1 173  mUiim,  Hauteur  f  116  tmllim.  %  dont  B  me/- 
lim.  de  awrge, 

24. 

(47)  Une  grande  rivière-couverte  de  cinq  barques 
occupe  toute  la  droite;  elle  est  bordée  par  un  large 
chemin  aboutissant,  à  gauche,  à  un  village  garni 
d'arbres  et  de  maisons;  du  même  côté,  sur  le  de* 
vaut,  marchent  une  femme  portant  une  hotte  et  deux 
hommes.  Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  N.  Péri- 
gnon  fecit. 

Largeur  :  174  millim.  Hauteur  :  116  milllm, ,  dont  5  mil" 
ii'm»  de  marge, 

25. 

(48)  Une  rue  de  village  où  se  tient  une  foire;  k 
gauche ,  devant  des  maisons  dans  Tombre,  on  voit, 
au  premier  plan,  des  marchandes  de  légumes  et  de 
fruits;  plus  loin,  des  chevaux  et  des  bestiaux  :  au 
milieu,  sur  le  devant,  se  rencontrent  deux  hommes 
avec  un  chien,  et  plus  loin,  li  droite,  un  savetier  fait 
la  conversation  avec  une  femme  qui  porte  une  cruche; 
sous  le  trait  carré,  de  ce  côté,  on  lit  :  Perignon  fecit. 

Largeur  :  175  millim.  Hauteur  f  114  milUm, ,  daat  5  mil' 
m.  de  marge. 

Qtutttmu  cahier, 

26. 

(49)  Deux  chaumières,  Tune  à  droite  en  avant  de 
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quelques  arbres*  l^autre  au  second  plan,  à  gauche,  sur 
une  petite  rivière,  et  qui  est  probablement  un  moulin; 
au  milieu  on  voit  une  femme  lavant  du  linge;  il  n*y  a 
pas  d'autres  figures.  Sur  le  ciel,  à  gauche,  on  lit  :  6* 
Î771  et  dans  la  marge,  a  droite,  sous  le  trait  carré: 
Perignon  fecit  ;  et  au  milieu  :  Quatrième  Cahier  de 
Paysage,  dessiné  diaprés  nature  et  gravé  par  N.  Péri- 
gnm  —  Se  trouve  A  Paris  chez  F  Auteur  rue  Bailleul. 


Largeur  :  172  miUim»  Hauteur  s  124  miliim.^  doni  14  jiu7- 
lim,  de  marge, 

€1 


(20)  Une  chaumière  isolée,  construite  en  pierres, 
sur  une  petite  élévation,  à  gauche  d'un  chemin  sur 
lequel  on  voit  un  voyageur  un  bâton  à  la  main  et 
suivi  de  son  chien.  Sur  le  mur  de  la  maison  est  ap- 
puyée une  civière,  et  plus  loin,  vers  la  droite,  s^étend 
un  jardin  planté  de  grands  arbres  et  entouré  d'une 
haie  en  planches  ;  de  ce  côté,  sous  le  trait  carré,  on 
lit  :  Perignon  fedt;  et  sur  lé  ciel,  à  gauche  :  NP.  8* 
1771. 

Largeur  :  177  aUHim.  Hauteur  :  128  milUm,^  dotu  8 


Um,  de  marge. 


28. 


(21)  Â  droite,  au  premier  plan ,  un  bout  de  chau- 
mière dans  l'ombre,  derrière  un  arbre  divisé  en  deux; 
plus  loin ,  une  grande  maison  entourée  d'eau,  devant 
la  porte  de  laquelle  on  voit  un  homme  debout  avec 
tablier,  parlant  à4in  autre  qui  est  assis;  dans  le  fond, 
à  gauche,  au  milieu  des  arbres,  on  aperçoit  une  petite 
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maison.  Dans  la  marge,  à  droite  :  n.  Perignon  feeit. 

léOrgeurs  165  miUtm,  Hauteur  .'113  miUim,^  dont  5  mil' 
iim»  de  marge. 

29. 

(22)  Vue  d'une  ville  au  delà  d'une  rivière  qui 
occupe  tout  le  devant  de  Testampe  et  sur  laquelle 
il  y  a  plusieurs  barques;  à  gauche,  derrière  un  grand 
lavoir,  s'élèvent  deux  anciennes  tours  rondes;  à  droite 
on  voit  une  promenade  sur  un  quai  planté  de  sept 
arbres,  et  au  fond  une  ligne  de  maisons.  Sous  le  trait 
carré,  à  droite,  on  lit  :  N.  Perignon  fedU 

Largeurs  170 millim.  Hauteurs  lii miilùn»^  dont  6  miU 
Um.  de  marge, 

30. 

(23)  Vue  d'un  ancien  château  ayant  deux  tours 
rondes  à  son  extrémité  de  gauche,  et  bâti  derrière 
un  grand  pont  en  pierre  rompu  vers  la  droite  et  rem- 
placé par  un  léger  pont  en  bois,  sur  une  grande  ri- 
vière qui  s'étend  dans  toute  la  largeur  de  l'estampe; 
sur  le  bord ,  au  milieu  du  devant,  se  trouve  une  na- 
celle conduite  par  un  homme.  A  droite,  dans  la  marge, 
on  lit  :  iV.  Perignon  fedt.        • 

Largeur  s  170  millim.  Hauteur  ;  113  millim, ^  dont  6  mil* 
limé  de  marge. 

51. 

(24)  Intérieur  d'une  cour  au  fond  de  laquelle  on 
voit  un  grand  hangar  rempli  de  paniers;  en  avait, 
sous  une  treille,  un  homme  et  une  femme  sont  atta-  ' 
blés  pour  prendt*e  leur  repas;  entre  eux  et  la  porte 
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d'entrée  de  la  cour,  qui  est  à  gauche,  se  trouve  une 
brouette  ;  de  ce  côté  on  voit  deux  maisons  basses  et 
des  arbres  au  delà.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  lit  : 
N.  Perignon  fecil. 

Largeur  :  Vl&mitlim,  Hauteur:  123  nuiUm,,  thni  IS  mil^ 
li'm,  de  marge. 

Cinquième  cahier. 

32. 

(25)  Entre  des  maisons  bâties  de  chaque  cdté 
d'une  rivière,  on  voit,  en  avant  d'un  bouquet  â*ar- 
bres,  un  pont  en  pierre  d'une  seule  arche,  sur  lequel 
se  trouvent  trois  personnages;  au  milieu,  au  bord  de 
Teau,  une  femme  debout  et  une  autre  à  genoux  s'ap- 
prêtent à  laver  du  linge  ;  près  d'elles  on  voit  cinq  ca- 
nards. Dans  la  marge  on  lit ,  à  droite,  sous  le  trait 
carré  :  N.  Perignon  fecit  et  au  milieu  :  Cinquième 
Cahier  de  Paysage  dessiné  diaprés  nature  et  graini 
par  N.  Perignon  —  Se  trouve  A  Paris  ches  V Auteur 
rue  Bailleul. 

Lairgeur  :  180  millim.  Hauteur  :  12S  millim,^  dont  13  mU" 
lim,  de  marge, 

35. 

(26)  Village  composé  de  chaumières  bâties  entre 
des  arbres  et  bordant  un  chemin  au  milieu  duquel 
se  trouve  un  grand  puits  à  manivelle  couvert  en 
chaume;  une  femme  y  tire  de  l'eau,  ei  en  avant 
on  voit  deux  vaches.  A  droite,  sur  le  ciel ,  on  lit  : 
N.  P.  36  et  sous  le  trait  carré  :  N.  Perignon  fecit. 
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Largeur  r  170  millt m.  Hauteur  :  116  miUim,^  y  compris 
1 1  milUm.  de  marge, 

34. 

(S7)  Une  rue  de  village  dans  laquelle  on  voit,  à 
droite,  une  grande  maison  en  pierre  flanquée  d'un 
grand  colombier  carré  en  avant  duquel  se  trouvent 
des  écuries;  derrière  une  maison,  dans  Tombre,  à 
gauche,  débouche  un  cheval  de  somme  suivi  d'un 
homme  et  d'une  femme,  et  au  milieu,  sur  le  devant, 
on  remarque  un  homme  suivi  de  son  chien ,  puis  à 
droite  une  femme  jetant  du  grain  à  des  volailles, 
et  du  même  côté,  sous  le  trait  carré,  on  lit  :  iV.  Pe- 
TtffMm  fecit. 

Largeur  1 165  millim.  Hauteur  ;  1 14  millimmy  doni  5  mil- 
Um, de  marge, 

53. 

(28)  Â  droite  on  voit  la  muraille  et  la  porte  d'une 
ville  anciennement  fortiûée,  et  plus  loin,  dans  le  loin- 
tain, un  village  avec  son  clocher,  le  tout  situé  au  boni 
d'une  grande  rivière  qui  occupe  la  gauche  et  se  perd 
dans  le  lointain;  on  y  voit  plusieurs  barques,  dont 
une  grée  à  voiles,  et  une  autre  devant  la  porte  de  la 
ville,  dans  laquelle  on  embarque  des  colis  qui  sont 
sur  Je  rivage.  Â  droite,  dans  la  marge,  on  lit  :  Péri' 
gnon  fecit. 

Largeur  .*  163  millim.  Hauteur  .'111  milUni,^  dont  5  mil" 
lim.  de  marge, 

56. 

(S9)  Â  gauche  se  trouve  une  ancienne  ville  en- 
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tourée  de  murailles  et  de  tours,  doot  une  grosse  à 
quatre  étages  sur  le  devant ,  et  plus  loin ,  au  delà 
de  la  porte,  une  autre,  moitié  sur  le  mur,  moitié  en 
encorbellement  ;  cette  ville  est  bâtie  au  bord  d'une 
rivière  qui  coule  à  droite,  et  sur  laquelle  on  voit 
plusieurs  barques,  dont'  deux  à  voiles,  arrêtées  sur 
le  rivage.  A  droite,  dans  la  marge,  on  lit  :  n.  Périr 
gnon  fecit. 

Largeur  :  170  miUim,  HatUeur  1 112  millim,^  dont  5  mi7- 
lim.  de  marge, 

57. 

(30)  Intérieur  d'une  grande  cour  d'aubei|;e  de 
campagne»  dans  laquelle  entre  un  voyageur  à  chevil 
auquel  deux  pauvres  demandent  Taumône;  un  autre 
voyageur,  aussi  à  cheval,  entre  dans  Técurie,  près 
de  laquelle  un  homme  fait  boire  un  cheval  au  seao; 
au  milieu ,  un  homme  mène  deux  chevaux  à  Tabreo- 
voir;  sur  le  devaqt  on  voit  deux  poules,  et,  soosle 
trait  carré,  on  lit  :  N.  Perignon  fecit. 

Largeur  ;  174  millim.  Hauteur  :  1 16  millim.^  dont  6  Jv/* 
lim,  de  marge. 

Sixième  calder, 

58. 

(31)  A  droite  se  trouve  une  maison  adossée  à  ud 
rocher  et  à  laquelle  on  monte  par  un  escalier  soDs 
lequel  est  ouverte  une  porte;  en  avant  de  quelques 
arbres,  un  homme  cause  avec  une  femme  et  lui  bit 
une  indication  ;  à  gauche ,  au  second  plan ,  on  voit 
un  homme,  sur  un  Sne,  conduisant  un  troupeau  de 
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cinq  bêtes.  Dans  la  marge  on  lit ,  sous  te  trait  carré 
à  droite  :  Perignon  fecit  et  au  milieu  :  Sixième  Cahiet 
ée  Paysage  demné  d'après  nature  et  grixùé  par  N.  Pe- 
rignon —  se  vend  A  Paris  chez  FÂuteur  rue  Bailleul. 

Largeur  :  182  milliih.  Hauteur  /  128  miiltm.  i  y  tompris 
10  miHim,  dé  marge. 

(32)  Sur  ûnt  colline  aride  se  trouVé  tibë  vieille 
muraille  flanquéede  quatre  tours  en  ruine,  et  à  la- 
quelle on  arrive  par  un  pont  d'une  arche,  bâti  au-^- 
dessus  d'un  ruisseau  coulant  à  travers  les  rochelrs'; 
è  droite  «  sur  une  élévation  au  second  plan  ,  on  vait 
plusieurs  maisons  modernes,  et  à  gauche,  sur  le  de* 
vaut,  un  homme  debout  et  un  autre  couchée  Dans  la 
marge  on  lit  :  Perignon  fecit. 

Largeur  :  163  mlllim.  Hauteur  :  111  miliim.,  dont  h  mil" 
iim.  de  marge, 

40. 

(33)  Au  milieu  se  trouve  une  grande  chaumière 
dont  le  toit  se  prolonge  en  avant  et  est  soutenu  par 
trois  poteaux,  de  manière  à  laisser  un  couvert  sous  ' 
lequel  est  uû  homme  avec  un  cheval  ;  à  gauche,  au 
second  plan»  on  voit  d'autres  chaumières,  et  sur  le 
devant ,  à  droite,  un  bouquet  de  grands  arbres  avec 
une  mare  sur  laquelle  nagent  trois  canards.  Au-- 
dessous, sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Perignon  fedt. 

Largeur  t  172  millùn.  Hauteur  .*  115  millim,  ,  dont  6  miU 
Um,  de  marge ^ 

«•  T.  18 
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41. 

(34)  Plusieurs  pauvres  chaumières  en  plaocbes 
et  en  claies  occupent  toute  la  largeur  de  Testampe; 
à  gauche  on  voit  une  grosse  paire  de  roues  démon- 
tées et  deux  baquets,  et  au  milieu  deux  chèvres 
couchées.  Dans  la  marge  on  lit  :  iV.  Perignon  feeU. 

Largeur  :  174  millim.  Hauteur  .'117  millim, ,  doni  6  m/V- 
L'm.  de  marge, 

42. 

(35)  Plusieurs  chaumières  entremêlées  d*aii)res 
occupent  tonte  la  largeur  de  Testampc;  sur  les  che- 
mins qui  les  traversent  on  ne  voit,  pour  tout  être 
vivant,  qu'un  cochon.  Dans  la  marge  on  Ut,  à  droite: 
iV.  Perignon  fedl. 

Largeur  :  157  millim.  Hauteur  z  100  miliim,^  demi  i  mil' 
lim.  de  marge. 

43. 

(36)  Une  rivière  sur  laquelle  on  remarque  trois 
nacelles  remplit  tout  le  devant  de  Testampe;  elle 
est  traversée  par  un  pont  en  pierre  de  deux  arches  : 
sur  la  plus  grande  on  voit  un  homme  derrière  ud 
mulet,  sur  Tautre  est  bâtie  une  maison  soutenue eo 
avant  par  deux  gros  massifs  en  pierre  ;  sur  la  rive,  à 
droite,  sont  plantés  quelques  grands  arbres,  et  pa^ 
dessus  les  arches  du  pont  on  aperçoit  à  ThorizoD 
quelques  maisons.  Dans  la  marge  on  lit,  à  droite  : 
Perignon  fecit- 

Largeur  .-163  millim.  Hauteur  .'113  miUim.y  dont  S  M* 
lim.  de  marge. 


N.  G-  BRENET. 


Nicolas  Guy  Babnet  ,  peintre  d'histoire  et  gra^ 
veur  à  Teau-forte,  naquit  à  Paris  en  1728  ;  il  fit  de 
rapides  progrès  dans  son  art,  et  en  1763  il  fut  agréé 
à  FÂcadémie  de  peinture;  six  ans  après,  en  1769,  il 
fut  reçu  académicien ,  sur  son  tableau  représentant 
fhésée  retrouvant  les  armes  de  son  père.  En  1 778»  il  fut 
nommé  professeur  et  peintre  du  roi,  et  se  distingua 
par  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  eurent  grand 
succès  et  qui  figurèrent  dans  les  diverses  expositions 
du  Louvre  de  1769  à  1789;  plusieurs  lui  avaient  été 
commandés  par  le  roi  et  se  retrouvent  aujourd'hui 
au  musée  tlu  Louvre  ou  dans  celui  de  Versailles.  Il 
mourut  à  Paris  en  1792. 

Comme  graveur  à  Peau-forte,  nous  ne  connaissons 
que  deux  pièces  de  sa  pointe  qui  sont  fort  rarçs; 
notre  n""  1***,  charmante  petite  composition ,  fait  re- 
gretter qu'il  n'ait  pas  produit  davantage  en  ce  genre* 


OEUVRE 


Dl 
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i.  Laban  cherchant  se$  idolet. 

Debout,  au  milieu  de  la  composition ,  Jacob  parait 
exiger  de  Laban  quHl  fasse  chercher  dans  ses  bagages 
les  idoles  qu'il  réclame;  sur  le  devant,  à  droite,  Ra- 
chel ,  assise  dessus ,  regarde  son  për^  avec  anxiété, 
elle  tient  sa  main  sur  le  jeune  Joseph,  debout  auprès 
d'elle  et  qui  la  regarde.  Le  haut  esf  occupé  par  un 
gros  palmier  derrière  lequel  est  dressée  la  tente^ 
Dans  la  marge  on  lit ,  h  gauche  :  Brenet  invenit  el 
sculpcit.  (Jolie  petite  pièce  en  liautèur  et  très-^are.) 

Hauteur  :  74  miUim,^  dont  1  milliih.  de  marge.  Largeur: 
41  millim, 

2.  Œdipe  sauvé. 

Laïus  ayant  remis  son  fils  OEàipe^  qui  venait  de 
naître,  à  un  de  ses  officiers,  avec  ordre  de  le  faire 
mourir,  celui-ci,  touché  de  compassion,  se  contenta 
de  le  suspendre  à  un  arbre  par  les  talons;  le  berger 
Phorbas,  passant  par  là,  Ten  détacha  :  on  le  voit  ici 
s'avançant  à  gauche,  prenant  Tenfant  d'une  main  et 
le  détachant  de  Tautre;  derrière  lui  est  son  chien  de^ 
bout,  vu  de  profil  et  dirigé  du  même  côté.  Sur  le  ter- 
rain on  lit,  à  gauche:  Brenet  et  adroite,  Sculp.  (Rare.) 

Hauteur  .-121  miiiim.f  y  compris  1  millim,  de  marge.  Lar^ 
geur  :  78  miliim. 


C.  DE  WAILLY. 


'  Charles  de  Wailly,  architecte,  dessinateur  et 
graveur  à  reau-forte ,  naquit  à  Paris  le  9  novembre 
1729.  Il  montra  dès  l*enfance  un  goût  prononcé  poiir 
Farehitecture,  et  ce  goût  s'étant  plus  tard  singuliëre- 
ment  développé,  on  le  plaça  chez  l'architecte  Blonâél; 
il  prit  ensuite  des  leçons  de  Legeai ,  autre  architecte 
en  réputation,  et  travailla  enfin  chez  le  célèbre  Ser- 
vandoni.  En  4752,  il  remporta  le  grand  prise  d'archi- 
tecture et  alla  à  Rome,  où  il  fut  nommé  membre  de 
rinstitut  dé  Bologne.  De  retour  à  Paris,  il  donna, 
par  ses  travaux,  des  preuves  de  son  talent,  et  en 
4767  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  d'archi- 
tecture de  première  classe.  En  1771>  l'Académie  de 
peinture  l'admit  comme  dessinateur,  exception  sans 
exemple.  Le  nombre  de  ses  travaux  fut  considérable, 
et  il  se  distingua  par  son  bon  genre  pour  les  orne- 
ments et  la  décoration  des  appartements  et  des  ameu- 
bfements,  genre  qui  a  fait  époque  et  qui  est  fort  re- 
cherché aujourd'hui  sous  la  dénomination  de  genre 
Louis  XVL  II  fut  avec  Peyre  l'architecte  du  Théâtre- 
Français,  aujourd'hui  Wdéon.  Après  la  révolution, 
lorsqu'on  forma  Vlnstitut^  de  Wailly  en  fut  un  des 
premiers  membres;  il  fut  aussi  nommé  un  des  con- 
servateurs du  musée  et  rendit  de  grands  services  à 
cet  établissement;  il  mourut  le  2  novembre  4798. 
Comme  graveur  à  l'eau-forte,  on  lui  doit  une  char- 
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mante  suile  de  vases  et  de  meubles  d*une  pointe  des 
plus  spirituelles;  les  premières  épreuves  avant  les 
numéros  en  sont  fort  rares,  et  nous  n'avons  pu  en 
découvrir  que  quelques  pièces.  Les  planches  étant 
tombées  entre  les  mains  du  sieur  Défloraine,  ancien 
marchand  d'estampes»  il  en  a  édité  une  suite  numé* 
rotée  de  douze  pièces,  la  seule  que  nous  ajons  pu 
rencontrer  complète  et  dont  nous  suivrons  Tordre, 
tout  eo  élevant  quelques  doutes  sur  rauthenticité 
des  deux  dernières  pièces  données  par  cet  éditeur, 
qui  d'ailleurs  ne  portent  pas  le  monogramme  dq 
maître.  Mais  ce  qui  assure  surtout  à  de  Wailly  un 
rang  distingué  comme  compositeur,  c'est  sa  belle 
eau- forte  du  Temple  de  Saiamon,  qui  ne  porte  pas 
son  nom»  et  qpi,  n'ayant  été  tirée  qu'è  un  très-petit 
nombre  d'exemplaires,  est  de  la  plus  grande  rar^é. 
L'épreuve  qui  fait  partie  de  notre  collection  provient 
du  cabinet  de  madame  de  Fcwquoy^  à  laquelle  de 
Wailly  l'avait  donnée,  et  qui  la  conservait  comme 
son  chef-d'œuvre.  Il  est  impossible  de  voir  quelque 
chose  d'un  effet  plus  magique  et  plus  imposant,  e( 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  cette  belle 
pièce.  • 


OEUVRE 


DB 
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1.  Z#e  Temple  de  Salomon. 

A  travers  d'immenses  portiques  d'ordre  coriDthien 
laissant  à  leur  centre  une  vaste  enceinte  circulaire, 
on  voit  un  riche  sanctuaire  en  arcades  soutenues  par 
huit  colonnes  torses  d'ordre  corinthien,  cannelées 
dans  le  bas,  et  ornées,  dans  leur  partie  lisse,  de 
|iampres'  montants.  Ce  sanctuaire  est  ouvert  par  le 
haut,  et  au  milieu  on  aperçoit  rËtemel,  descendant 
du  ciel,  assis  sur  son  trône  soutenu  par  des  anges, 
et  inondant  des  rayons  de  sa  gloire  tout  Tédifice,  rem* 
pli,  dans  toutes  ses  parties,  d'une  multitude  d'anges 
sor  des  nuages,  qui ,  à  la  vue  de  Dieu ,  se  prosternent 
pour  l'adorer;  tandis  que,  sur  la  tribune  circulaire 
du  sanctuaire,  d'autres  anges  exécutent,  sur  divers 
instruments,  des  symphonies  célestes;  sur  le  devant,* 
aa  centre,  se  trouve  un  autel  sur  lequel  un  ange  brûle 
des  parfums  dont  la  fumée  s'élève  vers  la  droite.  Cette 
pièce,  d'un  grand  effet,  ne  porte  ni  la  signature  du 
maître  ni  aucun  titre,  au  moins  sur  l'épreuve  que 
nous  possédons  et  qui  est  de  la  plus  grande  beauté. 

Largeur  :  435  mîlllm.  Hauteur  :  322  millim.y  dont  14  mil' 
lim,  de  marge. 

9 — 15.   Douze  puces  ^  flont  les  sujets  se  détachetit  sur  un 
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fond  àlanc,  eniourées  d'un  irait  carré  et  ifuiméroîées  à  Im 
droite  du  haut. 

Largeur  des  planches  :  185-189  m/ï/iin.  Hauie^r  éesplmm^ 
ches  :  97-102  niiilim. 

Oo  connaît  trois  états  de  celte  suite  : 

I^  Avant  toute  lettre  sur  la  première  feuille.  (TVèx-rare.) 

II.  Ayant  les  numéros  et  avec  ce  titre  :  Première  suite  de 
frases  int^enté  et  gratté  par  de  TVailljr,  (Rare.) 

III.  Du  titre  de  Fétat  précédent,  il  ne  reste  que  ces  mots  ; 
par  de  ïVaiUy.  On  a  imité  à  gauche  le  nionograuime  de« 
pî^ces  suivantes,  et  fait  une  ^rie  unique  de  1^  numéros. 

2. 

» 

(1)  Sur  deux  riches  consoles  à  tiroirs,  en- plaqué, 
ornées  de  bronzes,  celle  de  gauche  supporlée  de 
chaque  côté  par  trois  pied$  e(  celle  d0  droite  par 
des  pieds-de-biqhe  croisés  en  cintres  et  dan^  les- 
quels sont  enlacées  des  naïades  en  bronze,  on  voit, 
en  petit,  indiqués  d'une  pointe  fine  et  spirituelle, 
les;  dpuze  vases  décrits  dans  les  quatre  numéros  sui- 
vants. Dans  l'angle  du  bas,  à  gauche,  se  trouve  le  mo- 
nogramme du  maître,  ajouté  après  coup,  et  à  droite 
Iç  reste  de  Tinscription  du  2®  état  :  far  de  TFoil/y, 

3. 

(2)  Au  n^ilieu  est  placé  un  vase  à  couvercle  dpo( 
les  anses  sont  formées  par  deux  naïades  se  tenan( 
par  leiirs  bras  éteddus  en  arrière;  à  gauche,  une 
cuvette  sur  son  pied ,  au  bas  duquel  est  posée  une 
coupe  ;  à  droite,  une  autre  cuvette  dont  le  pied  est 
formé  p^r  des  dauphins.   Dans  Tangle  du  bas,  k 
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gauche,  se  trouve  le  monogramme  du  maître,  formé 
des  lettres  A.  D.  W.  Ce  monogramme  est  répété  à 
là  même  place  aux  n**»  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9  et  10. 

4. 

(3J  On  voit  au  milieu  un  grand  vase  couvert  dont 
les  anses  sonl  formées  par  deux  cygnes  becquetant 
deux  naïades^  dont  les  queues  se  réunissent  pour  for- 
mer le  pied.  De  chaque  côlé  sont  des  vases  avec  des 
anses  en  bronze,  à  bâions  brisés  e^i  grecque,    * 

• 

(4)  Le  milieu  est  occupé  par  un  grand  vase  en 
largeur  enlouré  de  chaînes,  dont  les  anses  sont  for- 
mées par  des  serpents  sortant  de  la  bouche  de  deux 
mascaroQs  de  vieillard  à  barbe.  De  chaque  côté  sont 
deux  vases  à  goulot  avec  des  anses  légères  en  bronze. 

6. 

.  (5)  Un  joli  vase  en  largeur,  sans  couvef*cle,  se 
trouve  au  milieu;  il  est  décoré  de  mascarons  sup- 
portant de$  guirlandes,  et  au-dessus  on  voit  un 
$(atyre  se  battant  à  coups  de  tête  contre  un  bouc. 
Du  côlé  gauche  est  placé  un  vase  carré  avec  desi 
auneaux  pour  le  porter,  et  à  droite  un  vase  en  bas- 
sine avec  des  têtes  de  dauphins  et  des  anneaux. 

7. 

(6)  Au  milieu  est  posé  un  vase  formé  par  deux 
putres  réunies  par  un^  brindille  de  vigne  et  soutenu 
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par  deux  tri  tons  assis  sur  un  plateau  à  pied.  A  gauche 
un  vase  découvert  avec  des  anses  à  cous  de  cygnes; 
à  droite  un  vase  couvert,  avec  des  anses  formées  par 
des  serpents. 

8. 

(7)  Sur  deux  consoles  en  bois,  sculptées  et  do- 
rées, celle  de  gauche,  à  quatre  pieds  tors  par  le 
haut  et  Tautre  avec  des  pieds  presque  unis,  sont 
placées  deux  |)endules  :  la  première  représente  Atlfu 
^)ortant  le  globe,  avec  des  chiffres  autour  pour  tm^ 
quer  les  heures;  la  seconde  est  horizontale,  sur- 
montée d'un  groupe  des  Quatre  Saisons^  dansant  au 
son  d'une  lyre  tenue  par  le  Temps  à  droite,  compo- 
sition diaprés  N.  Poussin  ;  à  gauche  se  trouve  une 
autre  figure.  De  chaque  côté  des  pendules,  sont  des 
carafes  avec  des  fleurs  et  des  statuettes.  Cette  pièoef 
et  les  suivantes  n'ont  pas  de  trait  carré. 

9. 

(8)  Au  milieu,  on  voit  un  vase  à  goulot  en  spi- 
rale, orné  d'une  coquille  et  ayant  deux  anses  légères 
en  bronze;  à  gauche,  une  théière  dont  Tanse  est 
formée  par  un  cygne  avec  Lêda;  à  droite,  un  pot  à 
crème  décoré  d'une  nymphe  recherchée  par  on  sa- 
tyre assis,  dont  la  queue  se  relève  jusque  sur  sa  tète 

et  forme  Tanse. 

10. 

(9)  Le  milieu  est  occu|>é  par  un  grand  vase  ove, 
fd^nt  les  anses  sont  formées  par  des  tètes  de  béliers 
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supportant  des  guirlandes,  et  décoré  d'un  médaillon 
représentant  le  sacrifice  d^un  bœuf;  h  gauche,  on 
voit  un  huilier  dont  les  burettes  sont  placées  dans 
des  cornes  d'abondance  ayaïit  les  extrémités  très- 
allongées  qui  viennent  se  réunir  pour  former  le  pied  ; 
à  droite,  se  trouve  un  autre  huilier  dont  les  burettes 
sont  placées  dans  une  cuvette  supportée  par  deux 
lionnes. 

11. 

(10)  Le  milieu  offre  un  vase  à  trois  pieds  d'où 

sortent  des  flammes, 'et  dont  les  anses  sont  formées 

par  des  cous  de  cygnes,  autour  desquels  passent  des 

guirlandes;  à  gauche,  est  posé  un  vase  à  pied  dont  la 

panse  est  décorée  par  un  bas-relief  antique  qui  Ten- 

toure;  le  vase  qui  est  à  droite  a  ses  anses  formées 

par  des  serpents. 

12. 

(fi)  Deux  lits  :  celui  de  gauche,  à  grand  balda* 

quin  carré,  soutenu  par  quatre  nH)ntants;  celui  de 

droite,  à  baldaquin  rond  en  dôme;  entre  ces  lits  on 

voit  deux  porte-lampes  et  un  support,  et  plus  bas 

un  ornement  en  bronze.  Pièce  sans  le  monogramme 

du  maître,  et  douteuse,  comme  étant  de  sa  pointe, 

ainsi  que  la  suivante. 

13. 

(12)  Trois  chaises,  dont  celle  du  milieu  à  bidet, 
celle  de  gauche  à  jour,  celle  de  droite  garnie  d'une 
tapisserie;  entre  ces  chaises  on  voit  deux  petites  ap- 
pliques. 
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14.  Salle  de  V Académie^  pièce  à  rébus. 

Au  milieu  de  la  saUe  vide  de  rAcadémie,  sur  une 
estrade  à  trois  marches  on  voit  un  fauteuil,  et  sur 
la  seconde  marche  une  harpe  avec  ces  mots  dans  la 
marge  :  Oà.  David  ne  siégera  plus,  que  faire  de  la 
Harpe?  Pièce  historique  sans  le  nom  du  maitre  et 
très-rare  (1). 

Largeur  :  201  milUm.  Hauteur  :  178  millim,^  dont  28  jmi/- 
Um.  de  marge» 


(1)  Moas  croyoos  que  cette  pièce  se  réfère  à  li  suppression  de  rAci* 
demie,  demandée  par  Da?id  à  Fépoque  de  la  révolution. 


i.  FRATREL 


Joseph  Fkathel*  peintre-dessinateur  et  graveur 
àTeau-forte,  naquit  à  Êpinal,  en  Lorraine;  en  1730^ 
et  mourut  à  Mannheim  en  1783.  Ses  parents  le  des- 
tinèrent au  Barreau,  et  il  s  y  était  déjà  distingué, 
lorsque,  entraîné  par  son  goût  inné  pour  les  arts»  il 
abandonna  cette  carrière  et  vint  à  Paris  étudier  les 
grands  maîtres.  Ses  études  de  jurisprudence  ne  lui 
avaient  laissé  que  peu  de  temps  pour  se  livrer  à  son 
goût  pour  le  dessin,  et  il  n'avait  fait  en  peinture  que 
de  la  miniature;  il  se  mit  donc,  en  arrivant,  sous  la 
direction  de  Baudoin,  peintre  habile  à  la  gouache* 
qui ,  surpris  de  ses  grandes  dispositions ,  sut  le  di- 
riger dans  la  bonne  voie.  Bientôt  ses  talents  lui  mé* 
ritèrent  de  devenir  peintre  de  la  cour  du  roi  Sta- 
nislas, à  Nancy.  Plus  tard,  l'électeur  palatin  Ten-^ 
gagea  à  son  service  en  qualité  de  peintre  de  la  cour. 
Fixé  à  Mannheim ,  son  génie  se  développa ,  et  il 
voulut  devenir  peintre  d'histoire;  il  se  mit  donc  avec 
ardeur  à  étudier  l'antique,  Raphaël,  le  Poussin,  et 
prit  à  tâche  d'imiter  ces  grands  modèles;  aussi  de* 
vint-il  en  peu  de  temps  fort  habile.  Mais  ayant  com- 
mencé tard  le  genre  de  l'histoire,  et  étant  mort  fort 
jeune,  dix  ans  après,  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans, 
il  n'a  produit  qu'un  petit  nombre  de  tableaux,  parmi 
lesquels  on  cite,  comme  les  plus  beaux,  Comélie, 
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qui  orne  la  galerie  électorale  de  Maonheim,  les  Ves^ 
taies,  Kora,  la  Fuite  en  Egypte,  etc. 

On  lui  doit  ensuite,  comme  graveur  à  Teau-forte, 
les  seize  planches  que  nous  allons  décrire,  qui  sont 
de  sa  composition,  sauf  une  seule  qu*il  grava  d*apr6s 
le  joli  tableau  du  Songe  de  S\  Joseph ,  par  Lambert 
Krabe,  qui  se  voit  dans  la  galerie  électorale  de 
Mannheim. 

Malheureusement  ces  planches  ont  beaucoup  souf- 
fert, et  plusieurs  même  ont  été  détruites  par  la  ma- 
ladresse d'imprimeurs  ignorants.  Les  premières 
épreuves I  qui  ont  un  charme  inexprimable,  sont' 
donc  de  la  plus  grande  rareté  et  recherchées  avee 
avidité  par  les  amateurs.  En  1799,  on  a  fait  paraître 
à  Mannheim  tout  l'œuvre  de  cet  artiste. 
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SUJETS    RELIGIKOX. 

1.  Le  Songe  de  S'.  Joseph. 

La  Vierge  assise,  de  profil,  à  gauche»  et  tégère- 
ment  assoupie,  tient  sur  une  table  Tenfant  Jésus  en- 
dormi, tandis  qu'un  ange  apparaît  à  droite  à  saint 
Joseph ,  appuyé  sur  la  même  table  et  plongé  dans  un 
profond  sommeil  :  il  l'éveille  et  l'avertit  de  fuir  en 
Egypte }  sur  le  tabouret  sur  lequel  la  sainte  Vierge 
est  assise,  on  voit  le  millésime  de  1778;  et  dans  la 
marge  on  lit,  à  gauche,  sous  le  trait  carré  :  Lambert 
Krahe  inv.  et  pinx.  et  à  droite  :  Jo$.  Fratrel  exar. 
et  au-dessous,  en  une  seule  ligne  :  L Original  de 
grandeur  naturelle  est  dans  la  Galerie  Electorale  à 
Mannheim.  [Pièce  ravissante  d'effet  et  d'exécution,  en- 
tourée d'un  triple  trait  carré.) 

Hauteur  t  178  miflim.^  dont  6  millim,  de  marge  jusqu'au 
premier  trait.  Largeur  :  121  millim. 

2.  IjC  Sauve^ir  du  monde. 

Jésus,  jeune  et  rayonnant  de  gloire,  est  vu  à  mi<- 
corps,  tenant  de  la  main  gauche  le  globe  du  monde 
et  de  l'autre  le  bénissant.  Au  milieu  de  la  marge  on 
lit  :  JESUS  AMABiLfs.  et  le  monogramme  du  maître, 
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composé  des  lettres  JF^  puis  tout  au  bas,  à  gauche  : 
Mannh.  et  à  droite,  1T76. 

Hauteur  de  la  planche  :  82  millim,.,  dont  8  miliim.  de  maa^a» 
Largeur  de  la  planche  .*  54  millim. 

3.  Saint  Nicolas. 

Le  saint  évèque  de  Myre  ayant  appris  que  trotô 
jeunes  filles  allaient  être  livrées  à  la  prostitution  par 
suite  du  dénùment  dans  lequel  se  trouvait  leur  père, 
fait  venir  cette  famille  et  remet  au  père  une  dol  pour 
chacune  de  ses  filles  qu'on  voit  ici  à  genoux,  pleines 
de  recomnaissance,  devant  leur  saint  bienfaiteur,  de- 
bout, revêtu  de  ses  habits  pontificaux  grecs,  et  re- 
mettant au  père  la  première  bourse;  son  trésorier, 
qui  est  près  de  lui,  apporte  les  deux  autres  dots; 
à  droite,  dans  Tombre,  l'iniame  séductrice  s'échappe 
par  la  porte  avec  un  geste  de  désespoir  ;  derrière  elle, 
sur  répaisseur  du  mur,  on  remarque  en  bas  le  ro<h 
nogramme  du  maître,  et  au-dessous  le  millésime  de 
1777,  et,  de  Tautre  côté  de  la  femme,  Mannh. 

Dans  la  marge,  de  chaque  côté  des  armoiries,  on 
lit  la  dédicace  de  celte  planche  à  Nicolas  Maillot  ie 
la  Treille  par  Joseph  Fratrel  en  1777.  [Belle  pièce  à 
l'effet  et  poussée  au  noir.) 

Largeur  de  la  planche  :  232  milUm.  Hauteur  de  la  planckes 
180  nullim.y  dont  13  millim.  de  marge, 

4.  Attire  planche  de  la  même  composition,  refaite  avec 

quelques  légers  changements. 

Dans  cette  seconde  planche,  dont  les  figures  sont 
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les  mêmes,  le  ton  est  généralement  pi  us  clair,  le  des- 
sin mieux  arrêté  et  le  travail  beaucoup  plus  soigné  ; 
on  remarque,  en  outre,  les  changements  suivants  : 
à  gauche  on  a  ajouté  une  table  ronde;  la  jeune  fille, 
derrière  les  deux  du  premier  plan ,  a  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine,  tandis  qu'elles  étaient  pendantes 
dans  Tautre  planche;  on  a  placé  derrière  le  pontife 
un  tabouret  à  sangles;  sur  l'épaisseur  du  mur,  au- 
dessous  du  monogramme  du  maître,  on  voit  une  autre 
date,  celle  de  1779;  enfin  il  n'y  a  aucune  marge,  et 
la  gravure  s'étend  tout  autour  jusqu'au  bord  de  la 
planche.  (Très-belle  pièce  et  fort  rare.)        • 

léorgeur  totale  •*  233  millim.  Hauteur  totale  :  168  millim. 

FIGIIBBS  EMBLÉMATIQUBS. 

5.  La,  Sagesse. 

Sous  la  figure  d'une  jeune  femme  vêtue  d'une  robe 
de  riche  étofie,  recouverte  par  un  manteau  plus  foncé, 
LA  Sagesse  s'avance  sous  une  galerie  à  colonnes , 
tenant  d'une  main,  appuyé  sur  sa  poitrine,  le  livre 
de  la  science,  et  de  la  droite  la  lampe  qui  répand  la 
lumière  et  éclaire  sa  marche*  A  droite,  sur  le  sou- 
bassement de  la  colonne,  on  lit  :  SÂPIENTIÂ  et  au- 
dessous  le  monogramme  du  maître.  [Pièce  ffun  grand 
style  et  Sun  très-bel  effets  sans  marge.) 

Hauteur  de  la  planche  :  342  millim.  Largeur  s  203  millim. 

6.  Auire  planche  de  la  même  composition^  refaite 

avec  quelques  changements. 

.    L'effet  est  complètement  changé  :  la  lumière,  au 
2*  V.  13 
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Heu  d*ètre  concentrée  sur  le  haut  de  la  figure  et  de 
laisser  tout  le  reste  en  noir,  est  généralement  ré- 
pandue dans  toute  l'étendue  de  la  planche;  le  man- 
teau est  beaucoup  plus  clair;  au  lieu  de  tenir  la  lampe 
par  le  pied  à  pleine  main  »  elle  la  tient  suspendue  par 
trois  petites  chaînes  ;  la  tète  est  beaucoup  plus  belle 
et  tout  Tensemble  de  la  figure  d*une  pureté  de  dessin 
remarquable,  et  d'une  pointe  fine  et  spirituelle  ;  sur 
le  soubassement  de  la  colonne  on  lit,  pour  toute  chose, 
le  monogramme  du  maitre,  suivi  du  millésime  1779. 
La  planche  est  entourée  d'un  double  encadrement  an 
trait,  qfli  laisse  au-dessous  de  la  gravure  une  petita 
marge,  dans  laquelle  on  lit ,  à  gauche  :  N^.  /*.  [BeUe 
pièce,  chef-d'œuvre  du  mattre.) 

Hauteur  de  la  gravure  :  342  milUm.  sans  la  petite  marge 
jusqu'au  trait  carré^  portant  9  millim.  Largeur  de  la  grâ" 
vure  :  210  miliim. 

Hauteur  totale  de  la  planche  :  3S8  miliim*  Largeur  totêU  : 
H7  miliim. 

On  connaît  deux  états  de  eette  pièce'  : 

I.  Celui  décrit.  (Très-rare.) 

II.  La  planche  a  été  réduite  ;  elle  ne  porte  plus  en  largw 
que  235  miliim.  et  en  hauteur  que  382  miliim, ,  laissant  dans 
le  bas  une  marge  de  26  miliim.  dans  laquelle  on  lit  à  droite» 
sous  le  trait  carré  :  J.  Fratrel  fecit  et  au  milieu,  en  deux  li- 
gnes :  L'HISTOIRE  —  Eclaire  lesfaiu  et  donne  tJmmorlMr 
lité.  (Commun.) 

7.  La  Science. 

Sur  une  terrasse,  en  avant  d*un  mur  d*appui,  u 
Science,  sous  la  figure  d*une  femme  vêtue  à  Tan- 
tique  et  ayant  deux  ailes  à  la  tèle,  tient  d'une  roaiD 
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un  miroift  et  de  la  main  gavi^be  mpiitré  une  équerré 
dont  la  pointe  porte  mv  un  globe  posé  snr  un  tabou- 
reti  sur  le  soubassement  d*une  grande  oolonnet  ii 
droite,  on  lit  :  SCIENTIA  et  au-dessous  le  mono- 
gramme du  maître  et  le  millésime  1776.  Pièce  eans 
aucune  marge  et  gravée  jusqu'au  bord  de  la  planche. 

Hauteur  :  340  milUm,  Largeur  :  206  millim-. 

8.  L'Agriculture. 

Appuyée  de  la  main  droite  sur  un  zodiaque,  et 
soutenant  de  Tautre  un  jeune  arbre,  l'Agriculture» 
sous  la  figure  d'une  jeune  femme  entourée  d'instru^ 
ments  aratoires,  regarde  vers  la  droite^  au  bas,  de  ce 
cdté,  on  lit  sur  une  traverse  :  AGRICULTURE  et 
dans  le  coin  supérieur  à  gauche  :  F.  4776. 

,  Hauteur  de  la  planche  sans  aucune  marge  /  120  millim, 
largeur  t  85  millim» 

9.  La  Navigation. 

Vêtue  d'une  robe  à  l'antique  très- transparente  et 
légère,  la  Navigation  debout,  vue  de  profil ,  tour- 
née vers  la  gauche  et  appuyée  sur  la  proue  d'un  na- 
vire au  bord  de  la  mer,  semble  consulter  les  astres. 
Au  milieu,  sur  le  terrain,  on  lit  :  J.  FRATREL. 

Hauteur  de  la  planche  sans  marge  :  120  millim.  Largeur  ; 
87  millim. 

10.  Le  Commerce. 

Vu  de  face,  assis  sur  un  parapet  au  bord  de  la  mer, 
LE  Commerce  est  représenté  sous  la  figure  d'un  vieux 
inmplman  appuyant  la  main  sur  sa  cuisse  et  atten- 
dant le  moment  du  départ;  à  gauche,  près  de  lui»  on 
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voit  un  Ibis,  et  à  droite,  des  tonneaux  et  un  globe; 
sur  l'épaisseur  d'une  meule  sur  laquelle  le  vieillard 
a  posé  son  pied,  on  lit,  en  caractères  qui  se  perdent 
dans  les  travaux  :  œMMERCE? 

Mène  grandeur  que  la  précédente  pièce. 

P0ATEAIT8, 

11.  Charles  Théodore,  Électeur  Palatin^  pièce 

allégorique. 

.    Sur  un  autel  antique  sur  lequel  on  voit  en  bas- 
relief  l'école  d'Athènes  de  Raphaël,  Minerve»  debout, 
soutient  un  médaillon  offrant  le  portrait  de  Charles 
Théodore  Électeur  Palatin,  auquel  viennent  se  dé- 
vouer les  arts  et  les  sciences  groupés  à  gauche  ;  dans 
le  haut,  des  Génies  cueillent  des  palmes  et  apportent 
une  couronne;  et  au  bas,  sur  le  devant,  un  autra 
Génie  inscrit  sur  une  pancarte  les  progrès  des  sciences 
et  des  arts;  sur  une  grande  pyramide  qui  occupe  toute 
la  droite  du  fond,  on  lit  une  inscription  dédicatoire 
par  Joseph  Fratrel,  commençant  par  ces  mots  :  OP- 
TIMO  PRINCIPI  &%  et  une  autre  plus  petite,  sur 
laquelle  il  indique  qu'il  a  gravé  cette  pièce  à  Mannr 
heim  en  1777.  Grande  planche  entourée  d'un  triple 
trait  carré  double,  sans  aucune  lettre. 

Hauteur  de  la  gravure  sans  la  marge  t  430  milUm.  LoT' 
geur  :  262  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  (Rare.) 

n.  L'inscription  a  été  effacée  et  remplacée  par  une  Aie 
commençant  par  ces  mots  :  GAROLO  THfiOOORO  tt  et 
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plus  bas  le  millësime  1779.  Une  statue  y  à  droite  de  la  pyra- 
mide,  a  été  effacée  et  retoiplacée  par  des  feuillages  ;  enfin,  la 
planche  a  été  retouchée  dans  plusiieurs  de  ses  parties  et  n'a 
pUis  le  même  effet. 

12.  La  prince  Frédéric  de  Detw-Ponls.  . 

Debout,  et  vu  jusqu'aux  genoux,  le  prince  porte 
une  cuirasse  sous  un  large  habit  auquel  sont  atta- 
chés plusieurs  ordres;  il  tient  de  la  main  droite  le 
bâton  de  commandement,  et  derrière  se  trouve  ûnf 
jeune  nègre  portant  son  casque.  Sur  une  marge 
supplémentaire  ajoutée  au  bas  de  l'estampe,  on  Ht  : 
FRIDERICUS  PRINCEPS  BfPONTINVS  et, 
plus  bas,  une  citation  de  Virgile  et  une  dédicace 
par  J.  Fratrelf  et  une  date  difficile  à  lire  et  que 
nous  croyons  celle  de  1775. 

Efuuieur  i  Zi6  ndUim.,  non  compris  la  marge  Routée  for^ 
tani  73  milUm^  Largeur  :  275  millim. 

15.  Le  chevalier  de  Caux. 

H  est  vu  k  mi-corps,  de  trois  quarts  vers  la  droite^ 
tenant  tm  livre  entr'ouvert  par  son  doigt,  et  entouré 
d'an  encadrement  d'architecture,  sur  la  tablette  du-* 
quel  on  lit  :  CALCIUS  CAPPAVALEjE -^  Aulm 
PaUUinœ  Servitio  et  au  bas  :  Jos.  Fratrel  Manh,  1 776; 
Dans  le  haut  on  lit,  non  sans  difficulté,  une  inscrip 
tion  latine. 

Hauteur  de  fa  planche ,  qui  n'a  pas  de  marge  :  157  millim. 
f^argeur  :  108  millim. 
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14.  Lambert  Krahe  peintre. 

Il  est  va  à  mi-corps,  assis  derrière  une  table  sur 
laquelle  il  s*appuie,  tenant  sa  palette  d*uDe  main  e| 
portant  l'autre  à  son  menton;  il  baisse  la  tète  pour 
regarder  un  dessin  qui  est  sur  la  table.  A  gauche, 
dans  Tombre,  on  aperçoit  la  tète  d'une  jeune  femme. 
Ce  portrait  est  entouré  d'un  encadrement  d'archi- 
tecture^  sur  la  tablette  duquel  on  lit  :  LAMBERT 

KRAHÊ.  CONSEIIXER  DE  LA  CHAMBRE  DES  FIN AKGES^ 
PREMIER  PEINTRE  — -  DE  LA  €OUR  DE  S.  A.  8.  E»  PA- 
LATINE, &\  .....    ; é 

PAR  SON  AMI  Jos.  Faatrsl  RiDccxxxYii.  [Jotiefièce.] 

Mim  grcmdwuf  qut  U  ptéeédenit  ^mi  l^i  sert  de  peikUmi* 

1«$.  Le  baron  de  tiubent. 

Vu  jusqu'aux  genoux,  légèrement  iônraé  vers  la 
droite,  il  porte  par-dessud  tô  soutane  un  grand  ttian- 
teau  long  et  un  rabat  gris,  avec  une  oroix  suspendue 
par  une  ganse;  il  tient  dans  sa  main  droite  une  image 
du  saint  sacrement  adoré  par  les  anges,  avec  une 
inscription.  Ce  portrait  est  entouré  d'un  encadre* 
ment  formé  par  trois  rangs  de  lignes  entra  lesquellen 
on  a  ménagé  en  bas  une  marge  teintée  sur  laquelle 
sont  écrits  les  noms  et  qualités  du  personnage,  et 
une  dédicace  à  son  frère  par  Jo$  Fratrel  avec  la  date 
à  Mannheim  de  1779.  (Beau  portrait.) 

Hauteur  sans  la  marge  :  275  millim.  Largeur  i  185  miiiim. 
Hauteur  totale  avec  Us  marges  :  383  mtllim.  Largeur  totalf  : 
^bO  millim. 
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On  connaît  deux  étals  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  (Rare.) 

II.  La  planche  a  été  diminuée  jusqu'au  second  rang  des 
lignes  d'entourage,  et  l'intervalle  restant  a  été  rempli  par  un 
ornement  en  oves  qui  encadre  le  portrait  et  la  marge  ;  en  cet 
état,  la  planche  ne  porte  plus  en  hauteur  que  344  milUm.,  et 
çn  largeur  que  210  mtlUm, 

16.  Le  fils  du  Meunier. 

Jeune  enfant  debout  dans  un  paysage,  vu  de  face» 
la  main  appuyée  sur  son  bâton  et  regardant  vers  I^r 
droite  :  il  est  vêtu  d'une  veste,  d'un  habit  à  revers  et 
d'un  par-dessus,  avec  une  culotte  courte  bouffante,  et 
porte  un  chapeau  galonné.  Le  fond  est  entièrement 
occupé  par  le  moulin,  duquel  Teau  s'échappe  par 
une  arcade  grillée  et  tombe  en  cascade  dans  la  rivière. 
Sur  une  marge  légèrement  teintée  on  lit,  au  milieu  : 
LE  FILS  DU  MEUNIER  et  au-dessous,  à  gauche: 
Jos.  Fratrel  et  à  droite,  Mannhdmii  1776.  [Jolie 

Hauteur  de  la  planche  :  307  millim, ,  y  compris  la  mar§e 
portant  17  millim.  Largeur  de  la  planche  :  184  milUm. 
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Jacques  Gamelin  ,  peintre  et  graveur  à  reau-forte 
et  en  manière  de  crayon,  naquit  à  Carcassonne,  dé- 
partement de  TÂude,  le  3  octobre  1738.  Il  était  fik 
d'un  marchand  drapier  qui  voulait  lui  faire  embras- 
^ser  sa  profession,  et  qui ,  voyant  qu'il  n'y  prenait  pas 
goût  chez  lui ,  le  plaça  à  Toulouse  chez  M.  Marcauut, 
baron  de  Puymaurin ,  célèbre  manufactuiîer  en  draps, 
anobli  par  Louis  XV  pour  les  services  qu'U  aVait  ren- 
dus dans  la  fabrication.  Là  le  jeune  Gamelin,  em* 
ployé  aux  écritures,  ne  travailla  guère  plus  que  chex 
son  père;  et,  dominé  par  son  goût  pour  les  arts,  il 
s'amusait  à  faire  sur  les  registres  des  dessins  de  toas 
genres;  il  en  fut  réprimandé  par  ses  chefs;  mais 
M.  de  Puymjiurin,  qui  le  sut,  voulut  les  voir,  et, 
.comme  c*élait  un  homme  très-versé  dans  les  lettres, 
les  sciences  et  les  arts^  il  fut  émerveillé  des  disposi- 
tions artisliques  de  son  jeune  commis  et  l'engagea 
à  suivre  la  carrière  des  arts;  mais,  comme  il  sut  que 
son  père  s'y  opposait,  il  prit  la  chose  tellement  à 
cœur,  qu'il  alla  lui-même  à  Carcassonne  pour  lâcher 
de  vaincre  sa  répugnance;  n'ayant  pu  y  parvenir,  il 
se  chargea  alors  de  l'éducation  artistique  du  jeune 
Gamelin ,  pourvut  à  tous  ses  besoins  et  le  confia  aux 
soins  du  chevalier  Rivalz ,  peintre  distingué,  fils  du 
célèbre  peintre  Antoine  Rivalz;  sous  cet  habile  maître, 
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Gamelin  fit  de  rapides  progrès  qui  le  mirent  en  répu«> 
tdtion,  et  au  bout  d&<^inq  ans  il  remporta  le  grand 
prix  de  l'Académie  de  Toulouse  ;  il  fut  alors  envoyé 
à  Paris  pour  se  perfectionner  encore»  et  enfin  il  alla 
à  Rome,  où  il  fit  une  étude  particulière  de  Tantique 
et  des  grands  maîtres;  il  remporta  plusieurs  prix  et 
▼oulut  concourir  pour  être  reçu  membre  de  TAcadé- 
mie  de  Saint-Luc;  il  réussit  et  y  fut  admis  en  1771, 
avec  le  titre  et  les  prérogatives  de  professeur  et  de 
peintre  de  batailles;  il  fut  nommé  ensuite  premier 
peintre  du  pape  Clément  XIV  avec  les  émoluments 
attachés  à  cette  charge;  il  se  fixa  alors  à  Rome 
et  s'y  maria  avec  une  personne  issue  d'une  noble 
fanille  vénitienne.  Bientôt  sa  renommée  arriva 
en  France;  l'Académie  de  Toulouse  l'inscrivit  au 
nombre  de  ses  vingt-cinq  associés,  celle  de  Mont*** 
pellier  l'admit  également.  Son  père,  émerveillé  de 
tous^  ses  succès,  lui  pardonna  enfin,  et,  déjà  avancé 
an  £ge,  voulut  le  revoir;  il  accéda  à  son  dé^ir  et  vint 
en  France;  son  père  lui  rendit  alorâ  toute  son  afiec- 
ition ,  le  fit  son  héritier  universel  et  mourut  quelques 
inois  aptes.  Jacques  Gamelin,  se  voyant  à  la  tèted'une 
assez  belle  fortune,  résolut  de  rester  en  France,  se 
démit  des  titres  qu'il  avait  à  Rome  et  alla,  en  1774, 
biabiter  Toulouse,  où  son  premier  soin  fut  de  prier 
M.  de  Puymaurin  d'accepter  le  remboursement  de 
toutes  les  sommes  qu'il  avait  dépensées  pour  lui  ; 

celui-ci  s>  musa  d'abord ,  mais  sur  ses  instances 

,    •  •'  ...... 

il  lui  fallut  accepter.  Il  fut  nommé  professeur  de 
dessin,  et  en  1776  il  devint  directeur  de  l'Aca- 
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demie  des  beaux-arts  de  Montpellier;  il  y  resta  quelque 
temps,  alla  à  Narbonne,  et  revint  enfin  à  Toulouse 
pour  s'occuper  exclusivement  de  la  publication  de 
son  grand  ouvrage  d'Ostéologie  et  de  Myohgie  qu*il 
imprima  en  1779.  Les  frais  auxquels  Tentraina  cette 
publication  absorbèrent  tout  son  patrimoine,  et  il  se 
vit  obligé  de  reprendre  ses  pinceaux  et  de  travailler 
pour  vivre. 

A  l'époque  de  la  révolution,  en  1793,  il  eut  l'idée, 
malgré  son  âge,  de  se  rendre  à  l'armée  des  Pyrénées; 
il  en  fut  nommé  peintre,  avec  le  grade  de  capitaine 
de  génie  de  première  classe.  Non-seulement  il  payait 
de  sa  personne,  mais  il  dessina  ou  peignit  presque 
toutes  les  batailles  où  il  assista;  on  cite  de  lui  oaie 
esquisses  de  ces  batailles,  qui  sont  des  chefs-d'œuvre. 
Après  la  guerre  il  revint  se  fixer  i  Carcassonne^  et 
fut  nommé,  dans  cette  ville,  professeur  d'histoire  et 
de  dessin;  on  lui  doit  un  bon  nombre  de  tableeox 
qui  se  vpient  à  Toulouse,  Carcassonne,  Montpellier, 
Narbonne,  Perpignan  et  Nimes.  Il  travaillait  au  ta- 
bleau de  la  bataille  de  Marengo,  lorsqu'il  mourut  le 
4  S  octobre  1803.  Il  jouissait  d'une  si  grande  estime, 
qu'on  lui  rendit,  après  sa  mort,  les  plus  grands  hoo* 
neurs  (1  ). 

Gomme  graveur,  nous  avons  réuui  de  J.  GameliD 
cinquante-deux  pièces  que  nous  allons  décrire.  Celles 


vl)  Mous  dcvous  la  plupart  de  ces  dëUiU  à  reicellente  biograpliie^ 
Jacques  Gaoïelio,  par  M.  Tabbé  Barthe,  de  Carcassonne,  publiée  ci 
|85l,  qui  a  bien  touIu  nous  confirmer»  par  lettre,  qiril  n'aratt  fii^  !<* 
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qti'il  fit  en  manière  de  crayon  pour  la  seconde  partie 
de  son  ouvrage,  hMyologie^  çont  au  nombre  de  treize 
et  laissent  beaucoup  à  désirer;  maïs  ses  eaux-fortes« 
dont  nous  connaissons  trente-neuf  pièces  dans  difle^ 
rents  genres,  sont  des  plus  remarquables  :  les  unes 
par  la  finesse  de  la  pointe,  les  autres  par  le  feu  de 
l'exécution.  A  part  ceUes  qui  se  trouvent  dans  son 
grand  ouvrage,  elles  sont  toutes  de  la  plus  grande 
rareté,  à  ce  point  que  le  cabinet  des  estampes  de  la 
bibliothèque  impériale  n'en  possède  aucune. 


fiêitf  de  naissance  et  de  moxt  de  Gamelio  que  sut  le  to  de»  actes  de 
Fétat  cWil  ;  ce  qui  nous  a  prouvé  que  Fauteur  dé  son  article ,  dans  la 
-piosnifbto  loulottsaine,  avait  fait  erreur  co  la  faisant  naître  la  6  oo- 
lal^nM.'       • 

1        .    -.  . ... 
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1.  Le  Uassatre  det  Itmooentt. 

Xa  scène  se  passe  dans  un  vast^  cimetière  rempli 
de  monuments,  dont  un  grand  au  milieu,  surmonté 
de  colonnes  cannelées,  et  à  droite,  dans  l'ombre» 
une  pyramide  avec  un  trophée  d'armes,  en  avant  de 
laquelle  une  femme  pleure  son  enfant;  k  gauche,  une 
autre  femme  s'efforce  d'arracher  le  sien  dès  mains 
d'un  soldat  ayant  un  chien  derrière  lui;  au  miliesi 
un  cavalier,  vu  par  le  dos,  arrache  un  autre  enfant 
des  bras  de  sa  mère;  de  pareilles  scènes  se  passeat 
dans  les  autres  parties  de  la  planche.  Au  bas  de  h 
gauche,  sur  le  terrain ,  on  lit  :  Gamelin  mcenit  m 
Sculp.  (Belle  pièce  en  latgeur.] 

Largeur  :  326  millim.  Hauteur  .'217  millim, ,  ^bni  S  m^ 
lim.  de  marge. 

2.  Guérison  du  Paralytique. 

Au  milieu  d'une  colonnade,  Jésus,  suivi  des  deox 
apôtres  Pierre  et  Jean,  impose  la  main  sur  le  para- 
lytique étendu  à  terre  sur  son  grabat  et  lui  commande 
de  se  lever;  à  gauche,  on  voit  une  femme  tenant  son 
enfant,  et,  à  droite,  un  homme  prosterné,  vu  par  le 
dos;  au  milieu ,  sur  le  devant,  on  remarque  latasae 
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et  la  cruche  du  mendiant.  Il  n*y  a  ni  titre  ni  nom 
d*auteur. 

Hauteur  :  185  millim. ,  y  compris  10  millim*  de  marge  restée 
bUmche.  Largeur  :  136  tmiUm. 

8VJBT8  OIVBM. 

<      3.  Grand  cartouche  en  hauteur. 

De  chaque  côté  d'un  soubassement,  décoré  de 
trois  sujets  allégoriques,  s'élèvent  deux  colonnes 
d^ordre'  ionique,  en  avant  desquelles  on  voit,  à 
i;auche,  la  Prudence  tenant  un  miroir  et  un  serpent, 
et  à  droite,  la  Force  sous  la  figure  d'un  homme  te- 
nant une  massue  et  ayant  un  lion  derrière  lui  ;  dans 
le  haut,  en  avant  d'une  gloire,  on  voit,  sur  les 
nuages,  cinq*  petits  Génies,  dont  un  assis  tient  une 
colombe,  un  autre,  debout,  une  branche  d'arbre,  et 
les  trois  autres,  chacun  un  niveau  de  forme  diffe- 
•rente;  le  tout  est  surmonté  par  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  :  EXPERIMENTO  ENITUIT;  et  se 
détache  sur  un  fond  blanc,  sur  lequel  on  lit,  à  gauche, 
lout  au  bas  :  Gamelin  inc.  Narh,  1784  (1). 

Hauteur  :  230  millim.  ?  Largeur  t  265  millim.  ? 

4.  Lèt  Augurez  d'après  le  Polidore. 
'  On  voit,  à  gauche,  un  roi  consultant  les  Augures; 


.  (1)  L'éprmnre  que  noas  possédons  de  celte  pièce  sert  d*eiicadremeot 
è  «oe  petite  eaa-(brte  représenlaot  h  Vierge  entre  sainte  âistbeth  et 
^«ckarie  et  récitant  If  Magnificat.  An  bas,  dans  la  marge,  «n  lit  yMa- 
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quatre  oiseaux,  AqqI  ils  ont  observé  le  vol  et  le  chant. 
s'aperçoivent  dans  le  haut  ;  à  droite,  deux  bœob  et 
plusieurs  femmes  se  dirigent  du  côté  opposé.  Grande 
frise  en  travers.  On  lit  dans  la  mai^e,  aa  miliea  : 
Dissegno  di  Polidoro  di  Caravaggio  che  ii  conserva 
nella  Galleria  dell.  III.'^  Sig/Manhese  Giu$  RofÊdi- 
nifù  m  Roma  1 769.  et  à  droite  G.  Gamelin  incid.  (4). 

Largeur  .*51S  miliim.  Hauteur  1 163  miUim» ,  domi  7  mil' 
lim,  tU  marge. 

5.  Q^atre  figures  en  pied  diaprés  Âdvinent. 

A  gauche,  une  femme,  vue  de  face,  appuyée  sur 
son  bâton  ;  on  lit  au-dessous  :  Bergère  des  Alfes: 
près  d'elle  un  jeune  garçon,  pieds  nus,  ayant  mi 
bonnet  de  laine  sur  sa  tête,  et  portant  sur  son  dûs 
un  panier  enfilé  dans  un  bâton  ;  entre  ses  pieds  m 
lit  :  Berger  des  Alpes.  Au  second  plan ,  à  droite,  one 
grosse  femme  debout,  ayant  à  son  bras  un  panier; 
devant  ses  pieds  on  lit  :  bergère  des  alpes.  Enfin,  sur 


gnificat  anima  mea  Dominum  st,  LueC.  1  et  aa-dfssoas,  en  quatre  fi- 
gnes  :  Ce  Tableau  est  exécuté  a  L'Egliee  ée  S<«  Marie  —  de  Ifai^enut 
de  7  pieds  de  haut  sur  &  de  -^  Large  par  J.  Gamelin  et  graeé  psr 
Tùnna  —  Son  élevé  le  28.  j"*.  1784. 

Hauteur  totale  de  cette  planche  isolée'*  HO milltm.  larguer  lé- 
tale :  94  millim. 

Nous  ignorons  si  Gamelin  a  gravé  ce  carCooche  pour  servir  d*eiiea4re- 
meni  à  ceUe  ean-rorte,  gravée  a^ee  esprit  par  wom  élève  d*après  taa  ti- 
bleaa  ;  nous  serions  tenté  de  le  croire ,  la  date  étant  de  la  mène  auée 
1784. 

(1)  Cette  planche  a  été  gravée  à  Eome,  et  sa  date  ows  daaai  ^ 
penser  que  c*est  une  des  premières  da  maître  ;  jiisqQ*à  présanl ,  §•* 
n*en  connaissons  pas  d'antérieure. 
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le  premier  plan,  à  droite,  une  dame  avec  un  manteau 
garni  de  fourrures,  vue  légèrement  par  le  dos  et  re- 
gardant le  spectateur;  on  lit  au-dessous  :  dame  franr 
coise;  le  tout  se  détachant  sur  un  fond  blanc.  Â  gauche, 
près  de  la  première  femme,  on  lit  :  Gamelin  f.  1791  • 
et  au  bas,  sur  le  terrain  :  Gravé  par  Gamelin  d'après 
L'original  d'Advinent  Célèbre  Peintre  en  mignature. 

Largeur  delà  planche  t  157  millim.  Hauteur  :  1 15  milUm. 

6.  Les  trois  Dames  vues  à  mp<orps. 

« 

La  dame  qui  est  à  gauche,  coifféç  d'un  petit  cha- 
peau à  trois  plumes  et  les  bras  dans  un  gros  man- 
chon ,  est  vue  par  le  dos  et  tourne  la  tète  pour  re- 
garder par  devant;  celle  qui  est  à  droite  regarde  de 
ce  côté ,  elle  porte  un  grand  chapeau  et  pose  la  main 
sur  sa  gorge.  Enfin  celle  du  milieu  regarde  en  face; 
elle  a  une  mousseline  autour  de  la  tète  et  est  en 
partie  cachée  par  son  manchon  ;  le  fond  est  blanc^ 
à  Texception  d'une  petite  draperie  tombante  à  gauche, 
au  bas  de  laquelle  on  lit  :  Gamelin  in.  1791 .  (Char- 
mante  pièce  d'une  pointe  fine  et  très-spirituelle.) 

Largeur  de  la  planche  :  120  millim.  Hauteur  :  96  miUim. 

ê 

7.  La  Dame  et  la  jeune  Fille. 

Une  jeune  fille  dont  la  tète  se  détache  de  profil 
sur  un  grand  chapeau  rond  fait  une  indication  à 
gauche  en  regardant  la  dame  qui  est  à  droite  et  qui 
a  la  main  appuyée  sur  son  épaule.  Cette  dame  est 
coifiee  en  grands  cheveux  frisés  et  regarde  le  spec- 
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tateor,  Taulre  main  posée  sur  sa  joue;  le  fond  est 
entièrement  blanc  ;  on  lit  au  bas,  à  gauche  :  Gamelin 
1794.  (Pièce  dam  le  genre  de  la  prieédmte  et  aussi 
jolie.) 

Largeur  d$  la  planche  ;  122  milUm.  Hauteur  de  laplaïuke  : 
75  millim.  ? 

8.  Deux  Études  de  portraits  âgés  en  buste. 

Celui  qui  est  à  gauche  a  une  grosse  tète  presque 
sans  cheveux,  il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite. el 
regarde  en  face';  celui  qui  est  à  côté  est  coiffé  d'an 
bonnet  de  laine  noire  et  est  vu  entièrement  de  face, 
regardant  le  spectateur;  au  bas  du  revers  de  son 
habit  on  lit  :  Gamelin.  (Pièce  très- fine  de  pointe^  dm 
le  genre  de  Rembrandt,  et  se  détachant  sur  un  fwi 
blanc.) 

Largeur  de  la  planche  :  155  millim,  ?  Hauteur  ^110  mU- 
lim.  ? 

I 

9.  Étude  de  portrait  assis. 

Homme  assi^  dans  un  fauteuil  et  vu  de  trois  quarts» 
par  le  dos,  jusqu'à  mi-jambe  :  il  a  Tair  pensif,  les 
cheveux  coupés  en  rond,  et  tient  son  chapeau  à  trois 
cornes  sur  ses  genoux  ;  pièce  faite  de  peu ,  sur  qd 
fond  blanc,  et  ne  portant  pas  la  signature  da 
maître. 

Hauteur  de  la  planche  :  iSO  milUm,  ?  Largeur  .-130 1^ 
lim,  ? 
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10 — 17.  Suite  de  huit  petites  compositions  de  batailles  ne 

portant  ni  titre  ni  numéros. 

10. 

(1)  En  avant  d'une  grande  muraille  fortifiée  qui 
est  à  droite,  on  voit  plusieurs  cavaliers  se  battant 
avec  acharnement;  celui  qui  est  au  milieu  s^apprète 
à  percer  de  son  épée  un  homme  couché  à  terre,  et 
deux  autres  à  gauche  cherchent  à  le  transpercer; 
sur  le  devant,  à  droite,  se  trouve  une  roue  à  terre, 
et  plus  loin  un  fourgon.  Dans  la  marge  on  lit  :  Le 
dessin  ariginal  est  dans  le  Cabinet  de  M/  d' Egre feuille 
à  Montpelliei\  Composé  et  Gravé  par  Gainelin  1791. 

Largeur:  1 1 1  millim.  Hauteur  :  88  millim, ,  dont  i^mil/im. 
de  marge 

11. 

(â)  A  gauche,  un  cavalier,  écrasant  un  homme 
à  terre,  tire  un  coup  de  pistolet,  du  même  côté  ;  au 
milieu,  un  cheval  d'officier  court  en  liberté  vers  la 
gauche,  et  à  droite  on  voit  un  autre  cheval  blessé  à 
mort,  couché  devant  un  canon;  au-dessous  on  lit, 
dans  la  marge  :  Gdmelininv.  tnci791. 

Largeur  :  123  millim.  Hauteur  ^  91  millim.  ,  dont  12  m//- 
lim.  de  marge, 

12. 

(3)  Grande  bataille  livrée  près  d*une  forteresse 
qui  est  à  gauche  de  Testampe;  au  milieu,  on  voit, 
par  le  dos,  un  officier  dont  le  cheval  se  cabre,  et  qui 
2'  V.  14 
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tue  un  cavalier  qui  tombe  à  la  renverse  ;  à  gauche, 
sur  le  devant,  près  d'un  tambour,  est  un  cheval 
mort;  et  à  droite,  un  autre  cheval  dans  Tombre, 
tombé  près  de  son  cavalier  étendu  à  terre.  Dans  la 
marge  on  lit,  à  gauche  :  Le  dessein  original  appar- 
tient à  Advinent  pcànire  en  mignalure  et  à  droite  : 
Gravé  et  comp.  par  Gamelin. 

Largeur  :  143  millim.  Hauteur  :  iOS  miUim.^  tioni  13  mi7- 
itm,  de  mars^e. 

13. 

(4)  Choc  de  cavalerie  en  avant  d'un  grand  rem- 
part qui  est  à  droite  :  on  y  voit  un  officier  sur  uo 
cheval  qui  tourne  la  tête  en  Tair,  et  allant  à  |a  ren- 
contre de  deux  cavaliers  fondant  sur  lui  ;  à  droite, 
près  d'un  homme  assis,  est  un  cheval  sur  le  dos,  les 
quatre  fers  en  Tair,  et  plus  loin  une  roue.  Au-dessous 
on  lit,  dans  la  marge  :  inv.  et  Gravé  par  Gamelin ^^9^. 

Largeur  :  l40  millim.   Hauteur  :  109  miUim,  ,  y  compris 
10  millim.  de  marge, 

14. 

(5)  On  vjoit,  au  milieu,  deux  officiers  à  cheval 
fondant  Tun  sur  l'autre  ;  derrière  eux,  à  gauche,  se 
trouve  un  porte-enseigne,  et  en  avant  un  cheval 
abattu  flairant  son  maître  étendu  mort;  à  droite 
sont  éteirdus  aussi  des  soldats  et  des  chevaux;  et 
dans  le  fond ,  en  avant  d'une  forteresse,  on  distingue 
une  niêlée.  Dans  la  marge  on  lit  :  Le  dessein  Original 
appartient  à  M.  de  Lavit,  off/  dans  le  Régim'  de  Bonr- 
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gogiie  et  à  droite,  sous  le  trait  carré  :  Gamelin  inv.  f. 
4791. 

Largeur  .'  158  millim.  Hauteur  :  129  miliim.j  dont  16  mil- 
iim,  de  marge. 

15. 

(6)  A  gauche,  quatre  cavaliers  s'avancent  à  toute 
bride  contre  un  groupe  venant  de  la  droite  avec  une 
enseigne;  de  ce  côté,  sur  le  devant,  un  homme  tombé 
tâche  de  se  relever;  dans  le  fond  on  aperçoit  un  grand 
mur,  et  à  gauche  des  arbres.  Sur  une  pierre,  à  droite, 
on  lit  :  Gamelin  inv.  1791 .  et  dans  la  marge  :  Le  des- 
sein Original  appartient  à  M/  de  Lavit  off/  dans  le 
Régiment  de  Bourgogne. 

Largeur  :  170  inUlim,  Hauteur  :  128  millim.,  dont  13  mil" 
iim.  de  marge. 

On  connaît  deux  étais  de  ces  deux  dernières  planches  : 

I.  Avec  la  signature  seulement.  (Très-rare.) 

II.  Avec  la  mention  de  la  possession  du  dessin  çav  M.  de 
l^vit,  c'est  celui  décrit. 

16. 

(7)  Au  milieu,  un  officier  faisant  une  indication 
à  son  aide  de  camp  s  avance  vers  la  gauche,  où  Ton 
voit  une  forteresse  avec  trois  tours;  sur  le  devant  se 
trouve  un  homme  mort,  et,  derrière  lui,  son  cheval 
errant  à  l'aventure;  à  droite,  deux  cavaliers,  sabre 
en  main,  courent  au  galop;  au-dessous,  sur  le  de- 
vant, on  voit  un  tambour  abandonné  ;  tout  le  haut 
est  couvert  de  nuages  de  fumée.  Pièce  ne  portant 
pas  la  signature  du  maître,  mais  incontestablement 
de  lui. 
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Largeur  :  187  millim.  Hauteur  :  135  miiù'm.^  dont  13mi7- 
hm,  de  marge, 

17. 

(8)  Un  cavalier,  au  milieu,  court  vers  la  droitCi 
tenant  une  tète  qu'il  vient  de  couper;  un  autre,  der- 
rière, le  saisit  par  les  cheveux  pour  lui  couper  la 
sienne;  en  avant,  près  d'un  arbre  cassée  un  homme 
tombe  avec  son  cheval  ;  dans  le  fond,  à  gauche,  on 
voit  une  ville  fortifiée  dont  on  n'aperçoit  que  deux 
clochers.  Dans  la  marge  on  lit,  à  droite  :  Gravé  et 
inv.  par  Game  lin  1791. 

Largeur  :  i7S millim.    Hauteur  :  128  miliim,,   r  compris 
10  mi  m  m,  de  marge, 

18.  Bataille  de  Fontenoy. 

Â  gauche,  en  avant  de  quelques  arbres,  le  roi, 
suivi  de  ses  aides  de  camp,  s'avance  vers  le  milieu, 
donnant  des  ordres  au  maréchal ,  vu  par  le  dos  et 
galopant  pour  les  exécuter;  à  droite,  un  trompette 
sonne  la  charge;  dans  le  fond,  on  aperçoit  les  deux 
armées,  et  plus  loin ,  à  droite,  la  ville  avec  son  clo- 
cher. Jolie  pièce,  qui  ne  porte  pas  la  signature  du 
maître.  Dans  la  marge  on  lit,  au  milieu,  sous  un 
double  trait  carré  :  bataille  de  fontenoi  et  plus 
bas,  l'histoire  de  Jean  Theurel,  vieux  militaire,  âgé 
de  90  ans,  dont  le  portrait  occupe  le  haut  de  cetie 
planche,  dans  un  médaillon  au  bas  duquel  on  lit: 
Gravé  à  hau  forte  d'après  le  Tableau  original  de 
M/  Gamelin,  Ces  deux  pièces  sont  renfermées  dan» 
un  grand  trait  carré  qui  entoure  le  tout. 
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Hauteur  de  la  planche  :  350  millim.  Largeur  de  la  planche  : 
355  millim. 


ÉTUDES   d'animaux  ,    MX    PLANCHE8    SANS   NUMKB08. 


19. 

(1)  Dans  le  haut  ou  voit,  en  face  et  en  raccourci  » 
une  tête  de  jeune  mouton  bêlant;  au-dessous,  à 
gauche,  une  autre  tête  de  mouton  plus  âgé,  regar- 
dant à  droite,  et  de  ce  côté  un  pied  de  mouton;  le 
tout  se  détache  sur  un  fond  blanc,  aii  bas  duquel  on 
lit  :  fait  par  Gamelin  père  (T après  nature  1791 . 

Hauteur  de  la  planche  :  i  47  millim.  Largeur  ;  1 17  millim, 

20. 

(2)  Dans  le  haut  se  trouve  une  tête  de  mouton 
tournée  de  profil  vers  la  droite,  et  au-deâsous  une 
autre  vue  de  face,  tous  deux  bêlant;  dans  le  bas  on 
voit,  en  essais  de  pointe,  une  jeune  femme  en  buste, 
coiflee  d'un  chapeau  à  plumes;  à  sa  gauche  on  lit  : 
Gamelin  f.  et  plus  bas  :  Moutons. 

Même  grandeur. 

21. 

(3)  Le  milieu  du  haut  est  occupé  par  une  grosse 
tête  de  veau  beuglant  ;  de  chaque  côté  et  au-dessous, 
on  voit  cinq  têtes  de  chevreaux  dans  diverses  atti- 
tudes. On  lit  dans  le  haut  :  un  Veau  et  des  petits 
Chevreaux  et  au  bas  :  Gamelin  1791. 

Largeur  de  la  planche  :  153  millim.  Hauteur  ;  1 16  millim. 
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.22. 

(4)  On  voit,  à  gauche,  deux  tètes  de  moutons 
regardant  à  droite,  et,  de  ce  côté,  une  troisième  tète 
baissée,  vue  presque  de  face,  et  au-dessous  de  laquelle 
on  lit  :  Gamelin, 

Ljcrgettr  de  fa  planche  :  97  milUm,    Hauteur  s  73  miUim. 

25. 

(5)  Quatre  moutons  dans  un  pâturage;  celui  qui 
est  à  gauche  est  couché,  vu  presque  de  face;  celui 
du  milieu  est  debout,  tourné  à  gauche  et  regardant 
en  face;  derrière  lui  un  mouton  noir  se  dirigea 
droite,  et  au-dessous  un  quatrième,  dont  on  ne  voit 
que  la  tête ,  est  occupé  à  brouter.  Sur  le  terrain  on 
lit,  non  sans  difticulté  :  Gamelin  in  1791 . 

Largeur  de  la  planche  :  145  milUm,  Hauteur  :  88  miUim, 

24. 

(6)  Au  milieu ,  vers  la  droite,  est  couché  un  gros 
dogue,  dormant;  derrière  lui,  à  gauche,  on  voit  la 
tète  d'un  autre  dogue,  sur  le  collier  duquel  sont 
gravés  ces  mots  :  Advinent  peint.;  enfin  au-dessous 
est  couché  un  troisième  chien  plus  petit,  regardant 
derrière,  et  sous  lequel  on  lit  :  Gamelin  inv.  f.  1791. 

Largeur  de  la  planche  ^138  millim.  Hauteurs  92  millim. 

2S.  Planche  des  différentes  parties  du  cheval. 

On  voit  un  cheval,  bridé  d'un  filet,  tourné  de 
gauche  à  droite,  et  sur  lequel  se  trouvent  les  nuroé- 


ros  de  renvoi  de  la  planche  suivante,  de  1  à  45.  Il 
n*y  a  pas  de  signature. 

Largeur  du  cuwre  :  185  miliim,?  Hauteur  :  140  millim, 

26.  Planche  d'explication  de  la  précédente. 

On  lit,  en  haut  :  Le  nom  des  Muscles  ou  des  parties 
extérieures  du  cheval  marquées  ci-dessous;  suivent  les 
explications  des  trois  parties  du  cheval,  à  gauche  et 
à  droite  desquelles  sont  gravées,  en  essais  de  pointe,' 
quatre  petites  têtes  de  chevaux,  au-dessous  desquelles- 
on  lit,  à  droite  :  Gamelin  inv. 

Largeur  du  cuit^re  :  156  millim.  Hauteur  :  115  millim. 

P0BTRAIT8. 

27.  Madame  Gamelin. 

m 

Elle  est  assise,  vue  à  mi-corps ,  presque  de  face  et 
regardant  à  droite,  la  joue  appuyée  sur  sa  main;  elle 
porte  son  autre  main  en  travers  sur  sa  robe.  Au- 
dessous  on  \i(:  Madame  Gamelin,  femme  de  l'auteur. 
{Très-jçlie  pièce  dans  le  genre  de  Rembrandt.) 

Hauteur  .•  1%  millim.  Largeur  :  156  millim, 

28.  Advinent,  peintre,  gendre  de  J.  Gamelin, 

Vu  de  profil ,  le  bras  en  l'air,  appuyé  sur  le  dos 
de  la  chaise  sur  laquelle  il  est  assis,  il  regarde  en 
riant  le  spectateur;  portrait  indiqué  comme  devant 
être  dans  un  ovale  dont  le  bas  seulement  est  tracé, 
tout  le  reste  du  fond  est  blanc.  On  lit  dans  le  bas  : 
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Advincnt  Peintre  en  mignaturc  Gravé  par  son  mi 
Gamelin,  1791. 

Hauteur  de  la  planche  ;^56  fntlUm,  Largeur  .*  114  mUlm, 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  la  lettre. 

TI.  Avec  l'inscription,  c'cbt  celui  décrit. 

29.  Madame  Advineni,  fille  de  J.  Gamelin, 

Vue  à  mi-corps,  assise  sur  une  chaise  à  dossier  à 
Jour,  elle  est  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
tenant  un  portecrayon  et  regardant  en  face.  Le  fond 
est  blanc  et  ne  porte  aucun  nom  ni  inscription,  au 
moins  sur  Tépreuve  que  nous  possédons,  qui  pour- 
rait être  un  premier  état. 

Hauteur  :  128  millim,?  Largeur  .-100  milUm,? 

30.  Gamélm  fils  aine. 

Assis  derrière  une  table  sur  laquelle  il  s'accoude, 
il  tient  sa  tète  appuyée  sur  sa  main  et  regarde  en  face; 
son  gilet  déboutonné  laisse  voir  une  chemise  à  jabot. 
On  lit  à  droite,  sur  la  table  :  Portrait  de  Gamelm 
fils  atné  et  à  gauche  :  Gamelin  f.  Il  est  en  buste,  tout 
le  fond  est  blanc. 

, Hauteur  .*  110  millim.  Largeur  ;  93  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planclie  : 

I.  Avant  toute  lettre. 

II.  Avec  l'inscription,  c'est  celui  décrit. 

51.  Louis  Gamelin  fils  cadet. 
(loiffé  dun  chapeau  à  trois  cornes  «  vu  de  profil 
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en  buste,  il  tient  un  sabre  sous  sou  bras  et  regarde 
en  face;  à  gauche,  sur  le  fond  resté  blanc,  on  lit  : 
Louis  Gamelin  démocraie  enragé  âgé  de  \^  ans, -que 
sera-t'il  à  20  et  au  bas,  à  droite  :  Gamelin  f.  1791 . 

Hauteur  :  109  millini.  Largeur  :  91  millîm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre. 

IL  Avec  l'inscription  rapportée  et  le  nom  de  l'artiste. 

52.  Portrait  d!une  dame  inconnue. 

Cette  dame,  en  buste,  est  vue  de  profil,  regardant 
vers  la  droite;  elle  a  un  bonnet  monté,  à  barbes,  sur 
des  cheveux  frisés  descendant  en  boucles,  et  porte 
au  cou  une  fraise  plissée.  Très-petit  portrait,  presque 
au  trait  et  finement  touché,  sur  une  planche  ovale; 
il  ne  porte  pas  la  signature  du  maitre. 

Hauteur  de  la  planche  :  58  mUlim,  Largeur  :  50  milUsn. 

33.  Becane,  chirurgien  (1). 

Coiffé  d'une  grosse  perruque  à  marteaux  et  por- 
tant une  robe  et  un  rabat,  il  est  vu  en  buste,  regar- 
dant à  droite.  "Sur  le  fond,  teinté  de  simples  tailles 
horizontales  et  entouré  d'un  double  trait  carré,  on 
lit,  à  gauche  :  Gamelin  inc.  et  dans  la  marge  :  Bécane 
Prof.' en  Chirurgie  à  Toulouse  1778. 

Hauteur  :  134  millùn,^  dont  18  miiUm,  de  marge.  Lar- 
geur :  88  miilim. 


(1)  Il  était  professeur  de  chirurgie  à  Toulouse,  et  ce  fut  lui  qui  fut 
chargé,  par  le  garde  des  sceaux,  de  Veiamen  de  Touvrage  de  Gamelin  : 
il  y  donoa  TapprobatioD  la  plus  flatteuse. 
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34 — 50.  PLANCIfliS  GBAVÉBS  A  L*EAU-rOATie  PAA  J.  CJAMBUK, 
DANS  LA  1'*  PABTIB  DE  flO!f  BECVEIL  d'oSTBOLOGU  BT  DK  MYO- 
LOGIE.    TOULOrSB,    1779. 

54,  Fleuron  du  titre  (1). 

(1)  Au  milieu  d'une  bataille  sanglante,  la  Mort, 
montée  sur  un  cheval  ailé  et  tebant  une  grande  faux, 
s'avance  en  vainqueur,  bouleversant  tout  et  faisant 
avancer  son  escadron  précédé  de  trompettes  sur  une 
foute  en  fuite  ayant  abandonné  armes  et  bagages. 
Curieuse  composition ,  traitée  d'une  pointe  hardie 
et  pleine  de  feu.   On  lit  dans  la  marge  ,  à  droite  : 

Gamelin  inv.  et  inc.  Tolosœ  1778. 

* 

Largeur  :  283  milliin.   Hauteur  :  141  Millioi. ,  donid  mi- 
lim.  de  marge. 

35.  Vignette  au  bas  de  l'explicatiofi  des  fœtus. 

(2)  Choc  de  cavalerie,  au  milieu  et  à  gauche  du- 
quel deux  hommes  se  menacent  de  l'épée;  entre  eux 
deux  sont  deux  chevaux  morts;  à  gauche  de  celui  du 


(1)  Le  frontispice  de  l'ouvrage  est  une  très-belle  pièce  qui  est  bieo 
de  la  composition  de  Gamcliu  ,  mais  qui  i  ét4^  gravée  à  Teau-forte  par 
Lavalée,  son  élève ,  avec  un  talent  des  plus  remarquables.  Au  milieu 
d*un  amphithéâtre  d'anatomie ,  on  voit  debout  un  professeur  en  cos- 
tume asiatique,  discutant  avec  des  docteurs  assis  autour  d'une  table 
sur  laquelle  est  une  tête  de  mort,  et  leur  montrant  un  cadavre  étendu 
h  terre  i^ur  le  devant  ;  derrière  et  au-dessus  sont  les  élèves,  hommes 
et  femmes  .  et  dans  le  haut,  sur  un  toml)oau  ,  une  ligne  de  tètes  df 
morts  rangées  en  bibliothèque  avec  des  volumes.  A  gauche,  sur  le  de- 
vant, on  voit  un  enfant  a  genoux  se  chauffant  les  mains  au-dessus  d*oii 
réchaud  eonammé .  au-de6sou>  ou  lit  :  (iamclinou  picciniiw  puis  dans 
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devant  on  lit,  sur  une  pierre  :  Gamelin  in.  La  marge 
est  blanche. 

Largeur  .*  259  miUim.  Hauteur  :  131  millim.  ,  y  comprit 
10  nULlim»  de  marge. 

36.  Vignette  au  bas  de  lexplication  du  squelette  vu 

.  par  derrière. 

(3)  Bataille  sur  le  devant  de  laquelle  on  voit  un 
cavalier  renversé  de  son  cheval  qui  se  cabre;  dans 
Fangle  de  droite  se  trouve  un  tambour  abandonné. 
Cette  pièce  n*est  pas  signée  et  nous  parait  douteuse. 

Largeur  :  254  millim.  Hauteur  du  cuiure  :  137  millim. ,  dont 
5  millim.  de  marge. 

37.  Vignette  au  bas  de  rexplication  pour  un  enfant 

âgé  de  cinq  ans. 

(4)  Au  milieu  d'un  cimetière  on  voit  des  sque- 
lettes animés,  dans  les  poses  les  plus  vraies,  pour- 
suivant des  vivants  et  enterrant  des  morts;  à  gauche, 
on  en  voit  un  soutenant  une  femme  évanouie,  un 
autre,  au  milieu,  enlève  une  femme  épouvantée,  et 
deux ,  à  droite,  portent  sur  un  brancard  deux  ca- 
davres qu'ils  vont  jeter  dans  une  fosse.  Pièce  bizarre 
et  d'une  grande  science  osléologique,  dans  la  marge 
de  laquelle  on  lit,  k  gauche  :  Gamelin  inv.  inc. 


la  marge,  Gravé  à  Veau  forte  par  Lavaléeitaprés  le  dessein  Original 
de  Mr,  Gamelin  profff.  de  L'académie  de  peinture  de  Rome  1778. 

Hauteur  :  318  millim. ^  y  compris  iO  millim.  de  marge.  Largeur  : 
'idO  millim. 
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/.ardeur  :  254  nùtlim.   Hauteur  :  138  milUm.^  dont  hmil-  ' 
////i.  //c  marge. 

58.  Vhjnclte  au  bas  de  ï explication  de  la  tête  vue  de 

profil. 

(5)  Au  milieu  de  l'estampe,  un  général ,  monC^ 
sur  un  cheval  qui  se  cabre,  commande  Tassant  d'une 
place,  qu'on  voit  à  gauche,  à  un  corps  d'infanteiie 
rangé  au  fond,  et  dont  un  délachenient,  sur  le  de- 
vant, à  droite,  s^aVance  déjà  au  pas  de  oiiarge;  der- 
rière son  aide  de  camp,  qui  est  du  côté  0|)posé,  ou 
aperçoit  une  mêlée  de  cavalerie,  et  au-dessous,  sur 
le  terrain,  on  lit  :  /.  Gamelin  inv.  inc  1778.  (Pièce 
inergiquement  traitée.) 

Liirgeur  :  258  mi/lim.  Hauteur  :  134  miliim.y  y  compris 
10  nUUiin,  de  marge. 

39.  Planche.  SqueUUe  de  fantaisie. 

(6)  Assis  sur  la  pierre  qui  recouvrait  son  tom- 
beau, un  squelette  ayant  les  allures  et  Texpression 
d'un  homme  vivant»  et  une  main  appuyée  sur  son 
bâton,  fait  voir  de  l'autre  le  piteux  état  dans  lequel 
il  &e  trouve.  Sur  la  partie  ombrée  du  tombeau  on  lit: 
Gamelin  inc.  et  fec.  1778  tolosœ  (1). 

Largeur  :  272  milliin.  Hauteur  :  231  nûlUin.^  dont  i^mU" 
lim.  de  marge. 

(1)  Cette  beUe  plaoche  est  suivie  d'une  autre  encore  plus  eitraurdi* 
uaire  comme  eipression  et  comme  couleur;  elle  est  de  la  compositioo 
de  Gamelio  »  'mais  elle  est  gravée  par  Nartiu ,  un  d«*  ses  élèves  distio 
gaés,  qui  a  su  rendre  le  des>in  d'une  manière  admirable  :  on  y  TOil  un 
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# 

40 IS2.    PLANCHKS  GEAVRK8   l'AB   J.  OAMËLIX    EN  MANIÀAB  DB 

CHATON  PODE  LA  8BG0IIDR  PAHTIB  DE  SON  EECDBIL,   TRAITANT 
OR  LA  MTOLOGIE. 

40.  Frontispice  du  titre. 

(1)  Le  maître  a  représenté  ici  le  inarlyre  de  saint 
Barthélémy  écorché  par  ses  bourreaux  auprès  d'une 
idole  sur  un  piédestal  à  droite;  dans  le  haut  un  grand 
ange  et  des  petits  anges  apportent  à  Tapôtre  la  cou-* 
ronne  et  la^lme,  récompense  des  martyrs.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  on  voit  un  chien ,  et  à  droite  un 
soldat  assis,  au-dessous  duquel  on  lit,  dans  la  marge: 
Gamelin  f. 

Hauteur  t  465  millim. ,  dont  i  millim.  de  marge*  Largeur  9 
292  millim. 

41.  Fleuron  du  litre. 

(2)  Au  milieu,  sur  une  table  entourée  d'élèves 
qui  dessinent,  on  voit  un  écorché  debout,  ayant  Pair 
de  marcher  à  gauche  et  regardant  du  côlé  opposé; 
adroite,  deux  docteurs,  debout,  paraissent  donner 
des  explications,  et,  à  gauche,  deux  professeurs  de 
dessin  s'avancent  pour  étudier  l'effet  des  muscles. 
La  scène  est  éclairée  par  une  couronne  de  lumières 


squelette  sortant  de  sou  tombeau  et  s*assejaot,  stupéfait,  sur  la  pierre 
qui  le  recourrait,  au  soo  de  la  trompette  du  jugement,  dont  oo  aper- 
çoit daos  le  haut  le  parilloo.  Daos  la  marge  ou  lit  :  Surgite  mortuivê'' 
niie  ad  Judioium  puis  sous  le  trait  carré,  à  gauche ,  Gamelin  fee.  et, 
à  droite,  Martin  inc. 

Largeur  .*  337  millim.  Hauteur  :  223  millim. ,  dont  16  millim.  de 
marge. 
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dont  Téclat  est  modéré  par  un  transparent.  Dans  la 
marge  on  lit  :  inv.  et  gravé  par  Gamelin. 

Largeur  :UZ  millim.  Hauteur  :  132  mtiiim.j  dont  A  mil- 


lim.  de  mar^e. 


42. 


(3)  Un  homme  écorché,  dans  l'attitude  d*uD  cru- 
cifié, mais  dont  on  ne  voit  pas  la  croix,  sur  un  fond 
blanc,  au  bas  duquel  on  lit  à  gauche  :  GrofDé  par  GiJh 
melin  ^après  nature. 

Hauteur  de  la  planche  f  467  mllim,  Largei^  808  Mufiim, 

AS. 

(i)  Un  homme  écorché,  sur  une  croix;  dans  le 
haut,  à  droite*  on  lit  :  p.  29  et  dans  le  bas  :  Grwoé 
par  Gamelin.  Le  fond  est  blanc. 

Hauietir  de  la  planche  :  397  millim*  Largeur  .-190  millim. 

44. 

(5)  De  chaque  côté,  deux  hommes  écorchés  abais- 
sant un  objet  qui  résiste;  au  milieu,  un  autre  est  vu 
en  raccourci.  Au-dessous  on  lit  :  Gravé  par  Gamelin 
^après  Nature  ill9. 

Hauteur  de  la  planche  :  365  millim'  Largeur  .-310  milUm. 

4S. 

(6J  Deux  écorchés  couchés  sur  une  table,  vus  eo 
perspective  Tun  au-dessus  de  Fautre;  le  fond  est 
teinté  au-dessus  de  celui  du  haut,  le  reste  est  blanc; 
on  y  lit  en  haut  à  droite,  P.  3i,  et  en  bas  :  Grani 
par  Gamelin  1779  d'après  nature. 
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Hauteur  de  la  planche  mesurée  au  milieu  :  357  millim.  Lar^ 
geur:  307  millim, 

46. 

(7)  Un  écorché  couché  sur  le  ventre  ;  le  haut  et 
le  bas  de  la  droite  sont  teintés;  à  gauche,  au  bas  de 
la  partie  blanche,  on  lit  :  Gravé  par  Gamelin  1779. 

Hauteur  de  la  planche  :  305  millim.  Largeur  :  170  millim. 

47. 

(8)  Un  iécorché  el  une  jambe;  on  lit  au  bas  : 
gravé  par  Gamelin. 

(Planche  4  avec  explications.) 

Hauteur  de  la  plariche  :  365  millim.  Largeur  mesurée  au  mi- 
lieu :  265  millim. 

48. 

(9)  Un  écorché  et  une  tête;  on  lit  au  bas,  à 
gauche  :  gravé  par  Gamelin,. 

(  Planche  5  avec  expUcations.  ) 

Hauteur  de  la  planche  :  375  millim.  Largeur  :  250  millim. 

49. 

(10)  Un  écorché,  une  jambe  et  deux  bras;  on  lit 
au  bas  :  gravé  par  Gamelin. 

(Planche  9  avec  explications.  ) 

Hauteur  de  la  planche  :  383  millim.  Largeur  :  273  millim. 

so. 

(11)  Un  écorché,  un  bras  et  une  jambe.  Au  bas, 
on  lit  :  gravé  par  Gamelin  1779. 

(Planche  10  avec  explications.  ) 
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Hauteur  de  la  planche  dont  les  angles  du  haut  sont  tronqués  .• 
395  millùn.   Largeur  :  279  millim. 

(12)  Un  squelette  sur  lequel  il  ne  reste  que  les 
peaux  intérieures;  à  gauche^  on  lit  :  Gravé  par  Ga- 
melin  1779. 

(  Planche  1 1  avec  explications.  ) 

Hauteur  :  iZS  millim.  Largeur  :  207  millim. 

«2. 

(13)  Une  partie  d'écorché,  une  main,  et  deux 
pieds.  Vers  le  bas  à  gauche  on  lit  :  Gravé  par  fia- 
melin. 

(Planche  13  avec  explications.) 

Hauteur  de  la  pltmche  dont  les  angles  du  haut  sont  ironquési 
385  millim.  Largeur  :  274  millim. 


GIBELIN 


Esprit- Antoine  Gibelin  naquit  à  Âix,  en  Pro- 
vence, le  17  août  1739;  son  goût  pour  les  beaux- 
arts  le  porta  à  se  livrer  à  la  peinture,  et  il  en  apprit 
les  principes  chez  Arnulfi,  peintre  d'Aîx,  qui  avait 
été  élève  de  Benedetto  Lutti.  Son  admiration  pour 
les  grands  maîtres  Tentraina'  en  Italie,  où  il  resta 
dix  ans  à  étudier  Tantique,  Raphaël  et  ses  élèves, 
Jules  Romain  et  Polydore,  dont  les  grandes  fresques 
fixèrent  son  attention  ;  il  s'exerça  à  ce  genre  de  pein- 
ture et  remporta  un  prix  en  1768  à  l'Académie  de 
Parme,  sur  un  tableau  représentant  Achille  qui  com- 
bat le  fleuve  Scamandre.  En  1771,  il  vint  à  Paris  et 
fut  chargé  de  peindre  la  grande  fresque  monochrome 
de  l'amphithéâtre  de  l'école  de  chirurgie,  longue  de 
72  pieds  sur  1 8  de  hauteur,  et  qu'il  exécuta  en  1 773. 
Il  peignit  dans  le  même  genre  plusieurs  compositions 
dans  diverses  parties  de  l'édifice  et  fut  ensuite  chargé 
de  travaux  analogues,  tant  à  l'école  militaire  que 
dans  l'église  des  Capucins  de  la  chaussée  d'Antin. 
Gibelin  fit  aussi  quelques  tableaux  à  l'huile,  un  entre 
autres  représentant  un  accouchement  et  un  autre  une 
saignée,  tous  deux  pour  une  des  salles  do  l'école  de 
chirurgie  ;  enfin  il  revint  dans  son  pays  natal  et  mou- 
rut à  Aix  le  23  décembre  181  i. 

Outre  de  bons  ouvrages  sur  les  antiquités,  dont 
2*  v.  15 
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plusieurs  sont  ornés  de  planches,  il  a  laissé  de  sa 
main  quelques  eaux-fortes  et  gravures  en  manière 
de  crayon  que  nous  allons  décrire  et  dont  plusieurs 
sont  fort  belles.  Porporati,  Yalperga,  Beisson  et 
mademoiselle  Liottier  ont  gravé  d'après  lui;  on 
trouve  des  gravures  de  sa  fresque  de  l'école  de 
chirurgie  dans  la  description  de  ce  manumml  par 
Gondoin,  tn-f*  4780. 


^ 


CBUVRE 


BB 
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1.  Arrivée  de  Jacob  en  Egypte. 

Joseph,  étant  allé  au-deyant  de  son  père  et  l'ayant 
aperçu,  est  descendu  de  son  char,  qu'on  voit  à  gauche 
attelé  de  deux  chevaux,  et  s'élance  dans  les  bras  du 
vieillard,  qui  l'embrasse  affectueusement,  et  derrière 
lequel  on  voit  trois  chameaux  gardés  par  un  homme. 
Le  char  est  orné  d'hiéroglyphes  et  de  deux  figures 
égyptiennes  assises.  Derrière  on  aperçoit  une  py- 
ramide. 

Petite  pièce  en  largeur  sans  nom  ni  titre.  (7Vi«-rartf.} 
ZêOrgeur  i  73  milUm.  Hauteur  sans  la  marge  1 49  miUim. 

2.  UAnge  gardien. 

Debout,  au  milieu  de  l'estampe,  Tange,  se  diri- 
geant et  faisant  une  indication  vers  la  droite,  regarde 
lejeune  enfant  qu'il  conduit,  et  qui,  les  mains  jointes, 
lève  ses  regards  vers  le  ciel.  Dans  le  lointain,  à  gauche, 
on  aperçoit  sous  le  nuage  quelques  monuments  légè- 
rement indiqués. 

Pièce  en  hauteur  sans  nom  ni  titre  et  sans  bordure. 

Hauteur  xht  cuivre  t  161  milUm.  Largeur  .*  I2ô  mitlim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  Taccident  dont  nous  allons  parler.  {Rare,) 

n.  Avec  deux  grandes  raies  verticales  du  haut  en  bas  de  la 
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planche,  à  12  et  15  miUinu  du  bord  gaadie»  et  a^ec  qud- 
qaes  taches  produites  par  Toxydation  de  là  planche. 

3.  Comilie. 

Assise  de  profil ,  à  droite ,  la  dame  Cainpanienne 
vient  de  montrer  ses  bijoux  à  Comélie  et  lui  demande 
il  voir  les  siens  ;  celle-ci,  également  assise  et  vue  de 
face,  lui  montre  ses  deux  fils ,  qu'elle  vient  de  bin 
entrer,  et  qui  sont  amenés  par  leur  précepteur  qu'on 
voit,  derrière  eux,  tenant  un  rouleau  et  venant  de  h 
gauche. 

Jolie  pièce  en  largeur,  gravée  en  manière  de  lavis  et  ircf- 
rare.  La  seule  épreuve  que  nous  ayons  vue  étant  privée  de 
marge,  nous  ignorons  si  elle  porte  un  nom  et  un  titre. 

Largeur  ;  210  milUm.  Hauteur  •*  173  milUm.  sans  la  map. 

4.  La  Fidélité  récompensée. 

Au  milieu  d'une  jolie  forêt,  une  jeune  fille,  vétoe 
à  l'antique  et  tournée  vers  la  droite,  pose  une  cou- 
ronne de  fleurs  sur  la  tête  de  son  fidèle  amant,  au- 
quel elle  tend  la  main;  celui-ci,  un  genou  en  terre, 
la  prend  dans  les  siennes  et  la  baise  avec  amour.  Un 
petit  chien,  emblème  de  la  fidélité,  s'élance  surU 
jeune  fille  pour  la  caresser. 

Jolie  pièce  dans  un  ovale  en  hauteur,  laissant  en  bUnc  le 
reste  du  cuivre. 

Hauteur  de  totale  :  196  nùlUm.  Largeur  :  146  mHUwL 
Hauteur  totale  du  cuivre  s  S30  millùn»  Largeur  t  160  mil* 
Jm. 

*    On  connaît  deux  étals  de  celte  planche  : 
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I.  Ayant  toute  lettre. 
n.  Avec  la  lettre. 

8.  L Amour  transpercé. 

Une  jeune  fille,  debout ,  légèrement  vêtue  à  Taur- 
tique,  et  dont  la  raison  parait  égarée,  vient  de  trans*- 
percer  d'une  épée  l'Amour,  qu'on  voit  à  "genoux,, 
devant  elle,  ayant  un  bandeau  sur  les  yeux;  une- 
femme  qui  parait  soutenir  cette  jeune  fille  regarde 
avec  effroi  ce  qu'elle  vient  de  faire;  à  droite,  on  voit 
deux  lions. 

Pièce  en  hauteur  sans  nom  ni  titre. 
Hauteur  :  207  millim. ,  y  compris  20  millim.  de  margôi 
Largeur  /  148  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Les  contours  sont  au  trait  et  les  ombres  sont  indiquées  ' 
par  des  travaux  â  la  roulette;  on  voit,  à  droite,  un  grand 
rocher  d'où  pendent  quelques  branches ,  et  au  fond ,  à  ^gau- 
che, deux  pointes  de  rocher  avec  un  ciel  demère. 

II.  Les^  travaux  de  roulette  ont  été  enjevés  et  remplacés 
par  d'autres  an  burin,  qui  n*ont  pas  été  achevés  dans  le  bas. 
Tout  le  fond  a  été  changé  et  remplacé  par  l'antre  d'un  rocher 
noir  sur  lequel  les  figures  se  détachent  en  clair  ;  le  caractère 
en  est  plus  fin  et  l'effet  meilleur*  ^ 

6.  La  Muse. 

Tournée  vers  la  gauche,  une  jeune  Muse,  assise 
sur  un  siège  antique  et  appuyée  sur  un  piédestal , 

lit  avec  attention  un  roanuscrit  déroulé.  Un  Amour 

» 

debout ,  sur  le  bord  de  son  siège,  s'appuie  sur  son 
épaule. 
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Petite  pièce  ea  hauteur,  gra?ée  en  manière  de  bm»  aant 
titre  ni  nom  d'auteur,  et  très-rare. 

Hauteur  :  137  millim.^  y  compris  25  miilim,  de  marge 
blanche.  Largeur  :  58  miUim. 

7.  Le  Temps  destraeteur  des  dioses. 

Le  Temps^  après  avoir  détruit  les  monuments» 
vient,  au  milieu  d'un  nuage,  répandre  les  ténèbres 
sur  rtiistoire,  el  jeter  robscurité  sur  ce  qu'elle  avait 
d'abord  consigné  sur  sa  tablette,  posée  sur  des  frag- 
ments d'antiquité  ;  mais,  par  une  profonde  médita* 
tion  el  l'étude  des  monuments  et  des  médailles  dont 
on  voit  un  grand  nombre  à  ses  pieds,  elle  parvient 
à  découvrir  la  vérité  et  à  la  mettre  en  lumière,  ])e^ 
rière  elle,  à  gauche,  on  aperçoit  un  obélisque  chargé 
d'hiéroglyphes. 

Pièce  sans  titre  ni  nom  d'artiste. 

Hauteur:  157 milù'm,  «  /  compris 6 millim.  do  margo.  Lm^ 

geur  :  103  miUim, 

8.  Reproduction  du  mêtne  sujet  avec  quelque  canec- 

tions. 

Le  Temps^  qui  dans  la  f  planche  était  placé  sur 
le  nuage,  dans  celle-ci  en  est  enveloppé.  On  voit  ses 
deux  ailes,  au  lieu  d'une  seule  qu'on  voyait;  il  tient 
une  faux  dans  sa  main  gauche.  La  tablette  de  TAir- 
(otr^  est  appuyée  sur  un  sphinx  placé  dans  le  même 
sens,  la  tête  en  avant;  quelques  incorrections  de 
dessinent  été  corrigées  ;  enfin  l'estampe  est  entourée 
d*un  double  trait  carré,  au-dessous  duquel  on  Ut  à 
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droite  :  Spiritm  Gibelin  inv.  et  sculp.  et  au  milieu 
de  la  marge,  Temjms  edax  rertm. 

Hauteur  :  161  miUim.y  y  comprU  8  millùn.  de  marge.  Lar* 
geur  i  105  millim. 

9.  Le  Temps. 

Les  ailes  déployées  et  marchant  d'un  pas  rapide 
Ters  la  droite,  il  trace,  avec  sa  faux,  des  marques  de 
son  passage  sur  la  base  d'un  monument  qu'on  voit 
à  droite.  Grande  et  belle,  pièce  en  hauteur,  gravée 
en  manière  de  crayon  et  sans  aucune  lettre. 

Hauteur  mesurée  au  milieu  t  4$0  milUm.^y  compris  Ai  mil" 
Um»  de  marge.  Largeur  :  300  miUim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  décrit. 

n.  Servant  de  frontispice  à  ta  Description  des  écoles  de 
chirurgie  par  Gondoin  ^  Paris  1780.  Dans  cet  état,  sur  la 
base  du  monument  sur  lequel  le  Temps  marque  son  pas- 
sage ,  on  Ut  :  A  L'iMMOaTBLLS  —  ViMOIEB  — -  DB  L'aUMAIOTi 
OB  LOUIS  ZV  ..  ET  DB  -—  LA  BIBXFAISAflCB  AB  LOUIS  XT1.    Et 

plus  bas  :  Jérôme  PichauU  de  Lamariiniere  premier  chiruf 
gien  ;  et  dans  la  mai|;e  :  Le  Temps  qui  détruit  tout  agrandira 
leurs  noms.  Gibblui • 

La  largeur  est  la  mime.  La  hauteur  est  de  440  miUim.^ 
dons  27  miilim.  de  marge. 

10.  Le  Chefoal  dompté. 

Au  milieu  d*un  petit  cercle  formé  par  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue  on  voit  un  cheval  fougueux 
allaqt  vers  la  gauche  et  retenu  par  un  homme  nu  qui 
le  modère.  Le  fond  est  blanc. 
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Très-petite  pièce  sans  noiu ,  carrée ,  poftahl  85  millim,  en 
tous  sens. 

il.  AUégorie  tur  le  nom  de  madame  Gibelin  fiée 

Marie  Campane  (1). 

Uoe  cloche  ornée  d'un  bas  relief  représeutani  les 
trois  Grâces,  sur  le  sommet,  de  laquelle  se  voit: la 
figure  de  Minerye»  et  dont  l'Amour  feit  sonnerie  bat- 
tant, est  suspendue  au  milieu  par  une  corde,  entotn 
rée  de  lauriers,  et  que  tiennent  tondue  deux  boitames 
posés  sur  deux  rinceaux  d'arabesque;  ptu^rs 
Amours  arrangent  autour, de  la  cloche  une  guirlaade 
de  fleurs,  au-dessus  de  laquelle  on  lit  :     . 

ALLA    8IGNURA  *  -^    CAMPÀMA    —     SOSBtTO, 

■    .  I 

Quel  che  scolpi  ia  donzelia  di  Marie  ,  ' 

Quaniunque  ùella  e  per/eita  c/ie  sia^ 
Dalfahro  che  ûfiy  campana  rnia 
Lungi  riman  superato  neW  carie. 

Tu  set  cosi  compila  /«  ogni  parte  y 
'  Ch'  eguale  a  te  credo  che  non  si  dià  , 
Poi  che  vcderli  sempre  og'un  desia  y 
l^anto  è  il  placer  solo  nel  rimirarle! 

.    H  dolcesuon^  achi  sentir  accade, 
Di  tua  voce,  le  por  ch*  Orféo  inluona  :    ' 
Unde  neproua  altafelicitade. 

In  mille  modi  a  dilettar  sei  buona  y 
Ma  di  qûei  che  6 car  puo  tua  beUade 
Pra.  tutti  il  plufelice  à  chi  ti  suona, 

(1)  Eo  Prorence  comme  ^o  Italie,  le  mot  eampane  ou  oaflRjMmacit 
syDooymc  de  cloche. 
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Jolie  estampe  ea  hauteur  sans  nom  du  mature. 

Hauteur  sans  la  marge  :  1 87  milliau  Largeurs  1 18  millim. 

12.  Jeune  fUle  dirigeant  les  traits  de  V Amour  d'après 

madame  Gibelin. 

Une. jeune  fille,  entourée  seulement  d'une  légère 
draperie  et  assise  à  gauche  sur  t\p  tertre,  tient  devant 
elle  un  Amour  qur  la  regarde  et  dont  elle  dirige  la 
main  en  lui  indiquant,  vers  la  droite,  le  eœur  qir'il 
doit  percer  de  sa  flèche.  Jolie  petite  pièce  ronde  en  ma-», 
nière  de  crayon  rouge  se  détachant  sur  un  foqd  resté 
*  blanc  ti  sur  lequel  on  lit,  à  gauche  du  rond  :  Maria 
Cémpana  inv  et  pirne.  à  droite,  n.  r.  Gibelin  delin:*ei 
sculp.  et  plus  bas,  au  milieu,/^  Virait  Inévitable,  puis 
au  bas  de  la  planche.  Se  vend  à  Paris,  chez  la  veuve 
Lagar dette.  Rue  du  Roule.  Et  chez  Alibert  Jardin  du 
Poiaiv  Royal.    ■  • 

Diamètt^kiu  rond  :  Sb  miilim. 

Hauteur  du  euiure  /  125  milUm.  Largtuw  •*  9«î  mMit^^  :* 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre  (T|:ès-rare.) 

|I.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 


13.  Gtùupe  de  deux  enfants. 


^'h 


Un  enfant  tenaqt  un  oiseau  et  se  dirigeant  vers  la 
droite,  près  d'un  tronc  d'arbre,  d'où  sort  un  serpent, 
estretbnu  par  un  autre,  à  gauche,  qui  lui  mord  le  bras 
et  auprès  duquel  on  voit  un  léxard  grimpant  à  un 
arbre;  sous  le  socle  du  groupe,  dont  le  fond  esl  blanc, 
on  lit  :  Dessiné  et  qravé  par  L.  A.  Gibelin  et  plus 
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bas,  au  miliea.  Groupe  Antique  de  marhre  bUm, 
trouvé  à  Vienne^  département  de  rithre. 

Largtur  du,  cuiifre  *  83  mîUim.  Bauieur  i  78  miilim. 

On  connaît  deux  ëuu  de  cette  pièce  : 

I.  A?ant  toute  lettre. 

II.  A?ec  les  înicriptions  rapportées,  c*est  celui  décrit. 

14.  Reprodu4ilion  dn  même  groupe  plui  en  grand. 

Il  est  entièremeQt  semblable  à  l'autre  ;  seulement 
le  troDçoD  d'arbre,  à  droite,  est  plud  éle?é. 

Largeur  du  euwre  :  ITO  mtVim.  Bauieur  ftH  miilim, 

Itt— 17.  Petites  têtes  de  fantaisie  sans  nom  et  rares. 

Hauteur  du  cuim^  g  tS  milUm.  Largeur  /  48  miUim. 

15. 

(1)  Jeune  femme  en  buste  ayant  le  sein  droit  no 
et  sur  la  tète  un  petit  chapeau  rond  garni  de  fleucs, 
qu'elle  montre  de  la  main. 

16. 

(2)  Tète  de  vieillard  coiffé  d'un  bonnet  de  laioe 
et  portant  barbe.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche  et  regardant  en  bas. 

17. 

(3)  Tête  de  soldat  coiffé  d'un  casque  en  poil  avee 
une  double  aigrette  et  une  large  visière  relevée  po^ 
tant  ombre  sur  sa  figure.  Il  est  vu  de  face  et  r^rdo 
;ers  la  gauche. 
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18.  LAccouchemerU. 

m 

Une  femme  presque  nue  est  en  proie  aux  douleurs 
de  raccouchement;  tandis  que  Taccoucheur  reçoit 
l'enfant,  le  mari  et  trois  femmes  lui  tiennent  les 
membres;  une  quatrième  femme  indique  une  com- 
mission à  faire  à  une  jeune  fille  qui  sort  à  droite. 
Enfin,  du  côté  gauche,  on  voit  la  vieille  mère  appor- 
tant un  lange  qu'elle  vient  de  faire  chauflersur  une 
braisière.  Toutes  les  figures  sont  vêtues  à  Tantique* 

Dans  la  mai^e,  on  lit  sous  le  trait  carré,  à 
gauche  :  Inventé  et  peint  par  jE.  Gibelin,  et  à  droite. 
Gravé  à  Veau  forte  par  le  mime,  puis  au  milieu  en 
quatre  lignes  :  L'accouchement  —  D'après  Vun  des 
TakJeaux  de  la  nouvelle  École  de  Chirurgie.  —  Dédié 
à  Mùmeur  Joseph  David.  —  A  Paris,  chez  la  veuve 
la  Gardette  M^iï Estampes,  rue  du  Roulle. 

Très-belle  pièce  en  laideur. 

Largeur  s  460  nu'liim.  Hauteur  :  S90  millim.^  y  compris 
58  miliim.  de  marge. 

On  connatt  trois  ëcats  de  cette  planche  I 

I.  Avant  Tombre  portée  da  trépied  à  gauche  sur  le  car- 
reau blancy  qui  a  presque  dispara  dans  l'état  suivant  ;  avant 
les  tailles  croisées  horizontales  sur  les  autres  carreaux  blancs  ; 
avant  plusieurs  ombres  renfidrcéea  dans  le  groupe  principal. 
(Trèa-rare.) 
IL  Entièrement  terminé,  mais  avant  toute  lettre.  (Rare.) 
III.  Avec  les  inscriptions  lapportées»  c'est  celui  décrit. 


•  # 
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19.  La  Saignée. 

Une  femme  couchée  la  tète  à  droite  tend  son  bras 
an  chirurgien  qui  opère  la  saignée;  un  vieillard  à 
gauche  reçoit  le  sang  dans  une  coupe,  et  derrière  lui 
une  femme  apporte  sur  un  plateau  un  carafon  et  un 
verre,  tandis  qu'une  vieille»  derrière  le  lit,  éclaire 
avec  un  flambeau  et  tient  une  bandelette.  Gravure 
au  simple  trait,  dans  un  rond,  sans  nom  ni  titre. 

Diamèire  du  rond  s  214  mitlim. 

Largeur  du  culture  :  305  millim.  Hauteur  fWS  millim. 

20.  Le  Livre  de  la  Nature. 

Esculape^  debout  à  droite,  soutient  un  médaillon, 
sur  lequel  on  voit  la  Nature  assise  sur  un  trône,  et 
tenant  sur  ses  genoux  son  grand  livre,  sur  lequel 
oh  lit  :  NATtJitfi  ARGAXA  ARTis  MiRACULA  ;  de  l'autre 
côté  du  médaillon,  à  gauche ,  Hygie^  dans  Tattitude 
de  la  méditation,  tend  sa  coupe  au  serpent,  em- 
blème de  la  Prudence.- ^ 

a 

Petite  pièce  au  simple  trait,  sur  un  fond  blanc,  au  haut 
duquel  on  lit  :  il  esi  ^§j^fft ,fOMr  ions  ;:  keuwenja.qui  peuff 

- 1  ■  ■  \t ,      •     •     »       Il      •  • 

:  f/torse^r  diUicuit^Kû  ?(  U8  miilim.  BuuJUur  t  90  milUm. 

•  On  contiàit  deux  éCàls  de  cette  planche  :  * 
•^I;  Avant  Tinscription  du  haut.  (Rare.) 
II.  Avec  rinscription^  c'est  celui  décrit. 


t  • 
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21—85.  M»R0  j&LidouQin»  su»  la  bétouitimi 

rEAIfÇAlIB. 

21.  La  Coalition  contre  la  République.     . . . 

Vue  à  mi-corps,  sous  la  figure  d'une  jeune  femme 
forte  et  bien  membrée,  la  République  française  tient 
avec  effort,  sur  sa  tète,  le  bonnet  de  la  liberté  que 
les  puissances  de  l'Europe  s'efforcent  de  lui  arra- 
cher ;  à  droite,  on  voit  l'Angleterre,  l'Espagne,  TI- 
tatte,  et,  a  gauche,  les  trois  grandes  puissances  du 
Nord. 

Compositioa  gravée  à  Teau-forte  et  au  pointillé  dans  un 
rond,  laissant  le  reste  du  cuivre  en  blanc.  Dans  le  bas  on 

lit  :  La  Coalition  — -  Se  vend  A  Paris  chez  Depemlle  Rue 
des  Mathurins  S'.  Jacques  aux  deux  Pilastre' d'or. 

Diamètre  du  rond  :  188  millim.  de  haut  sur  183  millim.  de 
large.  • 

Hauteur  du  culture  •*  216  millim.  Largeur  :  187  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  lettres  R  F  sur  la  médaille  de  la  r^nbliqne  et 
avant  tonte  lettre.  {T^ès^rarê.) 

n.  Avec  les  lettres  R  F  et  les  inscriptions  rapportées,  c'est 
celui  décrit. 

22.  LUnùm  des  Républiques. 

Au  centre,  la  République  française,  ayant  autour 
d'elle  six  nouvelles  Républiques,  chante  à  l'unisson 
avec  elles  le  Te  Deum  laridamus,  noté  sur  une  paih- 
carte  qu'elle  tient  d'une  main,  tandis  que  de  Fautre 
elle  bat  la  mesuri^.  On  distingue  au  premier  plan. 
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i  gauche,  la  République  batave  portaut  dans  sa  eoif« 
fure  une  tète  d'éléphant,  et,  à  droite,  la  République 
italienne  coiffée  d'un  réseau  d'où  sortent  de  grandes 
nattes  de  choTCUx. 

Charmantecomposition  gravée  comme  la  précédente, 
f  Sous  le  rond  on  lit,  à  gauche  et  à  droite  t  JfwerUi  el  GraH 
par  —  Esprit.  Antoine  Gibelin  et  an  milieu ,  L'Unisson  — 
Faisant  Pendant  à  la  Coalition  —  puis  A  la  gauche  du  bti, 
Se  f^nd  a  Paris  chez  Dépeuille  rtu  des  Matkurins  et  à  droite* 
£t  chez  tAuUur  Rue  et  Maison  de  Sorbonne* 

Diamètre  du  rond  :  Sur  la  hauteur  185  mîltim.^  ei  smrla 
largeur  182  millim. 

Hauteur  totale  du  cuiure  9  208  mlUm.  Largeur  9  WimiUm, 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  s 

I*  Avant  les  mots  Te  Deum  laudamus  sur  la  pancarte» 
avant  le  mot  Italienne  sur  le  bandeau  de  cette  rq>ubliqae  et 
avant  toute  lettre  dans  la  marge.  (  Très -rare.) 

II.  Avec  toutes  les  inscriptions  sus-décrites. 

23.  La  Restauration. 

A  droite,  sur  une  barque  ornée  d'un  écusson  aux 
armes  de  France,  on  voit  le  roi  Louis  XYIII  habillé 
en  guerrier  romain,  abordant  sur  le  sol  français,  et 
saisissant  une  poignée  de  palmes  qu'il  cueille  sur  un 
palmier,  autour  duquel  la  barque  est  amarrée  par  la 
Victoire,  qui  y  attache  le  câble  garni  de  feuilles  de 
laurier.  Au  bas,  sur  la  plage,  on  lit  :  Spir,  Ant. 
Gibelin  inv.  et  dédie.;  composition  dans  un  rond  sa 
simple  trait. 

Diamètre  du  rond  :  145  millim. 
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Philippe-Jacques  de  Loutherbourg  (4  ),  peintre, 
graveur  à  Teau-forte  et  à  rimitatien  du  lavis,  naquit 
i  Strasbourg  le  31  octobre  1740;  son  père  était 
peintre  en  miniature,  et  mourut  à  Paris  en  1768. 
Après  avoir  commencé  ses  études  dans  son  pays,  il 
vint  à  Paris  à  Tâge  de  quinze  ans,  et  se  perfectionna 
sous  Ca$a/nova;  bientôt  il  se  fit  connaître  par  son 
talent  à  peindre  des  batailles,  des  chasses  et  des  pay- 
sages. En  1767,  il  fut  reçu  académicien  sur  un  ta- 
bleau de  bataille.  Depuis,  il  exposa  successivement, 
aH  Louvre,  des  tableaux  qui  augmentèrent  sa  répu- 
tation ;  mais  l'espoir  d'augmenter  sa  fortune  le  porta 
i  se  rendre  en  Angleterre  en  1771.  Il  y  reçut  un 
traitement  de  1 ,000  livres  sterling  pour  faire  les  cro- 
quis des  décorations  du  grand  Opéra,  et  eut  dans  ce 
pays  un  grand  succès.  Beaucoup  de  ses  tableaux  et 
compositions  ont  été  gravés  par  Bartolozzi,  WooUet, 
Foulquier  et  autres;  lui-même  grava  k  Teau-forte  et 
en  manière  de  lavis,  avec  beaucoup  de  talent,  ses 
propres  compositions  :  nous  allons  en  décrire  44, 
c'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  en  découvrir. 

Loutherbourg  mourut  à  Londres  en  1813. 


{1)  naiis  une  notice  sar  cet  artiste,  insérée  dan*  le  Magatin  fitry- 
ciapédique^  1809,  on  prétend  qu*il  serait  pins  eiact  de  l'appeler  Lu- 
ikêrtnirg;  comme  il  a  toojoars  signé  Umikerbourg,  nous  nous  boiiiiiies 
%«oformé4  cette  signalure. 
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i— 6.   FBBmtaB  SUITB  SB   tOLDATO  BR  MàJOTEMm. 

Hauteur  des  pièces  de  cette  suite  et  de  la  ^uit^ante  r  114  à 
116  miUim.y  dont  5  à  7  millim.  de  marge.  Largeur  :  74  à 
78  mil  Uni, 

On  connadt  trois  états  de  cette  suite  : 

I.  Avant  la  lettre,  les  numéros  et  le  trait  cane.  (Rare.) 

II.  Avec  la  lettre,  le  trait  carré  et  les  uuuiéros^  c*est  celui 
décrit. 

III.  Le  titre ,  qui  se  trouvait  dans  la  inaiige  du  premier 
morceau ,  est  reporté  sur  une  pierre  sur  laquelle  est  assis  on 
soldat,  et,  ù  la  place  de  ce  titre,  on  lit  :  se  t^endà  Paris  cka 
Lenfant  rue  Poissonnière  am  coin  dm  Bouletmrâ.  maison  de 
M\  Robert  Peintre  en  carrasses;  et  chez  Niquei  plaœ  Ifctt- 
keriprès  la  rue  des 


(1)  Soldat  coiffé  d*un  bonnet  à  poil  et  cuirassé: 
il  est  assis  sur  une  pierre,  tourné  à  gauche,  et  a  b 
main  appuyée  sur  son  bouclier. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  :  P^  Suite  de  SoUaU 
dessinés  et  gravés  par  P.  J.  Loutherbourg.  —  PeirUre 
du  Roy.  —  Se  vend  chez  Fauteur  rue  du  Bacq  à  cM 
des  Missionnaires  Etrangers. 

Dans  la  marge  du  haut,  à  droite,  se  voit  le  n*  1 . 


(S)  Soldat  debout,  vu  par  le  dos,  et  se 
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vers  la  droite  :  il  est  coiffé  d'un  casque  et  cuirassé,  et 
s*appuie  sur  sa  lance;  derrière  lui.  àgauche,  on  voit 
à  terre  un  casque  et  un  bouclier,  et,  plusloin,  une  mon- 
tagne. Le  n^  2  est  dans  la  marge  du)iaut,  a  droite. 

5. 

(3)  Soldat  sauvage  vu  de  face  et  coiffé  d*un 
casque  à  plumes  :  il  tient  en  l'air,  de  ses  deux  mains, 
une  massue  dont  il  menace  quelqu'un  ;  derrière  lui 
on  voit  un  homme  mort  étendu  à  terre.  En  haut, 
dans  la  marge,  le  n*"  3. 

(i)  Soldat  debout,  coiffé  d'un  casque  rond  et  cui- 
rassé :  il  est  vu  de  face,  baissant  la  tête  et  appuyé 
sur  un  drapeau.  A  gauche,  au  second  plan,  on  voit 
un  autre  soldat  couché  et  vu  par  le  dos.  Le  n^  4  est 
dans  la  marge  du  haut,  à  droite. 

(5)  Officier  debout,  portant  un  casque  à  plumes, 
une  cuirasse  et  une  épée  au  côté  :  il  se  dirige  vers  la 
gauche,  tenant  sa  lance  de  la  main  droite  et  faisant, 
de  l'autre,  un  commandement  du  côté  droit;  dans  la 
marge  au-dessus,  se  trouve  le  n^  5. 

6. 

(6)  Soldat  cuirassé,  tenant  son  bouclier  d'une 
main  et,  de  l'autre,  une  épée  dont  il  vient  de  frapper 
an  homnie  étendu  mort  entre  ses  jambes  :  il  se  dirige 

«•  V.  46 
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vers  la  droite;  dans  la  marge  du  haut,  du  mèine 
côté,  est  le  n*  6. 

7 12.    DBVXISIUB   SUITE    DBS   FlGUftSS    KN    HAUTBim. 

7. 

(1  )  Vieux  fumeur  assis,  les  coudes  appuyés  sur 
une  pierre  el  tourné  vers  la  gauche  :  il  est  coiffe  d'an 
bonnet  tombant  sur  son  œil,  lient  sa  pipe  à  la  bouche 
d'une  main  et  porte  Tauire  sous  son  manteau.  Sur 
la  pierre  on  Ut  :  Seconde  suite  des  Figures  dessinées 
et  gravées  par  P.  J.  Loutherbourg  —  Peintre  du 
jRoy,  —  et  dans  la  marge,  Se  vend  chez  l* Auteur 
rue  du  Bacq  à  côté  des  Missionaires  Etrangers.  Le 
n^  1^'  est  dans  la  marge  du  haut,  à  droite. 

8. 

(2)  Ivrogne  coiffé  d'un  bonnet,  assis  sur  un  ba- 
quet et  tourné  vers  la  droite  :  il  tient,  de  la  main 
gauche  élevée,  un  verre  de  bière  qu'il  laisse  se  ré- 
pandre, et,  de  Taulre,  un  pot,  couché  à  terre  et  qui  se 
vide  ;  le  n^  2  est  dans  la  marge  du  haut. 

9. 

(3)  Un  homme  vu  par  le  dos,  tenant,  en  dansant, 
un  violon  et  un  archet^  fait  danser  deux  chiens  sa- 
vants, un  à  gaucbe,  vu  en  face,  habillé  en  femme, 
et  Tautre  assis,  vu  par  le  dos,  habillé  en  homiBa. 
Le  n^  3  placé  comme  le  précédant. 
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10. 

(4)  Sur  une  estrade,  un  faiseur  de  tours,  vu  de 
profilet  tourné  à  droite,  montre  une  pièce  de  monnaie 
d'une  main  et  tient  Tautre  plus  élevée;  derrière  lui 
on  voit  une  table  couverte  d'un  tapis  avec  trois  go- 
belets posés  dessus,  et  devant,  à  droite,  un  petit 
singe  babillé,  assis  sur  Testrade.  Le  n^  i  placé 
comme  sur  les  pièces  précédentes. 

11. 

(5)  Jeune  femme  coiffée  d'un  bonnet  et  portant 
une  charge  de  légumes  dans  son  jupon  qu'elle  relève 
jusqu'à  ses  genoux  :  devant  elle,  à  gauche,  on  voit 
sa  botte  couchée  à  terre.  Le  n^  5  placé  comme  les 
précédents.  # 

(6)  Homme  debout,  coiffé  d'un  chapeau  a  plumes 
et  vêtu  d'une  veste  et  d'une  large  culotte  :  il  s'appuie 
sur  une  lance,  regardant  en  face  et  tenant  sa  main 
gauche  sur  sa  hdtifche;  à  gauche,  on  voit  un  de  ses 
camarades,  assis  à  (erre  et  vu  par  le  dos,  et,  dans  le 
lointain,  une  montagne.  Le  n*  6  plaeé  comme  les 
précédents. 

13 — 16.    TaoïsiBKji  smT«.  ubs  quatpue  heubbs  ou  joub, 

PAiraJUeE8  EN   LABGEOR. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 
•  At«c  TadreMe  de  l'auteur,  c'est  celui  décrit. 
II.  G^tte  adresse  élevée ,  on  lit  en  place  t  je  pemd  à  Paris 
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chez  Lenfani  rue  Poissonnière  au  coin  du  BotiUford  maison  de 
M*.  Robert  peintre  en  carrosses.  El  chez  Niquet  place  MaU" 
hert  près  la  rue  des  Lavandières. 

13.  Lô  Matin. 

(1)  Le  soleil  se  lève  au  milieu,  derrière  une  mer 
calme*  couverte,  à  droite,  de  plusieurs  barques,  et, 
dans  le  lointain,  d*un  navire  à  trois  mâts  ;  à  gauche, 
en  avant  d'un  bord  escarpé  au  delà  duquel  s'élève 
un  bouquet  d*arbres,  on  voit,  au  bas  d'un  escalier 
rustique,  deux  petites  barques  qu'un  homme  cherche 
à  démarrer.  Dans  la  marge,  on  lit,  sous  le  trait  carré, 
à  gauche  :  Dessiné  et  gravé  par  P.  J.  Lautherbaurg^ 
au  milieu.  Le  Matin,  puis  à  droite.  Troisième  suite, 
et  au-dessous  :  Se  vend  chez  F  Auteur^  rue  du  Bacq  à 
côU  des  MUsionnaires^trangm. 

Largeur  s  186  millim.  Hauteur  ^118  miUian.,  dons  9  enl' 
limSde  marge. 

14.  Le  Midy. 

(S)  Au  milieu  d'une  tempête  contre  laquelle  lut- 
tent, à  gauche,  deux  barques  à  voiles  sur  une  mer 
houleuse,  le  soleil  se  fait  jour  derrière  les  nuages  et 
éclaire  tout  le  devant  de  la  composition  ;  sur  le  de- 
vant, à  droite,  au  delà  des  rochers,  on  voit  sur  od 
bord  escarpé  une  vigie  et  un  bouquet  d'arbres. 

Dans  la  marge,  on  lit,  à  gauche  :  Dessiné  et  gravi 
par  P.  J.  Loutherbourg^  et  au  milieu  :  Le  Midy. 

Largeurs  182  mUUm,  Hauteur  s  116  mllissu^  y  compris 
8  miUim,  de  marge. 
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15.  Le  Soir. 

(3)  A  gauche,  sur  iine  plage  au  bord  de  la  mer, 
on  voit,  en  avant  d'une  cabane  en  planches,  un  p&tre 
menant  un  troupeau  composé  de  trois  vaches,  quatre 
moutons  et^  un  chien  ;  à  droite,  derrière  un  rocher 
sur  lequel  deux  hommes  sont  assis,  on  aperçoit  des 
barques  à  voiles  se  dirigeant  vers  le  bord.  Dans  la 
marge,  on  lit  à  gauche  :  Dessiné  et  gravé  par  P.  /. 
Loutherbourg ,  et  au  milieu  :  Le  Soir. 

Largeur  /  181  millim.  Hauteur  :  1 15  millim, ,  dont  7  ndl^ 
Um.  d0  marge. 

16.  La  Nuit,     ê 

(4)  A  rhorizon  d'une  mer  calme,  ou  aperçoit  la 
lune  commençant  a  paraître  et  se  réfléchissant  dans 
l'eau  jusqu'au  bord  de  la  planche;  au  milieu,  à  côté, 
on  voit  une  grande  barque  à  voiles  se  dirigeant  vers 
le  bord  h  droite,  où  trois  hommes  se  chauffent  autour 
d'un  grand  feu.  La  gauche  est  occupée  par  un  rocher 
escarpé  couvert  de  broussailles.  Dans  la  marge  on  lit, 
à  gauche  :  Dessiné  et  gravé  par^P.  J.  Loutherbourg, 
et  au  milieu  :  La  Nuit.  (Belle  pièce.) 

Largeur  :  182  millim.  Hauteur  :  i^nUlUm.^  dont  7  mi7* 
lim.  de  marge. 

17.  La  Vache  et  VArum. 

A  gauche,  une  vache  se  dirigeant  à  droite,  et  plus 
loin  un  ânon  vu  de  trois  quarts,  traversent  um  gué. 
Le  fond  est  occupé  par  un  bord  escarpé  garni  ëe 
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broussailles,  et  plus  loin  par  une  petite  colline.  Dans 
la  marge,  sous  le  trait  carré  à  gauche,  on  lit,  tracé 
de  la  main  du  maitre  :  de  !j)ulherbourg.  [Jolie  j^èce 

en-travers.) 

Largeur  :  i'st^  millim.   Hauteur  s  72  miiiim.t  doutl  tmil- 
lùn*  de  mar*ce^ 


Il  existe  de  cette  pfèoe  une  jolie  copie  et  des  |ilas 
peuses  par'  de  Saint-Nom ,  qui  a  <onti'efiMC  la  signalare  àm 
«laiire  ;  il  est  foit  difficile  de  la  distinguer,  quaad  oq  ne  peut 
la  coinprer  à  l'original.  Voici  les  remarques  les  plus  sen- 
sibles :  les  poils  de  la  tête  de  Tâne  sont  formés  par  des  tailles 
verticales  laissant  un  clair  au  milieu,  tandis  que,  dans  l'ori- 
giual,  cette  touffe  est  uoire  et  ébouriffée.  Sur  le  garrot  de  la 
vache,  au-dcssuvde  la  cuisse,  il  y  a  trois  méplats  au  lieu  de 
deux  ;  enfin  la  largeur  de  l'estampe  est  moindre  de  1  milli- 
mètre.  Il  y  a  encore  une  seconde  copie êgalemeat  bieo,  mais 
un  peu  plus  haute  et  rnoma  large  et  eu  contre-partie.  Qn  lit 
au  bas,  à  gauche  :  Louterbourg  im/,  ni  à  droitç»  De  ImsoIU» 
sculp, 

18.  Le  Repos  du  Pâtre. 

Derrière  son  chien,  couché  sur  le  devant  à  gauche, 
un  pâfre  assis  tend  U  main  à  un  veau  pour  lui  donner 
à  manger;  en  avant,  on  voit  une  vache  couchée;  une 
autre  debout,  tournée  de  profil  à  droite,  et  au  second 
plan  quelques  chèvres;  le  fond  est  occupé  par  des 
rochers  escarpés  et  par  quelques  arbres  à  droite,  au- 
dessous  desquels  on  lit,  sur  le  terrain,  le  nom  du 
mâitt*e  tracé  de  sa  main  et  ainsi  écrit  :  Loutherbaug. 

Largeur  :  236  millim.    Hauteur  sans  -la  marge  présume 
nulle  ;  115  millim. 
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19.  La  tranquillité  champêtre. 

Assis  à  terre,  à  droite,  les  jambes  étendues  vers  la 
gauche,  un  jeune  pâtre  joue  de  la  flûte  en  gardant 
son  troupeau  composé  de  trois  moutons,  d'un  boue, 
d'une  chèvre  et  de  deux  vaches,  la  première  couchée 
et  ruminant,  la  seconde  debout,  derrière,  regardant 
au  fond  et  agitant  sa  queue.  Le  haut  de  la  droite  est 
occupé  par  un  vieux  sapin.  Dans  la  marge  on  lit, 
sous  le  trait  carré,  à  gauche  :  De$$iné  et  gravé  par 
P.  /.  Loutherbourg  peintre  du  Roi.  et  au  milieu  le 
titre  suivant  :  tranquillité  champêtre  ,  puis  aur 
dessous  ces  quatre  vers  : 

Ce  riant  paysage  où  l'œil  est  enchanté , 
Ce  calme  ^un  beau  jour  exprime 
La  paix  et  la  sérénité 
De  la  vertu  qui  nous  anime. 

(Belle  pièce  en  hauteur.) 

Hauteur  :  312  millim,,jr  compris  45  millim.  de  marge,  Lar» 
geur  :  208  millim. 

On  connaît  sept  états  de  cette  planche  i 

I.  Gelai  décrit.  {Très-rare.) 

II.  Le  titre  et  les  vei^s  du  1*'  état  ont  été  effacés  ;  on  voit  en 
place,  au  milieu,  un  écusson  d'armoiries  posé  sur  des  bou- 
quets de  roses,  et  de  chaque  côté,  en  deux  colonnes,  le  titre 
rétabli,  et  une  dédicace  par  Loutherbourg  à  M"**  la  marquise 
de  Goujr^  dame  de  Madame.  (Rare,) 

III.  On  lit  dans  la  marge  à  gauche  :  se  vend  à  Paris  chez 
Len/ant  rue  Poissonnière  au  coin  des  Boulevards  maison  de 
M*,  Hubert  Peintre  en  carrosses. 


'  ■>• 
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IV .  A  la  suite  de  Tadresse  de  LenSuit,  on  lit  celle  de  Mëi' 
^ret  et  celle  de  Mtuhenet. 

y.  Les  adresses  de  ces  deux  derniers  ont  été  efiacéet  el 
remplacées  |>ar  celle  de  Niquet. 

VJ.  L'adresse  de  Lenfanî  et  celle  de  Niquet  ont  été  eifii- 
rées  et  remplacées  par  ces  mots  :  ^  Paris  chez  Martùtei» 

VII.  Les  armoiries  effacées. 

20.  La  bonne  petite  Sœur,  pendant  de  la  piiee 

précédente. 

Debout ,  au  milieu  de  la  composition,  une  jeune 
Tillageoise,  coiffée  en  cheveux  et  le  jupon  retroussé» 
donne  du  lait  à  boire  à  son  petit  frère,  tandis  que 
celui-ci  donne  son  morceau  de  pain  à  un  gros  chien 
qui  est  derrière  lui  ;  à  droite,  on  voit  une  vache  man- 
geant à  un  râtelier,  et,  en  avant,  un  ânon  couché,  un 
bouc  et  un  mouton.  Dans  la  marge  on  lit,  sous  la 
partie  gauche  du  trait  carré  qui  n*est  pas  encore  tracé 
au  milieu  :  Dessiné  et  gravé  par  P.  J.  LotUherbowrj 
Peintre  du  Roi.  et  au  milieu  :  la  bonne  petits 
SOEUR,  puis,  au-dessous,  les  quatre  vers  suivants  : 

Depuis  que  vous  êtes  des  noires 

L  Amour  pend  la  Truelle  aux  traits  de  sim  carquois. 

Notre  Ordre  vous  tient  sous  ses  lois 

Mais  tous  les  Cœurs  sont  sous  les  vôtres. 

Hauteur:  314  millim.,  dont  Al  millim.  de  marge.  Largeur^ 

208  millim. 

On  connaît  sept  éuts  de  cette  planche  : 

î.  C'est  celui  décrit.  (Trcj-rar^.) 

II.  Le  titre  et  les  vers  du  !•'  état  ont  été  effacé^,  et  en 
place  ou  voit,  an  milieu,  un  écusson  d'armoiries  attaché  avec 
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des  banderoles  à  des  bouquets  de  roses,  et  de  chaque  côté, 
divisés  en  deux  parties ,  le  titre  rétabli  et  une  dédicace  par 
Louiherhourg  à  M""*  la  vicomtesse  tArsy»  (Rare.) 

Les  cinq  autres  étals,  avec  les  changements  d'adresses  pa* 
reils  à  ceux  de  la  pièce  précédente. 

21.  Matelot  oriental. 

.  Coiffe  d'un  bonnet  rabattu  sur  le  côté  et  portant 
une  large  culotte,  un  matelot,  les  mains  derrière  le 
dos,  se  tient  debout,  en  face,  regardant  le  specta- 
teur; sa  pipe  est  pendue  à  son  côté;  à  droite,  on 
aperçoit  le  bout  d'une  barque  avec  un  long  tonneau 
iles8us;  le' haut  du  ciel  est  blanc.  [Jolie  pièce  en  hau-^ 
teur^  san$  le  nom  du  mattre  et  très-rare.) 

Hauteur  sans  la  marge  ;  117  millim.  Largeur  f  77  millim, 

22.  Le  Baiser  du  Savetier. 

Coiffe  d'un  chapeau  à  (rois  cornes,  et  devant  sa 
table,  sur  laquelle  on  voit  un  soulier  à  talon,  un 
savetier,  debout,  tient  par  la  taille  une  jeune  fille 
coiffée  cPun  bonnet,  et  allonge  les  lèvres  pour  lui 
donner  un  baiser  qu'elle  parait  recevoir  volontiers, 
passant  son  bras  sur  le  sien;  à  gauche,  on  voit  une 
espèce  de  chaise  en  l'air  dont  le  pied  de  derrière 
passe  au  delà  du  trait  carré  dans  la  marge,  où  il 
projette  une  ombre.  (Jolie  pièce  en  hauteur  sam  le 
nom  du  mattre  et  très-rare.) 

Hauteur  .'119  millim. ,  dont  iO  millim»  de  marge.  Largeur  t 
59  maUm. 
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83.  Les  Joueurs  de  Trictrac. 

• 

Au  milieu  d'un  café,  deux  amateurs  font  une  partie 
de  trictrac  :  l'un ,  vu  par  le  dos,  porte  un  chapeau  à 
trois  cornes,  et  l'autre ,  vu  presque  de  face,  tieut 
d'une  main  son  cornet  et,  de  l'autre,  un  petit  verre; 
trois  amateurs  suivent  la  partie;  un  d'entre  eux, 
derrière  lequel  est  un  abbé,  porte  des  lunettes  et 
est  appuyé  sur  sa  canne.  A  gauche,  deux  autres 
personnages  règlent  leur  compte  avec  la  dame  du 
comptoir,  grosse  maman  vue  de  face,  au-dessus  de 
laquelle  on  lit,  sur  un  écriteau  fixé  au  mur  :  année. 
CH.  BiDCCLxin.  A  droite,  sur  le  plancher,  on  lit, 
écrit  par  le  maître  :  Loutherbourg.  (Pièce  burlesque 
en  travers.) 

Largeur  :  196  millim»  Hauteur  sans  la  t^iarge  :  133  millim. 

24.  La  Boutique  du  Barbier. 

A  gauche,  en  avant  d'un  personnage  vu  par  le 
dos,  qui  remet  sa  perruque  en  se  regardant  dans  la 
glace,  on  voit  un  barbier,  vu  de  profil,  qui  lave  le 
menton  d'un  autre  particulier  dont  la  tète  est  telle* 
ment  renversée  en  arrière  qu'il  ne  reste  de  visible 
que  le  dessous  de  son  grand  nez.  A  droite,  le  maitre 
barbier,  gros  homme  à  perruque  ronde,  déroule  les 
papillotes  d'un  vieillard  assis,  tandis  qu'un  jeune 
carabin  les  passe  au  fer;  derrière  eux,  un  ouvrier, 
coiffé  d'un  bonnet,  fouille  à  son  gousset  pour  solder 
au  comptoir  ce  qu'il  doit;  sur  le  carreau  resté  blanc, 
on  lit  :  Loutherbourg  1770. 
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Peiile  pièce  eu  travers,  pi^esquc  au  trait,  et  dqnt  tous  les 
persouua^es  sont  en  charge  ;  elle  est  ti*ès-rare. 

Largeur  de  la  planche  qui  est  sans  trait  carré  :  l52  millim. 
'Hauteur  r  70  millim. 

SS— -30.    PORTBAITS  SU   CHARGBS    DE   HIVERS  PBRSOIINAGES 

ANGLAIS. 

Hauteur  des  planches  de  cette  suite  :  158  millim»  Largeur 
des  planches  t  liS  millim. 

On  connaît  trois  états  de  ces  pièces  : 

I.  Avant  toute  lettre.  {Très-rare*) 

IL  On  lit  au  bas,  à  di  oiie,  au-dessus  du  irait  carré  :  P. 
J,  de  Loutherbourg  Frcit»  et  sous  ce  même  trait,  Torre 
Excu*.  puis  au  milieu  de  la  marge,  le  nom.du  personnage  en 
anglais,  tel  qu'il  va  nous  servir  pour  nos  dénominations,  et 
au-dessous ,  également  en  anglais  :  Pullished  According  to 
aet  bfParh.  Febr^.  IC*.  1T75.  {Rare.) 

m.  Lu  nom  de  Torre  est  effacé ,  ainsi  que  Tautorisation 
de  1775;  on  lit  en  place  :  London  Printedfor  R,  Sayer  tf 
J.  Dennett  n».  53*  Fleat  street  as  the  Aci  direcU  26  Decr. 
1776. 

25.  Fromthe  Haymarkett. 

il  est  vu  de  profil  tourné  ver^  la  droite  et  regar* 
dant  en  l'air  :  de  la  main  gauche  il  tient  un  petit 
chapeau  rond  et  porte  l'autre  main  à  la  boutonnière 
de  son  habit  garni  de  brandebourgs;  sa  frisure  et  sa 
cravate  sont  de  dimension  exagérée. 

26.  Froïîi  Or/brrf. 

>. Coiffé  d'une  éiaorflie  perruque  ronde  surmontée 
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d'an  petit  cbapedu  à  trois  cornes,  il  est  tu  de  profil 
la  bouche  béante  et  tourné  à  gauche,  les  maios  dans 
les  poches' de  sa  redingote;  son  ventre  est  d*uQ  tel 
volume  qu'il  parait  aussi  gros  que  haut. 

27.  FrùmLaion. 

D*une  maigreur  extrême,  les  mains  dans  les  poches 
de  sa  culotte  et  ayant  sous  ie  bras  une  petite  canne 
h  bec-de-corbin ,  il  est  vu  de  profil  et  marche  vers 
la  droite,  la  tète  en  Tair. 

^  28-  From  Wales. 

Coifie  d'un  bhapeau  dont  la  corne  de  devant  est 
très-relevée  et  vêtu  d'un  lai^e  habit,  il  s'avance,  les 
pieds  en  dedans,  vers  la  droite,  ayant  les  mains  dans 
les  poches  d'une  grande  veste  et  regardant  en  face. 

29.  From  Wanoick  Lane. 

D'une  maigreur  excessive,  coifie  d'une  large  per- 
ruque ronde  et  d'un  petit  chapeau  à  trois  cornes,  il 
marche  à  grands  pas  vers  la  gauche,  appuyé  sur  sa 
canne  et  portant  la  main  à  la  poche  de  sa  redingote; 
quatre  petits  papillons  voltigent  devant  lui. 

30.  From  Soho. 

Coifiee  d'un  énorme  chapeau  qui  ne  laisse  voir 
qu'une  espèce  de  figure  de  singe  au-dessus  d'un 
corps  tenant  du  squelette,  elle  est  toomée  de  pro* 
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fil  à  droite,  ayant  ses  coudes  en  arrière  et  «es  mains 
sur  son  ventre  ;  elle  est  chaussée  de  souliers  à  talons 
d'une  hauteur  démesurée. 

31.  Vignette  pour  la  tcène  IV  du  IV^  acte  de  FÊcoîe 
des  femmes  de  Molière  en  anglais  (i). 

Debout  «  appuyés  sur  leur  canne  et  leur  chapeau 
k  ia  main,  Arnolphe  et  Alain  échangent  les  dernières 
paroles  de  la  scène,  tandis  que  Georgette,  vue  de  profil 
au  second  plan  à  gauche,  porle  la  main  à  son  menton 
et  semble  se  féliciter  de  la  scène  qui  vient  de  se  pas- 
fier.  Sur  le  mur  au-dessus  on  voit  un  portrait  ovale 
entouré  de  guirlandes.  Dans  la  marge,  sous  le  trait 
carré  à  droite,  on  lit  :  P.J.de  Louterbourg  invent,  et 
seulp.  et  au  milieu  ce  titre,  Act  i^.  Scène  4'^  in  the 
Scool  for  Wives.  (Jolie  pièce.) 

Hauteur  .*  173  miliim,^  jr  compris  18  mitlim,  de  marge. 
Largeur  t  95  miUim, 

32.  Quatre  têtes  séparées  sur  la  même  planche. 

A  gauche,  dans  le  haut,  tète  d'Oriental  portant  un 
bonnet  fourré  avec  deux  plumes,  tournée  à  droite 
mais  regardant  en  face  ;  au-dessous  se  trouvent  les 
lettres  P.  L.  I.  Dans  le  bas,  tète  de  vieillard  chauve 
et  ayant  une  grande  barbe  :  tourné  de  trois  qusn;^  à 
droite,  il  regarde  vers  la  terre.  On  lit  au-dessous. 


U)  Nous  igooroos  s'il  existe  d*aa très  Tîgaettes  de  oolre  maître  pour 
les  ipîèeet  de  Molière. 
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tracé  par  le  maître,  irw.  Loutherhourg  4770.  A  droite, 
dans  le  haut,  la  tète  d'un  musulman  à  grandebarbe; 
coiffé  d'un  grand  turban,  il  est  vu  de  face  regardant 
vers  la  gauche;  au-dessous  on  lit,  écrit  de  la  maia 
du  maître^:  Loutherhourg,  Dans  le  bas  une  tête  dé 
nègre  tu  de  profil  et  regardant  à  droite  :  il  a  des 
boucles  d'oreilles  et  les  cheveux  retroussés  sur  la 
tète.  On  lit  au-dessous,  de  la  main  du  tùSiitrei  Lm^ 
therbourginv. 

Largeur  de  la  planche  /  221  milUm.  Hauieur  .*  169  millîw^^ 

P&ICB8  EN  MANIÀEB  PE   LATIS. 
53 — 56.    MAROflITBS. 

SS.  Le  Prince  Joseph  des  MARONITTES  ehriUm 

du  Rit  grecy  habitant  de  la  Terre  Sainte. 

• 
(1)  Coiffé  d'un  riche  turban  et  vêtu  d'amples  b'» 

bits  orientaux,  il  est  debout  vu  de  face,  s*appujaDt 
d'une  main  sur  une  petite  canne  k  béquille  et  teoant 
l'autre  à  sa  ceinture  dans  laquelle  est  passé  un  poi- 
gnard; près  de  lui,  à  gauche,  on  voit  un  trophée 
d'armes,  et  au  second  plan  deux  hommes  fumant  leur 
pipe.  Dans  la  marge  on  lit,  sous  le  trait  carré  i 
gauche  :  Inv.  et  Gravé  par  P.  J.  De  Loutherhourg  et 
au  milieu  le  titre  ci-dessus  rapporté. 

Hauteur  de  cette  pièce  et  des  suivantes  :  200  à  201  miWM* 
sans  la  marge  ,  portant  25  millim.  Largeur  •*  160  à  162  mil" 
liai. 

Ou  cooDait  deux  états  de  c«*tte  planche  et  des  Iroîs aiUHS  t 
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L  D'eau-fortc  pure  avant  le  lavis. 
II.  Terminé^  c'est  celui  décrit. 

54.  Fils  aîné  du  Prince  des  MARONITES  en  habit 

de  voyage. 

(2)  Assis  sur  une  pierre,  la  main  droite  appuyée 
sur  sa  hanche,  il  est  vu  de  face,  fumant  sa  pipe  qu'il 
tient  de  Fautre  main;  à  gauche,  à  terre,  on  voit  sou 
sabre  et  une  hache,  pans  la  marge,  à  gauche  :  lîiv. 
et  Grané  par  P.  /«  de  Lautherbourg  et  au  milieu  le 
titre  ci-dessus  rapporté. 

35.  Fib  cadet  du  prirœe  des  MARONITTES  en 

habit  de  guerre. 

(3)  Il  est  debout  vu  de  face»  la  main  gauche  ap* 
puyée  sur  sa  hanche  et  tenant  son  arc  de  Tautre 
main;  à  droite,  on  voit  un  sabre  et  un  bouclier  pen- 
dus à  un  bout  de  tronc  d'arbre»  et  à  terre  un  carquois 
plat  rempli  de  flèches.  On  lit  dans  la  marge,  à  gauche  : 
Jnv.  et  Gravé  par  P.  J.  de  Loutherbourg  et  au  milieu 
le. titre  rapporté  ci-dessus. 

36.  DOMESTIQUE  MÀRONITTE  de  la  suitte  du 

Prince. 

(4)  Il  est  assis  à  gauche  et  tourné  vers  la  droite» 
le  coude  appuyé  sur  une  grosse  pierre  ;  il  porte  la 
main  à  sa  tète  et  de  l'autre  main  il  tient  un  grand 
sabre  entre  ses  jambes.  Dans  la  marge  on  lit,  à 
gauclie  :  Inv.  et  Gravé  par  P.  J.  De  LouUierbourg  et 
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à  droite,  Peintre  du  Roy,  puis  au  milieu  au-dessous 
du  tilre  ci-dessus  rapporté»  A  Paris  Chi$  PAutewr 
rue  Cocquilliere  à  cotés  du  Maréchal. 

37.  Délivrance  d'un  Prisonnier. 

Au  milieu  d'une  vaste  prison  et  en  avant  d'une 
colonne,  un  personnage  debout  commande  à  deux 
hommes  d'ôter  les  fers  d*un  vieillard  dans  les  bras 
duquel  se  précipite  une  jeune  femme  suivie  de  deux 
enfants;  sur  le  second  plan,  à  gauche,  on  voit  trob 
soldats  assis  ou  couchés  ;  et,  à  travers  une  grande 
arcade,  un  vieillard  appuyé  sur  un  petit  mur.  Dans  la 
marge,  on  lit,  à  gauche  :  Inv.  et  gravée  par  P.  J.  Lour 
therbourg,  et  à  droite:  Peintre  du  Roi,  puis  au  milieu, 
en  une  ligne  divisée  par  des  armoiries  :  la  nature,  a 
MON  —  PREMIER  HOMMAGE,  grande  pièce  en  travers. 

Largeur  •*  544  mittim*  Hauteur  :  403  mUIim.  sans  k 
marge  portani? 

38.  Une  Exposition  de  tableaux. 

Plusieurs  personnages  grotesques  sont  en  admira- 
tion devant  des  tableaux  ;  le  principal  groupe  occupe 
le  milieu,  portant  ses  regards  vers  la  droite  :  il  se 
compose  d'un  gros  homme  court,  en  perruque, 
appuyé  sur  sa  canne  ;  d'un  isnfant  ébahi,  les  bras 
pendants;  d'un  amateur  avançant  le  nez  près  d'un 
tableau  pour  le  mieux  voir  ;  et  de  trois  autres  par* 
sonnages,  dont  une  dame  sèche,  coiffée  d'un  chapeau 
relevé  par  derrière.  Sur  le  second  plan,  à  gauche. 
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voit  un  homme  assis,  et  plus  loin,  un  autre  de- 
ut  regardant  avec  une  lunette  d'approche.  Dans  la 
irge,  on  lit,  à  gauche  :  P.  J.  de  Loutherbourg  Inv. 
Fecit.  et  au  milieu,  le  titre  en  anglais  :  AN 
KHIBITION,  puis  au-dessous  :  Pub.  According  to 
;t  of  Parliament  january  29. 1776.  by  V.  M.  Picot 
16  in  the  sir  and.  London. 

Largeurs  2^3milUm,  Hauteur:  193  millim,^  sans  la  marge 

riant  17  miUim,  ? 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Faite  au  simple  bvis  d*un  bistre  foncé  ;  on  lit  seulement 
ns  la  marge  :  THE  ACADEMY  et  la  signature  comme 
os  l'état  décrit.  (Très-rare.) 

II.  Avec  des  travaux  à  la  pointe  pour  aiTèter  les  contours 
les  ombres,  et  avec  les  inscriptions;  c'est  celui  décrit. 

39.  M.,  Weston  et  Dragon. 

Ce  personnage  anglais,  représenté  en  (charge,  nu- 
te,  avec  un  habit  habillé  et  se  dirigeant  vers  la 
•oite,  est  appuyé  sur  un  gros  chien  de  Terre-Neuve 
mt  il  tient  la  chaîne.  Derrière,  on  voit  une  palis- 
de  en  vieilles  planches  en  avant  d'un  paysage;  le 
ut  circonscrit  dans  un  trait  ovale,  sous  lequel  on 
l  à  gauche  :  P.  /.  de  Loutherbourg  Fe&,  et  à  droite, 
orre  Excudit^  puis  au  milieu  au-dessus  d*un  second 
ait  ovale,  et  en  anglais  :  M.  Weston  &  Dragon  in 
ie Rival Canditates. Enfin,  tout  au  bas  delà  planche, 
adresse  de  Torre  avec  Tautorisation  '  de  1775. 
Pièce  rare.) 

Hauteur  de  tot^ale  .«156  miHim.^  et  de  la  planche  189  mil" 

%•  y.  17 
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Um.  Logeur  de  fomle  :  108  militm.^  et  de  iapieneke  l3i«u/« 
liitt. 

PAYSAN  B  8. 

40/  Les  Travatix  ru$tique$. 

Sur  le  devant,  en  travers  de  Festampe,  deuxh« 
boureurs  sont  occupés  à  réparer  une  eharme  dont  les 
boxais  dételés  sont  debout  derrière  un  chien  assis; 
au  second  plan,  un  homme  décharge  une  voiture  de 
gerbes  près  d'une  grange  dan$  laquelle  trois  haanmes 
battent  du  blé  ;  pièce  en  hs^gteur,  wtourée.d*uo  trait 
carré  sous  lequel  on  lit  à  gaiiche.;  ifi!Utherb9W^  fesiif 
et.  ^u  milieu,  de  h  ma^ge.  :  hBs  TaAyA¥x  arangus, 
puifi  au-rdeasou»  :  Se^  vend  à  Pari»  ohe:^  BMan  et  Foi- 
gnant,  M^'^d' Estampes,  rue  et  hôtel  Serpente. 

Hauteur  :  239^  vèUàm, ,  dhmi  lO  mM'm.  dt  marge,  Lef 
geur  :  162  millim. 

41.  tes  Domxiwrs. 

Sur  une  plage,  au  bord  de  1^.  mer^  oo.  wit.deni 
douajiiersi  cherchait  dan^  une  oiatle  s  il  ^^y  brouve 
de;$  oJ)jets  prohibiés;  le  propriétairci  a^  Vaiir  dtis'ei-* 
pliquer;  en  avaqt,  un  garde  est.  couché  sur  deatbftW 
lois;  à  drotte,  sur  la  mer,  on  voit  un^  barbue  aineû 
des  passagers;  le  tout  est  circooscfit  dans  un  trait 
ovale,  au-dessous  duquel  oa  lit  a  gaudbe  :  P.  t.  é- 
L^herhmrg^  wd*  et  fedtj  ctt.  plus;  bash,  an  mîlieçi  de 
la  marge  :  Dedicated  to  DAVID  GARRICKEsf.  an 
a  TmimONY  of,  his  Resatd.  by  P.  J.  de  LÛU- 


THERBOURG,  et  m  hsk^^k  gauche,  Tadresse  de 
Picot. 

LmFgéur  de  toPuU  9  32Î8  imllitn^  et  dè^  U  fflandU^S^êniil^ 
lim.  Hautewr  de  l'ovale  1 323  miUim.,et  de  Utpianehe^MoÊÎi^ 
lim. 

42.  Le  Coup  de  vent. 

àt  àtiMBy  ui>  Afr^laîs*  mente  ^r  un  <;hefval  (|ai  rtre 
voir  serir  chapeaia  s'enrofer  ad  ttttt,  (artdis'qorson 
postillon,  suivi  d'un  chien,  donne  un  coup  de  fbtiW 
anebeval.  Âa  second  plao^  utf  voyageur  à  pioéhitte 
contre  le  vent,  et  dans  le  lointain ,  à  pmhe,  âft 
aperçoit  sa  voiture,  et  à  droite  la  mer;  ii  n'y  a  ni 
lettre  ni  signature;  peut-être  Tépreuve  que  nous 
avons  vue  est-elle  un  premier  état  avant  la  lettre. 
Cette  pièce,  aussi  dans  un  ovale,  sert  de  pendant  a 
la  précédente  et  est  de  même  grandeur. 

43.  Le  Joueur  de  hautbois. 

Un  berger,  assis  à  terre  sur  un  petit  tertre  et 
tourné  vers  la  droite,  joue  du  hautbois  auprès  d'un 
autre  qui  Técoute  attentivement,  la  tète  appuyée  sur 
son  bras.  A  gauche,  en  avant  de  quelques  arbres,  on 
voit  le  chien  dormant,  et,  au-dessus,  un  mouton  dont 
on  n'aperçoit  que  la  tète.  Il  n  y  a  ni  titre  ni  signa- 
ture, non  plus  que  sur  la  pièce  suivante;  on  lit  seu- 
lement sur  les  épreuves  qui  sont  au  cabinet  des  es- 
tampes de  la  bibliothèque  impériale,  écrit  avec  un 
crayon  :  Loutherbourg  fedt  Londofi. 

Largeur  .'218  millim.  Hauteur:  210  millim,,,  dont  30  iniV- 
li'm.  de  marge. 
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44.  La  Cage. 

Un  jeune  pâtre,  assis  à  terre,  tourné  vers  la 
gauche,  tient  entre  ses  jambes  une  cage  dans  laquelle 
il  regarde;  plus  loin,  à  gauche,  une  jeune  fille,  la 
main  appuyée  sur  la  jambe  du  jeune  garçon,  regarde 
aussi  la  cage  en  levant  Tautre  main;  derrière  eux 
on  voit  quelques  arbres,  et  sur  le  devant,  à  gauche, 
un  chardon. 

Largeurs  210  miUim,  Hauteur  s  207  miilim,,  dota  Z&wlr 
lim,  de  marge. 
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Jean-Louis  Despree  (1),  Despré,  Després,  ou 
)e$pr£z,  comme  il  a  indifféremment  signé  sur  ses 
lifférentes  pièces,  fut  architecte,  peintre  et  graveur 
i  Peau-forte  et  en  manière  noire,  et  naquit  à  Lyon 
rers  1740.  Il  s'était  déjà  fait  un  nom  ,  était  connu  à 
?aris  par  plusieurs  travaux  et  était  professeur  de 
lessin  à  l'école  royale  militaire  lorsqu'il  concourut 
)our  le  prix  d'architecture  en  1776  et  obtint  le  pre- 
nier;  il  se  rendit  alors  à  Rome,  où  il  fut  employé 
)ar  l'abbé  de  Saint-Nom  pour  son  voyage  pittoresque 
le  Naples.  En  1 783,  Gustave  III ,  roi  de  Suède,  ayant 
ait  un  assez  long  séjour  à  Rome,  fut  charmé  de  ses 
alents  et  l'emmena  avec  lui;  il  le  chargea  d'abord  de 
)eindre  les  décorations  pour  l'opéra  de  Gustave  Vasa; 
ilus  tard  il  lui  demanda  un  projet  pour  un  château 
|u'il  voulait  faire  élever  à  Haga,  près  de  Stockholm; 
e  projet  fut  accepté,  mais  la  mort  de  Gustave,  arri- 
vée en  1792,  en  empêcha  l'exécution.  Dans  les  an- 
léesqui  avaient  précédé  cette  mort,  la  guerre  ayant 
iclaté  entre  la  Suède  et  la  Russie,  et  la  victoire  étant 


(1)  Nous  avons  cru  devoir  adopter  celle  première  manière  d'écrire 
s  nom  ,  qui  est  celle  qu'on  trouve  sur  les  portraits,  parce  que  là  sa 
ignature  nous  a  paru  être  bien  authentiquemeot  de  sa  main,  étant 
ccompaguée  d*un  parafe. 
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restée  à  Gustave,  il  commanda  à  Desprée  quelques 
tableaux  représentant  plusieurs  épisodes  de  cette 
guerre,  et  entre  mires,  en  1790,  la  bataille  navale 
de  Suenhund,  qui  fut  fort  admirée.  Il  mourut  à 
Stockholm  en  1804. 

Comme  graveur  à  Tew-forte^  on  lui  doit,  entre 
autres ,  la  pièce  ayant  pour  titre ,  Chimère  i( 
M/  Desprez.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de 
plus  biz^re  copme  cVmposition,  mais  Fe^écutioD 
en  est  admirable.  Dans  les  cinq  pièces  qu^il  a  gravées 
en  manière  noire  et  que  nous  allons  décrire,  on  re* 
inarque  celle  qui  représente  la  Prise  de  Sélinonlepar 
Annihaly  qui  est  d*uo  effet  extraordinaire;  nous  dé- 
crirons en3uite  dix-huit  pièces  à  l'eau^forte,  dont  deux 
portraits;  c'est  en  tout  vingHrois  pièces,  «t  c'est toQl 
ce  que  nous  avons  pu  voir  d^  poire  4naitre. 
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PIECBS    EN    MAMBEE    :«OIBE. 


1.  Prke  de  SMinonte  par  Annibal. 

Le  premier  plan  est  occupé  par  les  noaibreux  vais- 
seaux de  la  flotte  d^Ànnibal ,  au  delà  desquels  on  voU 
Tarmée  débarquée  se  précipitant  sur  tous  les  points 
de  la  ville  déjà  livrée  aux  flammes  qui  éclairent  toute 
la  scène  et  produisent  un  effet  magique.  On  remarque, 
à  gauche,  trois  temples  entourés  <l6  colonnes»  et  au 
milieu  une  grande  porte  monumentale  flanquée  de 
quatre  tours  carrées;  à  droite  s'étend  une  grande  mu-* 
raille.  Très-belle  pièce  en  largeur^  avec  utie  grande 
marge  sur  laquelle  on  lit  :  PRISE  &  EMBRAZE- 
MENT  DE  SELINONTE  PAk  ANISIBAL.  Dédié 
a  Son  Excellence  Mcmsieur  le  Marquis  de  Clermont 
Damhoise  Ambassadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majesté 
Très  Chrétienne  Près  le  Roi  des  deux  Sidles,  et  plus 
bas,  à  droite  :  Par  Son  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur  Després  p.'"  du  Roy  ;  au  milieu  est  un  éêus- 
son  d'armoiries. 

Larg€Ur  :  720  millim.  Hauteur  :  497  tnilUm.,  doeii  il  mil* 
lim,  de  marge. 

2^--5.  Quatre  tombeaux  égyptiens. 

2. 
(1)   Sou»  un  caveau  voûté  à  plein-cintre  s  élève 
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un  tombeau  posé  sur  un  soubassement  dont  les  ex- 
trémités débordent  sur  le  devant,  et  sur  lesquelles 
sont  placés  deux  lions  couchés;  au  milieu  on  voit 
une  grande  figure  de  la  Mort  debout,  vêtue  d'une 
longue  robe  et  tenant  une  bassine  à  esprit-de-vin 
dont  la  flamme  éclaire  tout  Fintérieur.  Dans  la  marge 
on  lit,  à  gauche  :'de$pres  a  rame. 

Largeur  :  492  millim.  Hauteur  :  366  milUm.^  etoni  21  mil- 
iÙH,  de  marge* 

3. 

(2)  Sur  un  grand  socle  qui  occupe  presque  toute 
rétendue  d'un  caveau  à  plein- cintre,  on  voit  un 
tombeau  supporté  par  quatre  sphinx  et  ouvert  par 
le  bas  de  manière  à  laisser  apercevoir  les  pieds  dn 
cadavre;  le  sommet  est  orné  d*un  gros  hibou,  toat 
le  devant  est  éclairé  par  un  jour  de  soupirail.  Dans 
la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  despres  inveniU 

Largeur  :  486  miilim.  Hauteur  :  361  mUUm.j  dont  24  mi/* 
lim.  de  marge. 

4. 

(3)  Sous  un  caveau  à  voûte  méplate,  on  voit 
un  large  tombeau  dont  le  dessus  est  arrondi  et  posé 
sur  quatre  piédestaux;  sur  le  devant,  au  milieu,  on 
voit  la  Mort  assise,  coiffée  à  régyptienne,  vêtue  d'une 
longue  robe  et  portant  d'ime  main  un  sceptre  et  de 
l'autre  la  boule  du  monde.  Dans  les  murs,  de  chaque 
côté,  on  remarque  des  ouvertures  qui  laissent  voir 
des  pieds  de  cadavres;  une  lampe  sépulcrale  suspen- 
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due  au  milieu  éclaire  tout  le  devant.  Sur  le  mur, 
à  gauche,  on  lit  :  âesprés  invenit. 

Largeur:  480  miilim.  Hauteur :ZZh  miUim.y  dont  lOmi/- 
Um.  de  marge. 

S. 

(4)  En  avant  de  l'ouverture  à  voûte  surbaissée 
d'un  caveau  rempli  de  têtes  de  morts,  se  trouve  un 
tombeau  en  saillie  posé  sur  quatre  bouts  de  colonnes 
tronquées,  entre  lesquels  est  un  lion  Couché;  sur  le 
dessus  est  la  figure  d'un  homme  couché,  vu  en  ra-* 
courci;  et  en  tète,  un  mur,  épaulé  par  deux  figures 
égyptiennes  portant  des  cassolettes,  et  auquel  est 
fixée  une  lampe  sépulcrale  éclairant  tout  Tentourage. 
A  gauche,  sur  le  mur,  on  lit  :  despréi  invenit. 

Largeur  •*  485  millim.  Hauteur  :  337  milUm.  >  y  compris 
12  millim,  de  marge, 

PIECES   A    l'bAU-FOETE. 

6.  La  Chimère  de  M.  Desprez. 

Corps  écorché  et  en  partie  dépouillé  d'une  bête 
fantastique,  moitié  quadrupède,  moitié  oiseau  à  ailes 
de  chauve-souris,  ayant  trois  tètes  qui  paraissent 
encore  vivantes  et  qui  dévorent  la  tête  et  les  mains 
d'un  cadavre  couché  dans  l'intérieur  de  son  corps; 
M  monstre  s'avance  vers  la  gauche,  sur  un  terrain 
jonché  de  débris  d'ossements  d'animaux;  sur  le  de- 
vant, de  ce  côté,  on  voit  une  espèce  de  grosse  sau- 
terelle à  moitié  écorchée  et  ayant  Tair  de  défier  un 
serpent  ailé  qui  rnmpe  dans  le  haut ,  sur  l'arcade  qui 
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fait  le  fond  de  la  comiiosUio.D,  et  À  travers  laquelk 
on  aperçoit  la  moitié  du  disque  -de  It  lune  se  plon- 
geant dans  un  lac.  Dans  la  mai^e  on  lit  «  à  gauche, 
sous  le  trait  carré  :  Desprez  inv.  et  Sculp.  au  mUieii: 
Chimère  de  M/  Desprez  et  au-dessous  :  Avec  jPnw- 
lege  du  Boy  et  le  prix  ;  puis,  à  droite  :  a  Paris  chez 
Jombert  rue  dauphins^  Joullain  quai  de  la  Mégissent 
à  la  ville  de  Rome.  Huquier  rue  des  Mithurins  vis  à  vit 
r Eglise  et  chez  Coulubrier  Graveur  rue  et  à  côté  de 
S.'  Barthélémy,  vis  à  vis  le  Palais  Marchand,  Panse- 
ron  rue  S.'  Jacques  près  la  f^  S.*  Sevtrin. 

Largeur  :  357  mili/m.  Hauteur  :  307  nuUim.,  Joni  IS  mil' 
lim,  de  marge. 

On  connaît  cinq  états  de  cette  planche  : 
I.  Ayant  toute  lettre.  {Extr/memeta  rare.) 
n.  On  Ik  à  gauche  :  Despret  im^.  ei  Seuip,  (  Tré$*ntre.) 
ni.  On  lit  de  plus  au  miUeu  :  jii'ec  Prîyilege  eu  Roj. 
(Rare.) 

IV.  Avec  le  titre  rapporté,  état  décrit. 

V.  On  a  effacé  tout  ce  qui  est  dans  la  marge  de  TéULt  dé- 
crit, et,  en  place,  or  trouve  l'inscription  suivante  : 

LE  TRICEPHàLE  AFRICAIN  OV  LE  MONSTRE 

A  TROIS  TÊTES. 

Cette  Horrible  beste  née  dam  les  Smiles  hrtdmate  4e 
C Afrique  s'était  pratiqué  une  retraite  dans  les  ruines  du  Pulms 
de  Massinissa  ancien  roi  des  Numides  ;  elle  n'en  sortait  que 
pour  dévorer  les  Animaux  et  les  Voyageurs;  On  lui  a  troupé 
sous  le  ventre  une  poche  inorme  dans  laqu*elle  elle  enfermoii 
les  hommes  dorU  elle/aisoit  sa  pâture;  Chacune  des  trois  tétts 
mangeoit  à  son  tour  les  membres  des  Malheureux  qm^etie  sumt 
surpris  sur  les  routes,  et  tandis  que  tune  dévaroit  >  les  demx 
autres  soutenaient  la  proie.  Ce  monstre  était  toetfours  en  tnstrcke, 


il  (woii  des  ailes  ei  des  Nageoirej;  on  le  voyait  laniâl  sur  la 
terre,  fant0t  Aur  les  eaux ,  sa  grosseur  était  au  dessus  de  VEl^ 
phant  ;  Il  a  fallu  un  grand  nombre  de  Soldats  armés  pour  s'en 
d^ffUre  a^fç  des  C/uehs  dressés  au  Combat,  Plu^  loin,  on  lit  : 
Sjf  ^end  à  Parifichiz  PJNSERON  ml  de  sac  S''.  Mariife 
Maison  4e  ilf  ^  PRES  TA  Tgarnisseur  du  Roi. 

7r— 15.    PBOJ^T   p'UN   BEPPSOIB. 

7.  Élévation. 

(I  )  ïl  est  à  trois  laces,  formé  par  trois  groupes  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  soutenant  une  espèce 
de  coupole  en  amortissement,  surmontée  d^une  croix 
archiépiscopale  ;  Tautel  au-dessous,  au  centre,  se  dé- 
tache sur  une  Gloire  enyironnée  d*anges;  le  tout  est 
décoré  de  lampes,  de  candélabres  et  de  corbeilles  de 
fleurs;  de  chaque  côté  on  voit  une  caisse  d'oranger, 
et  derrière ,  des  tapisseries  :  celle  de  gauche  repré- 
sente r Adoration  des  mages  et  celle  de  droite  (Entrée 
de  N.  S,  dans  Jérusalem^  he  tout  ^^i  entouré  d'un 
double  trait  carré^  et  sur  le  foad  bl^oc  du  haut  on 
lit  :  Projpt  d'un  Reposqir  —  Dédié  a  Monseignevr 
Christophe  de  Beaumont  —  Archevêque  de  Pari$ 
pue  DE  S41NT  Cloud  Pair  de  Frapîce  &c,  &c,  — 
Par  son  très  humble  et  très  Obéissant  Serviteur  Dç^preif. 
puis,  dans  la  mar^e  du  bas,  la  lettre  dédicatoivé  ^y^v- 
çhevèque  pr  Desprez,  et  en  bas  le  prix  des  7  feuilles 
et  r^flresse  de  Pa^serou* 

Hauteur  de  V encadrement  :  AA%  nnllim.  y  dont  4l  a^iil(m'  (/e 
mfi^rge.   Largeur  :  ,322  ntillim. 

On  connaît  deux  états  de  tette  belle  planche  : 
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I.  La  lettre  dëdicatoire  se  lit  dans  toute  la  lai|;eur  de  la 
planche ,  et  on  n'y  voit  ni  prix  ni  adresse  d'éditeur.  {Très- 
rart.) 

n.  La  leUre  du  !•'  ëtet  a  été  efiPacëe  et  remplacée  par  la 
même ,  mais  en  écriture  plus  fine  et  divisée  en  deux  parties, 
sans  doute  pour  graver  au  milieu  des  armoiries ,  état  décrit. 

8.  Coupe  sur  la  Ligne  A  B. 

(2)  On  voit  ici  Tintérieur  du  reposoir  et  le  déve- 
loppement de  la  Gloire;  à  droite,  derrière  deux 
caisses  d'orangers,  on  distingue  trois  tapisseries  dont 
les  sujets  sont  :  la  Résurrection  de  Lazare,  l'Antion- 
cialion  et  la  Samaritaine;  dans  le  haut  on  lit  le  titre 
ci-dessus,  et,  dans  le  bas,  une  échelle  de  1 2  pieu. 

Hauteur  de  Vencadrement  s  455  miUtm.  Largeur  :  330  mii' 
lim, 

9.  Développement  de  l' Autel 

(3)  L'autel  est  triangulaire,  soutenu  par  trois 
massifs  à  consoles  aux  angles  aboutissant  au  centre 
à  un  noyau.  Les  milieux  sont  à  jour,  entourés  des 
attributs  eucharistiques.  Au-dessus  de  Tautel,  sur 
un  piédestal,  on  voit  une  exposition  soutenue  par 
trois  anges,  surmontée  du  Livre  des  sept  sceaux  et 
de  l'œil  de  Dieu  rayonnant,  et  sous  laquelle  se 
trouve  le  saint  Sacrem,ent;  des  girandoles  de  lu- 
mières sont  placées  aux  angles.  Le  tout  se  détache 
sur  un  fond  blanc  sur  lequel  ou  lit  dans  le  haut  le 
titre  ci-dessus. 

Hauteur  de  V encadrement  :  456  millim.  Largeur  :  320  mi7- 
lim. 
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10.  Vlan  du  développement  de  V Autel. 

(4)  On  voit  la  coupe  du  centre  et  des  trois  mas- 
sifs,  et  les  ornements  qui  décorent  les  parties  qui  ne 
sont  pas  en  coupe  ;  dans  le  haut  on  lit  Tinscriplion 
ci^dessus,  et,  au  bas,  une  échelle  de  6  pieds. 

Pièce  carrée  portant  en  tous  sens  266  milUm. 

1 1 .  Plan  du  Reposoir. 

(5)  Au  centre  se  trouve  Tautel,  et  aux  trois  an- 
gles les  massifs  des  quatre  colonnes;  la  pièce  est 
traversée  diagonalement  par  la  ligne  ÂB.  En  haut 
on  lit  :  Plan^  et  au  bas  une  échelle  de  1S  pieds. 

Hauteur  s  265  millim.  Largeur  s  2A7  miUim. 

12.  Plan  du  plafond  du  Reposoir. 

(6)  On  voit,  au  centre  de  la  circonférence,  la  co- 
lombe rayonnante,  emblème  du  Saint-Esprit,  en- 
tourée d'ornements  et  de  guirlandes;  et,  au  centre 
de  chaque  groupe  de  colonnes,  une  rosace;  dans  le 
haut  on  lit  :  Plan  du  Plafond  et  au  bas  une  échelle 
de  1 2  pieds. 

Mima  grandeur  que  la  pièce  précédente. 

13*  Plan  de  la  place  où  devait  être  le  Reposoir. 

(7)  C'était  au  centre  du  carrefour  de  la  Croix- 
RougCi  où  aboutissent  les  rues  du  Cherche-Midij  de 
Sèvres^  du  VieuahColombierj  du  Four,  de  Grenelle. 
Oo  lit  en  haut  :  Plm  général. 

Hauteur  :  263  miUim.  Largeur  :  2dSLmiOim, 
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14.  Projet  d^ûn  Baldaquin. 

II  est  soutenu  par  six  eotonnes  corinthiennes,  dont 
on  ne  voit  ici  <jue  quatre,  et  surmonté  d^une  grande 
Gloire  entourée  d'anges.  L'exposition  dir  saint 
Sacrement  est  soutenue  par  deux  anges,  et  une 
lampe  est  suspendue  au-dessus  ;  de  chaque  côté  sont 
placés  des  candélabres  à  double  rang  de  lumière. 
Dans  le  haut  on  lit  en  cinq  lignes  :  PROJET  D13N 
BALDAQUIN,  DédUàmmsieur  Rouaett^  ArekUm» 
du  Roji^  —  Par  son  iffës-humble  et  très^ObéîsBant 
serviteur  DESfRSZ  Artàiteeteiet  Professmêr de  detmm 
— à  r École  HoyaU  miHkUr^  Dans  le  bas  se- troawla 
dédicace  à  M.  Roussette,  et  dans  Tangle  du  bas,  a 
gauche,  on  lit  :  Be^prez  Fnvenit  et  sculp.  A.  P.  D.  R. 
prix  8r  les  i  i,  et,  à.  dtfoite»  les^  adiwsM  de  J&niefl, 
Joulain,  Boêoin^  €h$rea/ih  ^iHa^Um., 

\&.  Plan  de  la  pièce  précédente  (,2^  femlle). 

On  voit  le  plan  de  Fautel,  des  six  colonnes  et  do 
tabernacle,  avec  w»  mardie  elliptrquç  en  aViinr. 

Largeur  de  la  planche  :  253  nuilim.  Hauteur  :  137  miUtMn 

4 

16.  Projet  dun  Intérieur  de  galerie^ 

Au  nulienest  la  cheaûnée  dont  b  chambranle  est 
soutenu  par  dem  Amours,,  avec  um  gfamfe  gtàee 
au-dessus;  elle  est  éclairé»  par  tpiatiae  ornsées^eir^ 
culaires,  entreLteaqiieUessQnlde»t»u«i«Mx  èècmés 


lies  stattres  de  Bacehus^  de  Flore,  de  Mercure  et 
â^Apolhm;^  h  voussure  est  ornée  de  bas-refiefs.  Dans 
la  marge  au-dessus  on  Ut  :  Projet  ffun  intérieur  de 
gaims  frvo  d^ Architecture' remporté  par  Desprez  Ar^ 
chkecte  et  Professeur  dé  dessein  à  ï  École  Royale  mi- 
Utairô  et,  dans  la  marche  du  bas  :  Dédié  à  M.  Perro^ 
net  chevalier  de  V ordre  du  Roy  premier  Ingénieur  des 
PwUs  et  chaussées^  membre  des  académies  Royales  des- 
Sciences  et  d^arckitecturej  de  celles  de  Ihuen  Metz  etc 
et,  au-dt^sotts,  le  prix  et  t'adresse  de  Panseron. 

Largeur  :  651  milUm.  Hauteur  totale  :  251  miltim» ,  y  corn- 
pHs^iAméiL'm^powt  ia  mmtge^  du  haut  «I  15  mUÙ'm,  pour  celle 
du.kas, 

17.  Intérieur  du  bout  de  la  galerie. 

Au  milieu  se  trouve  un  grand  poêle  avec  sa  co- 
lonne ornée,  et,  en  avant,  une  statue  de  TAmour  ; 
de  chaque  côté  on  voit  une  fenêtre  pareille  à  ceUes 
de  la  planche  précédente  ;  dans  la  marge  du  haut  on 
lit  le  titre  ci-dessus^  et  dans  celle  du  bas  est  placée 
une  échelle- de  4  toises. 

Largeur:  271  inillim^  Hauteur  :  248  mt'llim,^  yr  compris 
1^  mttim,  pour  la  marge  du  haut  et  7  milUm,  pour  celle  du 
bm». 

18— 8Q.  Prc^i  uCun,  Temple./iméraire  en  trois,  plantjiei* 

18. 

(4-)  Dans  la  partie  supérieure,  on  voit  Télévation 
sur  la  ligne  A.B.  du  porche  des  galeries  et  chapeltes 
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latérales  »  avec  les  lettres  de  renvoi  g.d.e.f.  pour 
rexplication.  Dans  le  haut  on  lit  :  Projet  iftin 
Temple  funéraire  destiné  à  honorer  les  cendres  dn 
Rois  et  des  grands  Hommes  —  Dédié  a  Monsieur  de 
Voltaire  —  Par  son  trh- humble  et  très-obéissmA 
serviteur  Desprez  Architecte  et  Professeur  de  dessein 
à  rÉcole  Royale  militaire  —  Prix  de  VAcadémk 
Royale  ^Architecture  Remporté  en  juin  4766 — Avec 
Privilège  du  Roy.  Dans  la  partie  inférieure,  séparée 
par  une  ligne  transversale,  on  voit  la  coupe  sur  la 
ligne  G. H.,  présentant  Félévation  intérieure  du 
temple,  Téglise  souterraine,  la  coupe  du  porche  et 
des  galeries  avec  les  lettres  de  renvoi  j.k.l.m.n.o., 
le  tout  entouré  d'un  trait  carré. 

Largeur  totale  de  la  planche  :  772  milUm.  HaiiieUr  toiaU  : 
486  millim. 

(2)  Dans  la  partie  supérieure,  on  voit  la  coupe 
ligne  P.Q.,  offrant  l'élévation  extérieure  du  temple; 
de  chaque  côté  se  trouvent  la  coupe  des  galeries,  — 
et  deux  obélisques  surmontés  d'une  croix,  avec  tes 
lettres  de  renvoi  de  R  à  &..  La  partie  inférieure, 
séparée  par  une  ligne  transversale,  offre  la  partie 
haute  du  plan  général,  dont  le  surplus  forme  la  tota- 
lité de  la  planche  suivante  ;  on  voit  autour  les  gale- 
ries, et»  au  milieu  des  carrés,  des  gazons;  on  lit  au 
haut  :  Plan  General.  Le  haut  et  les  côtés  sont  en- 
tourés d'un  trait  carré;  le  bas,  destiné  à  être  réuni  à 
la  planche  suivante^  n'en  a  pas. 


J.   L.   DESPRÉE.  873 

Largeur  tot<de  de  la  planche  :  752  millim.  Hauteur  :  528  mil- 

20. 

(3)  Toute  cette  planche  est  occupée  par  le  reste 
du  plan  général  ;  on  voit,  au  milieu ,  le  temple  et, 
autour,  les  galeries;  au  bas,  dans  une  grande  marge 
séparée  du  plan  par  une  ligne  transversale ,  on  lit  : 
à  Monsieur  de  Voltaire  et,  au-dessous,  la  lettre  dédi- 
catoire  de  Desprez  avec  sa  signature  ;  à  gauche ,  se 
trouvent,  sur  la  même  ligne ,  les  adresses  de  Joui-, 
law,  Jimbert  et  Huqaier;  le  tout  est  entouré  d'un 
trait  carré,  moins  la  partie  haute. 

Largeur  totale  de  la  planche  :  752  millim.  Hauteur  :  620  mi'L 
lim. 

2 1.  Vignette  pour  tm  livre. 

On  voit,  à  gauche,  la  Frivolité  poussée  par  le  Ser- 
peat,  offrant  des  fleurs  à  un  jeune  enfant  qu'elle  veut 
séduire,  mais  que  Minerve  entraine  en  lui  montrant 
le  temple  de  l'Immortalité.  Cette  vignette,  destinée 
à  un  livre  m-8^,  est  entourée  d'un  double  trait  carré; 
on  lit  dans  la  marge,  à  gauche ,  écrit  à  la  pointe,  de 
la  main  du  maître  :  de$prée.  Le  reste  est  blanc. 

Hauteur  :  137  millim,^  y  compris  11  milh'm,  de  marge.  Lar- 
geur :  76  millim. 

POETRAITS. 

22.  PerroneU 

Il  est  vu  de  profil ,  tourné  vers  la  droite,  dans  un 
encadrement  ovale  d'architecture,  sur  lequel  on  lit  : 
V  V.  48 
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JEAN  RODOLPHE  PERRONET.  Deux  guirUndes  de 
chêne  tombent  de  chaque  côté,  et ,  sur  le  socle  qui 
est  au  bas,  on  voit  une  branche  de  laurier,  le  plan 
du  pont  de  Neuilly  et  des  instruments  de  mathéma- 
tique et  d'architecture.  On  lit  sur  le  socle,  écrit  ila 
pointe,  de  la  main  du  maître  :  j.  L  deêprie  ddel 
scqul. 

Hauteur  :  228  miliim,^  dont  13  miilim.  Je  marge.  Largeur: 
f  72  millim. 

23.  De  Chezif  ingénieur. 

M.  de  Chezi,  ingénieur,  né  à  ChâloDs*surlIaroe, 
fils  de  M.  de  Chezi,  orientaliste,  est  ici  représenté 
de  trois  quarts,  la  main  dans  sa  veste,  et  regardant  k 
gauche;  il  est  entouré  d'une  bordure  d'architecture 
ovale  ayant,  au  bas,  un  socle  sur  lequel  sont  groupés 
un  livre  fermé,  une  sphère,  un  compas  et  autres  in- 
struments de  mathématique  ;  il  n'y  a  pas  de  titre, 
on  lit  seulement  sur  le  champ  du  socle ,  écrit  a  la 
pointe  par  le  maître  :  desprée  del.  et  sculp.  et  le  pa- 
rafe. 

Hauteur  :  224  millim, ,  dont  25  millim.  de  marge.  Lar- 
geur :  1 49  millim. 
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BliCHEL-HoNORÉ  BouNiEU,  peintre  d'histoire  et 
le  genre»  et  graveur  en  manière  noire,  naquit  à 
Harseille  en  1740  (1  ).  Il  fut  élève  de  Pierre,  premier 
leintre  du  roi,  et  fut  agréé  à  l'Académie  en  1767. 
)epuis  lors  il  produisit  ses  tableaux  dans  les  diverses 
expositions  du  Louvre  ;  le  livret  de  celle  de  1 785,  à 
elle  seule,  en  mentionne  seize;  on  vit,  dans  les  au« 
res,  en  œuvres  principales  :  la  Namance  d'HenrilV, 
e  Betour  de  la  bataille  d'Ivry,  qui  fut  gravé  par  Pierre 
^auront;  le  Supplice  d'une  Vestale,  le  Déluge,  t Amour 
induisant  la  Folkr  etc.  Il  exposa  dans  son  atelier 
ion  tableau  d'Adam  et  Eve  et  celui  de  Betzabée;  le 
premier  qu'il  a  gravé  fut  acheté  par  l'empereur  de 
lussie  Paul  P',  et  le  second ,  qui  a  été  gravé  par 
^noist,  entra  dans  la  collection  du  duc  de  Chartres. 
)e  1792  à  1794,  Bounieu  remplit  les  fonctions  de 


(1)  Habert  et  Rost,  Basan  et  Besnard  le  font  naître  sealement  eo- 
744;  Basan  se  tait  sur  son  prénom,  mais  les  deni  antres  Ini  donnent 
elai  de  Nicolas,  Noos  avons  préféré  suivre  Fopinion  de  Gaalt  dé  Saint- 
iermain  et  celle  de  Gabet,  qoi  le  font  naître  quatre  ans  pins  tôt  et  lui 
tonnent  les  prénoms  de  Michel -Honoré,  nous  fondant  snr  ce  que  ces 
irénoms  lui  sopt  également  donnés  sur  la  liste  des  agréés  à  TAcadémie, 
m  de  sa  réception  en  1767,  et,  qaant  h  l'Age,  snr  ce  que  celui  de 
ingt-sept  ans ,  qa*il  aurait  eu  alors ,  est  plus  probable  pour  Tépoque 
le  ^n  admission  que  celui  de  Tingt-trois  ans  qu*il  aurait  eu  seulement 
Taprèi  Topinioa  contraire. 
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conservateur  du  cabinet  des  estampes  à  la  biblio- 
thèque nationale,  et,  à  partir  de  cette  dernière 
époque,  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à  Técole 
des  ponts  et  chaussées,  place  quHl  conserva  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1814.  Comme  graveur  en  ma- 
nière noire,  on  lui  doit  les  quatorze  pièces  que  nous 
allons  décrire.  Hubert  et  Rost  citent,  en  outre,  une 
autre  estampe  intitulée  Cours  de  VOrangerie  det 
Thuileries,  mais  nous  n'avons  pu  découvrir  cette 
pièce. 

r^otre  artiste  laissa  une  fille,  mademoiselle  Emilie 
Bounieu,  depuis  dame  Raveau,  qui  hérita  du  talent 
de  son  père,  et  exposa,  de  1 800  à  1819,  des  tableaux 
d'histoire  et  des  portraits  qui  furent  appréciés. 


OEUVRE 

Dl 
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SUJETS  DE   LA  BIBLB   BT   8AINTB8. 

I .  Adam  et  Eve  après  leur  expulsion  du  Paradis 

terrestre. 

Au  milieu  d'un  terrain  pierreux,  debout,  les  bras 
croisés,  et  appuyée  sur  un  arbre,  Èto  réfléchit  sur 
Ténormité  de  sa  faute,  tandis  qu'Adam,  assis  à  gauche, 
la  tête  appuyée  sur  sa  main,  semble  plongé  dans  les 
plus  sombres  pensées;  dans  le  lointain,  à  droite,  on  , 
aperçoit  Fange,  armé  d'un  glaive  flamboyant,  gar- 
dant l'entrée  du  paradis  terrestre.  A  gauche,  sous  le 
trait  carré ,  on  lit  :  Peint  et  Gravé  par  Bounieu  de 
FAc.'"  Royale,  puis  au  milieu,  dans  la  marge,  Adam 
ET  ÈvE  —  Chassés  du  Paradis  Terrestre  et  livrés  à 
leurs  réflexions  —  Chez  lauteur  aux  Tuileries  cour  de 
Wrangerie. 

Hauteur  :  570  millim.  ^  dont  68  millim,  de  marge.  Largeur  : 
371  millim, 

1  bis.  La  même  estampe  recommencée. 

Elle  est  en  contre-partie;  conséquemment  Adam 
se  trouve  à  droite,  et  l'ange  dans  le  lointain  est  à 
gauche;  les  travaux  sont  les  mêmes;  il  y  a  seulement 
quelque  différence  dans  les  pierres  qui  couvrent  le    % 
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terrain  ;  la  planche  est,  en  outre,  un  peu  plus  large, 
laissant  plus  d'intervalle  derrière  Tépaule  d'Adam  et 
de  Vautre  côté  ;  enfin  la  marge  est  moins  haute,  et, 
dans  la  seule  épreuve  que  nous  avons  vue,  qui  est 
celle  du  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  im- 
périale, elle  est  entièrement  blanche. 

Hauteur  de  cette  autre  pièce  :  542  miilùn. ,  dont  40  milUm. 
de  marge,  tAurgeur  s  S77  nUlUm. 

2.  Le  Déluge. 

De  toute  la  terre  il  ne  reste  plus  de  visible  qu*QDe 
cime  de  montagne  très-étroite,  sur  laquelle  s'est  ré- 
fugiée la  dernière  famille  du  genre  humain,  corn- 
«posée  du  père^  les  poings  fermés,  se  livrant  au  dé- 
sespoir, et  de  la  mère  assise,  appuyée  sur  lui,  et 
serrant  son  enfant  contre  son  sein;  à  gauche,  un 
autre  homme,  à  la  nage,  s'efforce  de  les  rejoindre, 
et,  sur  le  devant,  on  voit  les  jambes  en  l'air  d'un 
noyé  ;  dans  le  lointain ,  à  droite,  on  aperçoit  l'arche 
de  Noé.  Dans  la  marge  on  lit ,  à  gauche  :  P^nt  et 
gravé  par  Bounieu  de  l'Ac.'^"  Royale. 

Hauteur  :  550  milUm.^  dont  40 miilim,  de  marge.  Largeur: 
375  milUm, 

3.  La  Madelmne. 

A  genoux,  à  l'entrée  de  la  grotte  de  la  Sainte- 

Beaume  et  les  bras  en  Tair,  la  Madelaine,  les  yeux 

baignés  de  larmes  et  levés  vers  le  ciel ,  déplore  ses 

>     foutes  passées  ;  en  avant ,  à  droite,  on  voit  une  croix 
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déposée  sur  une  ample  draperie  étendue  sur  une 
pierre.  Il  n'y  a  ni  titre  ni  signature. 

Hauteur  :  S&O  millim.^  dont  T5  millim.  de  marge  restée 
blanche.  Largeur  .*  948  millim. 

4.  Sainte  Cécile. 

La  sainte,  assise  , et  entourée,  par  le  bas,  d'un 
manteau  relevé  sur  le  dos  de  sa  chaise,  tient  les  deux 
mains  élevées  sur  le  clavier  de  son  orgue,  qiii  occupé 
toute  la  hauteur  de  la  gauche;  et,  les  yeux  élevés 
vers  le  ciel,  elle  parait  s^inspirer  des  concerts. cé- 
lestes qu'elle  croit  entendre.  Dan^  la  marge  on  lit, 
à  gauche  :  Peint  et  Gravé  par  Bounîeu  de  rAc.'*  Royale 
et  au  milieu  :  S."*  Cécile,  puis  »t)- dessous  :  On  la 
trouve  ainsi  que  toutes  les  Estampes  du  même  Auteur, 
à  Paris  chez  J^Bouin  M/  de  Musi^jue,  rue  S.\  Honoré 
près  s:  Roch  n''  504. 

Hauteur  :  542  millim. ,  dont  35  millim,  de  marge.  Largeur  : 
375  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

■     ■ 

I.  Avant  toute  lettre. 

II.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 

SUJETS   d'hiSTOIBB   BT   AUTSB6. 

5.  Le  Supplice  d'ime  Vestale. 

Au  milieu  de  l'estampe,  les  yeux  élevés  vers  le 
ciel,  elle  descend,  avec  Téchelle  qu'on  lui  a  pré- 
parée, dans  la  fosse  où  elle  doit  être  enterrée  vive  ; 
un  des  fossoyeurs  s'appuie  sur  le  haut  de  Téchelie, 
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et  deux  autres  »  plus  loin,  à  gauche,  s'appuient  sur 
leurs  pelles;  derrière  eux,  au  second  plan,  les  pa- 
rents de  la  suppliciée  se  livrent  au  désespoir;  à  droite, 
sur  le  devant,  trois  femmes  et  un  enfant  se  sauvent, 
tout  en  la  regardant ,  et  derrière,  près  d*un  licteur, 
on  voit  le  père  et  la  mère  s'éloignant  en  levant  les 
bras  au  ciel.  Dans  le  lointain  on  aperçoit  la  ville  de 
Rome  avec  ses  monuments.  Danl^  la  marge,  à  gauche, 
on  lit  :  Peint  et  Gravé  par  Bounieu  Peintre  du  Bon 
et  au  milieu  :  suplige  d'une  vestale  Hist.^det 
Vestales  par  F  Abbé  Nadal,  puis,  dans  le  bas  :  Se 
vend  à  Paris  chez  F  Auteur  au  Palais  Boy  al  n"^  29  et 
à  la  Bibliothèque  du  Boy. 

» 

Largeur  s  650  mllîm.  Hauteur  :  499  milUm,,  dont  25  mil" 
lim,  de  marge. 

6.  ieannje  d'Arc  gémissant,  dans  sa  prison ,  sur  la 

perfidie  de  ses  ennemis. 

Elle  est  enchaînée,  assise  sur  son  grabat  et  regar- 
dant avec  tristesse,  les  mains  jointes,  les  armes  dont 
elle  ne  peut  plus  faire  usage;  derrière  on  remarque 
une  table  sur  laquelle  sont  placés  un  pain  et  une 
cruche;  à  droite,  sur  Tescalier  de  la  prison,  se  trou- 
vent trois  personnages.  Pièce  en  largeur  sans  titre. 
Sur  répreuve  qui  fait  partie  du  cabinet  des  estampes 
à  la  bibliothèque,  on  lit,  écrit  à  la  plume  :  Peint  et 
gravé  par  Bounieu  et  le  titre  ci- dessus. 

Largeur  :  472  millùn.  Hauteur  .*  371  nUUim.j  dont  23  mtlr 
lim»  de  marge. 
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7.  La  Pucelle  ^Orléans. 

Assise  dans  sa  prison  deTant  une  tabie,  et  ayant 
déjà  endossé  sa  cuirasse,  Jeanne  tient  d'une  main 
son  épée  et  de  Vautre  son  casque,  comme  si  elle  se 
disposait  à  partir,  et  regarde  à  gauche,  entendant  le 
bruit  de  quelqu'un  qui  entre  et  qui  Tobserve.  Dans 
la  marge  on  lit,  à  gauche  :  Peint  et  Gravé  par  Bou- 
nieu  et  au  milieu  :  la  pucelle  d'orléaivs  suivi 
d'une  explication  commençant  par  ces  mots  :  Elle 
fut  déclarée  relapse  et  finissant  par  ceux-ci  :  30  Mai 
i  431  et  enfin  tout  au  bas  :  A  Paris  Rue  neuve  des 
Petits  Champs  n**  31. 

Hauteur  :  534  millim, ,  dont  50  millim.  de  marge.  Largeur  : 
Z71  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre. 

II.  Avec  la  lettre,  c'est  celui  décrit. 

8.  La  Naissance  d! Henri  IV. 

Debout,  au  milieu  de  Testampe,  Henri  d'Albret 
tient  sur  son  bras  le  nouveau-né  qu'on  viept  delui 
apporter,  et  remet  à  sa  fille,  assise  près  de  son  lit» 
une  boite  renfermant  son  testament;  la  sage-femme, 
à  droite,  apporte  le  verre  de  vin  de  Jurançon.  Dans 
la  marge  on  lit,  à  gauche  :  Peint  et  Gravé  par  BùUn 
nieu  de  t'A.''  Royale  et  au  milieu  :  la  naissance  de 
HENRI  lY.  suivi  de  l'explication  commençant  par  : 
Sitôt  qu'il  fut  né...  et  finissant  par  :  dans  le  pan  de 
sa  robe  &*  Histoire  de  Henri  IV  par  M/  de  Buri.  et 
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plus  bas  :  A  Paris  chez  tauteur  aux  Tuileries  Cour 
de  l'Orangerie. 

Hauteur  :  Sl5  millim. ,  dont  70  mUUm.  de  marge,  Largmir: 
348  millim. 
On  connait  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre. 

II.  Avec  la  lettre,  celai  décrit. 

9.  La  France  offrant  urh  sacrifice  à  la  Raison. 

En  avant  d'un  autel ,  la  France  s'aj^rète  à  offrir 
un  sacrifice  à  l'idole  de  la  Raison^  placée  sur  un  pié- 
destal à  droite;  des  enfants  lui  apportent  tout  ce  qui 
doit  être  consumé  par  la  flamme  :  titres,  armoiries, 
attributs,  etc.,  de  l'ancienne  dynastie;  à  gauche,  oo 
voit  le  peuple  applaudissant,  et  dans  le  fond  la  Bas- 
tille foudroyée.  Dans  la  «marge  on  lit  :  la  frange 
SACRIFIANT  A  LA  RAISON,  suivi  d'uno  loDgue  expli- 
cation commençant  par  :  La  Raison  tient  d'une  main 
et  finissant  par  :  lance  ses  foudres  sur  la  Bertille,  et 
au-dessous  :  D'aprbs  le  Tableau  de  Bounieu  que  F  As- 
semblée Nationale  a  bien  voulu  recevoir  en  hommage 
et  placer  dans  son  sein  le  1  i  juillet  1 79 1  •  puis  au  bas  : 
Et  gravé  par  le  même  Auteur^  Rue  Neuve  des  petits 
Champs  rf  31  à  Paris. 

Hauteur  :  560  millim.  y  dont  50  miUim.  de  marge.  Largeurs 
400  millim. 

10.  La  Muse  des  Beaux- Arts  demandant  la  charité 
pour  les  artistes,  par  suite  de  la  révolution. 

Elle  est  assise  près  d'une  colonne  de  la  coar  da 
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I^uvre,  donf  on  aperçoit  dans  le  fond  le  pavillon  de 
l'Horloge,  et  demande  raumône  pour  les  artistes, 
figurés  par  les  petits  Génies  de  la  musique,  de  la 
sculpture,  de  la  peinture,  du  dessin,  et  par  celui  de 
la  gravure  qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  On  lit,  sur 
la  colonne  près  de  laquelle  elle  est  :  musée  central 
DES  ARTS  et  dans  la  marge,  à  gauche  :  Peint  et  Gravé 
parBoimieu. 

Hauteur  ;  5 15  miUim.^  dont  7  miUim,  de  marge.  Largeur  t 
375  milUm. 

1 1 .  L Amour  conduit  par  la  Folie. 

La  Folie  s'avance  en  face,  au  milieu,  tenant  en 
l'air  sa  marotte  et  donnant  la  main  à  l'Amour,  qui 
•marche  les  yeux  bandés,  sa  torche  à  la  main;  au 
second  plan ,  on  voit  à  gauche  un  homme  adorant 
la  Folie,  et,  plus  loin ,  différentes  scènes  occasion- 
nées par  elle;  et  enfin,  au  fond ,  à  droite,  l'incendie 
d*une  ville.  li  n'y  a  ni  titre  ni  signature.  Sur  l'épreuve 
faisant  partie  du  cabinet  des  estampes  de  la  biblio- 
thèque on  lit,  écrit  à  la  plume  :  Peint  et  gravé  par 
Bùunieu. 

Hauteur  :  540  millim, ,  dont  35  milUm.  de  marge.  Largeur  : 
375  miV/r'm. 

12.  UOdalisque. 

A  gauche,  une  odalisque,  vêtue  seulement  d'une 
robe  de  mousseline,  danse,  au  son  d'un  tambour  de 
bjasque,  devant  un  jeune  sultan,  assis  à  droite  su2  un 
canapé  et  la  regardant;  derrière  lui  se  trouve  un  de 
ses  confidents,  et  dans  le  fond  un  nègre,  devant  le* 
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quel  est  placée,  sur  un  trépied ,  une  cassolette  à  par* 
fums.  Pièce  en  largeur,  sans  titre  ni  signature. 

Largeur  :  485  millim,  HauUur  :  377  miUim.^  doM  S3  whSL* 
Um.  de  marge. 

13.  La  Leçon  ennuyeuse.    \ 

Assise  à  gauche ,  tenant  un  livre  sur  ses  genoux , 
une  jeune  fille,  la  tèfe  appuyée  sur  son  bras  posé  sur 
une  table,  parait  apprendre  sa  leçon  avec  grande  non- 
chalance; de  l'autre  côté  de  la  table,  à  droite,  un 
vieux  maitre  écrit  attentivement  quelque  chose  :  il 
porte  à  ses  souliers  des  boucles  rondes.  Dans  la  marge 
on  lit ,  à  gauche,  écrit  de  sa  pointe  :  Bounieu  f.*  et  au 
milieu  :  La  Leçon  Ennuiewe. 

Hauteur  :  240  nUttim, ,  dont  36  millim,  de  marge.  Largemrt 
162  millim. 

14.  Acii  aux  Lecteurs. 

Un  jeune  homme,  couché  dans  son  lit,  s'est  en- 
dormi en  faisant  la  lecture,  à  la  lueur  d'une  chan- 
delle qui  a  coulé  en  laissant  tomber  sa  mèche  sur 
ses  habits  posés  sur  une  chaise  près  de  lui  et  qui 
ont  pris  feu.  Au-dessous,  dans  la  marge,  on  lit  : 
Avis  aux  Lecteurs,  et  à  gauche  :  Bounieu  f.'  [Jolie 
pièce  qui  est  le  pendant  de  la  précéderUe.) 

Hauteur  :  243  millim. ,  dont  38  millim,  de  marge.  Largeur  ; 
162  millim. 
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Jean -Pierre-Xavier  Bîdauld  naquit  à  Carpen- 
tras  en  1743;  il  fut  à  la  fois  peintre  de  paysage,  de 
genre  et  d'histoire  naturelle,  et  graveur  à  l'eau-forte 
et  au  burin  :  il  se  fixa  à  Lyon,  et  eut  dans  cette 
ville  beaucoup  de  succès.  On  y  voit,  au  musée,  plu- 
sieurs de  ses  tableaux.  Il  s*exerça  jeunQ  à  la  gravure. 
Deux  des  eaux-fortes  que  nous  allons  décrire  por- 
tent la  date  de  1765  ;  il  n'avait  donc  que  vingt-deux 
ans  lorsqu'il  les  fit.  La  vue  du  château  de  Pierre 
ScUe  à  Lym  est  son  dernier  ouvrage.  Après  l'avoir 
dessinée  en  1789,  il  ne  la  grava  qu'en  1818,  un  an 
avant  sa  mort  arrivée  à  Lyon  en  1813. 

Il  laissa  un  frère  Jean- Joseph- Xavier  Bidauld,  qui 
naquit  seulement  en  1758,  qui  fut  son  élève,  et  qui 
devint  un  très-habile  peintre  de  paysage  dans  le 
genre  historique;  il  est  mort  en  1846  membre  de 
l'Institut  et  de  la  Légion  d'honneur. 

Bidauld  l'ainé  a  gravé  un  assez  bon  nombre  de 
pièces;  mais  la  plupart  sont  rares,  et  nous  n'avons 
pu,  malgré  toutes  nos  recherches,  en  réunir  que 
sept,  que  nous  allons  décrire. 

M.  Charles  Leblanc  signale,  en  outre,  n^  3,  une 
vue  perspective  du  quartier  Saint  Clair  et  du  pont  de 
bois  sur  le  Rhône  à  Lyon  y  portant  965  millim.  de 
largeur  sur  450  de  hauteur;  nous  n'avons  pu  la  voir, 
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non  plus  que  les  pièces  suivantes,  qu'on  nous  a  éga- 
lement signalées  et  que  nous  nous  contentons  d'in- 
diquer : 

{^  Deux  paysages  en  largeur  faisant  pendant*  pris 
sur  les  bords  du  Rhône; 

^  Deux  petits  paysages  aussi  en  largeur,  mais 
de  forme  presque  carrée; 

3^  Le  Passage  du  mont  Saint-Bernard  en  hauteur; 

4^  Une  Adoration  des  Bergers,  d'après  Benedetto 
Castiglione  ; 

y  Enfin  une  tète  d'homme  avec  une  toque, 
d'après  Rembrandt. 


ŒUVRE 


Dl 
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1.  Le  Retour  de  Jacob. 

m 

À  gauche  d'un  paysage  de  vaste  étendue ,  et  en 
avant  d'un  groupe  de  gros  arbres  sur  le  premier 
plan,  on  voit  le  patriarche  à  pied  faisant  une  indica- 
tion et  marchant  derrière  un  cheval  monté  par  un 
enfant  ;  il  est  suivi  de  sa  famille  «  de  ses  serviteurs 
et  de  ses  troupeaux.  Rachel ,  tenant  son  enfant,  est 
montée  sur  un  chameau  ;  au  milieu,  au  second  plan, 
un  jeijne  berger  demande  s'il  est  dans  le  bon  che- 
min, et,  à  droite,  on  aperçoit  les  différentes  bandes 
de  troupeaux  qui  ouvrent  la  marche  et  se  perdent 
dans  le  lointain.  A  gauche,  sous  le  trait  carré,  on 
lit  :  J.  P.  X.  Bidauld  f.  1765.  (Rare.  ) 

Largeur  :  \bh  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  9i  miliim. 

2.  Les  BUmchisseuses. 

Sous  un  lavoir  adossé  à  un  moulin,  près  d'une  ri- 
vière, on  voit  trois  blanchisseuses,  dont  deux  à  ge- 
noux lavent  leur  linge ,  et  l'autre,  qui  le  porte  dans 
une  hotle,  s'apprête  à  s'en  aller  ;  à  gauche,  un  petit 
garçon,  accompagné  de  sa  petite  sœur,  satisfait  un 
besoin  sans  avoir  la  précaution  de  se  retourner. 
Dans  la  marge  on  lit ,  sous  le  trait  carré  :  1 765  /. 
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P.  X.  Bidauld  sculpsit  aqua  forte  Diaprés  le  De$$ein 
fait  par  Monsieur  Carême  Tiré  duReceuil  de  Mormeur 
fournie  et  plus  bas,  en  deux  lignes  :  dédié  a  mon- 
sieur I4OUIS  DUPLESSIS  PAR  SON  TRES  HUMBLE  SER- 
VITEUR* ET  AMI  j.  p.  X.  Bidauld.  (Pièce  très-rare.) 

Largeur^:  275  millim,  HaïUeur  :.  242  millim.f  jr  compris 
30  millim,  de  marge. 

3.  Le  Républicain  J.  Challier. 

Dans  une  prison  éclairée  à  gauche  par  une  petite 
fenêtre  grillée,  J.  Cballier,  assis  sur  un  matelas,  les 
jambes  étendues  en  avant,  écrit  une  lettre  d'adieu  à 
ses  parents  et  amis;  sur  une  chaise  rustique  on 
voit  une  colombe,  et  plus  loin  une  porte  donnant 
dans  une  autre  pièce,  dans  laquelle  il  y  a  une  table 
et  un  pot  à  eau.  Dans  la  marge  du  haut ,  on  lit  ï 
gauche  :  Bidauld  fecit  et  au  milieu ,  J.  challier 
DANS  sa  prison...  Puis  daus  celle  du  bas ,  en  deux 
colonnes  séparées  par  la  figure  de  la  Liberté,  le  texte 
de  sa  lettre  commençant  par  ces  mots  :  Mes  chen 

frères  et  scBurs et  finissant  par  ceux-ci ,  dans  le 

sein  de  l'étemel Joseph  Challier. 

Largeur  :  210  millim.  Hauteur  :  179  nullim,,  y  compris 
21  millim.  pour  la  marge  du  bas  et  1  millim.  pour  celle  du  haut, 

4.  Un  Oriental. 

Coiffé  d'un  turban  orné  de  quatre  plumes  et  vêtu 
d'une  robe  longue  avec  un  par-dessus  garni  de  four- 
rures ,  ce  personnage  est  vu  à  mi-corps ,  tourné  à 
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droite  et  regardant  i  gauche.  Belle  pièce  dans  un 
ovale,  au-dessous  duquel  on  lit  :  /•  P.  X.  Bidauldin 
fe.  1774. 

Hauteur  de  Vocale  ;  136  millim.  Largeur  :  105  miliim. 
Hauteur  totale  de  la  planche  :    H 3  inilUin»    Largeur   * 
119  milUm. 

S.  Têtes  de  moutons. 

Sur  un  fond  uni,  teinté  par  le  haut,  on  voit  quatre 
tètes  de  moutons  :  celle  sur  le  devant,  à  gauche,  est 
vue  de  profil  ;  celle  au-dessus,  de  face  et  bêlant  ;  la 
troisième,  à  droite,  de  trois  quarts,  teintée  du  côté 
opposé  ;  la  quatrième,  du  même.  On  lit  à  droite  :  /. 
P.  Bidauld  P. 

Largeur  de  la  planche  /  125  millim.  Hauteur  f  96  millim, 

6.  Paysage. 

Derrière  un  pont  d'une  seule  arche  ,  qui  traverse 
presque  toute  l'estampe ,  on  voit  le  bâtiment  d'un 
moulin  qui  se  prolonge  vers  la  gauche,  où  se  trouve 
le  déversoir  tombant  dans  la  rivière  ;  là ,  une  vache , 
accompagnée  de  deux  chèvres ,  se  désaltère  ,  tandis 
que  le  pâtre  est  assis  au  milieu  sur  un  tronc  d'arbre 
couché.  Au-dessus  d'un  grand  arbre  qui  s'élève  à 
gauche,  on  lit  :  Bidauld.  (Rare.) 

Largeur  :  *2A6  millim.   Hauteur  sans  la  marge  :  160  mil- 
lim, 

7.  Château  de  Pierre  Scise. 

Le  château  domine,  à  gauche,  sur  un  rocher  au- 
dessus  de  la  Saône,  bordé  de  maisons  qui  sont  dans 
2*  V.  19 


fl 
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Tombre  ;  de  l'autre  côté,  au-dessus  de  resealier  du 
port,  on  voit  une  église»  et,  daus  le  fond,  celle  des 
Cordeliers  au  bas  des  montagnes  qui  avoisinent  le 
mont  d'Or.  Sur  la  Saône,  on  remarque  dans  Tombre 
un  train  de  bois,  et  à  droite,  au  bord  du  quai,  plu- 
sieurs barques  remplies  de  tonneaux  que  Ton  dé- 
charge. Dans  la  marge,  on  lit  à  gauche  sous  le  trait 
carré  :  Dessiné  d'après  tMture  par  Pierre  X.  Bidauld 
en  1789  et  à  droite ,  et  Gravi  par  le  même  en.  4812 
puis  au  milieu  :  VUE  DE  LYON,  CHATEAU  DE 
PIERRE  SCISE. 

Largtur  ;  515  milUm,  HmuUwr  s  S93  miUim,,  d^M  43  md- 
lim,  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  le  titre  dans  la  marge. 

II.  Avec  ce  titre,  ë(at  décrit. 
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PR0SP£ti(1]  GABiia:L  AuDRAN^  dessinsteur  et  gra- 
veur à  Teau-forte,  naquit  à  Paris,  aux  Gobelins,  le 
4  février  1744.  Il  était  fils  de  Michel  Audran^  entre- 
preneur,  pour  le  roi,  des  tapisseries  des  Gobelins,  et 
petit-fils  du  célèbre  graveur  Jean  Audran,  qui  put 
l'initier  dans  son  art  jusqu'à  Tâge  de  douze  ans, 
époque  à  laquelle  mourut  cet  habile  maître;  il  dut 
recevoir  ensuite  des  leçons  et  des  conseils  de  son 
oncle  Benoit  Audran  deuxième,  graveur,  qui  ne 
mourut  qu'en  1772,  et»  dont  il  a  dessiné  un  portrait 
de  profil  qui  a  été  gravé  par  N.  Oudoux.  Cet  oncle 
était,  comme  ses  ancêtres,  éditeur  d'estampes.  Ce 
fut  chez  lui  qu'il  fit  paraître,  en  1765,  son  cahier 
de  six  feuilles  d'études,  que  nous  allons  décrire;  il 
n'étsut  âgé  que  de  vingt  ans  lorsqu'il  le  grava,  comme 
nous  l'apprend  notre  n^  2,  daté  dé  1^64,  II. y  déploya 
un  tel  talent  et  une  si  grande  verve  d'exécution ,  qu'ail 
est  à  regretter  que,  si  peu  de  temps  après,  il  ait  abanr 
donné  la  carrière  des  arts  pour  entrer  dai^s  la  niagis- 

•»— i»^»^*— !■      ■«■««lUfnilHIIII» —  »      II»!  ■■■■       .  I  11  ji       lyi       ■  ■■y.^lijjiii 

Cl)  fTtMi  h  tort  (ftte  M.  Clitrles  IiH^iâiic ,  t|ii»  m-  g^éftlogié  4ê  II 
famiUe  des  Aadrao,  lui  a  dofMié  If  préço»  de  fi$rf0.  ai^  V4Q  de  çfiiv 
de  Proiper,  qui  est  le  véritable  etqni  lai  eàt  donné ,  et  sur  son  épi- 
taphe,  et  dans  la  notice  que  lai  a  consacrée  la  chronique  religieuse,  et 
dans  celle  faite  par  son  ami  Tabbé  Labouderie,  au  supplément  de  la 
Biographie  de  Micbaud. 
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trature;  il  avait  fait  d'excellentes  études  de  droit  sous 
le  célèbre  Pothier,  et  son  père  lui  acheta  alors,  eo 
1 768,  lorsqu'il  n'avait  encore  que  vingt-quatre  ans, 
une  charge  de  conseiller  au  Châtelet;  il  en  remplit 
les  fonctions  avec  honneur,  mais  plus  tard ,  en  1781, 
il  s*en  défit  pour  se  livrer  exclusivement  à  l'étude  des 
langues  orientales,  pour  lesquelles  il  avait  un  attrait 
particulier  ;  il  vécut  alors  dans  la  retraite  auprès  de  sa 
mère  jusqu'en  1799,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
à  la  chaire  d'hébreu  au  collège  de  France,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  23  juin  1819. 

Comme  graveur  à  Feau-forte,  nous  ne  connaissons 
de  lui  que  les  douze  pièces  que  nous  allons  décrire 
et  qui  font  partie  de  notre  collection  :  elles  sont  rares 
à  rencontrer,  surtout  réuniesj  et,  ce  qui  y  contribue, 
c'est  que,  n'étant  pas  signées,  à  l'exception  des  deux 
premières  feuilles,  elles  ont  dû  se  trouver  dispersées 
sans  qu'on  sût  ensuite  à  qui  les  attribuer;  voilà  qoi 
explique  comment  on  ne  les  trouve  complètes  dans 
aucune  collection,  pas  même  au  cabinet  des  estampes 
de  la  bibliothèque  impériale,  et  aussi  comment  leur 
auteur  est  resté  ignoré  de  la  plupart  des  amateurs, 
lui  qui  avait  tant  de  droits  à  leur  estime,  d'abord  à 
cause  de  la  supériorité  de  son  talent,  et  ensuite 
comme  dernier  rejeton  de  cette  incomparable  famille 
d'artistes,  qui.  compte  cinq  générations  d'habiles  gra- 
veurs, dont  un  n'a  pas  eu  d'égal.  -> 


ŒUVRE 


Dl 
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1 — 6.  Six  f émîtes  de  têtes  d'études» 


(1)  Daûs  le  bas,  à  gauche,  une  tète  de  femme 
en  -cheveux ,  vue  de  profil ,  la  tête  baissée  et  tournée 
vers  la  droite;  de  ce  dernier  côté,  une  tête  de  Christ 
regardant  du  côté  opposé,  et  au-dessus  une  tête  de 
femme  en  cheveux,  de  trois  quarts,  les  yeux  baissés. 
Dans  le  bas,  à  droite,  on  lit,  écrit  à  la  pointe  :  P.  G. 
Auiran.  et  à  gauche,  dans  le  haut  :  six  feuilles 
—  DE  TETES  —  Études  —  Gravécs  à  reati^forte  -r- 
PAR —  P.  G.  AUDRAN  —  1765.  et  au  bas  :  A  PatU 
chez  B.  Audran,  rue  S.'  Jacq. 

Hauteur  de  la  planche  z  208  milUm.  Largeur  {  158  mill^m. 

2. 

(2)  Quatre  grosses  têtes  et  trois  petites  :  les  deux 
grosses  du  haut  sont  deiix  vieillards  à  barbe  vus  de 
profil,  se  regardant;  celle  du  bas,  à  gauche,  un 
homme  à  barbe ,  la  tête  baissée  et  de  trois  quarts, 
et  celle  de  Tautre  côté  une  espèce  de  gueux  en  co- 
lère; les  trois  petites  occupent  le  milieu  et  ne  sont 
que  légèrement  indiquées,  surtout  celle  du  centre. 
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Dans  le  bas  on  Ut,  écrit  à  la  pointe  :  Gabriel  1761. 
[Trèi'belle  pièce.)' 

Hauteur  :  195  tnitUm.  Lmrgêur  ;  146  millim. 

3. 

(3)  Dans  le  haut,  à  gauche,  un  vieillard  chauve 
vu  de  proBl  ;  de  l'autre  côté  une  femme  voilée,  de 
trois  quarts,  les  yeux  baissés;  dans  le  bas,  une  belle 
tète  de  jeune  femme  en  cheveux ,  les  yeux  entière- 
ment baissés  et  vue  de  face  ;  à  droite»  un  jeune  en- 
fant, tourné  de  profil  du  c6té  opposé.  Pas  de  sigoa- 
tore.  (JoHe  pièce,  d'urne  pointe  spiritueUe  et  à  effet.) 

Bàuteur  :  198  mUUm,  Largeur  s  lAi 


(t)  Quatre  tètes,  celle  du  haut,  à  gauche,  est  oo 
vieillaWl  à  bari)e  dont  la  tète  est  entouirée  en  partie 
par  un  foulard;  à  droite  est  un  jeune  homme,  de 
trois  quarts,  avec  des  cheveux  flottants  et  regardant 
en  bas;  au-dessous,  une  femme,  vue  de  profil,  re- 
gardant en  Tair,  et  à  côté  un  gros  enfant  qui  pleure. 
Il  n*y  a  pas  de  nom. 

Hauteur  f  208  mi  lit  m  %  Largeur  :  152  miilim. 

S. 

(tt)  Un  vieillard  à  barbe,  avec  une  calotte  sur  la 
tèfe  et  vètu^'un  par*dessus  fourré,  ocupe  l'angle  du 
haut  à  gauche;  de  l'autre  côté  est  une  tète  de  jeune 
fille  éplorée,  vue  de  trois  quarts,  et,  dans  la  partie 
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inférieure,  deux  lètes  d'Orientaux  avec  des  turbans. 
Le  nom  du  maître  ne  s'y  trouye  pas. 

Hauteur  :  209  millim.  Largeur  :  152  millim. 

6. 

(6)  Deux  soldats  cuirassés,  l'un  portant  un  casquei 
et  Tautre  un  béret  à  plumet,  regardant  avec  attentiop; 
vers  la  droite  ;  au  bas,  de  ce  côté,  en  essai  de  pointe^ 
on  voit  une  tète  de  lion,  et  dans  le  haut,  à  gauche,i 
une  tête  de  femme  de  trois  quarts.  Cette  pièce,  con- 
trairement aux  autres,  est  en  largeur,  et  die  ne  porte 
pis  non  plus  de  signature. 

Largeur  :  208  millim.  Hauteur  •*  ISI  millim,  .  .,^  ^ 


7—10.    Quatre  planches ,   en   largeur ^  de   tùes  d'études 
gravées  deux  à  deux ,  sans  h  nom  du  maître  (1)  ? 

Largeur  ;  210  millim.  Hauteur  :  137  millim. 

7.  I'! 

(1)  A  gauche*  tète  d'homme  à  barbe,  en  chfyçu^ 
courts,  vue  de  quart  par  derrière;  à  droite,  t^l^^dj^ 
Christ,  de  face,  les  yeux  élevés  .911  ciel.  ]■      i 

•fil  I  y-     1     ' 

8.  fi(t'!h  (;! 

(2)  A  gauche,  tète  de  jeune  homme  à  cfiiéVëUx 
courts,  la  bouche  entr'ouverte,  l'air  triste,  et  régHfî 

(1)  Nous  igooroos  si  cette  suite  est  plus  considérable;  mais,  codiida 
la  dernière  feuille  ne  porte  qu'une  léfe  à  droite  et  que  la  planche  est 
restée  blanche  à  gauche ,  nous  présumons  que  la  suite  n*a  pas  été 
achevée.  .     ti  Mi:;i'i 


f 
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dant  vers  la  droite;  de  ce  côté,  tète  d'homme  à  barbe, 
de  profil ,  tourné  vers  le  jeune  homme. 

9. 

(3)  heun  tètes  de  femmes,  rapprochées  Tune  de 
l'autre,  sur  un  fond  teinté  par  le  haut;  celle  à  droite, 
de  trois  quarts,  regarde  en  l'air  de  ce  côté;  celle  à 
gauche,  vue  seulement  de  quart,  regarde  l'autre 
femme;  elles  sont  coiffées  de  foulards. 

to. 

(4)  A  droite,  tèle  de  soldat  sans  barbe,  avec  che- 
veux longs,  et  dout  le  casque  n'est  qu'indiqué;  il  est 
vu  de  trois  quarts,  regardant  du  côté  gauche.  Ce  côté 
est  resté  blanc ,  la  plan/che  n'ayant  pas  été  achevée. 

11. 

Planche  de  douze  tëles  d'étude  :  celle  dans  le  haut, 
à  gauche,  est  une  Méduse  sur  un  bouclier  ;  celle  au 
bas,  du  même  côté,  au-dessous  d'un  enfant  qui  pleure, 
n'est  qu'un  essai  de  pointe  à  peine  visible;  dans  le  rang 
du  milieu,  on  voit  une  tête  de  Minerve,  et  à  côté,  vers 
la  droite,  et  dans  l'angle  du  haut ,  trois  tètes,  qui  sont 
la  répétition  de  celles  de  notre  n^  5.  Au-dessous  est  une 
étude  tic  bras.  [Plamlie  en  largeur,  d'une  pointe  spi- 
rituelle.) 

Largeur  :  163  millim.   Hauteur  :  miUitn, 

12. 

Phnclie  en  largeur,  sur  laquelle  sont  gravés,  à 
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gauche,  trois  tètes  d'étude  de  vieillards  à  barbe,  et 
à  droite,  un  petit  nain  en  pied  ,  vuvde  profil ,  mar- 
chant vers  la  droite;  il  a  un  gros  ventre,  est  vêtu 
d'un  grand  habit  boutonné  ist  porte  son  chapeau  der- 
rière son  dos.  [Jolie  pièce^  très-rare.) 

Lafgeiir  ;-l43  millim.  Hauteur  :  90  milUrf^. 


p.  A.  yflLÏE. 


PiERRE-ÂLEXANDius  WiLLB»  fils  du  célèbre  ffOt- 
\eur  Jean-George  Wille^  naquit  à  Paris  en  174S,  et 
eut  naturellement  pour  premier  maître  son  père,  qui 
ie  mit  ensuite  sous  la  direction  de  Greuze,  son  ami; 
ses  progrès  furent  rapides,  et  en  4774  il  fut  reçu 
comme  agréé  à  TAcadémie  et  nommé  peintre  du  roi. 
I/année  suivante,  qui  fut  celle  de  son  mariage,  en 
1775,  il  exposa,  pour  la  première  fois,  plusieurs  de 
ses  tableaux ,  parmi  lesquels  on  distingua  la  Danse 
villageoise  et  le  Retour  à  la  vertu.  Dans  les  exposi- 
tions suivantes ,  on  vit  bon  nombre  de  ses  tableaux, 
et,  entre  autres,  à  celle  de  1785,  celui  du  Maréchal 
des  logiSy  que  son  père  lui  acheta  et  lui  paya  1 ,600  li- 
vres ,  pour  ensuite  le  graver  et  produire  une  de  ses 
plus  belles  planches. 

A  Tépoque  de  la  révolution,  il  adopta  les  idées 
nouvelles,  se  mêla  dans  Ifis  assemblées  et  les  élec- 
tions, et  fut  nommé  officier  de  la  garde  nationale; 
en  s*occupant  de  toutes  ces  choses,  il  parait  qu*il 
négligea  son  art,  car,  à  partir  de  cette  époque,  on 
ne  le  vit  plus  figurer  dans  aucune  exposition  ;  il  a 
laissé,  néanmoins,  un  assez  grand  nombre  de  pro- 
ductions, dont  beaucoup  ont  été  gravées  tant  par  son 
père,  qui  avait  pour  lui  une  grande  affection,  que  par 
les  meilleurs  graveurs  ses  contemporains  :  lui-même 
a  gravé  à  Teau-forte  quelques  pièces  de  sa  comQpsi- 
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tion  ;  nous  allons  en  décrire  six,  qui  sont  les  seules 
que  nous  connaissions ,  nous  ignorons  s'il  en  a  fait 
un  plus  grand  nombre.  Son  portrait  a  été  gravé  très- 
spirituellement,  en  manière  de  crayon  rouge,  par 
YangelUti.  On  trouve  quelques  détails  sur  sa  vie 
privée  dans  l'ouvrage  intitulé ,  Mémoire  et  Journal 
de  Jean  George  Wille,  publié  par  M.  Georges  Du- 
plessis,  avec  une  préface  de  MM.  de  Goncourt,  qui  re- 
produisent une  lettre  qu'il  adressa,  en  1822,  à  Ma- 
dame, duchesse  d'Ângoulême,  et  qui  ferait  croire 
qu'il  mourut  dans  un  état  de  gène.. 
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P.   A.   WILLE. 


I.  La  Famille  de  tnendianU. 

A  gauche,  en  avant  d'une  chaumière  à  la  porte  de 
laquelle  sont  assises  deux  personnes,  on  voit  une 
famille  composée  d'un  aveugle  et  de  sa  femme  don- 
nant la  main  à  un  enfant  et  s'avançant  avec  un  cha- 
peau pour  demander  Taumône  à  une  jeune  dame 
marchant  de  droite  à  gauche  et  donnant  le  bras  à 
un  homme  vu  par  le  dos,  ayant  Tépée  au  côté, 
coiffé  d'un  chapeau  à  corne  et  portant  à  ses  cheveux 
une  large  bourse.  Dans  la  marge  de  gauche,  al  5  mil- 
limètres du  trait  carré,  on  remarque,  en  essai  de 
pointe,  une  petite  tète  de  gueux,  et  dans  celle  du 
bas,  on  lit  :  dédié  à  monsieur  hubert  par  son  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  P.  A.  Wille  1761. 

Petite  pièce  en  largeur  faite  par  notre  maitre  à 
l'âge  de  1 6  ans. 

Largeur  :  106  miUim,  Hauteur:  105  milUtn.^  dont  17  mil' 
lim,  de  marge. 

2.  La  Danse  d'Amours. 

Dans  un  champ,  à  droite  d'une  colonne  qui  occupe, 
à  gauche,  toute  la  hauteur  de  l'estampe,  on  voit  une 
ronde  de  petits  Amours  au  nombre  de  sept,  vus  alter- 
nativement par  devant  ou  par  le  dos;  dans  le  fond 
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on  aperçoit  une  montagne;  dans  la  marge,  sous  le 
trait  carré,  à  gauche,  on  Ut  :  WUle  filius  p'  1765. 

Petite  pièce  en  largeur  faite  par  Tauteur  à  Tâge 
de  17  ans. 

Largeur  :  95  nUllim,  Hauteur  :  75  millim. ,  dont  12  «iiY- 
lim.  de  marge  restée  Hanche. 

3.  E$$ai$  de  tÉte$  de  différetiles  grosseurs  et  de  divers 

caractères. 

Elles  sont  au  nombre  de  vingt ,  se  détachant  sur 
un  fond  teinté;  on  voit,  entre  autres,  à  gauche,  une 
tète  de  vieillard  à  barbe  coiffé  d'une  calotte,  regar- 
dant de  profil  vers  la  droite,  et,  au-dessus^  une 
grosse  tète  de  femme  de  trois  quarts,  coiffée  d'une 
espèce  de  mouchoir;  au  milieu  une  petite  tète  de 
jeune  fille  vue  de  profil,  les  cheveux  relevés,  ayant 
sur  la  tempe  une  mouche  noire,  et  au  cou  une  frais49 
laissant  voir  sa  gorge  nue;  derrière  elle  est  un 
pierrot,  et,  en  avant  de  deux  gros  boutons  de  sa 
veste,  on  remarque  un  papillon  à  grandes  antennes; 
dans  Tangle  du  bas,  à  gauche,  resté  blanc,  on  lit  : 
P.  A.  WUle. 

Largeur  de  la  planche  :  147  millim.  Hauteur  totale  : 
83  millim, 

4.  La  Lecture  de  la  lettre. 

Une  jeuqe  fille,  vue  de  face,  coiffée  d'un  bonnet 
recouvert  d'un  fichu  passant  sous  le  cou  et  attaché 
sur  le  haut  de  la  tète,  lit  avec  attention  une  lettre 
qu'elle  tient  de  ses  deux  mains;  sa  vieille  mère. 
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assise  derrière  elle»  lit  aus^i  la  lettre  ptr«»desms  son 
épaule,  et^  de  sa  main  droite  faîMfit  one  indieation, 
elle  semble  tit)QVer  à  medirë  6  quelqoe  pdâsage  de  U 
missive  ;  les  figures  sont  vues  à  mi^orp»,  se  déta* 
chant  sur  un  fond  blanc,  à  part  deux  petites  parties 
ombrées  dans  la  partie  basse,  à  droite  et  h  gauche, 
au-dessus  de  ce  côté  on  lit  :  P.  A  Wille  filiui  del  et 
$culp  1770. 

Hauteur  de  la  planche  :  156  miUim.?  Largeur  :  140  me/- 
//m.? 

S.  Tête  de  vieillard. 

Sur  on  fond  entièrement  blanc  on  voit  une  tète  de 
vieillard  paysan  dans  le  genre  de  Greuze,  tournée  à 
droite ,  lek  yeux  baissés  et  la  bouche  entr^ouverte  ; 
ses  cheveux  négligés  tombent  sur  son  épaule  droite, 
au-dessus  de  laquelle  on  lit  :  P.  A.  Wille  fUHun 
$eulf.  1773. 

Hauteur  de  la  planche  :^Vt  millùn.  Largeur  :  17T  milUm, 

6.  Le  fetit  VmwhalL 

Le  milieu  de  l'estampe  est  occupé  par  une  jeune 
fille  galante,  en  robe  à  paniers  avec  un  caraco  et  un 
bouquet  au  côté,  elle  est  coiffée  d'un  chapeau  i 
plumes  et  porte  des  souliers  a  boucles  ;  dans  sa  main 
droite,  elle  tient  un  éventail  ouvert,  avec  lequel  elle 
t  raif,  tout  en  les  regardant,  de  dérober  son  viaage 
è  la  eoriosiié  de  deux  vieux  galants  qui  s'avancent 
tèrs  elle  menant  de  la  gauche.  Tan  le  ehaf^u  sou? 
lé  brois  et  une  can»t  a  la  main,  et  l'autre  la  regar^ 


p.    A.    WILLE.  303 

dant  avec  un  lorgnon;  à  droite,  un  autre  vieux  roué 
vu  par  le  dos,  avec  son  chapeau  sous  le  bras,  donne 
la  main  à  une  vieille  duègne  accompagnant  la  jeune 
fille,  et  qui  a  Tair  de  lui  promettre  quelque  bonne 
fortune;  au  second  plan,  on  voit  encore  quelques 
antres  personnages  galants;  le  tout  se  passe  dans  des 
berceaux  de  verdure.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite, 
sous  le  trait  carré  :  Dessiné  et  Gravé  par  P.  A.  Wille 
Fils  1780,  et  au  milieu  :  PETIT  WAUX-HALL, 
et,  au-dessous  :  à  Paris  chés  l' Auteur,  rue  de  la  Co- 
médie Françoise  Cour  du  Commerce  F.  S.  G. 
Grande  pièce  en  largeur,  terminée  au  burin. 

Largeur  :  513  millim.    Hauteur  :  383  millim,  ^  y  eômprii 
S3  miiiim,  de  marge. 


,  é 


J.  A.  CONSTANTIN. 


Jean-Antoine  Constantin,  peintre  el  dessinateur 
de  paysages  et  graveur  à  Teau-forte,  naquit  dans  le 
territoire  de  Marseille,  le  21  janvier  1 756,  de  parents 
honnêtes  cultivateurs;  un  peintre  sur  émail  eut  occa- 
sion de  discerner  les  dispositions  de  cet  enfant  pour 
le  dessin,  et  le  fil  placer  dans  une  fabrique  de  por* 
celaine  où  il  était  lui-même  employé,  mais  il  en  sortit 
bientôt  après  pour  aller  étudier  à  Técole  de  peinture 
de  Marseille,  où  il  eut  pour  maître  Kapeller,  peintre 
de  paysage,  et  il  fit  de  tels  progrès,  qu'il  arriva  à 
faire  des  dessins  qui  furent  remarqués;  plusieurs 
furent  acquis  par  un  amateur,  qui  prit  le  jeune  ar- 
tiste en  grande  affection,  et  comme  il  était  d*Aix,  il 
conduisit  son  protégé  dans  cette  ville,  où  se  trou- 
vaient alors  plusieurs  amateurs  di^inguéset  riches; 
ils  apprécièrent  bientôt  le  talent  de  Constantin  et  ren- 
voyèrent à  Rome  pour  qu'il  put  se  perfectionner;  il 
y  passa  six  ans  et  y  travailla  énormément;  de  retour 
en  France,  il  se  fixa  à  Aix,  s'y  maria,  et  peu  après 
fut  nommé  directeur  de  l'école  de  dessin;  il  y  pro- 
fessa jusqu'à  la  révolution,  époque  où  l'établissement 
fut  supprimé;  il  alla  alors  à  Digne,  y  resta  six  ans 
et  revint  de  nouveau  à  Aix,  qu'il  ne  quitta  plus  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  le  9  janvier  1844. 

En  1813,  il  fut  nommé  professeur  de  paysage  à 
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Técole  de  dessin  rétablie  à  Aix ,  et  de  1817  à  1827 
il  envoya  aux  expositions  du  Louvre  plusieurs  de  ses 
productions  qui  firent  sensation ,  si  bien  qu'en  1 833 
il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Constantin,  étant  à  Rome,  s'adonna  tout  d'abord 
à  la  peinture,  mais  bientôt  il  y  renonça  presque  en- 
tièrement pour  ne  plus  faire  que  des  dessins;  il  en 
fit  un  grand  nombre  et  de  très-beaux  :  on  y  admire 
le  choix  des  siles,  un  faire  large,  savant  et  spirituel, 
et  une  grande  entente  de  la  perspective  aérienne; 
malheureusement  il  ne  se  soutint  pas  assez  long- 
temps à  cette  hauteur,  et  dans  les  quarante  dernières 
années  de  sa  vie  il  alla  en  déclinant  et  finit  par  tra- 
vailler de  mémoire  et  de  pratique. 

La  plupart  des  belles  productions  de  Constantin 
se  trouvent  à  Âix  et  à  Marseille,  dans  les  musées  et 
dans  les  collections  particulières  ;  nous  en  avons  vu 
plusieurs  qui  nous  ont  transporté  d'admiration. 

Comme  graveur  à  l'eau-forte,  il  a  déployé  le  même 
talent  que  dans  ses  dessins,  mais  malheureusement 
il  a  fait  un  trop  petit  nombre  de  pièces,  et  elles  sont 
de  la  plus  grande  rareté;  nous  allons  en  décrire  cinq, 
dont  trois  font  partie  de  notre  collection  ;  nous  devons 
la  description  des  deux  autres  à  l'obligeance  de  M.  le 
docteurPons,  d'Âix,  qui  les  possède  toutes,  et  qui 
a  bien  voulu  nous  communiquer  sur  Constantin  beau- 
coup de  documents  qui  nous  manquaient. 


g''  V.  20 


ŒUVRE 


Dl 


J.  A.  CONSTANTIN 


l.  Le  Canal  d'htre. 

Au  milieu  d'une  gorge  de  rochers  à  pic  garnis  de 
quelques  arbres  sortant  de  leurs  fentes,  on  voit  le 
canal  ayant  une  issue  à  travers  une  ouverture  de  ro- 
cher au  fond.  Sur  le  devant,  à  gauche,  se  précipite 
une  cascade^  près  de  laquelle  une  femme,  debout, 
semble  parler  à  un  pécheur  à  moitié  dans  Teau  et 
tenant  une  nasse;  plus  loin ,  on  aperçoit  un  batelier 
conduisant  une  petite  nacelle.  A  gauche,  sous  le  trait 
carré,  on  lit  :  Comt4intin  f.  et  an  milieu,  en  deux 
'Kgnes  :  vue  du  canal  d'istre  —  Du  Côté  Du  Miiy. 
{Grande  et  superbe  pièce  en  hauteur,  ffune  pointe 
ferme  et  savante.) 

Hauteur  :  447  millîat. ,  doni  35  millim.  de  marge.  Lar-^ 
geur  :  330  mUlim, 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  nom  de  Constantin.  {Exlr€mement  rttft .) 

II.  Avec  ce  nom,  c'est  celui  décrit.  (Très^rare.) 

2.  Vue  du  peteé  de  S.'  Chômas. 

Le  percé  de  la  montagne  de  Saint-Chamas  est  va 
par  celle  de  ses  deux  issues  qui  s'ouvre  du  côté  de 
Tétang  et  de  la  poudrière  ;  une  lanterne  est  suspen- 
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due  à  sa  voûte,  et  dans  le  lointain  »  au  delà  de  Vautre 
issue,  parait  une  maison;  une  voûte  bâtie  et  sur- 
montée d'une  construction  carrée  sur  lacjuelle  sont 
deux  vases  de  fleurs  se  lie  à  la  voûte  du  souterrain 
et  en  forme  Tentrée.  Le  chemin  qui  y  mène  occupe 
tout  le  devant  de  Testampe  1  on  y  voit  un  homme 
muselant  un  cheval  attelé  à  une  charrette  que  deux 
personnes  sont  en  train  de  charger.  De  chaque  côté 
du  chemin  s'élève  une  habitation  rustique  :  celle  de 
droite  se  développe  plus  à  Tœil  ;  sa  porte  est  précédée 
d'un  escalier  caché  en  partie  par  un  mur  en  rampe, 
sur  lequel  s^appuient  quatre  personnages  regardant 
ce  qui  se  passe  ;  trois  meules  sont  placées  de  champ 
contre  cette  maison,  derrière  laquelle  surgit  la  cime 
de  deux  arbres.  (Cette  belle  pièce ,  en  travers^  ainsi 
que  les  suivantes j  ne  porte  ni  signature  ni  inscription  ; 
elle  est  étvne  pointe  hardie  et  spirituelle.)] 

Largeur  i  458  mîUim,  Hamieur /SIS  miiiim,^  non  compris 
34  mlUm.  de  marge, 

5.  Ls  Pont  de  bois  4 

A  gauche ,  sur  un  ruisseau ,  on  voit  \m  petit  pont 
en  bois  sur  lequel  passe  un^  femme;  Mogri^ad  et 
vieil  arbre,  ayant  des  branches  iporte»,  oeeiiip^  )a 
premier  plan  à  droite,  et  au  delà,  un  hajmme  k  cher 
val ,  vu  par  le  dos,  chemine  vers  le  fond  «  g/^compagué 
d'un  homme  à  pied.  Cette  pièce  n'est  pas  signée. 

Largeur:  137  milUm*  HàUieur  :  \00  milUm. ,  dont  A  millim. 
de  marge. 
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4,  La  Chanette. 

Sur  le  milieu  du  premier  plau ,  dans  une  cam- 
pagne, on  voit  une  charrette  dont  les  brancards 
appuient  à  terre;  à  droite,  une  paysanne  et  deux 
paysans,  dont  un  est  assis  sur  une  pierre,  causent 
ensemble;  près  d'eux  est  un  bœuf,  et  plus  loin  un 
mulet  dont  on  n'aperçoit  que  la  tète;  à  gauche  dans 
le  fond,  au  pied  du  mur  d'une  maison,  sont  trois 
autres  figures  dont  une  assise.  (Cette  ptéce,  qui  est  un 
pelil  chef-d'œuvre  de  naïveté  et  de  goût ,  est  entourée 
d!un  trait  carré  et  ne  porte  pas  de  signature.) 

Largeur:  103  miliim.  Hauteur  sans  marge  s  50  miUim. 

».  UHÔtellerie. 

I^e  devant  est  le  bord  d'un  grand  hangar  ouvert 
sur  une  cour  par  deux  arceaux  soutenus  au  milieu 
par  un  gros  pilier  carré  à  côté  duquel  on  voit  un 
mulet  et  un  homme  assis;  à  gauche,  deux  hommes 
font  la  conversation  en  avant  d'un  bâtiment  dans 
l'ombre,  qui  s'avance  dans  la  cour  et  qui  porte  l'en- 
seigne; à  droite;  sont  de  grands  bâtiments  devant  les- 
quels on  voit  une  charrette;  le  fond  est  occupé  par 
un  mur  de  jardin.  (Très-jolie  petite  pièce  à  l'effet, 
faile  de  peu  et  ne  portant  pas  de  signature.) 

Largeur  :  81  millim.  Hauteur  :  55  millim, ,  doni  3  mtliim. 
de  marge. 


i.  V.  NICOLLE. 


J.  Victor  Nicolle  fut  peintre  à  Taquarelle,  dessi- 
nateur et  graveur  à  l'eau-forte;  nous  n'avons  pu, 
malgré  toutes  nos  recherches,  trouver  aucun  rensei- 
gnement sur  sa  personne  et  sur  sa  naissance,  mais 
quelques  données  nous  ont  amené  à  croire  qu'il  a 
dû  naître  vers  1760,  et  qu'il  a  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  en  Italie,  et  particulièrement  h  Rome* 
Il  s'est  adonné  uniquement  à  dessiner  tous  les  monu- 
ments et  toutes  les  vues  remarquables  de  ce  beau 
pays,  et  cela  avec  une  exactitude  capable  de  défier 
la  photographie,  et  dans  des  cadres  tellement  petits^ 
que  beaucoup  de  ces  vues,  dans  des  ronds,  n'ont 
que  70  millimètres  de  diamètre,  et  d'autres  en  carré, 
que  87  millimètres  sur  60  millimètres;  il  savait  les 
enrichir  d'un  nombre  infini  de  petites  figures  tou* 
chées  avec  esprit  et  disposées  avec  un  art  parfait*  Le 
hasard  a  fait  tomber  entre  nos  mains  le  nombre  con- 
sidérable de  450  petits  calques  faits  par  lui  sur  ses 
dessins  avec  le  plus  grand  soin;  cette  circonstance 
nous  a  mis  à  même  de  connaître  à  fond  et  d'appré- 
cier son  admirable  talent ,  et  nous  a  fait  présumer 
qu'en  vendant  ses  dessins  il  en  conservait  les  calques 
pour  les  reproduire  au  besoin  ;  ceux  que  nous  pos- 
sédons sont  rangés  par  cinquantaines,  avec  une  table 
pour  chaque  cahier,  écrite  de  sa  main.  Ces  tables 
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portent  des  dates  de  1802  à  1811,  et  comme  nous 
possédons,  en  outre,  un  dessin  de  lui,  fait  à  Rome, 
avec  la  date  de  1791,  cela  établit  une  période  de 
vingt  ans,  qu'on  peut  regarder  comme  Tépoque  où  il 
florissait  en  Italie.  Il  a  fait,  en  outre,  des  aquarelles 
plus  grandes,  mais  toujours  avec  ce  même  soin  et 
cette  même  exactitude;  elles  sont  fort  recherchées 
des  amateurs  lorsqu'elles  paraissent  dans  les  ventes. 
Nous  ignorons  le  lieu  et  Tépoque  de  la  mort  de  Ni- 
colle.  Comme  graveur  à  Teau-forte,  il  a  laissé  quatre 
petites  pièces  charmantes  de  faire  et  d'effet,  que  nous 
allons  décrire,  et  qui  sont  très-rares  ;  le  baron  de  Veze 
en  possédait  encore  deux  autres  représentant  tin  feu 
à^artiftce  et  la  salle  de  fs$tin  pour  la  naissance  du  Iku- 
phin,  1782;  n'ayant  pu  retrouver  ces  deux  pièces  pour 
les  décrire,  nous  nous  contentons  de  les  indiqaer. 


OEUVRE 
J-   V.   NICOLLE. 


VUES  DB  nom. 


On  voit  dans  cette  pièce  un  grand  mur  de  terrasse 
avec  un  jardin  au-dessus,  orné  d'une  statue  et  d'un 
jet  d'eau;  dans  le  fond  on  aperçoit  une  partie  du  pa* 
lais.  Le  mur  de  terrasse  est  percé  de  deux  fenêtres  : 
à  Tune  se  trouve  une  femme,  et  sur  l'appui  de  l'autre 
est  placé  un  pot  de  fleurs;  au-dessous  coule  une  fon- 
taine dont  l'eau  tombe  dans  un  sarcophage  antique, 
vers  lequel  se  dirige  un  personnage  portant  une  canne. 
Sous  le  trait  carré,'àgauche,  on  Ut  :  Nicolledel.  Sculp. 

Hauteur  i  161  millim.^  doni  15  millim.  de  marge.  Lar^ 
§eur  1 101  milUm. 

2. 

Mur  de  rempart,  percé  dans  le  bas  d'une  arcade 
baignant  dans  une  eau  transparente,  sur  laquelle,  à 
droite,  une  nacelle  est  conduite  par  un  homme  ayant 
devant  lui  une  femme  assise.  Au-dessus  de  la  mu- 
raille on  voit  le  temple  de  Vetta  avec  un  petit  clo- 
cher et  quelques  maisons,  et  dans  le  fond  des  restes 
de  monuments  antiques.  [Cette  jolie  estampe  est  le 
pendant  de  la  précédente,  elle  est  de  même  grandeur 
et  ne  porte  pas  de  signature.) 
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••  3. 

Dans  le  milieu  du  bas,  on  voit  une  fontaine  en- 
tourée d'arbustes  et  surmontée  d'une  statue;  elle  est 
adossée  à  un  grand  mur  de  terrasse  percé  d'une  fe- 
nêtre en  largeur,  de  chaque  côté  de  laquelle  sont 
placés  des  bustes  dans  des  niches  rondes;  au-dessus, 
derrière  le  mur  d'appui  et  près  d'un  grand  vase  en- 
touré d'arbres,  trois  dames  font  la  conversation ,  et 
dans  le  fond,  à  droite*  on  aperçoit  un  palais.  A  gauche, 
sous  le  trait  carré,  on  lit  :  Nicolle  del.  Seulp. 

Hauteur  •- 1 15  mHiim.^f  eompni  13  milUm.  de  marge,  Imt^ 
geur  :  58  miUim* 

4. 

Cette  petite  estampe  est  traversée  par  an  betn  mor 
de  terrasse  dans  lequel  s'ouvre  au  bas  une  grande 
arcade  surmontée  d'un  mascaron  ;  au-dessus  se  trouve 
un  bas-relief  en  largeur,  et  au  sommet  un  balcon  fixé 
de  chaque  côté  dans  le  mur  d'appui  ;  à  son  extrémité 
une  jeune  fille,  adossée  dessus,  fait  la  conversation 
avec  un  homme  couvert  d'un  manteau  ;  dans  le  fond, 
du  même  côté,  on  aperçoit  d'autres  terrasses  et  un 
palais.  (Charmante  pièce  sans  signature^  faisant  le 
pendant  de  la  précédente  et  de  même  grandeur^  sauf 
que  la  marge  a  4  millimètres  de  plus.) 


€.  THEVENIN. 


Charles  Thevemn,  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, et  graveur  à  Feau-forte,  naquit  à  Paris  en 
1760  et  fut  élève  de  Vincent;  en  1789  il  obtint,  en 
iDème  temps  que  François  Gérard,  le  deuxième  prix 
de  peinture,  et  remporta  le  premier  en  I79f  •  Deux 
ans  après,  il  exposa  un  premier  tableau  de  la  Prise 
de  la  Bastille^  et  en  1795  il  en  exposa  un  autre  plus 
en  grand.  En  1800  on  vit  de  lui  la  Prise  de  Gaête, 
et  dans  les  expositions  qui  suivirent  parurent  succes- 
sivement les  diverses  commandes  qui  lui  furent  faites, 
et  enfin,  en  1827,  un  Martyre  de  saint  Etienne;  ce 
fut  un  de  ses  derniers  ouvrages^  ayant  été  nommé, 
en  1829,  conservateur  du  cabinet  des  estampes  à  la 
bibliothèque  royale,  et  ayant  dû  renoncer  alors  à  la 
peinture;  il  mourut  dans  celte  fonction  en  1839, 
étant  membre  de  TAcadémie  des  beaux-arts  et  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

Comme  Waveur,  il  a  laissé  une  grande  et  belle 
eau-forte  d'après  son  tableau  de  la  Prise  de  la  Ba$^ 
tiUe;  c'est  tout  ce  que  nous  connaissons  de  sa  pointe; 
nous  allons  la  décrire. 

Prise  de  la  Bastille. 

La  scène  se  passe  dans  la  deuxième  cour,  oii  les 
vainqueurs,  ayant  pu  pénétrer,  s'emparent  du  mal- 
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heureux  de  Launay,  gouverneur  du  château,  et  Ten- 
trainenl  en  lui  faisant  subir  les  plus  mauvais  tradte- 
ments.  Â  droite  on  voil  un  jeune  officier  portant  un 
drapeau  et  qui  s'avance  vers  ces  forcenés  ;  un  d'entre 
eux,  à  gauche,  renverse  et  tue  un  invalide  près  d'une 
pièce  de  canon  qui  fait  feu;  dans  le  fond  on  voit  les 
bâtiments  de  la  Bastille.  A  gauche  de  la  marge  on 
lit,  sous  le  trait  carré  :  Dessiné  et  Gravi  par  C.  71b- 
venin  et  à  droite  :  A  Paris  chez  Tauteur  rue  tEvi(pie 
Bulle  SJ  Roch  n?  1 ,  puis  au  milieu  ce  titre  :  Prise  ie 
la  Baslille  le  1 4  juillet  1 789. 

Largeur  :  585  millim.  Hauteur  .*  4lS  millim, ,  doniAl »â- 
iim.  de  marge,  * 

On  connaît  deux  ^tats  de  cette  planche  i 

I.  Avant  toute  lettre  et  avant  qu'on  ait  renforcé  les  ombrei 
à  gauche,  {sous  le  canon  et  au-dessus,  et  édaicci  cerlaioes 
places  au  milieu,  sur  le  terrain.  {Drès^rare.) 

II.  Avec  la  lettre ,  c'est  celui  décrit. 


S0- 


A.  C.  CARAFFE. 


Armand-Charles  Caraffe»  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau-forte»  naquit  en  1761  et  eut  pour 
maître  Loffrenée;  il  alla  à  Rome  et  de  là  en  Turquie» 
et  rapporta  de  ce  pays  un  assez  grand  nombre  de  des- 
sins qu'il  exposa  en  1 799  et  qu'il  avait  le  projet  de 
faire  graver  ;  ce  fut  à  cette  époque  que  parut  son  ta- 
bleau de  rEspérance  soutenant  le  malheureux  jusqu'au 
tombeau,  qui  fut  fort  remarqué,  et  que  le  gouverne^ 
ment  ût  graver  par  Desnoyer  pour  un  prix  d'encou- 
ragement. Au  salon  de  1 800  il  exposa  le  joli  tableau 
de  r Amour  se  œnsoUmt  dans  le  sein  de  r Amitié, 
acheté  alors  pour  madame  Bonaparte,  femme  du  pre- 
mier consul,  et  qui  passa  dans  le  musée  du  Louvre; 
la  même  année,  il  fut  chargé  de  peindre  un  plafond 
pour  la  salle  d'anatomie  à  l'école  de  médecine  :  ce 
morceau  lui  valut  un  prix  de  2^  classe;  mais,  en  1 801 , 
il  quitta  la  France  et  se  rendit  en  Russie,  où  il  fut 
employé  avec  le  titre  de  peintre  au  service  de  la  cour, 
et  logé  à  l'Ermitage  ;  il  y  resta  jusqu'en  1 81 2  et  re- 
vint à  Paris,  où  il  mourut  en  1814.  Son  tableau  du 
Serment  des  Horaces  fut  gravé  en  Angleterre  par  Lath 
rence^  et  lui-même  nous  a  laissé,  d'après  sa  composi- 
tion, l'eau-forte  que  nous  allons  décrire. 

Le  Remord. 
Au  milieu,  la  Sagesse,  planant  dans  l'espace,  son 


316  A.   C.   CARAFFE. 

flambeau  à  la  main  et  tenant  un  miroir,  vient  le  pré- 
senter à  un  criminel  assis  à  gauche  et  lui  fait  voir 
Ténormité de  ses  forfaits;  celui-ci,  épouvanté,  a  déjà 
jeté  son  poignard  et  tâche  de  se  débarrasser  du  ser- 
pent qui  Tenserre;  dans  le  fond ,  au  milieu  de  Tob- 
scurité,  on  aperçoit  des  fantômes  qui  viennent  se 
présenter  à  lui.  Sous  le  trait  carré,  à  droite,  on  lit  : 
Carffe  in/ifet  scalp',  et  au  milieu  de  la  marge,  en 
deux  lignes  :  Le  Remord ,  au  Le  Criminel  —  Vis  è 
Vis  de  Lui  Mime. 

Largeur  :  357  miiltm.  Hauteur  :  205  miliim.^  dota  ^tOmil* 
iim,  de  marge. 


J.  G.  TARAVAL. 


Jean- Gustave  Tarayal,  peintre  et  graveur  à 
Teau-forte,  naquit  à  Paris  en  1765;  il  fut  élève  de 
son  père  Hugues  Taraval^  né  en  1728  et  devenu 
membre  et  professeur  de  l'Académie  de  peinture  et 
surinspecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  où  il 
est  mort  en  1785.  Le  jeune  Taraval  profita  si  bien 
de  ses  leçons,  qu'à  l'âge  de  dix-sept  ans  il  fut  admis 
à  concourir  et  obtint,  en  même  temps  que  Carie  Vemet , 
le  grand  prix  de  peinture,  dont  le  sujet  était  la  Para- 
bole de  l enfant  fyrodigue;  il  alla  à  Rome  comme  pen* 
sionnaire  du  roi ,  mais  il  y  mourut  deux  ans  après, 
en  1784.  Nous  devons  à  sa  pointe  une  charmante 
petite  eau-forte  qui  est  de  la  plus  grande  rareté  et 
dont  voici  la  description  : 

UOrigine  de  la  peinture. 

Dibutade^  debout,  vue  par  le  dos,  le  genou  ap- 
puyé sur  un  siège,  trace  sur  la  muraille  l'ombre 
portée  par  la  lueur  d'une  lampe  du  profil  de  son 
amant,  assis  sur  un  tabouret,  le  haut  du  corps  nu, 
et  n'ayant  qu'une  draperie  qui  lui  couvre  les  reins 
et  les  cuisses;  la  lampe  qui  projette  l'ombre  est 
placée  sur  un  candélabre  qui  occupe  la  droite.  Il  n'y 
a  pas  de  signature.  Sur  l'épreuve  que  nous  possédons 
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on  Ut,  en  écritare  rousse  ancienne  qui  parait  être  de 
Tépoque  de  la  mort  du  jeune  artiste  :  par  M  Taraval 
pemionnaire  du  Roy  à  Romôf  âgéieiT  am  mort  m 
1784. 

Largeur  :  S6  milUm.  Hauteur  :  53  miilim,,  mon  eomprù 
17  aùttim.  de  marge. 


aee 


F.  X.  P.  FABRE. 


François-Xatier-Pasgal  Fabre,  peintre  d'his- 
toire et  graveur,  naquit  à  Montpellier  en  1766;  il 
fut  élève  de  Jean  Coustou  et  de  David,  et  remporta 
le  grand  prix  de  l'Académie  en  1787.  Il  resta  à  Rome 
jusqu'en  1 793  et  y  fit  d'excellentes  études,  puis,  après 
avoir  passé  un  an  à  Naples,  il  alla  se  fixer  à  Florence, 
où  il  devint  professeur  de  l'école  des  beaux-arts  ;  ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  exécuta  tous  ses  travaux;  il 
se  lia  avec  le  poète  Alfiéri  et  avec  la  comtesse  d'Aï- 
bani ,  qui  le  prit  en  grande  affection,  et  qui  en  mou- 
rant,.en  18S4,  l'institua  son  légataire  universel. 
Deux  ans  après,  Fabre  revint  à  Montpellier  et  fit 
présent  à  sa  ville  natale  de  la  riche  collection  qu'il 
avait  rapportée;  pour  la  placer,  la  ville  fit  bâtir  un 
musée  qui  porte  son  nom.  En  1827  il  fui  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'hcmneur,  puis  officier^  et 
enfin,  en  1 830,  il  fut  créé  baron  ;  il  mourut  le  16  mars 
1 837.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Montpellier^  treite- 
huit  de  ses  productions,  en  tableaux  d'histoire,  de 
paysages  et  de  portraits,  et  dans  celui  de  Paris  son 
grand  tableau  de  Néoptolème  et  Ulysse,  qui  a  les 
honneurs  du  grand  salon.  Gomme  graveur,  U  a  laissé 
les  douze  pièces  que  nous  allons  décrire,  dont  cinq 
sont  en  manière  de  lavis;  naos  ignorons  s'il  en  existe 
d'autres. 


OEUVRE 
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PIÈCES  EN  MANIÈRE  DE  LA^IS. 

SUJETS  PIBUZ. 

1.  Ensevelisiement  du  Christ. 

Nicodëme  et  Joseph  d'Àrimathie  portent  vers  le 
tombeau  le  corps  de  Notre-Seigneur,  dont  la  Made- 
laine  à  genoux,  à  droite,  embrasse  les  pieds;  der- 
rière elle  on  voit ,  dans  Tombre,  saint  Jean  et  deux 
saintes  femmes  debout ,  et  à  gauche,  la  Vierge,  les 
mains  élevées  vers  le  ciel  et  offrant  son  sacrifice; 
un  rayon  céleste  éclaire  toute  la  scène.  Sous  le  trait 
carré,  à  gauche  de  la  mai^e,  on  lit  :  F.  X.  Fabre 
inv.  et  sculp. 

Hauteur  •*  213  millitn.,  dont  15  millim.  de  marge.  L,argew  : 
155  millim. 

On  connaît  deux  étals  de  cette  planche  et  des  quatre  sui- 
vantes t 

I.  Au  simple  liait. 

II.  Mis  à  Teffet  en  inanièie  de  lavis ,  c'est  celui  décrit. 

2.  Apparition  de  tAnge  auic  saintes  femmes. 

Dans  le  fond,  un  ange,  tout  rayonnant  de  gloire 
et  assis  sur  la  pierre  du  sépulcre,  annonce  aux  trois 
saintes  femmes  que  le  Christ  est  ressuscité;  celle  qui 
est  à  gauche  met  sa  main  devant  ses  yeux  pour  ue 
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pas  être  éblouie  ;  au  milieu,  la  Madelaioe,  un  genou 
en  terre,  lève  les  bras  au  ciel ,  tandis  que  la  troisième* 
à  droite,  se  détourne  également  de  la  lumière.  A 
gauche  on  lit,  sous  le  trait  carré  :  F.  X.  Fabre  inv. 
et  sculp. 

Hauteur  .*  2l4  milUtn.^  dont  18  miiiim,  de  marge.  Largeur  : 
153  miiUm. 

3.  Une  Sainte,  diaprés  Zampiéri. 

Elle  est  debout,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  tenant 
de  la  main  droite  un  livre  fermé,  et  de  l'autre  cares- 
sant un  agneau  couché  sur  un  autel  antique  orné 
d'un  aigle  posé  sur  une  guirlande;  à  gauche,  on  voit 
les  soubassements  de  deux  colonnes,  et  dans  le  fond 
un  paysage.  Dans  la  marge,  sous  le  trait  «arré,  on 
lit,  à  gauche  :  Dom.  Zampiéri  pinx.  et  à  droite  : 
F.  X.  Fabre  sculp.  puis  au  milieu  :  Calqué  sur  le 
tableau  original  tiré  du  cabinet  de  M.""  la  comtesse 
d'Albany. 

Hauteur  :  262  niiliim. ,  dont  27  millim.  de  marge.  Largeur  : 
iSOmillim. 

8UJBT9  M  l'hiSTOIEB   ANCIEN!IB. 

4.  Marius  à  Mintumes. 

Assis  à  gauche  sur  une  chaise  antique,  Marins,  à 
moitié  nu  et  le  bras  appuyé  sur  une  table,  regarde 
avec  calme  le  soldat  cimbre  qui  entre  pour  l'assassi- 
ner, et  qui,  à  sa  vue,  recule  d'admiration.  Sous  le 
2*  V.  21 
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trait  carré,  à  gauche,  on  lit:  F.  X.  Fabre  invel 
sculp» 

Largeur  i  211  millîm.   Hauteur  :  iJUmiltim.^  jr  compris 
12  miliim.  de  marge  restée  blanche, 

8.  Alcméon. 

t 

I 

Poursuivi  d*affreux  remords  pour  avoir  tué  sa 
mère,  et  retiré  chez  Phégée  pour  y  faire  des  expia- 
tions, Alcméon  est  assis  en  avant  de  Tautel  où  il  fait 
ses  libations,  et  dans  le  paroxysme  de  son  trouble  il 
croit  voir  Tombre  de  sa  mère  qui  vient  lui  reprocher 
son  crime,  et  il  veut  la  repousser  et  lui  fermer  la 
bouche.  Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  F.  X. 
Fabre  inv.  et  sculp.  Il  n'y  a  pas  de  titre. 

M^me  grandeur  que  la  pièce  précédente. 

piàcEs  A  l'eau-forte. 

[»0J£T8   OB  L^HISTOIKB  94INTB. 

6.  Tobie  fait  emevelir  le$  morts. 

Debout,  à  droite,  à  l'entrée  d'une  grande  caverne 
qui  occupe  toute  la  largeur  de  l'estampe,  et  qui  est 
éclairée  par  un  homme  portant  une  torche  allumée» 
Tobie  donne  des  ordres  pour  porter  quelques  cadavres 
dans  une  fosse  qu'il  indique  à  gauche,  et  près  de  la- 
quelle se  trouve  une  mère  contemplant  pour  la  de^ 
nière  fois  le  corps  inanimé  de  son  fils  qu'elle  porte 
au  fossoyeur.  Sur  le  devant  se  trouve  une  autre  fosse 
où  des  hommes  portent  dedt  autres  cadairres  ;  dans 
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le  fond ,  derrière  le  patriarche,  oû  aperçoit  un  temple 
avec  un  portique  de  Tordre  de  Pestum.  [Belle  pièce 
ne  portant  pas  le  nom  du  maître  et  sans  titre.) 

Largeur  :S19  rmllitn.  Hauteur  :  232  miUim,^  dont  ^^  mil-' 
lim.  de  marge. 

PAYSAGES. 

7. 

Derrière  une  butte  qui  occupe  la  largeur  de  Tes- 
lampe,  on  voit  un  homme  portant  une  perche  et  une 
femme  étendant  le  bras,  se  dirigeant  tous  deux  vers 
un  bout  do  rivière;  dans  le  fond ,  à  droite,  se  trouvent 
de  vieux  murs  fortifiés  percés  de  deux  arches,  et  à 
gauche  un  bouquet  d'arbres  au  milieu  de  rochers. 
Sous  le  trait  carré,  à  gauche,  après  le  monogramme 
<lu  maître,  formé  de  F.  X.,  on  lit  :  Tentamen  pri^ 
mum  i  sol. 

Largeur  x  153  millim.  Hauteur  :  120  millim.,  y  compris 
10  millim.  de  marge. 

8. 

Au  milieu,  un  homme  marchant  sur  un  chemin 
qui  aboutit  à  une  rivière  fait  une  indication  à  un 
autre  homme  assis  près  d'un  poot;  à  droite,  on  re- 
marque, sur  le  devant,  un  bout  de  tronc  d'arbre 
cassé  et  un  grand  arbre  qui  se  perd  dans  le  haut  de 
la  planche  ;  le  fond  est  occupé  par  une  ville  fortifiée, 
à  gauche  de  laquelle  on  voit,  sur  une  montagne,  un 
fort,  et  dans  le  bas,  au  second  plan ,  deux  bouquets 
d'arbres.  Sous  le  trait  carré,  à  gauche,  on  lit  :  F.  X. 
Fabre  ifw.et  sculp. 
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Largeur  :  258  miliim.  Hauteur  :  199  miiiim.y  dont  iO  mîl- 
lim.  de  marge, 

9. 

Sur  le  devant,  à  gauche»  un  voyageur  vêtu  à  Tan- 
tique  s'avance  à  grands  pas  au  bord  d'une  rivière, 
en  faisant  une  indication  à  un  homme  qui  là  traverse 
en  nacelle;  le  premier  plan,  à  droite,  est  garni  de 
grands  arbres  montant  jusqu'au  haut  de  la  planche; 
et  sur  le  bord  de  la  rivière  se  trouvent  également 
de  gros  arbres  au  second  plan;  au  milieu  on  voit 
quelques  maisons  et,  dans  le  fond,  des  montagnes 
arides.  Sous  le  trait  carré  on  lit,  à  gauche  :  G.  Pous- 
sin pinx.  et  à  droite  :  F.  X.  Fàbre  sculp. 

Largeur  :  87â  milUm,  Hauteur  :  320  miliim.^  dont  34  mii" 
iàun  de  marge, 

10. 

Une  petite  rivière  venant  du  fond  et  coulant  à 
travers  des  rives  escarpées  vient  se  perdre,  à  gauche, 
au  pied  d'un  monticule  derrière  lequel  passent  un 
homme  conduisant  un  cheval  et  des  moutons,  et  une 
jeune  femme  en  robe  portant  un  vase  sur  sa  tète;  sur 
le  premier  plan,  à  droite,  on  remarque  deux  grands 
et  vieux  arbres,  et  dans  le  fond  quelques  maisons  et 
des  montagnes.  Sous  le  trait  carré  on  lit,  à  gauche: 
G.  Powsin  pitix.  et  à  droite  F.  X.  Fabre  sculp.  et  au 
milieu  de  la  marge  :  Le  tabkau  Onginalde  G.  Poussin 
(Ctm  pied  onze  pouces  do  haut  sur  tm  pied  six  pouces 
de  large  y  appartient  à  F.  X.  Fabre  peintre  ^SO^. 
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Hauteur  :  338  millim.y  dont  43  milii/n.  de  marge.  Largeur  f 
235i»<7/t'm. 

11. 

Un  torrent  coulant  à  travers  des  rochers  vient  se 
perdre  en  cascade  à  gauche,  derrière  un  terre-plein 
où  se  trouvent  au  milieu  deux  personnages,  l'un  assis 
vu  parle  dos,  et  Tautre  debout  appuyé  sur  son  bâton; 
à  côté,  à  droite,  s'élève  un  grand  arbre,  et  dans  le 
fond,  sur  la  montagne,  on  aperçoit  la  ville  et  le  temple 
de  Tivoli.  Dans  la  marge  on  lit  les  mêmes  inscriptions 
que  dans  la  pièce  précédente  qui  sert  de  pendant  à  celle- 
ci  ,  mais  avec  le  millésime  de  1 809  ;  la  grandeur  est  la 
même. 

12.  Le  Tombeau  d'Alfieri. 

Appuyée  sur  un  sarcophage  orné  du  portrait  du 
poète  en  médaillon,  la  VUle  de  Florence  pleure  sur  la 
perte  qu'elle  a  faite  ;  sur  le  soubassement,  décoré  de 
guirlandes,  on  lit,  sur  une  tablette,  en  trois  lignes: 
VICTORIO .  ALFERIO  .  ASTENSl  ~  ALOYSIA . 
E.  STOLBERGIS  —  ALBANIiE  .  COMITISSA. 
puis  dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  à  gauche  ; 
A.  Canova  inv.  ei  à  droite  :  F.X.F....  Sculp.  et  au 
milieu  :  La  proportion  de  la  Figure  est  deiï  palmes 
romaines  [environ  iO  pieds  de  France). 

Hauteur  .*  294  milUm.j  dont  27  millim,  de  marge.  Largeur  s 
201  miWm. 


A.  L.  GIRODET. 


Ani«s-Louis  Girodet  de  Roucy  Tbioson  naquit 
à  Montargis  le  5  janvier  1767;  devenu  orphelin  fort 
jeune,  il  eut  pour  tuteur  et  père  adoptif  H.  Trioson, 
médecin  des  armées  «  dont  il  ajouta  le  nom  au  sien, 
après  que  celui-ci  eut  perdu  son  fils  unique  en  1812. 
Il  eut  d'abord  pour  maitre  un  peintre  nommé  Luquin, 
et,  à  dix-huit  ans,  il  entra  dans  Tatelier  àe David; 
en  1 789  il  fut  admis  au  concours  et  remporta  le  pre- 
mier prix;  le  sujet  était  Joseph  reconnu  par  ses  frères; 
il  se  rendit  alors  à  Rome,  où  il  peignit,  en  1 792,  son 
beau  tableau  d'Endymion^  qui  fît  grande  sensation;  on 
vit  plus  tard,  au  salon  de  1808,  son  admirable  Atala, 
tableau  qui  attira  la  foule  et  qui  fut  couvert  de  cou- 
ronnes. Enfin  il  exposa  le  Déluge^  qui  lui  valut  au 
concours  décennal,  en  1810,  le  grand  prix  d'histoire. 
Il  fit  encore  d'autres  tableaux  et  portraits  (1),  et  fut 
chargé  de  travaux  pour  le  château  de  Gompiègne  ; 
mais  ses  productions  en  peinture  sont  en  petit  nom- 
bre, il  en  fut  distrait  par  un  grand  nombre  de  dessins 
et  de  compositions  qu'il  fit  pour  illustrer  plusieurs 
belles  publications  de  divers  ouvrages,  et  aussi  par 
plusieurs  travaux  littéraires  auxquels  il  se  livra  et 
qui  ont  paru  en  2  vol.  in-8^.  Girodet  était  membre 


(1)  Ou  peul  en  voir  le  dcttii  dtos  les  livrets  des  eiposilioos  de  1798 
a  1824. 
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de  l'Institut  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  il 
mourut  à  Paris  le  9  décembre  1 831. 

II  a  gravé  à  la  pointe,  et  comme  essai,  un  petit 
portrait;  c'est  la  seule  pièce  sur  cuivre  que  nous  con- 
naissons de  lui;  ses  lithographies  n'étant  pas  de 
notre  domaine. 

Portrait  d'un  personnage  inconnu. 

Il  est  jeune ,  vu  de  profil,  des  lunettes  sur  le  nez 
et  régardant  à  droite  ;  il  est  seulement  fait  au  trait 
avec  quelques  ombres  derrière  le  cou  et  dans  les  che- 
veux, qui  reviennent  très-rares  sur  son  front  chauve; 
tout  le  fond  est  blanc,  au  milieu  du  bas  on  lit  : 
Gravé  par  A.  L.  GIRODET. 

Planche  presque  carrée  portant  :  en  largeur  73  millim, ,  ei 
en  hauteur  71  millim. 


I 


( 


A.  MONGEZ. 


Angélique  Mongez  née  Levol,  peintre  d'his- 
toire, naquit  à  Paris  en  1776;  elle  fut  élève  de  Re- 
gnault,  puis  de  David,  dont  elle  prit  la  manière  roide 
en  l'exagérant  encore ,  et ,  sortant  des  convenances 
de  son  sexe,  elle  voulut  aborder  la  mythologie  et  l'his- 
toire ancienne,  et  elle  exposa  de  grands  tableaux  avec 
des  figures  entièrement  nues,  qui  donnèrent  lieu  à  de 
mauvabes  plaisanteries  et  à  la  critique,  mais  traités 
d'ailleurs  avec  un  talent  d'homme  remarquable,  si 
bien  qu'en  1804  elle  obtint  une  médaille  d'or  de 
f  classe.  Elle  exposa  successivement  au  Louvre 
jusqu'en  1827.  Nous  ignorons  ce  qu'elle  a  fait  de- 
puis et  l'époque  de  sa  mort;  elle  a  gravé  à  l'eau- 
forte  et  nous  a  laissé  la  pièce  suivante  traitée  avec 
beaucoup  de  talent. 

Portrait  de  Pie  VIL 

11  est  vu  en  buste ,  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite  et  regardant  de  ce  côté;  il  porte  une  calotte 
blanche  et  une  soutane  dont  on  voit  cinq  boutons  ; 
le  fond  est  blanc.  On  lit  au  bas  :  PIE  VII.  Gravi  par 
M.'^  Mongez ,  d'après  un  croquis  fait  sur  nature  par 
M/  David,  p/'  peintre  de  S.  M.  tEmpereur  &  Roy. 
et  plus  bas  :  Déposé  à  la  bibliothèque  Impériale. 

Planche  carrée  portant  en  tous  sens  168  miiiim. 

» 
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ADDITIONS   A    FAimB   DANS    UC    1*'    VOLUME    DC    PEIKTRE 
ORAVBUft    CONTINUA  y    BT    FAUTES    A    GORBIGEB. 


(f 


J.   CHANTËRAU. 

Page  TS ,  à  /a  suite  de  la  vie  de  Chantérau  ,  dont  le  nom 
dûii  s^étiire  tomme  nous  récrivons  ici^  ajoutez  : 

Clianterau  avait  été  professeur  adjoint  à  TAca- 
demie  de  Saint-Luc  de  Paris,  et  avait  figuré  aux  ex- 
positions organisées  par  cette  compagnie  en  1751, 
1752  et  n53. 

J.  M.  VIEN. 

Page  65,  à  la  16*  ligne,  au  lieu  de  1752,  lisez  1754. 
Peige  66,  à  la  3*  ligne,  au  lieu  de  178S,  lisez  1T89. 

C.  €.  DE  SAINT-ABBIR  Vuini, 

Page  88,  après  la  description  de  la  4*  pièce,  ajoutez  la  des^ 
eription  âe  ta  piété  saipunte  restée  en  hlane  : 

8.  Le  Papillon  en  brouette. 

(5)  Sur  un  petit  terre-plein ,  un  papillon  traîne 
une  1)rooette  dans  laquelle  on  aperçoit  un  papillon 
assis;  un  troisième  papillon  pousse  par  derrière.  Au 
bas,  au-dessus  du  trait  carré,  on  lit  :  la  Brouette. 

Largeur  :  S70  millim.  Hauteur  sans  la  marge  :  75  miliim, 

G.  J.  DE  SAINT*AUBIN. 

_  • 

Page  127,  après  la  description  du  portrait  n"  43,  ajoutez  la 
description  suit^ante  : 


II  BRRATA. 

44.  Portrait  de  Sédame. 

Ce  portrait,  tourné  de  profil  à  droite,  est  légère- 
ment tracé  sur  un  médaillon  autour  duquel  on  lit  : 
MICHEL  JEAN  SEDAiNE  M.  Il  est  ontouré  par  sept  en- 
fants, dont  un,  sur  le  devant  à  gauche,  tient  la  lyre 
d'Apollon,  tandis qu*un  autre  au  milieu,  ayant  des 
jambes  de  satyre ,  décoche  une  flèche  sur  un  livre 
de  musique.  Dans  l'angle  du  bas  on  voit  trois 
marches;  sur  la  première  on  lit  :  G.  S.  et  sur  la  se- 
conde, Gabriel  de  S/  Aubin  in  et  fedt.  (Trh^are.) 

Hauteur  /  129  milUm,  sans  la  marge.  Largeur:  75  milUm, 

J.   B.  GREUZE. 

Puge  130 ,  à  la  suite  de  la  description  de  la  tête  de  jeuju 
femme ^  n»  2,  ajoutez  : 

Hauteur  :  185  milUm.  Largeur  :  116  miliim. 

SIMON  JULIEN. 

Page  192,  à  la  suke  de  la  description  de  Us  sainte  Famille , 
il*  4,  ajoutez  la  description  suivante  : 

4  (bis).  La  Religion. 

Assise  à  droite  tur  un  nuBge  et  touraée  wrs  la 
gauche,  la  Religion^  tenant  une  grande  crmx  appuyée 
sur  son  épaule,  élève  le  calice  surmonté  d'une  hostie 
rayonnante;  devant  elle  on  voit  deux  petits  anges 
en  adoration ,  et  sur  les  nuages ,  au-dessus ,  quatre 
tètes  de  chérubins.  Dans  l'angle  du  bas,  à  droite,  on 
•lit  :  Sim.  Julien  Toi.  in  et  se.  4774.  Le  4  mal  tracé 
et  incertain. 
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Hauteur  :  323  miUim, ,  dont  21  millim.  de  marge  rêitéê 
blancîu.  Largeur  :  179  millim. 

PIERRE  LÉLU. 

Page  238,  à  la  suite  de  la  description  de  Judith ,  /i*  3,  au 
lieu  de  l'année  1764,  lisez  1784. 

Page  252,  n*  27,  La  Vérité.  Après  la  description  des  deux 
états^  ajoutez  : 

III*  état.  Rien  n^est  changé  dans  les  travaux  du  2*  ëtat  ; 

mais  dans  la  marge  au  milieu ,  à  la  place  du  nom  de  Lélu 

qui  est  à  moitié  effacé ,  on  lit  :  la  natubb  ,  et  au-dessous  en 

deux  lignes  :  La  Force  soutient  tianocence  et  protège  —  la 

Vertu  et  plus  bas  :  Ce  vend  à  Paris  chez  Brasseur  rue  Chapon 
N.B. 

).  B.  RÉGNAULT. 

Page  304. 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ  par  saint  Jean-Baptiste 

A  laemte  de  la  description^  ajoutez  : 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  quantité  de  travaux  qui  ont  été  ajoutés ,  notani- 
ment  avant  les  contre-taillçs  diagonales  derrière  l'ange  à 
gauche,  depuis  le  bas  jusqu'à  l'entre-deux  des  nuages  au-v 
dessus  de  ses  ailes;  sur  les  épaisseurs  des  rochers  sur  lesqueU 
marche  saint  Jean;  avant  que  toute  la  partie  droite,  au-des- 
sous de  l'arbre,  ait  été  poussée  au  noir,  pour  faire  détacher  le 
saint  en  clair  ;  avant  des  contre-tailles  sur  les  nuages  blancs 
et  sur  celui  au-dessils  du  Saint-Esprit.  (Très-rare.) 

II.  Avec  les  travaux  ci-dessus  indiqués  ajoutés,  c'est  celui 
décrit.  {Rare,) 

A  la  suite^  ajoutez  les  deux  additions  suii»antes  : 

2.  Tête  de  vieillard. 
Il  esr  vu  (le  trois  quarts  à  gauche,  regardant  en 
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fiice,  d'un  air  soucieux;  «es  cheveux  sonl  courts  et 
bouclés,  et  sa  barbe  longue  cache  entièrement  «a 
bouche;  il  est  vêtu  d'un  manteau  sans  collet  :  le  fond 
est  entièrement  teinté  par  des  tailles  croisées  en  tous 
sens.  Au-dessous  du  trait  carré,  à  gauche ,  on  lit  : 
Benaud  p.  et  $pt.  Le  p  et  ces  trois  dernières  lettres 
retournés. 

Hauteur  .-  124  milli/n.^  dont  13  millim.  de  marge.   iMr- 
gtur  s  87  millim. 

3.  Tête  de  vieille  femme. 

Tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  elle  est  couverte 
d'un  voile  placé  comme  celui  qu'on  met  à  la  Vierge, 
et  parait  dormir  d'un  sommeil  qui  ressemble  à  celui 
de  la  mort  :  elle  se  détache  en  clair  sur  un  fond  en- 
tièrement noir.  A  gauche,  sous  le  trait  carré»  on  lit 
écrit  de  la  pointe  du  maître  :  Renaud. 

Hauteur  :  122  rmllim.^y  compris  10  millim.  de  marge.  Lar- 
geur :  86  millim. 


»•«•.  Cet  errata^  reçu  uoe  pa^natioa  particulière  ponr  pouvoir 
être  réuni,  si  Too  Teut,  au  t*'  volume. 
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